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INTRODUCTION. 


La  Prévôté  de  Saint-Donatien,  à  Bruges  (Proossche)^  était  avec  le  Cano- 
nicat  {Canuenixsche)  ce  que  les  feudistes  appelaient  une  «  seigneurie 
ecclésiastique  (1)  ». 

Indépendante,  à  certains  points  de  vue,  en  matière  politique  et  civile, 
elle  avait  son  organisation  particulière,  ses  ceuren  ou  privilèges,  sa  juridic- 
tion, son  territoire. 

Envisagée,  d'autre  part,  dans  ce  cercle  de  relations  qui  forment  la  vie 
commune,  on  voit  dans  la  levée  des  subsides,  le  contingent  aux  armées, 
la  participation  aux  travaux  publics  autant  de  liens  qui  la  rattachaient 
à  l'ensemble  et  qui  assignaient  sa  place  dans  l'Etat. 


(1)  Les  seigneuries  étaient  ecclésiastiques  ou  laïques  suivant  la  qualité  de  leurs  possesseurs.  Le  principe 
de  cette  distinction  empêchait  une  confusion  que  Loyseau  signale  en  ces  termes  :  «  Puissance  ecclésiastique 
n'est  possédée  par  droit  de  seigneurie.  »  Traité  des  seigneuries,  chap.  XV,  n»  11.  Et  que  dans  un  autre 
passage  il  fait  ressortir  plus  vivement  :  «  Aussi  est-ce  bien  la  vérité  que  les  ecclésiastiques  sont  moins 
capables  de  la  haute  justice  et  du  droit  de  glaive  que  les  autres;  de  sorte  qu'on  a  longlems  douté  si  un 
ecclésiastique  pouvait,  sans  hazard  d'irrégularité,  faire  exercer  justice  de  sang  en  sa  terre;  estant  chose 
estrange  qu'on  puisse  commettre  à  autrui,  ce  qu'on  ne  peut  faire  soi-même.  Le  pape  Boniface  VIIl  fut  le 
premier  qui  leva  ce  doute  et  décida  que  cela  se  pouvait  faire  licitement.  Cap.  ult.  nec  cleri  vel  mona. 
in  6  ...  »  De  l'abus  des  justices  de  village,  p.  9.  A.  de  Mkyer,  Annot.,  litl.  /,  n»  158. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  1 
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Beaucourt  a  essayé  d'en  tracer  le  tableau  dans  son  livre  Beschryving  der 
horlykhedc  en  lande  van  dcn  Proossche.  Brug.,  1764  (1). 

Mais  sa  description  est  si  confuse  et  si  incomplète,  qu'elle  s'éloigne  souvent 
de  la  vérité  historique.  Les  considérations  auxquelles  il  se  laisse  entraîner 
et  qui  dégénèrent  parfois  en  digressions  fastidieuses,  interrompent  le  fil  de 
son  exposition  ;  et  l'absence  de  critique  ne  permet  pas  de  réunir  en  une 
synthèse  les  principes  de  la  constitution,  tant  interne  qu'externe,  de  cette 
seigneurie,  d'ailleurs  si  intéressante. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  refaire  ici  son  œuvre;  les  limites  qui 
nous  sont  tracées  ne  le  comportent  pas;  mais  il  était  utile  de  donner,  avec 
les  textes  de  la  coutume,  quelques  explications  pour  en  préciser  et  le  sens 
et  le  caractère. 

Le  territoire  des  deux  seigneuries  était  en  partie  enclavé  dans  la  ville  de 
Bruges,  en  partie  éparpillé  dans  le  Franc,  et  le  reste  se  trouvait  hors  de  celte 
châtellenie. 

I.  Ville  de  Bruges  (2).  Le  Canonicat  y  comprenait  sept  sections  (beloopen)^ 
savoir:  1°  l'enclos  de  Saint-Donatien,  borné  par  les  rues  Breydel,  Philip- 
stock,  Maubcrt,  la  Grand'Place  et  le  Bourg;  2'>  à  droite  du  précédent,  le 
steen  et  la  chapelle  de  Saint-Basile;  S**  à  gauche,  une  partie  exiguë  au  côté 
oriental  de  la  rue  Philipstock,  depuis  la  /?e^e  jusqu'à  la  rue  de  Cordoue; 
4*^  l'église  de  Saint-Christophe,  en  face  de  la  Halle;  5°  l'église  de  Saint-Jean  ; 
6'*  le  Zuifproossche  ou  Clein  Echouthrugge,  formé  du  triangle  dont  la  pointe 
s'arrêtait  aux  Sœurs-Noires,  un  des  côtés  traversait  l'abbaye  d'Eechout,  l'autre 
suivait  la  rue  Neuvc-de-Gand  et  la  base  la  rue  d'Eechout;  plus  d'un  petit 
carré  en  face,  compris  entre  le  ruisseau  près  de  Saint-Trude,  qui  figurait  les 
trois  côtés  et  la  rue  d'Eechout  formant  le  quatrième;  7"  le  Blendcn  Ezel  et  la 
partie  orientale  de  la  rue  de  ce  nom. 

(1)  Il  compléta  cette  description  par  la  notice  intitulée  :  «  Korlbondige  beschryving  der  heerlykheden  en 
landen  van  den  Proosschen  en  Kanoningsche,  contribuant  wetten  slands  van  den  Vryen  »  ;  insérée  dans 
ses  Jaerboeken  van  den  Fryen,  178i,  t.  111,  p.  "212. 

(2)  Cfr.  notre  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges,  introd.,  p.  5S6. 
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La  Prévôté  s'y  divisait  en  cinq  sections,  savoir  :  1°  le  Hoogstuk,  au  bout 
de  la  Coupure  actuelle;  2°  le  sGimvenhrugge^àG^xn?,  la  rue  de  ce  nom  jusqu'aux 
remparts  et  la  porte  de  Coolkerke  ;  3"  le  Speyhrugge,  depuis  ÏOliestrate 
jusqu'aux  remparts  et  la  porte  du  5/?ei/e;  A°  ÏOostp?'oosschej  comprenant, 
à  l'ouest  de  l'église  Saiate-Anne,  une  partie  de  la  rue  Stuifzand  j  5°  près 
de  la  chapelle  de  Jérusalem,  la  partie  comprise  entre  la  rue  du  Poivre  et  la 
rue  Rouge  actuelle. 

II.  Pays  du  Franc.  Le  terrier  du  Canonicat,  dressé  en  ioQ^  (1),  présente 
le  résultat  général  suivant  :  1°  Paroisse  de  Saint-Bavon,  sous  Ardenbourg, 
182  mesures  226  verges;  2"  Notre-Dame,  au  même  lieu,  418  mesures 
187  verges;  S'»  Coxide,  53  mesures  283  verges;  4"  Heyle,  21  mesures 
261  verges;  5°  Heynkewerve,  8  mesures  61  verges;  6°  Moerkerke,  46  me- 
sures 32  verges;  7°  Oostkerke,  100  mesures  298  verges;  8°  Lapscheure, 
43  mesures  276  verges;  9^*  Sainte-Catherine,  lez-Damme ,  33  mesures 
74  verges;  10"  Westcapelle,  278  mesures  260  verges;  11'  Dudzeele, 
264  mesures  131  verges;  12°  Saint-Gilles,  lez-Bruges,  24 mesures  174  verges; 
13"  Coolkerke,  SO  mesures  IIS  verges;  14°  Ramscapelle,  38  mesures 
60  verges;  15°  Lisseweghe,  199  mesures  17  verges;  16°  Heyst,  67  mesures 
10  verges;  17°  Zuenkerke,  32  mesures  157  verges;  18"  Saint-Pierre  sur 
la  digue,  25  mesures  128  verges;  19"  Uitkerke,  61  mesures  178  verges; 
20°  Wendune ,  1  mesure;  21°  Vlisseghem ,  133  mesures  39  verges; 
22°  Houttave,  56  mesures  285  verges;  23°  Meetkerke,  43  mesures  173  ver- 
ges; 24°  Breedene,  207  mesures  33  verges;  25°  Zantvoorde,  13  mesures 
425  verges;  26"  Oudenbourg,  22  mesures  15  verges;  27"  Clemskerke, 
71  mesures  235  verges;  28"  Middelkerke,  62  mesures  248  verges;  29°  Zarren, 
89  mesures  150  verges;  30"  Essen,  129  mesures  296  verges;  31°  Artryke, 
91  mesures  251  verges;  32°  Bekeghem,  12  mesures  125  verges;  33"  Saint- 
Michel,  138  mesures  292  verges;  34"  Oostcamp, '13  mesures  226  verges; 
35°  Sainte-Croix,  58  mesures  50  verges.  —  Total,  2,799  mesures  281  verges. 

(1)  Arch.  de  l'État,  à  Bruges;  fonds  de  la  Prévôté  et  du  Ganonicat,  n»  7591. 
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La  totalité  des  terres  de  la  Prévoté,  répandues  dans  trente-six  villages 
du  Franc  (I),  s'élevait  à  6,959  mesures  104  verges;  on  trouvera  plus  loin 
leur  répartition. 

III.  En  dehors  de  ce  quartier,  la  Prévoté  de  Saint-Donatien  comprenait 
encore  sept  bailliages  :  1"  Cappelbrouck,  près  de  Furnes  (2);  2»  celui  de 
Bailleul,  s'étendant  sur  4,017  mesures  86  verges,  divisées  en  vingt-neuf 
sections  (légers)  ;  3»  Thoflant  ou  Hoflande  in  Millam,  au  pays  de  Cassel  (3), 
enclavé  dans  les  villages  de  Zuntpeene,  Zermezeele,  Rubrouck,  Bollezeele 
et  Winnezeele;  4°  celui  du  pays  de  Langle,  formé  de  524  mesures;  5*^  celui 
de  Lille,  près  de  la  porte  Saint-Pierre,  dans  la  paroisse  de  Saint-André; 
6»  celui  de  Loo-ten-Hulle,  Thieit  et  Oostwinckel  (4);  7«  celui  de  Bergues, 
constituant  une  vicomte  formée  de  748  mesures  253  verges,  disséminée 
dans  les  villages  de  Kilhem,  Hondscote,  Waerliem,  Quaetypre,  Byncxhouck, 
Bisscseele,  Teteghem,  Bierne,  Uxem,  Ghivelde,  Coudekerke,  Looberglie, 
Perzeele  et  Locre,  et  tenant  dans  sa  mouvance  la  seigneurie  de  Zwynlandc 
à  Houtkerke,  avec  un  foncier  de  24  mesures  et  quatorze  arrière-fiefs. 
'  Un  dénombrement  de  1525  (5)  nous  en  a  conservé  le  rapport  suivant  : 
<(  Henri  de  Vos  tient  à  fief  de  la  cour  susdite  (la  vicomte  de  Bergues)  de 
monseigneur  le  prévôt,  la  seigneurie  appelée  Zwynlande  à  Houtkerke,  où 
il  a  pleine  justice  et  dont  relèvent  135  mesures  de  terres,  tant  fiefs  qu'alleux, 


(1)  Arcli.  de  l'État  à  Bruges,  n»  29  nouveau. 

(2)  Arcli.  ibid.,  n»  43. 

(3)  Par  une  charte  du  10  décembre  1709,  l'évêque  Bassery  nomme  Marin  Fonteyne  greffier  de  sa  cour,  la 
prévôté  de  Furnes,  et  ordonne  aux  bailli  et  reneurs  de  cette  cour,  qui  était  présidée  par  un  gouverneur  du 
prévôt,  de  l'admettre  au  serment.  Arch.  ibid.,  Chartes,  n»  oOSri. 

(4)  Par  mandement  du  10  mai  1753,  l'évêque  Castillion  nomme  Pierre  Van  de  Kerchove  greffier  de  la 
Prévôté  en  la  châtellenie  de  Cassel,  es  paroisses  de  Zuutpeene,  Sermezeele,  Roubrouck,  Bollezeele,  Seger- 
capelle  et  Winnezeele.  Arch.  ibid.,  n»  5119.  La  lettre  de  commission  de  bailli,  délivrée  le  11  février  1761, 
par  l'évêque  Gaïmo  à  Charles  van  Dever,  ajoute  à  celte  liste,  les  paroisses  de  Wemelscapelle  et  Oudtzeele  et 
les  terres  en  celle  de  Mariekerke  au  pays  de  Houcques  en  Artois.  Arch.  ibid.,  n"  443. 

(5)  Une  lettre  de  l'évêque  Caimo,  du  G  oclobre  1770,  nomme  Pierre  de  Meyer  bailli  de  la  Prévôté  en  la 
paroisse  d'Oost>Ninckel.  Arch.  ibid.,  chartes,  n»  5099. 
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lesquels  alleux  doivent  payer  tous  les  ans,  le  mardi  après  le  dimanche  des 
Rameaux,  au  seigneur  de  Zwynlande,  25  mites  à  la  mesure;  de  plus  sont 
tenus  de  la  seigneurie  de  Zwynlande  quatorze  arrière-fiefs,  qui  sont  rensei- 
gnés tout  au  long  dans  les  registres;  parmi  eux  se  trouve  un  vicomte,  qui 
tient  à  fief  la  vicomte  avec  24  mesures  de  terres,  qui  a  la  semonce  dans 
ladite  seigneurie  et  doit  garder  les  prisonniers  du  seigneur  de  Zwynlande 
au  salaire  fixé  de  temps  immémorial  ;  ce  vicomte  reçoit  encore  le  juste  tiers 
de  tous  profits  judiciaires  et  autres,  sauf  les  amendes  ou  profits  provenus 
de  matières  féodales  où  il  n'a  pas  la  semonce,  qui  appartie^inent  exclusi- 
vement au  seigneur  de  Zwynlande.  Item,  ledit  seigneur  de  Zwynlande  a  le 
pouvoir,  de  concert  avec  le  vicomte,  de  nommer  neuf  éehevins  et  cuerlieers 
pour  faire  le  service  de  la  seigneurie.  Item,  ils  peuvent  tenir,  une  fois  par 
an,  des  vérités  pour  le  maintien  de  l'ordre  dans  la  seigneurie.  Item,  si  les 
magistrats  éprouvent  quelque  difficulté,  ils  peuvent  recourir  à  la  loi  de  la 
Prévôté  de  Rergues,  leur  chef  de  sens.  Ledit  fief  est  tenu  à  foi  et  hommage, 
à  plein  relief  et  meilleure  dépouille,  et  à  la  charge  du  dixième  denier  en  cas 
de  vente.   » 

Les  deux  seigneuries  avaient  une  origine  commune. 

Selon  les  auteurs,  la  fondation  remonterait  jusqu'au  herceau  du  comté 
de  Flandre.  Baudouin,  Bras  de  Fer,  avait  reçu,  en  842,  d'Ebbo,  archevêque 
de  Reims  (1),  les  reliques  de  saint  Donatien,  qu'il  déposa  provisoirement 
dans  l'oratoire  de  Thourout.  Après  la  réédification,  en  865  (2),  de  l'église 
de  Notre-Dame,  à  Bruges,  dépendante  de  son  château  du  Bourg,  il  en  fit 
la  translation  dans  cette  église,  qui,  depuis  lors,  porta  le  nom  de  son  nou- 


(1)  MiRAEDS,  Op.  diploin.,  t.  \",  \)  22.  Notii.  ecclés.  Belg.,  p.  Tri.  Cod.  donat.  piar.,  p.  6J.  Ces  lettres 
furent  découvertes,  en  1366,  par  Pierre  Curlius,  premier  évêque  de  Bruges,  dans  la  châsse  de  Saint-Donatien, 
où  elles  avaient  été  déposées. 

(2)  Plusieurs  écrivains  avaient  reporté  la  date  de  la  translation  à  l'année  842.  Cette  date  est  contestée 
parles  Bénédictins,  Gallia  christ.,  t.  IX,  p,  5;  et  ils  la  remettent,  sur  la  foi  de  Marlotus,  à  l'année  865. 
Cfr.  Gall.  christ.,  t.  V,  p.  2il,  el  instrum.,  p.  351,  où  la  pièce  est  reproduite.  Jeta  Sanct  ,  octob.,  l.  VI, 
p.  488,  éd.  Palmé.  Vrkuics,  Fland.  ethnie,  p.  50o. 


6  INTRODUCTION. 

veau  patron,  et  y  institua  douze  chapellenies,  dont  les  bénéficiers  vivaient 
en  coinniunaulé,  tout  en  ne  s'astrcignant  à  aucun  vœu  monastique  (i). 
Ariiould,  son  successeur,  par  une  charte  du  mois  d'août  961,  du  consente- 
ment de  l'évêque  de  Tournai,  Adolphe,  et  de  Wicfrid,  évèque  de  Thérouanne, 
éleva  l'église  de  Saint-Donaiien  au  rang  de  collégiale  (2)  ;  le  chapitre 
des  douze  chanoines,  présidé  par  un  prévôt,  était  tenu  de  réciter  les  heures 
canoniales,  et  reçut  pour  son  entretien  et  les  dépenses  de  l'église  de  vastes 
possessions  et  les  dîmes  que  les  souverains  pontifes  avaient  abandonnées 
aux  comtes  de  Flandre  en  récompense  du  zèle  qu'ils  avaient  déployé  dans 
la  poursuite  des  Vandales.  «  L'augmentation  rapide  et  constante  des  revenus 
de  ces  prébendes,  dit  M.  Gailliard  (o),  engagea  le  chapitre  à  majorer  le 
nombre  des  chanoinies;  des  chartes,  signées  à  des  intervalles  rapprochés, 
le  portèrent  bientôt  à  vingt-quatre;  une  dernière  division  eut  lieu  en  1215, 
et  répartit  entre  trois  ecclésiastiques,  les  bénéfices  de  la  prébende  du  chanoine 
Robin  (4),  »  Par  lettres  de  1194-  (5),  confirmées  par  une  bulle  de  Célestin  III 
du  mois  de  février  1197  (6),  la  comtesse  Marguerite  d'Alsace  avait  institué 
trois  nouvelles  prébendes,  qui  furent  désignées  sous  le  nom  de  «  petits 
canonicats  »,  parce  que  les  titulaires  ne  participaient  à  aucune  dîme  ou 
autre  gros  bénéfice. 

Par  la  même  charte  de  961,  le  comte  Arnould  avait  érigé  la  charge  de 


(1)  Chron.  Jldenb.  viajus,  p.  24.  Balty>,  Beschryv.  vmi  den  lande  van  den  Vryen,  dans  les 
Docum.  des  arch.,  publiés  par  M.  Priem,  l.  IX,  p.  18.  Gailliard,  iHscript.  fnnér.,  l.  I",  p.  4. 

(2)  Voy.  Origines  et  développeiuents  de  la  Coutume,  ci-après,  pièce  n"  1.  Le  comte  Arnould,  s'adressant 
plus  tard  au  successeur  d'Ebbo,  au  siège  archiépiscopal  de  Reims,  Hugues,  lui  demanda  un  récit  de  la 
vie  et  des  miracles  de  saint  Donatien;  d'après  la  réponse  de  rarchevè(iue,  on  n'avait  rien  conservé  du 
souvenir  des  actions  de  ce  saint  patron;  et  cette  réponse  fut  confirmée  ensuite  par  son  successeur,  Gervais. 
^ct.  Sanct.,  octob.,  t.  YI,  pp.  496  et  497. 

(3)  Inscript,  funér.,  t.  I""',  p.  5. 

(4)  MiRAKUs,  Op.  diplom  ,  t.  111,  p.  78.  Arcli.  de  l'évèché  de  Bruges.  Cart.  de  Saint-Donat.,  fol.  77. 

(5)  Arch.  ibid.,  Cart.,  fol.  11.  Miraecs,  Op.  dipL,  t.  1",  p.  556. 

(6)  Arch.  ibid.,  fol.  61.  Cfr.  Le  décret  du  prévôt  Gérard  sur  la  collation  de  la  troisième  prébende,  de 
l'année  1205.  Carlul.  de  l'évèché,  fol.  76  v«.  Carlul.  A  des  Arch.  de  l'État,  à  Bruges,  fol.  25  v». 
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prévôt  de  la  collégiale  et  lui  avait  assigné  une  riche  dotation,  et,  de  plus, 
il  laissait  la  libre  élection  au  chapitre. 

Baudouin  V,  dans  un  diplôme  de  1067  (1),  reconnut  aux  manants  de 
l'abbaye  de  Bergues-Saint-Winoc  les  mêmes  droits  qu'aux  siens,  qui  étaient 
placés  sous  la  juridiction  du  prévôt  de  Saint-Donatien  de  Bruges.  Cette 
pièce  est  trop  importante  pour  que  nous  ne  citions  pas  tout  le  passage  qui 
est  relatif  à  notre  sujet  : 

<(  Submanentibus  autem  super  terram  liberlatis  predicti  monasterii 
tantam  libertatem  concessi,  ut  solius  abbatis  justiciœ  de  omnibus  forisfactis 
et  emendis  subjaceant,  et  neque  in  expeditionem,  neque  in  exercitum 
vadant,  nisi  ab  abbate  commoniti:  et  a  taillis  ac  exactionibus,  et  edicto, 
etservitio  comitis  eos  absolvo. 

«  Statui  etiam,  ut  si  quis  super  terram,  quam  predicla  libertate  donavi, 
pro  aliquo  forisfacto,  quod  ibidem  commiserit,  fuit  comprehensus,  solius 
abbatis  justitiae  subjaceat.  Quod  si  cvaseril,  comcs  vel  ejus  potestas  eum 
comprehendet,  et  ad  justiciam  abbatis  reducet.  Si  autem  abbas  rigorem 
justitiœ  adimplere  non  potucrit,  et  comitem  vocaverit,  majestas  comitis 
adimplebit;  emendam  tamen  abbas  babebit. 

«  Beliquos  tamen  hospites  sancti  Winnoci,  présentes  et  futuros,  hospi- 
tibus  meis  omnibus  pares  feci;  ut  sicut  hospites  mei  rcspondent  Brugensi 
preposito  et  scabinis  et  racionatoribus.  ita  et  hospites  illi  soli  abbati  et 
hominibus  et  scabinis  ipsius  respondeant. 

(c  Concessi  etiam  abbati  liberam  potestatem  constituendi  vel  amovendi, 
quos  voluerit,  scabinos  vel  judices  super  hospites  suos,  quemadmodum 
Brugensis  prepositus  super  hospites  meos  scabinos  et  judices  constituit  vel 
deponit.   » 

Cet  acte  se  réfère  évidemment  à  une  concession  de  même  nature,  qui 


(1)  MiRAEUs,  Op.  diplom.,  t.  I"-"-,  p.  511.  Donat,  Belg.,  p.  390.  Déduction  présentée  à  S.  M.  par 
l'évéque  de  Bruges.  Addit.,  lilt.  B,  p.  4.  Prcvost,  Chron.  et  Cartul.  de  l'abbaje  de  Bergues,  t.  I"",  p.  57. 
Vrbdius,  Fland.  ethv.,  p.  544.  Jnnal.  de  la  Soc.  d.'é,nulat.,  2"  série,  t.  VI,  p.  113. 
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avait  été  octroyée  à  la  Prévôté  de  Bruges,  et  qui  comprenait,  non  seulement 
l'affranchissement  des  devoirs  militaires  et  d'impôt,  mais  encore  les  droits 
de  juridiction  et  d'administration  exercés  par  les  délégués  ou  mandataires 
du  Prévôt,  portant  les  titres  d'échevins  (scabi?ios)  et  de  reneurs  {ratio- 
natores). 

D'où  l'on  peut  conclure  que  les  comtes  de  Flandre  avaient  déjà  érigé  en 
seigneuries  la  Prévôté  et  le  Canonicat  de  Bruges.  La  date  précise  de  cette 
fondation  nous  reste  inconnue  ;  mais  Robert  de  Jérusalem,  par  sa  charte 
du  34  octobre  1089  (i),  lacontirme  et  l'étend.  En  effet,  il  nomme  le  prévôt 
de  Saint-Donatien,  chancelier  perpétuel  de  Flandre,  garde  des  sceaux  et 
receveur  général  des  domaines,  maître  héréditaire  de  la  monnaie,  confesseur 
du  palais  et  sur-intendant  des  notaires,  des  chapelains  et  des  clercs  de  la 
cour.  Et  par  voie  de  conséquence,  il  libère  des  charges  publiques  l'église 
de  Saint-Donatien,  avec  les  propriétés  qui  en  dépendaient,  se  réservant 
seulement  d'approuver  l'élection  du  prévôt  et  le  droit  de  faire  blâmer  par 
le  chapitre  tout  prévôt  ou  chanoine  qui  ferait  mauvais  usage  des  revenus 
ecclésiastiques.  Enfin  il  leur  accorde  les  mêmes  privilèges  d'immunité  et  de 
liberté,  dont  jouissaient  les  chanoines  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre, 
à  Lille. 

Le  comte  Robert,  dans  sa  charte  de  HOl  (2),  revient  sur  ces  privilèges, 
et  il  les  explique  en  ces  termes  :  «  Inter  ceteras  libertates,  gratia  politur  ut 
subniansores  ejusdem  ecclesie  ab  omni  publica  exactione  liberi  omnique 
jugo,  etiam  nostre  dominationis,  absoluti,  nequaquam  jure  forensi  sive 
alicujus  decreto  potestatis  arceantur,  etiam  super  ijs,  que  ad  legem  terre 
pertinent,  requirc  ndis.  NuUus,  excepto  preposito  ecclesie,  super  eos  potes- 
tatem  habeat.   » 

Outre  le  droit  de  finance,  le  comte  accorde  le  droit  de  justice,  ces  deux 
facteurs  de  la  pleine  seigneurie  :  «  Si  aliquid  questionis  judicio  terminande 


{{)  Voy.  Origines  et  développements,  ci-après,  pièce  n»  2. 
(2)  Voy.  ibid.,  pièce  n»  3. 


INTRODUCTION.  9 

contra  eos  emerserit,  aut  inter  eos  natum  fuerit,  non  nisi  ad  ecclesiam  refe- 
ratur,  ibique  preposito  judice  et  fratrum  diffînitione,  res  tcrminatur.  » 

Ce  qui  a  fait  dire  à  Oudegherst  «  que  le  conte  Robert  doua  de  moult 
grands  privilèges  les  prévôt  et  chanoines  de  Saint-Donas,  à  Bruges,  par 
lesquels  il  fit  et  constitua  ledit  prévôt  chancelier  perpétuel  de  Flandre  et 
maître  des  deniers  de  la  maison  du  conte...  »  (1). 

Philippe  d'Alsace  confirma  tous  ces  privilèges  par  un  diplôme  de  1184  (2). 

Baudouin  IX,  qui  monta  sur  le  trône  de  Constantinople,  avant  de  partir 
pour  la  Terre-Sainte,  les  confirma  de  nouveau  et  consacra  expressément 
l'exemption  des  tailles.  «  Bene  enim  cognosco  et  scio  quod  nullam  mihi 
tenetur  solvere  tailliam  vel  exaclionem  aliam  (3).  » 

La  comtesse  Jeanne,  sa  fille,  ratifia,  à  diverses  reprises,  ces  concessions  (4). 
Par  sentence  arbitrale  de  1232,  elle  agrandit  les  limites  de  la  juridiction 
prévôtale  (S);  par  lettre  de  1241 ,  les  droits  et  prérogatives  du  chancelier  (6). 

Sa  sœur  Marguerite  ajouta  à  ces  octrois,  celui  de  sa  protection  spéciale. 
«  Jura  predicta  manu  tenebimus  et  tanquam  domina  ab  omnibus  defen- 
demus  (7).  » 

Le  comte  Robert  IIÏ  de  Béthune,  par  acte  du  3  décembre  1317,  renouvelle 
«  les  droicts,  libertez,  franchises,  jurisdictions,  privilèges,  usages  et  coutumes 


(1)  Chroniq.  de  Flandre,  p.  104. 

(2)  Voy.  Origines,  elc,  ci-après,  n»  9.  La  place  de  prévôt  était  alors  occupée  par  Arnould,  comte  de 
Saint-Pol.  Sandrrus,  Fland.  illust.,  t.  I",  p.  44.  Aussi,  depuis  cette  époque,  la  Prévôté  fut  nommée  la 
terre  de  la  ciiancellerie,  «  hospites  de  Cancellaria.  »  Lettres  de  Jeanne  de  Canstantinople  de  1218.  s  Land 
van  de  Cancelrye  van  Vlaenderen.  »  Acte  de  Robert  de  Bétliune  de  1322.  Beaccocrt,  Beschr.  van  Proossche, 
p.  6.  Jaerb.  van  den  Fryen,  t.  III,  p.  219. 

(3)  Beaccourt,  o;>.  cit.,  t.  III,  p.  218.  Déduction,  Addit.,  p.  13,  lilt.  G. 

(4)  En  1218,  1220,  1223,  1225.  Cartul.  de  l'évêché,  fol.  12.  Arch.  de  l'État.  Cartul.  A,  foL  8  et  34. 
Cartul.  B,  fol.  32  v",  33  et  34.  Arch.  de  la  ville  de  Bruges.  Cartul.,  fol.  4  V.  Déduction,  p.  14,  litt.  /  et  K; 
p.  16,  litt.  Z;  p.  17,  lilt.  M.  Miraeus,  Op.  diplom.,  t.  I",  p.  739. 

(5)  Voy.  Origines,  ci-après,  pièce  n"  18. 

(6)  Voy.  7èi</.,  pièce  n»  19. 

(7)  Voy.  Ihid.,  pièce  n<>23. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  2 
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dont  les  hostes  et  soumanans,  tant  de  la  Prévosté  que  de  la  Chancellerie,  en 
a\  oient  joui  devant  la  guerre  »  (4). 

Il  déclare,  dans  ses  lettres  patentes  de  1322,  que  le  prévôt  n'a  subi  aucun 
préjudice  par  le  payement  que  ses  sujets  ont  fait  pour  la  rançon  du  souve- 
rain (2). 

Le  comte  Louis  de  Maele,  par  sa  charte  de  privilèges  du  6  juin  1380, 
assure,  entre  autres,  à  la  Prévôté  la  liberté  de  juridiction  et  abolit  la  confis- 
cation des  biens  des  bâtards  et  des  criminels  (3), 

«  Que  dez  horemais  a  touz  jours  consentons  les  homes  du  prevost  et  des 
chanoines  devant  ditz  a  eaulz  laisser  jouir  paisiblement  de  toutes  leurs  fran- 
chises, lois,  coutumes  et  usages,  que  ils  ont  eu  en  d'ancien  temps  :  et  que 
chascun  peut  estre  franc  dedans  sa  maison  propre  et  en  son  manoir,  là  il  est 
manant,  ou  en  quel  manoir  que  ce  soit  sur  la  terre  du  prevost  et  sur  la  terre 
des  chanoines... 

«  Que  nul  home  du  prevost  ne  des  chanoines  qui  forfra  sa  vie,  son  avoir 
ne  pourra  forfraire  par  nul  fait  qu'il  fera. 

«  Quand  aucun  bastard  meurt  sans  loyal  hoir,  les  biens  que  aprez  lui 
demouront,  venra  sur  le  lignage  de  sa  mère;  se  ne  feuist  que  aucune  chose 
lui  feuist  donnée  de  son  père  par  condition,  que  chelle  condition  soit 
tenue.  » 

Le  duc  Philippe  de  Bourgogne,  par  lettre  datée  de  Hesdin,  3  mai  1440, 
se  déclare  «  protecteur  et  défenseur  »  de  l'église  de  Saint-Donatien  et  de  sa 
Prévôté,  attendu 

«  Que  ladite  église  a  esté  et  est  fondée,  dit-il,  par  nos  prédécesseurs, 
comtes  de  Flandres,  et  en  icelle  ordonnés  et  institués  prevost,  doyen  et 
plusieurs  chanoines  prebendez  et  chapellains  ;...  pour  lesquelles  choses 
soustenir,  icelle  église  a  esté  grandement  douée  de  plusieurs  beaux  droits 

(1)  Voy.  Origines,  ci-après,  pièce  n»  27. 

(2)  Carlul.  de  l'évêché,  fol.  19  v°.  Arcii.  de  l'État,  Cartul.  A,  fol.  34  v».  Arch.  de  la  ville  de  Bruges, 
Carlul.,  fol.  16.  Déduction,  Addit.,  p.  21,  litl.  R. 

(.5)  Voy.  Origines,  ci-après,  pièce  n»  32. 
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et  prérogatives,  hommes,  hostes,  rentes,  revenues  et  possessions  ;  sur  les- 
quelz  hommes  et  hostes  lediet  prevost  a  eu  toute  jurisdiction;...  et  par  ce 
moyen,  ont  esté  donnez  et  octroiez  privilèges  et  libertez  ausdicts  prevost, 
doyen  et  chapitre,  par  lesquelz  leurs  hommes  et  hostes  seroient  francs  de 
paier  tailles,  aides,  subventions  ou  imposts...   » 

Charles-Quint,  dans  une  séance  solennelle  du  grand  conseil  de  Malines, 
approuve  la  transaction  «  amiable  faite  entre  les  prévôt,  doyen,  chapitre, 
officiers  et  justiciers  de  Saint-Donat,  d'une  part,  et  l'écoutète,  les  bourg- 
maîtres,  échevins,  conseillers,  trésoriers  et  officiers  de  la  ville  de  Bruges, 
d'autre  part,  à  l'égard  des  limites,  tant  de  la  juridiction  municipale  et 
scabinale  que  de  la  prévôtale  et  canonicale  (1).  »  Cette  transaction  reçut  la 
sanction  souveraine  du  pape  Paul  IIT,  par  bulle  du  21  février  1511  (2), 

Philippe  II,  de  l'assentiment  du  pape  Pie  IV,  éleva  le  prévôt  de  Saint- 
Donatien  à  la  dignité  d'évêque  de  Bruges  (3),  et  octroya  un  nouveau  droit 
de  scel  aux  collèges  de  la  Prévôté  et  du  Chapitre,  par  décrets  de  15'62 
et  1571  (4). 

L'évêque  de  Bruges  était  tout  ensemble  le  chef  spirituel  du  diocèse,  le 
chef  politique  de  l'ordre  du  clergé  qui  formait  le  premier  ordre  de  l'Etat, 
chancelier  héréditaire  de  Flandre,  un  des  plus  importants  fonctionnaires  du 
pays,  seigneur  de  la  Prévôté,  het  Proossche,  et  du  Canonicat,  het  Canue- 
nixsche,  de  Saint-Donatien.  Toutes  ces  dignités  le  comblaient  de  richesses 
et  d'honneur  (5). 

(1)  \oY .  Origines,  ci-après,  pièce  n»  51. 

(2)  Déduction,  Jddit.,  p.  27,  litt.  X  Mirarls,  Op.  diplom.,  t.  IV,  p.  115. 

(3)  MiRAEUs,  Op.  diplom.,  t.  ^^  p.  473;  1. 11,  p.  903;  t.  II!,  p.  537.  Cfr.  M.  A.  bk  Leyn.  JEsqtiisse  biogra- 
phique de  Pierre  de  Carte,  premier  écêque  de  Bruges,  pp.  43  et  suiv. 

(4)  Voy.  Origines,  ci-après,  ï\°^  55  et  58. 

(5)  Selon  les  calculs  les  plus  modérés,  l'évêque  de  Bruges  jouissait,  au  xviii*  siècle,  d'un  revenu  annuel 
de  45,000  florins.  Le  voxageur  dans  les  Pays-Bas  autrichiens,  t.  V,  p.  186.  Les  pièces  pour  faire  une 
évaluation  certaine  nous  manquent.  II  nous  est  tombé  seulement  entre  les  mains  un  projet  de  compte 
présenté  à  l'évêque  Van  Susleren,  pour  l'année  1737,  par  le  receveur  De  Coninck,  avec  un  total  de  recettes 
de  2,679  livres.  Les  dîmes  s'élendant  dans  seize  villages  et  les  baux  à  ferme  occupent  la  plus  large  place. 
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A  ces  divers  titres,  il  remplissait  les  emplois  les  plus  variés  et,  en 
apparence,  les  moins  compatibles.  Evêque,  il  tenait  la  crosse  sur  tous  les 
degrés  de  la  hiérarchie  ecclésiastique^  seigneur,  il  était  dépendant  du 
suzerain,  auquel  il  prêtait  la  foi  féodale  et  pouvait  se  trouver  dans  la  vassa- 
hté  de  quelque  abbé  ou  baron  dont  relevaient  ses  fiefs.  Dans  l'oiTicialité,  il 
jugeait  sans  appel,  tandis  que  les  sentences  de  son  tribunal,  vierschare, 
étaient  soumises  à  la  censure  du  conseil  de  Flandre. 

La  place  de  chancelier  fut  très  marquante,  puisqu'elle  comportait  l'expé- 
dition des  édits  et  mandements,  la  présidence  du  conseil  et  la  surintendance 
de  la  justice  et  des  finances.  Elle  avait  été  conférée  par  le  comte  Robert  de 
Jérusalem,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  par  acte  de  concession  daté  de 
Bruges,  le  34  octobre  1089,  et  confirmé  par  privilège  de  HOl.  En  France, 
vers  la  même  époque,  Philippe-Auguste  avait  relevé  la  place  de  chancelier, 
occupée  alors  parle  frère  Guérin,  chevalier  de  Saint-Jean,  évêque  de  Senlis, 
et  lui  ht  prendre  rang  parmi  les  grands  officiers  de  la  couronne.  Cette  charge 
remontait  à  l'empire  romain  (i).  Depuis  les  invasions  des  barbares,  il  y  avait 
toujours  eu,  auprès  des  princes,  des  référendaires,  primiciers  et  notaires, 
chargés  d'apposer  le  sceau  royal  aux  chartes  et  de  présider  à  leur  trans- 
cription (2).  Ces  officiers  se  retrouvent,  sous  le  régime  féodal,  à  la  cour  des 


Viennent  ensuite  des  rentes  foncières,  vingt-huit  hooftmanies,  tous  les  biens  de  l'abbaye  de  Sainl-Bertin, 
des  censés,  des  menses,  des  droits  de  patronat  sur  douze  paroisses,  des  prébendes,  les  biens  de  l'abbaye  de 
Ter  Doest  et  une  foule  de  prestations  féodales.  Le  tout  indépendamment  du  casuel,  du  produit  des  amendes, 
donations,  legs,  fondations,  etc.  Arch.  de  la  ville  de  Bruges,  Cart.  de  l'évêché,  n"  180.  La  dotation  prévôtale, 
instituée  par  les  chartes  de  961  el  1089,  est  garantie  de  l'usurpation  par  une  forte  amende,  de  50  et  de 
100  livres  d'or.  La  grandeur  de  l'amende  prouve,  en  général,  le  degré  d'imjjorlance  que  l'on  attachait  à 
l'acte.  On  connaît  la  célèbre  bulle  d'or  octroyée  par  Charles  IV  au  pays  de  Brabant  (25  juillet  1549).  Son  fils, 
Sigismond,  roi  des  Romains,  confirma  la  bulle  en  la  sanctionnant  du  bannissement,  de  la  dégradation  et  de 
l'amende  de  100  marcs  d'or  (17  février  1424).  Miraecs,  Op.  diplom.,  t.  1",  p.  1148. 

(1)  LoYSEAc,  Des  offices^  1.  5,  c.  7,  n»  58.  Perezics,  ^d.  Cod.,  1.  1,  lit.  50,  n»  5.  D.  Fklibien,  Hist.  de 
^a  ville  de  Paris,  1.  1,  p.  7.  Plusieurs  la  rattachent  au  quaestor  sacri palatii.  Novel.  55.  L.  5.  Cod.,  de 
prox.  sac. 

(2)  Fila  S.  Ansberli,  n"  7.  «  Cœpit  esse  aulicus  scriba  doctus,  condilorque  regalium  privilegiorum  et 
gerulus  annuii  regii.  »  Cfr.  D.  de  Vaires,  Dict.  de  diplomatique,  t.  I",  p.  256. 
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grands  vassaux.  En  Flandre ,  il  y  avait  notamment  les  camerarii,  les 
castellani,  les  notarii,  les  capellani,  les  clerici{{).  Le  chancelier  avait,  pour 
mission,  de  veiller  à  la  rédaction  et  de  vérifier  l'intégrité  des  actes  publics. 
De  là,  on  rencontre  déjà,  au  xi«  siècle,  la  souscription  :  «  Ego  Guido, 
cancellarius,  dictavi,  relegi  et  subterfamavi  (2).  »  Dans  le  Brabant,  il 
recevait  encore  le  serment  des  magistrats  nommés  par  le  duc  (3). 

En  qualité  de  surintendant  de  la  justice,  le  prévôt  présidait  autrefois  les 
enquêtes,  dites  franches  vérités,  deurgaende  waerheden,  d'après  un  diplôme 
de  la  comtesse  Jeanne,  de  1232  (4).  Et  en  qualité  de  surintendant  des 
finances,  il  présidait  la  chambre  des  hauts  reneurs  de  Flandre,  au  témoi- 
gnage d'un  acte  du  14  août  1673  (5).  Cette  chambre,  dite  aussi  des 
renenghes,  connaissait,  en  premier  et  dernier  ressort,  de  toutes  actions 
concernant  les  cens  et  rentes  en  nature  qui  provenaient  des  espiers  et  des 
briefs;  elle  connaissait  aussi,  en  matière  personnelle,  des  excès  et  abus 
commis  par  ceux  qui  étaient  chargés  de  la  recette  des  droits  domaniaux. 
Elle  se  réunissait,  chaque  année,  à  Lille,  le  jeudi  après  l'octave  de  Saint- 
Paul,  pour  arrêter  les  comptes  des  espiers  et  des  briefs  ;  et  elle  fat  ensuite 
successivement  transférée  à  Bruges,  à  Gand  et  à  Bruxelles  (6). 


(1)  Chartes  de  1165,  1101,  llldet  1168.  Cfiron.  Aldenb.majus,  p.  96,  n"  xi.  Diegerick,  Jtw.des  arch. 
d'Ypres,  t.  I",  pp.  2-7.  Jet.  Sanct.,  martii,  t.  III.  pp.  71, 19S  et  .^0. 

(2)  Charte  de  1087.  Chron.  Jhlenb.  majus,  p.  85,  n"  1. 

(5)  Charte  du  23  janvier  Ulo.  Verachter,  Inv.  des  arch.  d'Anvers,  p.  85,  n"  26o. 

(4)  Du  9  décembre  1232.  Fof.  notre  Coutume  du  Franc,  t.  II,  p.  50.  Cfr.  Le  diplôme  de  mai  1235. 
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Espiers,  dans  le  Messager  des  sciences  hist.,  1840.  p.  289.  A.  Van  den  Peerebooh,  Des  cours  de  Justice, 
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Du  chef  de  cet  office,  le  prévôt  qui  était  qualifié  dans  le  diplôme  du 
31  octobre  1089,  de  «  susceptorem  et  exactorem  de  omnibus  reditibus 
principatus  Frandrie  perpetuus  »,  avait  délégué  à  son  collège  d  echevins  ou 
de  reneurs  une  sorte  de  juridiction  financière,  qui  fut  connue  sous  le  nom 
de  juridiction  du  «  cop  de  l'espier  ». 

Le  2i  décembre  1779,  l'avocat  fiscal,  Diericx,  qui  était  chargé,  par  le 
gouvernement  de  cette  époque,  de  rechercher  les  titres  des  anciennes 
institutions  de  la  Flandre,  demanda  au  collège  de  la  Prévôté  un  exposé 
historique  de  la  juridiction  de  l'espier.  Voici  la  réponse  qui  lui  fut  adressée  : 
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Om  te  voldoen  aen  de  orders  by 
DE.  brief  van  21  décembre  1779, 
aen  ons  toegesonden,  wy  hebben 
gedaen  het  ondersoek,  soo  veel  de 
tvd  heeft  toeajelaeten,  ende  en  vin- 
den  geen  spéciale  letteren  ofte  titel 
by  de  welke  aen  onse  voorsaeten 
door  de  graven  van  Vlaenderen  ge- 
geven  is  het  vermogen  of  het  last 
van  ter  gecostumeerde  marktdagen 
den  prys  van  de  specien  van  grae- 
nen,  boter  ende  caes  tôt  formeren 
den  slag  van  den  spyker;  titel,  den 
welken,  soo  wy  meynen,  besloten 
is  in  de  erectie  van  het  corps  van 
een   collegie   van    redenaeren    der 


Pour  satisfaire  aux  ordres  con- 
tenus dans  votre  dépêche  du  21  dé- 
cembre 1779,  nous  avons  fait  les 
recherches  requises,  en  tant  que 
nous  en  avions  le  loisir,  et  ne  trou- 
vons aucunes  lettres  Spéciales  ou 
titres  par  lesquels  les  comtes  de 
Flandre  auraient  accordé  à  nos  pré- 
décesseurs, le  devoir  ou  la  charge 
de  relever  aux  jours  de  marché 
accoutumés,  les  prix  des  espèces  de 
grains,  du  beurre  et  du  fromage, 
aux  fins  déformer  le  cop  de  l'espier; 
mais  d'après  notre  opinion,  ce  titre 
doit  être  compris  dans  la  charte 
d'institution  du  collège  des  reneurs 


p.  45.  Plac.   de  Fland.,   l.  II,   p.   253.    DtHAisiNEs,   État  général  des   regist.  de   la  chambre  des 
comptes f  p.  19. 
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Proosdye  van  Sint-Donaesin  Brugge; 
wiesaengaende  wy  in  reflectie  bren- 
gen  van  U  Ed.  dat  het  coUegie  van 
redenaeren,  twelke  altyd  geweest  is 
ende  is  een  notable  collegie  gecom- 
poseert  van  vêle  treffelyke  ende 
gequalifieerde  persoonen  ^  tôt  be- 
houd  van  den  luyster  van  het  selve, 
by  deereet  van  de  Majesteyt,  van 
date  14december  1693,  gestatueert 
is  :  «  dat  niemand  en  sal  geadmit- 
teertworden  indenbanck  vanwette 
ende  tcollegie  te  frequenteren  als 
redenaerof  hy  en  zy  van  dusdanige 
eerlyke  conditie  ende  qualiteyt  dat 
hy  soude  mogen  wesen  schepenen 
in  tcollegie  der  stede  van  Brug- 
ge ))^  heeft  gehad  van  aile  oude 
tyden  de  kennis  ende  het  berecht 
van  de  saeken  raekende  den  spyker, 
of  tusschen  hooftman  ende  volgers 
in  den  spyker  onderlinge,  of  tus- 
schen den  hooftman  of  volgers  ende 
den  ontfanger  van  den  selven  spy- 
ker; het  gène  geconfirmeert  wort 
by  het  placcaet  gemaekt  op  het  fait 
van  de  hooft  redeninge,  van  date 
9  maerte  i544,  slaende  in  den  eer- 
sten  placcaet  boek,  fol.  523,  by  het 
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de  la  Prévôté  de  Saint-Donatien  à 
Bruges;  et  à  cet  effet,  nous  appelons 
votre  attention  sur  ce  point,  que  le 
collège  des  reneurs  fut  de  tous 
temps  et  est  encore  un  corps  nota- 
ble, composé  de  personnes  des  plus 
honorables  et  de  qualité  ;  et  que, 
pour  le  maintien  de  son  lustre,  le 
décret  de  Sa  Majesté  du  i4  décem- 
bre 1693  avait  statué  «  que  per- 
sonne ne  pouri'ait  être  admis  au 
banc  de  la  loi  et  aux  séances  du 
collège  en  qualité  de  reneur,  s'il 
n'était  de  condition  honorable  et  de 
telle  position  sociale  qu'il  serait 
jugé  digne  de  faire  partie  du  collège 
des  échevins  de  la  ville  de  Bruges  »; 
car  de  temps  immémorial  notre  col- 
lège a  eu  la  connaissance  et  la  judi- 
cature  de  toutes  affaires  concernant 
l'espier,  et  de  tous  différends  entre 
les  hooftmans  et  leurs  contribua- 
bles portés  aux  rôles  de  l'espier, 
ou  entre  lesdits  hooftinans  ou  con- 
tribuables et  le  receveur  de  l'es- 
pier ;  compétence  qui  fut  recon- 
nue et  confirmée  par  le  placard  sur 
l'organisation  de  la  haute  reninghe, 
du  9  mars  1544,  inséré  dans  le  pre- 
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welk  artikel  16  et  seq.  expresselyk 
geseyt  is  :  «  dat  men  van  de  senten- 
tien  gcwesen  by  redeiiaers  van  de 
Proostdy  van  Bruggc  moet  appelle- 
ren  tôt  die  van  de  hooftredeninge  »; 
het  welk  anders  niet  en  kan  ver- 
staen  worden  dan  van  saeken  regar- 
derende  den  spyker;  vermidts  dat 
men  van  sententien  gegeven  by  re- 
denaers  in  saeken  van  andere  na- 
tuere  altyd  geappelleert  heeft  ende 
wort  geappelleert  in  Haere  Majes- 
teyts  raede  in  Vlaenderen. 

Twelke  conforme  is  aen  de  naem 
ende  etymologie  van  redenaeren, 
de  welke  aen  geen  andere  schepe- 
nen  ofte  rechteren  gegeven  en  wort 
dan  aen  de  gène  kennis  hebben  van 
redeiiinge  ofte  saeken  daer  van  de- 
penderende;  soc  als  genaemt  syn 
geworden  de  hooftredenaeren  der 
camere  van  rekeninge  tôt  Ryssel, 
als  supérieure  jugen  van  de  andere 
redenaeren,  ende  om  dat  aen  de 
selve,  als  hoofden,  by  appel  of  an- 
derssints  competeert  generalyk  de 
kennis  van  aile  de  rekeningen  van 
Vlaenderen. 
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micr  livre  des  placards,  fol.  323; 
qui  dispose  formellement  par  l'arti- 
cle i6  et  suiv.  :  «  que  l'appel  des 
sentences  rendues  par  les  reneurs 
de  la  Prévôté  de  Bruges  devra  être 
interjeté  devant  les  haut-reneurs  »  ; 
disposition  qui  n'est  évidemment 
applicable  qu'aux  matières  relatives 
à  l'espier;  puisque,  des  sentences 
prononcées  par  les  reneurs  en  toutes 
affaires  de  nature  différente,  l'appel 
a  toujours  été  porté  et  est  encore 
porté  au  conseil  de  Sa  Majesté  en 
Flandre. 

Au  surplus,  cela  est  conforme  au 
nom  et  à  l'étymologie  de  reneur,  qui 
n'est  donné  à  nuls  autres  échevins 
ou  juges,  qu'à  ceux  ayant  la  con- 
naissance des  causes  intéressant  la 
reningbe  ou  ses  dépendances;  et 
pour  cette  même  raison  les  membres 
de  la  chambre  des  comptes  à  Ldle 
sont  nommés  haut  reneurs,  puisqu'ils 
sont  les  juges  supérieurs  des  reneurs 
et  parce  que ,  comme  chefs  de  ce  ux-ci , 
ils  ont,  par  appel  ou  toute  autre  voie 
de  recours,  la  connaissance  de  tous 
les  comptes  de  Flandre. 
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Ook  alswanneer  thove  in  camer 
der  hooftredenaeren  eenige  saeken 
in  eerste  instantie  ingestelt  syn  ge- 
weest  raekende  den  spyker  van 
Brugge,  de  hooftredenaeren  hebben 
altyd  op  het  versoek  van  onse  voor- 
saeten  geconsenteert  het  renvoy  van 
de  selve  saeken  ende  daer  van  ver- 
leentacte  in  forma;  ten  desen  eynde 
pleeghen  van  aile  oude  tyden  twee 
redenaers  ende  greffier  t'elken  jaere 
te  compareren  in  hooftredeninge , 
tgene  consteert  by  menigvuldige 
aclen  daer  van  synde,  waer  van 
hier  nevens  copie  authentique  van 
d'acte  van  date  16  ende  andere  dae- 
gen  van  hoymaend  1550,  sub.  n"  1. 

Gelykerwys  de  redenaeren  van 
Brugge  dese  kennis  ende  bericht 
hebben  gehad  van  saeken  regarde- 
rende  den  spycker,  dit  uyt  crachte 
van  hunne  institutie,  soo  ist  dat  sy 
insgelyks  van  aile  oude  tyden  ende 
tôt  den  dag  van  heden  in  possessie 
syn  van  op  de  gecostumeerde  markt- 
daeghen.  te  weten  :  de  dry  sater- 
daegen  voor  Sint-Maertens,  de  dry 
saterdaegen  voorOnse  Lieve  Vrauwe 
Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome 


Aussi  bien,  lorsqu'une  affaire  con- 
cernant l'espier  de  Bruges  a  été 
engagée  en  première  instance  devant 
la  cour  des  renenghes,  les  haut  re- 
neurs  ont  toujours,  sur  la  requête 
de  nos  prédécesseurs,  prononcé  le 
renvoi  de  ces  affaires  et  en  ont  dé- 
livré un  acte  in  forma;  et,  dans  ce 
but,  deux  reneurs  et  le  greffier  de 
notre  collège,  de  temps  immémo- 
rial, avaient  l'habitude  de  se  rendre 
chaque  année  à  la  haute  renenghe  ; 
ce  qui  est  constaté  par  une  foule  de 
pièces  qui  sont  en  notre  possession, 
et,  entre  autres,  par  un  acte  du 
16  juillet  et  jours  suivants  de  1550, 
dont  copie  authentique  est  jointe  ici 
sous  le  n"  1 . 

Or,  les  reneurs  de  Bruges  ayant 
été  investis  de  la  connaissance  et  de 
la  judicature  de  toutes  les  affaires 
à  l'espier,  en  vertu  du  principe  de 
leur  institution,  ils  ont,  de  temps 
immémorial  et  par  voie  de  consé- 
quence, été  en  possession  jusqu'à  ce 
jour,  du  privilège  de  déléguer  deux 
membres  de  leur  collège,  aux  mar- 
chés hebdomadaires  accoutumés , 
savoir  :  les  trois  samedis  avant  la 
I.  5 
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Lichtmissc  ende  de  dry  saterdaegen 
voor  0ns  Hoeren  Hemelvaert,  te 
deputeren  twee  redenaeren  uyt  den 
collegie  tôt  ophaelen  de  prysen  van 
de  voorseyde  specien  ende  maeken 
den  slag  van  den  spycker,  dit  op 
den  eed  by  hun  themlleden  admis- 
sie,  als  redenaeren,  specialyk  ont- 
loken  van  getrouwlyk  den  voorsey- 
den  prys  ende  slag  op  te  liaelen  ende 
te  maeken. 

Synde  van  aile  tyden  het  gebruyk 
geweest  dat  door  de  redenaeren  den 
gemelden  slag  is  opgchaelt  ende  ge- 
maekt  sonder  interventie  van  den 
ontfanger  van  den  spycker  ende  van 
den  sehout  van  Brugge;  tgene  blykt 
met  het  extrait  uyt  de  ferie  van  de 
camere  van  redenaeren  van  date 
17  lauwe  1652,  hier  mede  komende 
sub  n"  ij;  in  welk  gebruyck  wy  tôt 
heden  gecontinueert  syn.  Indervoe- 
gen  dat  het  maer  eerst  is  naer  het 
voorseyde  jaer  1652  dat  den  ont- 
fanger van  den  spycker  ende  den 
sehout,  elk  in  hun  particulier,  door 
hun  of  door  dengene  die  sy  respec- 
tivelyk  daer  toe  aenstellen,  hebben 
opgehaelt  ter  voorgemelde  gecostu- 
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Saint-Martin,  les  trois  samedis  avant 
la  Chandeleur  et  les  trois  samedis 
avant  l'Ascension  deNotre-Seigneur; 
pour  recueillir  les  prix  des  diverses 
espèces  de  grains  et  denrées  et  arrê- 
ter le  cop  de  l'espier;  ce  sous  la  foi 
du  serment  qu'ils  prêtent  spéciale- 
ment à  leur  admission  à  la  fonction 
de  reneur,  de  relever  et  arrêter 
fidèlement  les  dits  prix  et  cop. 

L'usage  constant ,  à  toutes  les 
époques,  reconnut  aux  reneurs  le 
privilège  de  relever  et  arrêter  le  dit 
cop  sans  l'intervention  dii  receveur 
de  l'espier  et  de  l'écoutète  de  la  ville 
de  Bruges  ^  pour  preuve  l'extrait  du 
registre  d'audience  de  la  chambre  des 
reneurs  en  date  du  17  janvier  1652, 
ci-joint  sous  le  n°  2;  etf  nous  avons 
observé  cet  usage  jusqu'à  ce  jour. 
De  telle  façon  qu'en  cette  même 
année  1652  et  pour  la  première  fois, 
le  receveur  de  l'espier  et  l'écoutète, 
chacun  en  leur  particulier,  soit  par 
eux-mêmes,  soit  par  leurs  commis 
qu'ils  avaient  respectivement  délé- 
gués, ont  fait  le  relevé  aux  susdits 
marchés  hebdomadaires  des  prix  des 
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meerde  marktdagen  de  prysen  der 
voorseyde  specien,  ende  maeken 
den  slag,  den  weiken  sy  elk  in 
't  particulier  oversenden  aen  die  van 
Haer  Majesteyts  camer  van  reke- 
ninge  tôt  Brussel. 

Ook  wy  worden  t'elken  jaer  by 
particulieren  brief  van  wege  Haer 
Majesteyts  camere  van  rekeninge 
vermaent  van  tydelyck  aen  hun 
over  te  senden  de  juste  prys  van 
elke  specie  op  den  ouden  voet, 
—  «  sur  le  pied  usité  »  —  om 
den  slag  van  den  spycker  door 
bun  geformeert  te  worden.  Wy 
voegen  hier  nevens  copie  van 
den  brief  van  date  26  niaerte  van 
den  gepasseerden  jaere  1779,  sub 
no  Hj. 

Waernaer  den  slag  van  den  spyc- 
ker door  die  van  de  voorseyde 
camere  van  rekeninge  geslaegen 
synde,  wort  aen  ons  by  brief  toege- 
sonden  extrait  authentique  uyt  het 
registre  van  den  slag  van  den  spyc- 
ker, gelyk  blykt  met  de  copie 
authentique  van  den  brief  van  date 
6  july  i779  ende  van  het  extrait 
daer  by  vermeld,  sub  n°  nu  ende  v^ 
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grains  et  fixé  le  cop  de  l'espier,  que 
chacun  d'eux  envoie  ensuite  en  son 
particulier  à  la  chambre  des  comptes 
de  Sa  Majesté,  à  Bruxelles. 


Aussi  chaque  année,  nous  rece- 
vons ,  par  lettre  spéciale ,  de  la 
chambre  des  comptes  de  Sa  Majesté, 
avis  d'envoyer,  en  temps  utile,  le 
juste  prix  de  chaque  espèce  de  den- 
rée, d'après  l'ancien  mode,  textuel- 
lement «  sur  le  pied  usité  »,  afin 
qu'ils  puissent  fixer  le  cop  de  l'es- 
pier. Nous  joignons  à  la  présente 
copie  de  la  lettre  qui  nous  fut 
adressée  le  26  mars  de  l'année  der- 
nière 1779,  sous  le  n^  5. 

Ensuite  le  cop  de  l'espier  ayant  été 
fixé  par  la  dite  chambre  des  comptes, 
celle-ci  nous  envoie  par  dépêche 
l'extrait  authentique  du  registre  des 
cops  de  l'espier^  comme  il  conste  par 
les  copies  authentiques  de  la  dépê- 
che du  6  juillet  1779  et  de  l'extrait 
qui  l'accompagnait,  ci-jointes  sous 
les  n°^  4  et  5  ;  formalités  qui  ont  été 
suivies  de  temps  immémorial. 
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het  gène  van  aile  oude  tyden  is  ge- 
costurneert. 

Wy  worden  ook  van  tyd  tôt  tyd, 
aïs  er  eenige  twyffel  of  swaerigheyd 
gevonden  wort  ten  opsichte  van  den 
spycker,  daer  op  gevraegt  van  wege 
de  heeren  der  gemelde  camere, 
synde  nog  onlangs  gebeurt  dat  den 
heer  ontfanger  van  Haer  Majesteyts 
spycker  van  Brugge  op  seker  ver- 
toog  by  liem  gedaen  aen  de  voor- 
seyde  heeren  van  Haere  Majesteyts 
camer  van  rekeninge,  al  eer  daer 
op  gedisponeert  te  worden,  belast  is 
geweest  met  ons  daer  over  te  confe- 
reren  ende  beraemen;  in  opvolginge 
van  welke,  wy  gedeputeert  hebben 
onse  commissarissen  om  met  den 
gemelden  ontfanger  benevens  den 
heer  schoiit  der  stede  van  Brugge  te 
confereren  en  beraemen  het  résul- 
tat ;  van  welken  den  gcseydcn  hqer 
ontfanger  op  sig  hadde  genomen 
over  te  schryven,  ende,  aleer  den 
brief  op  te  senden,  aen  ons  den 
selven  te  communiqueren,  wies  aen- 
gaende  hy  tôt  heden  in  gebrek  is 
gebleven,  't  gène  wy  aensien  voor 
eene    politique    behandelinge,    de 


A  des  intervalles  divers,  nous 
avons  été  consultés  par  les  membres 
de  la  dite  chambre,  sur  des  points 
qui  soulevaient  le  doute  ou  la  dis- 
cussion dans  les  matières  de  l'espier, 
et  il  est  arrivé  tout  récemment 
encore,  que  le  receveur  de  Tespier 
de  Sa  Majesté  au  quartier  de  Bruges, 
avant  de  prendre  une  décision  sur 
une  question  qu'il  avait  soumise  aux 
dits  membres  de  la  chambre  des 
comptes  de  Sa  Majesté,  fut  chargé 
d'en  conférer  avec  nous  et  d'en  dis- 
cuter ^  par  suite  de  cette  invitation, 
nous  avons  député  nos  commissaires 
alin  d'en  conférer  avec  le  receveur 
précité  et  monseigneur  l'écoutète  de 
la  ville  de  Bruges  et  de  discuter  la 
solution  ;  aussi  bien  le  dit  receveur 
qui  avait  assumé  la  tâche  de  répon- 
dre, s'était  engagé  à  nous  communi- 
quer, avant  de  l'envoyer,  le  texte 
de  sa  réponse,  engagement  qu'il  n'a 
pas  tenu  jusqu'à  ce  jour  et  que  nous 
persistons  à  considérer  comme  un 
manque  de  déférence  politique  que 
nous  n'avions  guère  mérité. 
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TEXTE. 


welke  wy  geensints  en  meriteren. 
Wat  aengaet  het  ophaelen  van 
den  prys  der  geseyde  specien,  de 
redenaer^n  daer  toe  gecommitteert 
nemen  op  ter  markt  den  leegsten 
ende  den  hoogsten  prys  van  elke 
specie  ;  by  exempel,  ter  markt  in 
date  23  october  1779: 

Den  hoogsten  prys  van 
de  harte  haver  het  hoed  is 
geweest liv.    0.17.0 

Den  leegsten    ....    0.07.0 


De  welke  geaddeert  mae- 
ken  de  somme  van   .     .      .     1.04.0 
Waervan  de  helft  is  .      .    0.12.0 

Welke  twaelf  schellingen  is  den 
prys  ofte  den  slag  van  de  harte  haver 
van  de  voorseyde  marktdagh  ;  den 
welken  overgesonden  wort  aen  die 
van  Haere  Majesteyts  camer  van 
rekeninge  tôt  Brussel,  tôt  formeren 
den  slag  van  Haer  Majesteyts  spyc- 
ker. 

Op  gelyken  voet  is  het  dat  de 
prys  ende  slag  opgehaelt  ende  ge- 
mackt  wort  door  den  heer  ontfanger 
van  Haere  Majesteyts  spyeker  ende 
door  den  heer  schout  van  Brugge. 


THADUCTION. 

Quant  au  mode  de  recueillir  le 
prix  des  diverses  denrées,  lesreneurs 
délégués  à  cette  lin  annotent  le  prix 
le  moins  élevé  et  le  plus  élevé  de 
chaque  espèce  ;  par  exemple,  au 
marché  du  25  octobre  1779  : 

Le  prix  le  plus  élevé  de 
l'avoine  dure,  par  hoed ^ 
a  été  de liv.    0.17.0 

Le  moins  élevé,  de    .      .    0.07.0 


Leur  addition  donne   la 

somme  de 1.04.0 

Dont  moitié    ....    0.12.0 

Ces  douze escalins  forment  le  prix 
moyen  ou  cop  de  l'avoine  dure  du 
marché  précité  ;  et  ce  relevé  est 
envoyé  aux  membres  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Sa  Majesté  à 
Bruxelles,  afin  d'arrêter  le  cop  de 
l'espier  de  Sa  Majesté. 

Le  même  procédé  pour  relever  et 
fixer  le  prix  et  le  cop  est  suivi  par 
le  receveur  de  l'espier  de  Sa  Majesté 
et  par  monseigneur  i'écoutète  de 
Bruges. 
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TEXTE. 

Dit  is  het  gebruyk  ende  hier  in  is 
het  dat  bestaen  de  formaliteyten 
ende  regel,  de  welke  van  ouds  ge- 
pleegt  syn  ende  geobscrveert  wor- 
den,  biiyten  de  welke  wy  van  geene 
en  weten. 

Wij  betrouwen,  Mijn  Heer,  dat 
wy  hier  mede  sullen  voldaen  hebben 
aen  UE.  ordres,  biddendo  indien  dat 
UEd.  noodig  soude  hebben  voorder 
éclaircissement,  UEd.  ordres  aen  ons 
te  laeten  toekomen,  aen  de  welke, 
soo  veel  aen  ons  is,  sullen  trachten 
te  voldaen. 

Ondertusschen  wy  hebben  de  eer 
van  te  verblijven  in  aile  eerbied,  enz. 


TRADUCTION. 


Tel  est  l'usage,  et  telles  sont  les 
formalités  et  les  règles  qui  ont  été 
observées  de  tout  temps  ;  et  nous 
n'en  connaissons  guère  d'autres. 


Nous  avons  la  confiance,  Monsieur, 
d'avoir,  par  cet  exposé,  répondu 
à  votre  invitation,  vous  priant,  s'il 
était  nécessaire  d'ajouter  quelque 
éclaircissement  ultérieur,  de  vouloir 
nous  en  adresser  la  demande,  à  la- 
quelle nous  nous  empresserions  de 
satisfaire. 

En  attendant,  nous  avons  l'hon- 
neur d'être  avec  respect,  etc. 

Arch.  de  l'État,  à  Bruges;  fonds  de  la  Prévôté.  Reso- 
lutiebouc  de  1668  à  1782,  n»  20,  fol.  192. 


Le  prévôt  de  Saint-Donatien,  toujours  en  sa  qualité  de  chancelier  de 
Flandre,  présidait  encore,  en  l'absence  du  comte,  la  chambre  légale,  qui  était 
composée  des  grands  feudataires  et  de  conseillers  fieffés  (i).  Oudegherst 
en  définit  ainsi  les  attributions  : 

«  Quant  à  la  chambre  légale  de  Flandre,  c'est  un  collège  qui  s'assemble 
des  conseilliers  et  hommes  des  fiefs  du  comte  en  tel  nombre  qu'il  plait  audit 


(1)  Oudegherst,  Chron.,  l.  11,  pp.  221  et  til6.  Warnkoknic,  ffisl.  de  FL,  t.  II,  p.  122.  Pinchart,  Notice 
sur  la  chambre  légale,  dans  les  Bulletins  de  l" Académie  de  Belgique,  1849,  2«  partie,  p.  483.  A.  vaîi 
DE."«  Pkerkboom,  Des  cours  de  justice,  p.  56. 
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comte,  lesquels,  à  la  semonce  dudit  comte  ou  de  son  bailli,  connoissent  et 
font  droit  de  toutes  matières  réservées  à  la  haulteur  d'iceluy  comte  et  dont 
les  loix  de  Flandre  ne  peuvent  connoître,  si  comme  de  matières  féodales,  de 
la  paix  générale  du  pais  qui  s'appelle  de  eerlijke  vrede^  laquelle  se  publie 
deux  fois  l'an,  et  de  tout  ce  qui  en  dépend.  Et  se  tient  icelle  chambre  en  tel 
lieu  en  Flandre  qu'il  plait  au  comte  ;  et  y  préside  le  chancelier  de  Flandre, 
quand  il  y  est  :  et,  en  son  absence,  le  président  dudit  Flandre.  Et  quand 
ladite  chambre  se  tient  en  la  présence  du  comte,  on  fait  mettre  au  milieu 
du  parquet,  sur  un  petit  lict  ou  coussin,  une  épée  nue  en  signe  de  souve- 
raineté. » 

Cette  juridiction  féodale  subit,  dans  la  suite,  des  modifications  que  nous 
ne  pouvons  exposer  ici  ;  mais  bien  que  son  action  et  son  influence  fussent 
amoindries  à  dater  du  dix-septième  siècle,  elle  continua  à  vivre  jusqu'à 
l'époque  de  la  réunion  de  nos  provinces  à  la  France,  en  1795. 

Chargé  de  ces  droits  et  de  ces  privilèges,  le  prévôt  de  Bruges  était  le 
maître  de  ses  seigneuries  et  jouissait  d'une  souveraineté  sans  exemple  dans 
le  pays.  En  son  nom,  on  publiait  les  édits,  on  prononçait  les  arrêts.  Il 
disposait  des  emplois,  renouvelait  les  magistrats,  enregistrait  les  transports, 
avait  son  budget,  était  doté  des  droits  féodaux  qui  consistaient  dans  le 
vest  et  devest,  le  retrait  domanial  et  lignager,  le  franc  molage,  l'ammanie 
du  métier,  la  gruterie,  la  volerie,  la  pèche,  la  chasse  et  l'accrès,  le  four  et 
le  moulin,  l'immunité  de  taxe  et  d'assise,  la  collecte  des  tailles  et  des  pres- 
tations personnelles.  Il  avait  ses  tribunaux,  vierscliar^e,  avec  toute  justice 
civile  et  criminelle,  haute  et  basse,  et  même  l'appel  et  le  chef  de  sens  des 
sentences  des  prévôtés  subalternes  (I)^  sa  cour  féodale  leenhof;  sa.  loi,  wetj 
ses  greffiers,  ses  receveurs,  ses  bâtonniers,  ses  huissiers,  amptmans,  dont 
la  fonction  essentielle  était  de  porter  des  contraintes  aux  manants.  Le  prévôt 
veillait  aux  chemins,  aux  digues,  aux  cours  d'eaux  et  rivières  (2};  il  requérait 

(1)  Foy.  la  consultation  du  13  avril  1718  des  avocats  Huwyn,  de  Lampreel,  Biesbrouck,  de  Viliégas  et 
Van  den  Abeele,  rapportée  par  Beaucocrt,  Jaerb.  van  tien  Fryen,  t.  III,  p.  214. 

(2)  Foy.  les  comptes  du  Canonicat  de  1632, 1651,  etc.  «  Op  den  v  october  1632  wiert  ghehouden  de 
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ses  tenanciers  et  leur  imposait  la  corvée  :  il  apurait  les  comptes  des  églises  et 
hospices  (1)  ;  préposait  les  marguilliers,  les  maîtres  des  pauvres,  les  rece- 
veurs de  la  capitalion;  recueillait  une  part,  la  plus  grosse,  des  amendes  (2), 
et  semblait,  dans  sa  longue  lutte  avec  le  pouvoir  civil,  l'incarnation  vivante 
de  l'inégalité  sociale. 

Cette  lutte,  nous  ne  la  retracerons  pas  :  son  histoire  est  à  faire.  Nous  ne  la 
toucherons  que  sur  trois  points  qui  rentrent  davange  dans  notre  cadre  :  les 
finances,  la  justice,  l'Etat. 

Par  sa  charte  d'institution,  la  prévôté  avait  été  déclarée  exempte  d'impôt. 
Philippe  d'Alsace  y  comprend  même,  en  H83,  les  péages,  pedagium  (3).  Son 
successeur,  Baudouin,  reconnaît  que  le  subside  qui  lui  a  été  payé  par  les 
hôtes  du  prévôt,  proostlaten,  constitue  un  don  purement  i;racieux  et  ne  peut 
porter  préjudice  à  leur  franchise  (4).  Les  actes  de  non  préjudice  se  succèdent 
depuis  lors  :  en  1220,  une  lettre  de  la  comtesse  Jeanne  confirme  l'exemption 
au  sujet  d'un  subside  volontaire  payé  par  la  prévôté  (5).  Une  autre  de  la 
même  année  est  délivrée  au  doyen  et  au  chapitre  de  Saint-Donatien  qui 
avaient  abandonné,  à  titre  de  don  volontaire,  le  produit  du  fouage,  pour 
contribuer  à  la  rançon  du  comte  Ferrand  (6).  Le  comte  Robert  de  Béthume, 
en  1322,  donne  un  acte  de  non  préjudice  pour  le  payement  d'une  taille  par 
les  proostlaten  (7).   Louis  de  Nevers,   en  1337,  scelle  un  acte  semblable, 

rekeninglie  deser  lieeiiicheyt  ende  wiert  alsdan  glieresolveerl  dat  men  soude  op  de  ordinaire  tyden  doen 
schauwinghe  van  de  straeten  op  de  noodighe  plaetsen...  » 

(1)  Un  décret  du  prince  Cliarles  de  Lorraine,  du  28  juillet  1762,  reconnut  à  l'évèque  de  Bruges,  le  droit 
d'intervenir  personnellement,  ou  par  ses  députés,  à  l'audition,  couleraent  et  clôture  des  comptes  des 
fabriques,  tables  des  pauvres'  et  autres  fondations  pieuses,  dans  toute  l'étendue  de  son  diocèse.  Plac.  de 
Pland.,  I.  V,  p.  1139.  Ce  décret  fut  amplifié  par  celui  du  9  octobre  1762.  Ibid.,  p.  1140. 

(2j  Sentence  arbitrale  de  Gassel  de  1232.  Voy.  Origines,  ci-après,  pièce  n»  18. 

(3)  Voy.  Origines,  ci-après,  pièce  n»  8. 

(4)  Déduction,  Addit.,  p.  13,  lilt.  G. 

(5,  Annal,  de  la  Soc.  d'émulat.,  1«  série,  t.  11,  p.  129.  Dédttction,  Addit.,  p.  14,  litt.  K. 

(6)  Warnkokmg,  ffist.  de  Fland.,  t.  Il,  p.  436. 

(7)  Cartul.  de  l'évêché,  fol.  19  v".  Cartul.  A  des  Arch.  de  l'État,  fol.  34  v».  Arch.  de  la  ville  de  Bruges, 
Cartul.  du  Proosschen,  fol.  16.  Déduction,  Addit.,  p.  21,  litt.  R. 
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parceque  ceux  du  chapitre  lui  avaient  payé  un  subside,  à  titre  gracieux  (i). 

La  ville  de  Bruges  prélevait  sur  les  objets  de  consommation  des  taxes, 
plus  généralement  connues  sous  le  nom  d'assises,  qui  formaient  la  branche 
principale,  et  pendant  de  longues  années,  surtout  au  temps  de  sa  prospérité 
commerciale  et  industrielle,  la  branche  unique  des  recettes  de  son  budget. 
Ce  fut  un  grand  sujet  de  contestation  de  savoir  si  le  prévôt  et  ses  manants 
pouvaient  y  être  assujetis,  sans  violer  le  texte  des  chartes  de  franchise 
rappelées  ci-dessus.  Les  actes  suivants  en  marquent  les  phases  diverses. 

13612.  Octroi  du  comte  Louis  de  Maie  de  continuer  la  levée  des  assises,  à 
Bruges,  pour  un  terme  de  quatre  ans,  et  accordant  exemption  en  faveur  du 
clergé  de  Saint-Donatien,  pour  une  quantité  de  quarante-huit  pièces  de 
vin  par  an,  etc.  (2). 

Cet  octroi  fut  renouvelé  en  1366;  en  4370.  (3). 

Vers  1440.  Appointement  <3ntre  le  magistrat  de  Bruges,  et  ceux  des 
églises  de  Saint-Donatien,  de  Saint-Barthélémy  d'Eeckhout  et  de  Notre-Dame, 
au  sujet  de  la  perception  des  nouvelles  assises  et  cueillottes.  On  y  stipule, 
pour  le  clergé  des  églises  précitées  et  de  leurs  suppôts,  l'exemption,  mais  à 
la  condition  qu'ils  continuent  à  payer  les  anciennes  assises,  suivant  le  mode 
accoutumé. 

En  reversai,  le  magistrat  de  Bruges  donne  une  lettre  de  non  préjudice 
aux  églises  susmentionnées,  et  reconnaît  ne  vouloir  amoindrir  en  rien  les 
droits  de  ces  églises  et  de  celle  de  Saint-Sauveur,  ainsi  que  des  annexes 
placées  sous  leur  obédience,  puisqu'elles  ne  payaient  que  par  grâce,  et  non 
par  obligation  (4). 

1442.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  (5). 


(1)  Cartul.  del'évéché,  fol.  19  v».  Cartul.  A,  fol.  33.  Cartul.  du  Proosschen,  fol.  17.  Déduction,  Jdiiit , 
p.  22,  litt.  S,  avec  la  date  erroiinée  de  1327. 

(2)  Cartul.  du  Proosschen,  fol.  17. 

(3)  Cartul.  ibid.,  fol.  18  v^et  fol.  20. 

(4)  Cartul.  ibid.,  fol.  31  v". 

(5)  Cartul.  ibid.,  fol.  33  v».  Cartul.  A  aux  Arch.  de  l'État,  fol.  58. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  — Tome  I.  4 
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Les  fermiers  des  assises  et  cueilloles  avaient  perçu  les  taxes  sur  les  quatre 
églises  susvisées,  nonobstant  tous  accords  et  privilèges  ;  et  ces  églises  en 
appelèrent  du  chef  «  dactemptaz  »,  au  parlement.  Le  magistrat  de  Bruges 
releva  l'appel;  mais  en  même  temps  il  obtint  du  roi,  «  congié  et  licence  »  de 
s'ajourner  avec  les  parties  en  conciliation,  sous  peine  d'amende.  Kn  consé- 
quence, le  parlement,  après  avoir  ouï  les  parties  en  leurs  moyens  de  défense 
et  d'opposition,  décida  que  les  églises  et  leurs  dépendances  seraient  all'ran- 
chies  des  nouvelles  assises  du  13  avril  de  l'an  passé  jusqu'au  i^'^  mars  pro- 
chain, attendu  que  ces  taxes  n'avaient  été  décrétées  que  pour  le  terme  compris 
entre  décembre  1437  et  mars  1443. 

Ces  assises  additionnelles  se  levaient  sur  les  «  grains,  vins,  cervoises,  chars, 
poissons,  bures,  fromages,  tourbes  et  autres  vivres.  » 

1457.  Déclaration  faite  par  le  magistrat  de  Bruges,  énumérant  toutes  les 
personnes  ecclésiastiques  et  séculières,  parmi  lesquelles  le  prévôt  et  sa  suite, 
qui,  à  raison  de  leur  état  ou  de  leurs  fonctions,  jouissent  de  l'immunité 
d'assises  de  vins  et  de  cervoises  (1). 

1472.  Confirmation  par  Charles  le  Téméraire,  en  faveur  du  magistrat, 
de  l'acte  déclaratoire  qui  précède  (2). 

1503.  Appointement  entre  ceux  de  Bruges  et  ceux  de  la  Prévôté  et  du 
Canonicat  (3). 

11  fut  convenu,  par  ce  compromis,  que  les  bourgeois  de  Bruges  qui  avaient 
une  exploitation,  mais  sans  habitation  ou  feu,  hors  des  limites  de  lechevinage 
et  gisant  sous  la  Prévôté  ou  le  Canonicat,  n'étaient  pas  imposables  dans  ces 
seigneuries;  mais  qu'ils  le  devenaient  du  moment  qu'ils  y  avaient  habitation 
ou  feu,  erstede. 

Un  second  article  stipulait  la  réciprocité. 

1506.  Arrêt  du  parlement  de  Paris  (4). 

(1)  Cartul.  du  Proossclien,  aux  Arch.  de  la  ville  de  Bruges,  fol.  42  v». 

(2)  Cartul.  ïbid.,  fol.  -15  v°. 

(3)  Cartul.  ibid.,  fol.  74  v». 

(i)  Cartul.  ibid.,  fol.  76  v«.  Arch.  delà  ville  de  Bruges,  Groenenboec  £,  fol.  221. 
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Le  magistrat  de  Bruges  soutenait  que  le  concierge  de  la  Prévôté  était  son 
contribuable.  Le  prévôt  maintenait  le  contraire.  L'affaire  passa  par  tous  les 
degrés  de  juridiction.  Le  prévôt  appela  de  la  sentence  du  conseil  de  Flandre 
au  parlement. 

i514.  Appointement  conclu  entre  les  échevins  de  Bruges  et  ceux  de  la 
Prévôté  (1). 

Il  portait  que  les  commis  aux  assises  devront  également  prêter  ser- 
ment devant  le  bailli  du  prévôt;  qu'ils  auront  droit  de  dresser  procès- 
verbal  contre  tous  fraudeurs  des  assises  et  impositions  communales,  sujets 
de  la  Prévôté,  mais  que  celle-ci  en  poursuivra  la  correction,  et  que  les 
amendes  en  résultant  seront  partagées  par  moitié  entre  la  Prévôté  et 
la  ville. 

iS64.  Arrêt  du  conseil  de  Flandre,  maintenant  le  clergé  de  Bruges  en 
possession  du  privilège  d'avoir  une  certaine  quantité  de  vin  et  de  bière 
exempte  de  l'assise  ou  ne  payant  qu'à  un  taux  réduit,  soit  12  mites  par  lot 
(sioop)  de  vin  et  6  gros  par  tonne  de  bière  (â). 

1564.  Arrêt  du  même  conseil,  qui  décide  que  les  suppôts  de  la  Prévôté 
ont  le  droit  d'introduire  en  ville  de  la  viande  pour  leur  consommation 
personnelle  (3). 

1566.  Arrêt  du  même  conseil,  confirmant  les  précédents  (4). 

Le  règlement  du  roi  Charles  II,  en  date  de  1682,  sur  les  offices  de  la  ville 
de  Bruges,  contient  :  Art.  49.  «  Deffendons  aussy  aux  caviers  des  chapitres 
de  vendre  vins  ny  bierres  à  pot,  hy  autrement  à  aucunes  personnes  sécu- 
liers sous  les  mêmes  peines  au  regard  de  ceux  qui  les  auront  achepté.  »  — 
Art.  50.  «  Et  pour  mieux  prévenir  aux  fraudes  qui  jusques  ores  se  sont 
glissés  en  ce  regard,  ceux  dudit  magistrat  nous  envoyeront  endéans  six 
semaines  un  projet  des  taux  et  des  vins  pour  chaque  chapitre  et  chaque 

(1)  Cartul.  du  Proosschen,  aux  Arch.  de  la  ville  de  Bruges,  fol.  49  v». 

(2)  Garlul.  ibid.,  fol.  81  v». 

(3)  Cartul.  ibid.,  fol.  83. 

(4)  Cartul.  ibid.,  fol.  83  V". 
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cloistre  qu'ils  pourront  consommer  exemps  des  assises  et  cliarges  bour- 
geoises. »  —  Dans  les  observations  préliminaires  présentées  par  le  magistrat 
sur  ce  règlement,  on  lit  :  «  Comme  il  y  at  des  personnes  particulières  parmy 
les  allranchis  ecclésiastiques  qui  par  la  quantité  de  vin  qu'ilz  lèvent  se 
rendent  suspects  de  dcfrauder  les  assises,  ceux  du  magistrat  en  informeront 
le  conseil  privé  et  requereront  taxation  (I).   » 

L'immunité  d'assise  fut  confirmée  une  dernière  fois,  avec  toutes  ses  exten- 
sions, en  1704,  par  le  conseil  de  Flandre  (2).  En  retour,  on  essaya  vainement 
de  soumettre  le  clergé  à  la  caillote.  Il  appela  aussitôt  à  l'évêque  et  au  pape  ; 
le  pouvoir  civil  céda  (3). 

La  Prévôté  était  comprise  au  nombre  des  seigneuries  contribuantes  du 
Franc.  Ce  titre  lui  imposait  le  devoir  de  contribuer  dans  les  aides  et  subsides 
du  prince.  Des  difficultés  sans  nombre  s'élevèrent  à  ce  sujet.  Les  prévôts  se 
retrancbant  derrière  la  prérogative  ecclésiastique  et  le  droit  canon,  préfé- 
raient ne  pas  payer.  D'ailleurs,  les  charges  du  pays  devenaient  chaque 
année  plus  lourdes.  Les  ducs  de  Bourgogne,  au  milieu  de  leur  cour 
fastueuse,  glissèrent  rapidement  sur  cette  pente  fatale. 

Le  principe  avait  été  fixé,  en  1373,  sous  Louis  de  Maie  (4).  On  arrêta  la 
part  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat  dans  le  transport  à  15  livres  6  escalins 
sur  100.  Mais  il  manquait  l'acceptation  du  prévôt.  Alors  une  lutte  sourde, 
puis  ouverte  s'engage.  En  1399,  il  refuse  de  contribuer  dans  la  rançon  du 
fils  du  duc,  Jean  de  Nevers,  fait  prisonnier  par  les  Turcs,  après  la  sanglante 
bataille  de  INicopoli;  et  Philippe  absout  le  refus  par  une  ordonnance  de  non 
préjudice,  datée  de  Lille,  5  août  (a). 

Nouveau  débat  en   1474.   L'atîaire  fut  déférée  au  conseil  des  finances. 


(1)  Ârch.  de  la  ville  de  Bruges.  Eersten  Bruinenbouc,  fol.  24. 

(2)  Arili.  de  l'État,  ibid.  Reg.  aux  résol.,  cart.  7,  n»  4;  cart.  47,  n»  13. 

(.1)  Arch.  de  la  ville.  Nieuwen  Groenenbouc,  coté  B,  fol.  353  v».  Foy.  une  affaire  semblable  dans  le 
Boodenbouc,  fol.  lo5. 

(i)  Lettres  du  4  mai  1575.  Arch.  de  la  ville,  iriltenbouc,  fol.  36.  Groenenbouc  C,  fol.  90. 
(5)  Arcb.  de  la  ville.  Wittenbouc,  fol.  66.  Beadcocrt.  Beschr.  van  den  Ftycn,  l.  Il,  p.  15. 
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siégeant  à  Malines,  et  ne  put  recevoir  de  solution  (1).  Charles  le  Téméraire 
la  trancha  par  voie  d'autorité  (2).  Il  fit  renouveler  le  transport  l'année 
suivante  (5).  Le  prévôt  y  figura  pour  une  côte  de  5  livres  6  escalins  sur  100; 
son  obstination  lui  valut  ce  bénéfice  (4). 

Après  ce  succès,  il  changea  de  tactique.  On  sait  que  la  levée  des  aides  se 
faisait  par  districts,  à  chacun  desquels  était  préposé  un  receveur  particu- 
lier. Tous  ces  receveurs  locaux  étaient  soumis  au  receveur  général  de  la  pro- 
vince de  Flandre,  qui  résidait  à  Gand  ;  et  ce  dernier  était  en  relation  directe 
avec  le  comité  des  Finances.  Or,  le  Franc  formait  un  district  de  recette,  et 
devait  verser  sa  côte  intégrale  entre  les  mains  de  son  receveur.  Cet  officier 
veillait  aux  recouvrements  et  excerçait  une  sorte  de  juridiction  de  ce  chef 
sur  toutes  les  parties  du  district,  constituant  son  ressort.  Le  magistrat  du 
Franc,  à  titre  de  chef-collège,  répondait  de  l'exécution. 

Ce  double  lien-de  dépendance  gênait  le  prévôt.  Pour  s'y  soustraire,  il 
dénia  la  compétence  du  receveur  du  Franc  sur  ses  terres  et  prétendit  ne 
relever  que  du  receveur  général  ou  délégué  du  prince.  Cette  prétention  qui 
brisait  la  chaîne  de  la  hiérarchie  administrative,  —  le  croirait-on?  —  fut 
admise.  Les  considérants  de  l'ordonnance  amnistient  l'usurpation  :  «  Attendu 
que  les  hôtes  de  la  Prévôté  et  du  chapitre  n'ont  rien  de  commun  avec  le 
Franc; qu'il  n'existe  entre  eux  ni  souveraineté,  ni  subordination;  mais  qu'ils 
sont  complètement  distincts,  ressortissants  de  lois  séparées. . .  »  (5). 

A  la  faveur  de  cette  encourageante  décision,  le  prévôt  tendit  à  l'affranchis- 
sement tout  entier.  Il  rejeta  tout  contrôle,  et  se  résigna  avec  peine  à  contri- 

(1)  Arch.  de  la  ville.  Cartiil.  du  Proossclien,  fol.  53  et  suiv.,  dans  le  recueil  des  débats  entre  le  Prévôt  et 
la  ville  de  Bruges,  inséré  in  fine  par  J.  Snaggaerts,  pensionnaire. 

(2)  Ordonnance  du  16  mai  1475.  Delepierre,  Précis  analyt.,  cart.  16,  n»  18.  Arch.  de  l'Etat  à  Bruges, 
Roodenbouc  IF,  fol.  110  v».  Baltyn,  Beschr.  vanden  Fryen,  p.  166. 

(5)  Ordonnance  du  28  septembre  U76.  Delepierre  ,  Précis  analyt.,  t.  111,  p.  209;  cart.  16,  n°  24. 
Arch.  de  l'Étal  à  Bruges.  Roodenbouc  III,  fol.  1.^1.  Roodenbouc  IV,  fol.  115  v». 

(4i  Ihid.  11  s'agissait  du  payement  du  subside  extraordinaire  de  127,000  couronnes  par  an. 

(5)  Arch  de  l'État.  Wiltenbouc,  fol.  102  v».  Beaucocrt,  Beschryv.  van  den  Fryen,  t.  II,  p.  95. 
Baltyk,  p.  168. 
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buei*  encore  dans  les  subsides.  La  docilité  de  la  maison  d'Espagne  ne  mit 
pas  obstacle  à  son  injuste  ambition. 

Plus  tard,  elle  se  beurta  à  l'absolutisme  impérial.  Dans  son  système  de 
centralisation,  celui-ci  liasarda  le  règlement  du  16  août  1702,  qui  soumettait 
à  l'inspection  du  collège  du  Franc  les  comptes  de  la  Prévôté,  comme  cela  se 
pratiquait  du  reste  dans  toutes  les  autres  seigneuries  contribuantes. 

Il  existe  une  lettre  de  i'évèque  Basser)  ,  du  7  décembre  1702,  adressée  au 
marquis  de  Bedmar,  gouverneur  des  Pays-Bas,  dans  laquelle  ce  prélat  s'élève 
fortement  contre  cette  «  injurieuse  atteinte  ».  Aux  droits  inconteslables  du 
pouvoir,  aux  nécessités  légitimes  de  l'Etat,  il  oppose  «les  droits  de  son  église 
et  le  serment  fait  à  son  sacre  »  Et  il  ajoute:  «  Ainsi  mon  église  sera  toujours 
ce  qu'elle  a  été,  ne  pouvant  consentir,  sous  correction,  que  l'on  la  dépouille 
de  ses  droits  et  prééminences,  qui  lui  sont  légitimement  dus  et  attachés, 
et  que  je  dois  laisser  (1).  » 

Ce  langage  menaçant  fit  fléchir  encoie  une  fois  la  dignité  politique.  Un 
décret  du  27  février  1705  porta  «  que  lesdites  seigneuries  ou  juridictions 
n'étant  que  contribuantes  avec  ceux  du  Franc,  elles  resteraient,  nonobstant 
ledit  règlement,  en  leur  autorité  privative,  et  continueraient  à  jouir  de 
leurs  rang,  privilèges  et  prééminences,  dont  elles  avaient  joui  d'ancienneté, 
indépendamment  de  ceux  du  Franc  (2)  ». 

Nous  entrerons  plus  loin  dans  les  détails  de  cette  comptabilité. 

Après  les  discussions  avec  le  Franc  sur  la  matière  des  finances,  venaient 
celles  avec  la  ville  de  Bruges  sur  les  limites  des  juridictions  et  des  compé- 
tences. Ici  le  prévôt  déploya  moins  d'arrogance,  et  fut  par  conséquent 
moins  heureux. 

La  seigneurie  de  Saint-Donatien  s'étendait  sur  une  notable  partie  de  la 
ville  ;  les  bornes  étaient  indiquées  par  des  pierres,  aux  armes  prévôtales, 
placées  aux  coins  des  rues  (3). 

(1)  Voy.  Origines,  ci-après,  pièce  n»  66. 

(2)  Deaucocrt,  Beschr.  van  den  Fryen,  t.  III,  p.  2i6. 

(3)  L'emplacement  de  ces  bornes  fit  l'objet  d'une  enquête  et  de  la  rectification  dressée,  le  26 juin  1711,  par 
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Les  conflits  que  cet  enchevêtrement  de  ressorts  occasionna,  furent  nom- 
breux. Déjà,  en  1232,  le  comte  Ferrand  décide,  par  sentence  arbitrale, 
plusieurs  litiges  :  extradition  des  criminels  par  le  prévôt;  poursuite  des 
proostlaten  par  le  bailli  ;  exécution  des  sentences  (i). 

Depuis  lors,  les  débats  ne  tarissent  plus.  Avec  la  même  ténacité,  le  prévôt 
attaque,  la  ville  se  défend.  Rien  ne  serait  aussi  intéressant  que  l'Iiistoire  de 
ces  querelles;  mais  les  dossiers  en  sont  épars  ou  inabordables,  et  plusieurs 
sont  perdus  ou  dépareillés. 

Le  colligeur  infatigable  des  sentences  civiles  du  xvi«  siècle,  le  jurisconsulte 
Jacques  Snaggaert,  pensionnaire  de  Bruges,  a  rassemblé  les  procès  qui,  de 
1460  à  1516,  furent  portés  devant  le  conseil  de  Flandre  (2).  Dans  cet  espace 
de  cinquante-six  ans,  on  n'en  compte  pas  moins  de  quarante-huit.  Compétence 
réelle,  personnelle,  territoriale  ou  mixte,  tout  fournit  sujet  à  contestation. 
Ici,  c'est  un  bourgeois  de  Bruges  arrêté  par  le  bailli  du  prévôt  (3)  ;  là,  un 
hôte  du  prévôt  arrêté  par  le  bailli  de  Bruges  (4).  Ici,  un  criminel  réfugié  sur 
le  territoire  prévôtal  avec  tous  ses  biens  (5);  là,  une  maison,  une  rue,  un 
fonds  que  chacun  réclame  sous  son  ressort  (6).  Puis,  il  s'agit  de  manants 

les  géomètres  Jean  Lobbrecht  et  Reviers.  Arcli.  de  la  ville  de  Bruges,  Cart.  91.  Tweeden  Bruinenbouc, 
fol.  220.  Le  10  mars  1730  une  transaction  intervint  entre  la  ville  et  le  Prévôt  sur  les  limites  de  leurs  juridic- 
tions. Caittul.  du  Maendagsche,  fol.  IH. 

(1)  Voy.  Origines,  ci-après,  pièce  n"  18. 

(2)  Arcli.  de  la  ville.  Cartul.  du  Proosschen,  fol.  53  et  suiv. 

(3)  Procès  du  9  juillet  1460  pour  l'arrestation  du  bâtard  de  Volmerbeke.  Cartul.  ibid.,  fol.  53.  Procès  du 
29  mai  1481.  Ibid.  du  12  avril  1483. 

(4)  Procès  du  26  septembre  1475;  du  12  septembre  1480;  du  H  avril  1483;  du  11  janvier  1479;  du  5  sep- 
tembre 1481.  Cartul.  ibid.  fol.  55  et  suiv. 

(5)  Procès  du  13  septembre  1468.  Cartul.  ibid.,  fol.  58. 

(6)  Procès  du  30  octobre  1462  au  sujet  de  la  petite  cour  de  la  maison  de  Jean  HeldeboUe.  Ibid.  du  20  jan- 
vier 1469  contre  le  bailli  du  Prévôt  qui  avait  mis  le  scellé  sur  la  maison  de  Jean  van  de  Casteele.  Ibid.  du 
13  mars  1471  pour  la  propriété  du  fonds  d'une  maison  près  de  l'église  Saint-Christophe.  Ibid.  du  29  sep- 
tembre 1472  au  sujet  de  l'inventaire  à  dresser  dans  la  maison  Philippe  Barvoet.  Ibid.  du  13  octobre  1472  au 
sujet  du  petit  sentier,  hors  la  porte  Sainte-Catherine,  «  by  den  screyboome  ».  Ibid.  du  28  février  1479 
pour  une  saisie-arrêt  opérée  par  les  officiers  du  Prévôt.  Ibid.  du  1"  mai  1481,  au  sujet  de  l'inventaire  à 
dresser  chez  Jean  van  der  Eecke. 
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imposés  (I),  de  jours  percés  dans  la  maison  du  prévôt  (2),  de  la  connaissance 
des  noyés  (3),  de  la  faculté  de  baisser  les  eaux  (4),  de  maisons  de  jeu  (5},  de 
la  loi  du  bannissement  (6),  d'exemption  d'assise  (7),  etc. 

Tout  cela  traversait  les  plans  de  pacification  de  Charles-Quint.  11  engagea 
le  prévôt  Carondelet,  archevêque  de  Palerme.  attaché  à  sa  cour,  à 
céder  au  magistrat  communal  ses  droits  de  justice  sur  l'hôtel  de  ville,  le 
greffe  de  la  vierschaere,  la  trésorerie  et  autres  places  dans  le  Bourg,  au  prix 
d'une  rente  perpétuelle.  «  Ce  nonobstant  cette  cession,  porte  l'acte,  le  dit 
prévôt  et  son  chapitre  continuent  de  jouir  dans  la  ville  de  Bruges  de 
plusieurs  droits  et  prééminences,  et  d'une  grande  étendue  de  juridiction  par 
toute  la  ville  (8).   » 

Ce  fut  une  halte.  Les  débats  reprirent  avec  une  nouvelle  animosité  sous 
Philippe  II. 

Enfin  les  évéques  reculèrent  dans  cette  guerre  à  outrance  qui ,  plus 
encore  que  les  excitations  de  la  Réforme,  dissipait  leur  prestige.  Charles  de 

(1)  Procès  du  12  juin  1474,  pour  des  bourgeois  de  Bruges,  poorters,  imposés  par  le  Prévôt  comme  manants 
de  sa  seigneurie,  laten.  Ibid.  du  18  avril  1475;  du  9  juillet  1505. 

(2)  Procès  du  o  juin  1476. 

(3)  Procès  du  11  janvier  1479.  Ibid.  du  13  mai  1480. 

(4)  Procès  du  11  avril  1480.  Dans  cette  affaire  étaient  également  impliqués  les  abbayes  d'Eeckhout,  de 
Saint-Trond,  les  Jacobines,  les  Chartreuses,  les  Frères  de  la  Madeleine,  les  tuteurs  de  la  cour  de  la  Vigne,  les 
sires  de  Saiut-Pol,  de  Gruuthuse,  de  Praet,  d'Assebrouc,  de  Tilleghem,  etc. 

(5)  Procès  du  3  mai  1480,  pour  une  peine  infligée  par  le  magistrat  de  la  ville  au  propriétaire  d'une  maison 
de  jeu  ou  tripot,  «  dobbel  schole  «. 

(6)  Procès  du  30  août  1470,  au  sujet  d'un  officier  du  Prévôt  qui  avait  été  banni  par  les  échevins  de  la  ville, 
pour  sévices,  quoiqu'il  eût  été  condamné  à  l'amende  par  les  reneurs.  Foy.  le  compromis  du  17  mars  1511 
entre  la  ville  de  Bruges  et  les  seigneuries  voisines  et  enclavées,  au  sujet  de  l'exécution  de  l'article  du  droit 
pénal  portant  que  les  bannis  par  la  loi  de  Bruges  ne  pouvaient  approcher  de  la  ville  qu'à  un  rayon  d'un 
mille  des  limites  de  l'échevinage.  Cartul.  du  Proosschen,  fol.  79  V. 

(7)  Arrêt  du  15  mars  1514.  Cartul.  ibid. ,  fol.  49  v».  Cfr.  Les  conflits  du  12  septembre  1443  et 
3  juillet  1443.  Arch.  de  la  ville.  Groenenbouc  A,  fol.  279  et  286  v».  Ceux  de  1460  à  1470.  Nieuwen  Groe- 
nenbouc  onghecotteerty  fol.  90,  107,  123,  270  cl  272.  Du  7  avril  1535.  lYiemcen  Groenenbouc  B, 
fol.  299  V». 

(8)  Acte  du  22  mars  1540.  Delhpierre,  Précis  analj  t.,  t.  II,  p.  58.  Voy.  Origines,  ci-après,  pièce  n"  51. 
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Rodoan,  d'extraction  noble,  de  mœurs  élégantes,  qui  fut  le  quatrième 
évêque  de  Bruges,  délégua  tous  ses  droits  de  justice  sur  la  ville  au  magistrat, 
moyennant  de  payer  annuellement  une  bonne  somme  pour  recognitie  et  de 
pouvoir  user  de  la  prison  de  la  cité. 

Cette  affaire  de  la  prison  traînait  depuis  un  demi-siècle.  Une  lettre  de 
Marguerite  de  Parme  en  expose  parfaitement  l'origine.  «  En  l'an  15S9, 
dernier  passé,  le  duc  de  Savoye,  lors  lieutenant  gouverneur  et  capitaine 
général  de  ces  Pays  de  pardeça,  leur  (aux  magistrats  de  Bruges)  auroit  par 
acte  du  xxix*'  jour  de  may  audit  an  cinquante-neuf,  et  pour  les  causes  et 
raisons  y  contenues,  mesmes  pour  vuyder  et  décider  certain  différent,  estant 
entre  eux  et  les  bourgmaistres  et  eschevins  du  terroir  du  Francq,  a  cause 
du  lieu  de  la  torture  et  cbambre  de  retraite  que  lesdits  remonstrans  preten- 
doient  avoir  en  la  maison  de  la  Love,  située  au  Bourg  de  la  ditte  ville  de 
Bruges,  vendue  aux  dits  du  Franc  par  feu  de  treshaulte  mémoire  l'Empereur, 
Monseigneur  (cuy  Dieu  absoille)  auroit  ordonné  à  ceux  dudit  Francq  de 
laisser  suyvre  ausdits  remonstrans  certaine  maison  appelé  le  Landthuys  et 
les  en  faire  adheriter,  selon  la  coutume  du  pays  et  comté  de  Flandres,  pour 
le  pris  et  souz  les  conditions  contenues  audit  acte...  (1).   » 

Voici  les  faits  en  deux  mots.  La  ville  de  Bruges  avait  autrefois  son  «  banc 
de  torture  »  dans  une  dépendance  de  l'ancien  palais  des  comtes,  appelé 
la  Love.  Par  acte  du  20  avril  1434,  Pbilippe  le  Bon  le  vendit  au  collège  du 
Franc  et  ratifia  son  appropriation  à  la  vierschaere  de  cette  châtellenie. 
Le  Franc  possédait,  de  son  côté,  un  bureau  de  greffe,  appelé  le  Landthuys, 
sis  à  côté  de  la  chapelle  du  Saint-Sang,  mais  sur  le  territoire  du  Canonicat. 
La  ville  de  Bruges  l'acheta,  et  cette  vente  suscita  un  procès  en  maintenue 
devant  le  conseil  de  Flandre,  entre  l'évêque  et  le  chapitre  de  Saint-Donatien, 
d'une  part,  et  le  magistrat  de  Bruges,  défendeur,  d'autre  part,  au  sujet  du 


(1)  Déduclion,  Jddit.,  p.  58,  litt  AA.  L'appropriation  de  la  Love  à  la  Fierschaere  du  Franc  datait,  du 
reste,  du  règne  de  Philippe  le  Bon.  Foy.  la  charte  de  ce  duc  du  20  avril  1434,  insérée  dans  la  collection  des 
Documents  des  archives  de  la  Fland.  occid.,  de  M.  Priem,  2'  série,  t.  V,  p.  268. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  5 
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banc  de  torture  que  ce  magistrat  voulait  placer  dans  l'ancien  Landthuys  du 
Franc  qu'il  avait  acquis  à  cet  effet. 

Cette  place  était  sise  sous  la  juridiction  des  chanoines,  et  ceux-ci  s'étaient 
opposés  aux  desseins  de  la  ville,  se  fondant  sur  ce  principe,  que  la  souve- 
raineté étant  indivisible,  deux  juridictions  ne  peuvent  s'exercer  en  concur- 
rence sur  le  même  territoire. 

Après  bien  des  débats  et  grâce  à  l'intervention  personnelle  de  la  gouver- 
nante Marguerite  de  Parme,  les  parties  s'accordèrent  comme  suit  : 

La  loi  de  Bruges  et  les  autres  lois  qui  avaient  jadis  exercé  la  torture  dans 
la  Love,  pourront  la  transférer  dans  le  Landthuys  susdit,  mais  sans  y  faire 
aucun  autre  acte  de  judicature,  la  maison  restant,  sous  tous  autres  rapports, 
sous  l'autorité  canonicale,  et  à  la  condition  expresse  que  ceux  de  la  Prévôté 
auront  la  faculté  d'user  en  tout  temps  du  banc  de  torture  pour  leurs  crimi- 
nels, quoiqu'ils  possèdent  «  un  banc  et  lieu  de  retraite  »  particuliers,  à  l'inté- 
rieur de  leur  hôtel  (1). 

De  plus,  en  récompense  de  cet  usage  du  Landthuys,  «  par  forme  de  terre 
empruntée  ».  le  chapitre  de  Saint-Donatien  sera  autorisé  à  avancer  la  façade 
de  sa  maison  appelée  de  Loode  busse,  dans  la  rue  «  Slipstock  »,  à  côté 
du  doyenné,  d'après  un  alignement  à  fournir  par  la  chambre  de  la  Tré- 
sorerie, et  sans  devoir  aucune  indemnité  ou  reconnaissance  à  la  ville  ou 
au  domaine  (2). 

A  l'extérieur,  la  juridiction  prévôtale  comprenait  des  terres  dans  quarante- 
trois  villages,  qui  sont  dénombrées  dans  les  vieux  cadastres  et  pouillés.  Ces 
terres  ne  formaient  aucun  ensemble,  aucune  agglomération^  disséminées  et 


(1)  Cartul.  du  Proosschen,  fol.  86. 

(2)  La  maison  «  loodp  busse  »,  enseignée  plus  tard  «  loo  busse  »  par  abréviation,  était  la  17'' de  la 
«  Slipstockstrate  »,  à  compter  du  coin  du  marché,  en  allant  vers  la  place  Maubert.  lieg.  Sint-Donaes 
sesden  deet,  fol.  lOi.  A  l'époque  de  la  confection  des  Registres  des  Sesc/em/eelen,  c'est-à-dire  en  1580, 
depuis  la  10«  maison  jusqu'au  Bourg,  en  contournant  la  face  sud  de  la  place  Maubert,  le  tout  a|)partenail  à 
la  Prévôté  de  Saint-Donatien.  La  15*  maison  était  la  demeure  du  doyen,  nommée  pour  cette  raison,  de  temps 
immémorial,  «  Dekenye  van  Sint-Donaes.  »  Ibid.,  fol.  102. 
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enclavées  dans  d'autres  seigneuries,  dont  elles  ne  suivaient  ni  les  lois,  ni  la 
directe  féodale,  elles  présentaient  une  étrange  bigarrure  administrative  et 
judiciaire.  Cette  classification  provenait,  à  l'origine,  des  acquisitions  person- 
nelles faites  par  le  prévôt  à  titre  singulier,  et  des  donations  confirmées  par 
les  octrois  des  princes.  On  conçoit  que,  là  comme  à  Bruges,  cet  enchevê- 
trement devait  donner  lieu  à  d'incessants  conflits. 

En  lutte  avec  le  Franc,  en  lutte  avec  la  ville  et  les  seigneuries  environ- 
nantes, le  prévôt  se  trouvait  encore  en  hostilité  avec  l'État.  Le  siège  épis- 
copal  était  comme  la  robe  de  Déjanire.  On  avait  vu  Guillaume  de  Bassery, 
l'homme  le  plus  doux,  se  faire  le  champion  beUiqueux  d'une  théocratie  sans 
frein.  Étrange  fatalité  des  choses  humaines!  Le  germe,  quel  qu'il  soit,  puise 
la  vie  et  l'emporte.    ' 

La  loi  canonique,  d'accord  avec  le  droit  civil,  conférait  au  doyen,  en  sa 
qualité  de  chef  du  chapitre,  la  semonce,  c'est-à-dire  le  pouvoir  de  l'assembler 
et  de  le  présider.  Cette  règle,  subie  comme  une  humiliation  par  l'évêque 
Baillencourt,  fut  contestée  au  doyen  Eugène  de  Vicq.  Celui-ci,  homme  de 
caractère,  incapable  de  transiger  avec  ses  devoirs,  résista  bravement.  Par 
arrêts  du  grand  conseil,  au  possessoire  et  au  fonds,  il  obtint  deux  fois  gain 
de  cause  (H  janvier  1673,  13  avril  1676). 

L'évêque  se  pourvut  en  revision.  C'était  une  voie  extraordinaire  qui 
permettait  au  roi  de  casser,  de  sa  seule  autorité,  les  arrêts  du  conseil 
entachés  d'erreur.  Dans  sa  défense,  Baillencourt  consacre  un  long  chapitre 
à  justifier  son  incroyable  agression. 

«  Personne  ne  le  blâmera,  dit-il,  de  soutenir  cette  cause  qu'il  ne  peut 
délaisser  sans  encourir  l'indignation  de  Dieu  et  des  hommes...  Et  de  fait, 
si  le  prélat  veut  faire  justice  à  son  Eglise,  il  se  doit  roidir  })our  en  conserver 
les  droits  et  authoritez,  autant  que  l'occurence  le  requiert...  C'est  ce 
précepte  qu'il  a  suivi  pour  souffrir  les  obligations  temporelles  cl  la  haine  des 
ennemis  de  la  discipline...   » 

La  suite  n'est  qu'une  objurgation  amère  contre  son  rival,  u  Comme  aussi 
se  voit  la  grandeur  de  l'injure  que  le  suppliant  a  faite  à  son  evesque,  tant 
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par  celte  surprise,  qu'au  moyen  de  ses  médisances  presumptueuses, 
demandes  et  attestations  trompeuses,  dressant  des  pièges  pour  faire  passer, 
sous  prétexte  de  justice,  son  evesque  pour  un  téméraire  et  oublieux  du 
respect  qui  se  doit...  C'a  esté  une  grande  secousse  au  rescribent  et  capable 
de  renverser  le  plus  fort  de  l'univers,  s'il  n'eust  eu  recours  au  remède  du 
plus  affligé  du  monde,  disant  :  Qui  irridetur  ab  amico  suo  sicut  ego,  invo- 
cabit  Dcum  et  exaudiet  eum;  et  s'il  n'eust  espéré  la  consolation  que  le  même 
prophète  promet,  en  disant  :  Cum  te  consumptum  putaveris,  orietur 
Lucifer...  (i).   » 

Dans  les  tristesses  de  son  orgueil  froissé,  il  ne  trouvait  de  soulagement 
que  de  décharger  sur  son  adversaire  une  de  ces  colères  enfiellées  qui  tuent 
plus  sûrement  ([u'un  poignard. 

Le  roi  adjugea  ses  conclusions,  cassa  les  deux  arrêts  du  grand  conseil, 
et  sacritia  avec  les  droits  de  la  justice,  ceux  de  l'Etat. 

Henri  Joseph  van  Susteren,  né  à  Amsterdam,  descendait  par  sa  mère 
d'une  famille  patricienne  de  Bois-le-Duc.  Ses  talents  l'avaient  désigné  de 
bonne  heure  pour  les  hautes  fonctions  du  sacerdoce.  Il  avait  été  secrétaire, 
officiai,  vicaire  général,  chanoine  métropolitain  de  Malines.  Le  11  décem- 
bre 4715,  il  fut  promu  par  Charles  VI  à  l'évêché  de  Bruges  et  préconisé  par 
le  pape  Clément  XI  en  consistoire  de  cardinaux. 

Yan  Susteren  recueillait  avec  les  honneurs  de  l'épiscopat,  les  périls  d'une 
situation  troublée,  qui  était  restée  en  déshérence  pendant  dix  ans.  Avec 
cette  àpreté  de  caractère  que  donne  une  vertu  sans  tempéraments,  il  pour- 
suivit la  répression  des  abus,  adoptant  pour  principe  que  les  ménagements 
avec  le  mal  sont  un  échec  pour  le  bien.  Sa  rigidité,  cause  de  son  impré- 
voyance dans  le  gouvernement  des  hommes,  souleva  la  tempête  ^  et  marchant 


(1)  Réflexions  postérieures  pour  messire  François  de  Baillencourt  rescribent  contre  messire 
Eugène  de  Ficq,  doyen  de  l'église  cathédrale  de  Bruges,  suppliant;  inséré  dans  les  Documenta 
curiosa,  de  la  vente  De  Jonge,  cat.  n">  1701.  «  Ce  volume,  portant  une  note  de  ce  bibliophile,  provient  de  la 
bibliothèque  de  Henri-Joseph  van  Susteren,  quatorzième  évêque  de  Bruges,  mort  le  24  février  1742.  Ses 
armes  et  sa  devise  a  Ut  prosim  »  se  trouvent  au  plat  de  la  reliure.  » 
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à  la  transgression  des  lois  de  l'Etat,  il  provoqua  une  éclatante  réaction  du 
pouvoir  civil. 

II  avait  placé  au  greffe  de  sa  seigneurie  un  de  ses  parents,  d'origine 
étrangère,  Antoine  Van  der  Vliet,  de  Bois-le-Duc,  après  lui  avoir  obtenu 
des  lettres  de  naturalisation  et  la  confirmation  du  chapitre  de  sa  cathé- 
drale, sous  la  pression  de  son  secrétaire,  M^  Hubert  Van  der  Vliet,  frère 
d'Antoine. 

Cette  nomination,  déjà  suspecte  par  un  caractère  ostensible  de  népo- 
tisme, était  en  opposition  flagrante  avec  le  placard  de  Charles-Quint  du 
7  mai  4555"  (i),  qui,  consacrant  le  privilège  de  l'indigénat,  excluait  les 
étrangers  des  emplois  en  Flandre.  Arguant  de  cette  illégalité,  le  collège  des 
reneurs  résista  à  toutes  les  obsessions  du  prélat  et  de  son  secrétaire,  et 
refusa  d'admettre  Van  der  Vliet  à  la  prestation  du  serment,  imposé  à  tout 
greffier  nouveau  (2). 

L'évéque,  après  d'inutiles  démarches,  en  référa  au  ministre  plénipoten- 
tiaire de  la  cour  de  Vienne,  le  marquis  de  Prié,  le  suppliant  d'agréer  son 
protégé,  au  moins  par  provision.  «  jusqu'à  ce  que  Son  Excellence  ait  vu  les 
raisons  des  opposans  à  déduire  devant  elle,  dans  un  temps  limité  et  sans 
fraix  »  (3), 

Cette  lettre  était  accompagnée  d'une  brochure  sous  ce  titre  :  Déduction 
sommaire  pour  le  seigneur  Evesque  de  Bruges  contre  les  Reneurs  de  la 
Prévôté  de  Saint  -  Donat  (4)  ;  d'un  extrait  des  diplômes  des  comtes 
Robert  de  HOl,  Philippe  et  Thierri  d'Alsace  de  1183  et  ii28  (5);  d'un 


(1)  Plac.  de  Fland.,  1.  I,  p.  219. 

(2)  Arch.  de  l'État,  à  Bruges;  fonds  de  la  Prévôté.  Resolutiebouc  de  1720  à  1727,  n»  15,  fol.  5  V. 
Le  collège  chargea  le  reneur  Paul  de  Genellis  de  Yintérim. 

(3)  Lettre  de  l'évéque  de  Bruges  au  marquis  de  Prié.  Le  dossier  de  cette  affaire  est  déposé  aux  Archives  de 
la  ville,  carf.  183. 

(1)  Arch.  ibid.,  cart.  183. 

(5)  Annexe  J.  «  Extraits  certifiés  de  trois  diplômes  des  comtes  de  Flandre  en  faveur  de  la  cathédrale  de 
Saint-Donat.  » 
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décret  de  Charles-Qiiint  de  i527  (1),  et  d'un  certificat  délivré  par  les  éche- 
vins  et  le  conseil  de  Bois-le-Duc.  attestant  que  toutes  personnes  étrangères 
naturalisées  étaient  admissibles  aux  emplois  de  leur  ville  (2). 

La  Déduction  éid\i  tout  à  la  fois  un  exposé  de  principes  et  une  déclaration 
de  guerre.  On  y  disait  en  substance  :  Les  droits  de  la  Prévôté  sont  inalié- 
nables et  sacrés,  puisqu'ils  sont  souverains.  Le  placard  de  1555  n'a  pas  la 
portée  qu'on  lui  assigne  par  une  interprétation  outrée,  parce  qu'il  n'a  pu 
infirmer  ces  droits,  acquis  et  exercés  légitimement  depuis  le  comte  Arnould, 
pendant  sept  siècles.  Les  chartes  qui  sanctionnent  son  affranchissement  de 
l'autorité  séculière,  laissent  à  l'évêque  le  pouvoir  de  choisir  tels  ministres 
qu'il  jugerait  les  plus  idoines  et  les  plus  utiles  au  bien  de  sa  seigneurie,  et 
de  renouveler  tous  les  ans  les  magistrats  en  dépendants,  tant  celui  de 
Bergues-Saint-Winoc  que  de  Bailleul  et  de  Cassel.  Le  prince  ne  saurait, 
sans  se  rendre  coupable  d'usurpation  et  de  violence,  enlever  ces  droits 
acquis.  Princeps  tion  potest  tollere  jus  quœsitum.  Voilà  pourquoi  Charles- 
Quint,  par  son  décret  de  1527  (3),  avait  déclaré  que  les  articles  des  Joyeuses 
Entrées  ne  concernaient  pas  la  collation  des  offices  appartenants  à  ses 
vassaux.  Aussi,  à  plusieurs  reprises,  des  étrangers  à  la  province  de  Flandre 
ont  été  admis  aux  emplois  publics,  sous  le  seul  couvert  des  lettres  de 
naturalisation;  le  prince  de  Chimay  a  confié  la  place  de  bailli  de  Comines  à 
Charles  de  Malineus  d'Anvers.  La  Prévôté  elle-même,  dans  plusieurs  circons- 
tances, a  suivi  cet  exemple.  Les  Brabançons  ne  sont  pas  exclus  à  y  pouvoir 
acheter  des  fiefs  et,  par  conséquent,  à  acquérir  et  exercer  les  offices  de 
reneurs  qui  y  sont  attachés.  D'ailleurs  le  greffier  de  la  seigneurie  n'a  aucune 
autorité,  ni  au  fait  de  la  justice,  ni  au  fait  de  la  police,  il  est  admis  simple- 

(1)  Annexe  B.  «  Décret  de  Charles-Quint  de  1527.  Supplique  de  Jean  van  Dycke,  apostillée  par  Sa  Majesté, 
le  28  février  1654,  à  l'effet  d'être  admis  au  poste  de  pensionnaire  de  la  ville  de  Malines.  » 

(2)  Aunexe  C.  «  Certificat  délivré  par  les  échevins  et  conseillers  de  Bois-le-Duc,  le  19  août  1720,  à  la 
requête  d'Antoine  van  der  Vliet.  » 

(3)  Nous  n'avons  pas  retrouvé  ce  décret;  mais  il  existe,  sous  la  date  du  11  décembre  1549,  un  édit  de 
l'Empereur  qui  confirme  les  articles  37  et  38  de  la  Joyeuse  Entrée.  Plac.  de  Brab.,  1. 1^'^,  p.  525. 
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ment  à  émettre  son  avis,  si  on  le  demande,  et  à  expédier  ce  que  le  collège 
ordonne.  Toutes  personnes  peuvent  être  assumées  à  de  semblables  fonctions, 
sans  égard  à  leur  indigénat.  Les  Flamands  ne  tombant  sous  aucune  exclu- 
sion à  Bois-le-Duc,  ne  serait-ce  pas  provoquer  des  représailles  chez  les 
voisins  en  les  frappant  d'ostracisme? 

Jusque  là  l'évéque  cherchait,  avec  habileté,  une  justification  difficile; 
mais  en  finissant,  il  eut  la  faiblesse  de  s'abandonner  à  des  reproches,  qui 
étaient  dans  sa  bouche  une  dérision. 

Le  conseil  des  rcneurs,  accusé  «  d'avoir  manqué  à  ses  devoirs  et  d'égards 
pour  leur  seigneur  »,  releva  l'injustice  de  ces  griefs  et  demanda  à  être  ren- 
voyé à  justice  (1).  Il  produisait  à  l'appui  plusieurs  consultations  de  juristes, 
et  entre  autres  une  signée  par  sept  avocats  de  Bruges,  les  plus  en  renom  (2). 

Ceux-ci  invoquent  les  placrrds  de  1535  et  du  26  mars  4576  (3),  qui 
excluent  en  Brabant  tous  étrangers  des  offices  et  qui  n'ont  pas  été  abrogés 
jusqu'ici  à  Bois-le-Duc,  malgré  sa  séparation  de  la  couronne  d'Espagne  par 
le  traité  de  4648;  ainsi,  en  vertu  de  la  réciprocité,  base  de  toutes  les  rela- 
tions internationales,  les  BraLançons  et  les  habitans  de  Bois-le-Duc  n'étaient 
pas  admissibles  aux  emplois  en  Flandre.  D'autant  moins,  que  l'acte  de  4555 
a  été  octroyé  titulo  onei'oso;  que  la  place  de  greffier,  loin  d'être  un  office 
ecclésiastique,  est  une  charge  de  judicature  sécufière,  contribuante  du  Franc 
et  ressortissant  pour  l'appel  au  conseil  de  la  province. 

Le  ministre  renvoya  l'affaire  à  l'avis  des  états  (4).  L'évéque  quitte  alors 

(1)  Lettre  en  réponse  à  Sa  Majesté,  en  date  du  9  janvier  1721,  par  les  reneurs  de  la  Prévôté.  Ils  répondent  à 
la  lettre  de  Sa  Majesté,  du  7  décembre  1720,  qui  demandait  leur  avis  et  rescription  «  sur  la  requeste  présentée 
de  la  part  de  monseigneur  l'evesque  de  Bruges  ci-jointe  ».  Ils  joignirent  à  leur  réponse  une  consultation 
signée  «  par  sept  des  principaux  avocats  de  cette  ville,  lesquels  sont  unanimement  d'opinion  que  le  nommé 
Van  der  Vliel  ne  pouvait  estre  admis  ».  Cette  réponse  fut  rédigée  par  le  reneur  Baudouin  Van  den  Abeele 
et  portée  par  lui  au  marquis  de  Prié,  à  Bruxelles.  Resolutieb.,  n°  13,  fol.  U  et  12. 

(2)  C'étaient  F.  Daelmans,  G.  Dorpere,  Ant.  de  Meyer,  J.-B.  Malfeyt,  J.-B.  Schapelinc ,  P.  Huwyn  , 
G.  de  Blauwe.  La  pièce  était  datée  du  11  novembre  1720.  Bkaccourt,  Jaerb.  van  den  Frfen,  t.  111,  p.  214. 

(3)  Plac.  de  Brnh.,  1.  l";--,  p.  519. 

(4)  Lettre  de  renvoi  du  marquis  Hercule-Joseph-Louis  Turnetti  de  Prié,  conseiller  d'État  et  ministre 
plénipotentiaire  pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  du  21  janvier  1721. 
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le  terrain  des  arguments  pour  celui  de  l'intrigue:  battu  sur  celui-là,  il  se 
relève  sur  celui-ci  et  finit  par  triompher. 

Le  clergé  de  Gand,  consulté  le  premier,  émet  un  avis  favorable  aux 
reneurs  (4).  Ce  fut  un  coup  de  foudre  pour  levêque.  Il  s'empare  du  clergé 
de  Bruges,  qui  délibéra  en  sa  faveui"  (2).  Monseigneur  de  Gand,  qui  avait 
voix  prépondérante  en  cas  de  partage,  déclara  se  rallier  à  la  décision  du 
clergé  de  Bruges  (5),  qui  devint  de  la  sorte  l'avis  de  l'ordre  du  clergé  de 
Flandre. 

Les  reneurs  comptaient  sur  l'opinion  des  villes,  et  ils  avaient  raison.  Joués 
par  les  menées  de  leur  adversaire,  ils  adressent  aux  magistrats  de  Gand,  de 
Bruges  et  du  Franc,  un  Mémoire  a  l'appui  de  leur  requête  (4). 

C'était  une  œuvre  remarquable  de  convenance  dans  la  forme,  de  dialec- 
tique dans  le  fonds.  Pas  un  mot  de  blâme.  La  mansuétude  prêtait  son 
charme  à  la  vérité. 

Les  reneurs  ne  demandent,  disaient-ils,  que  le  maintien  des  droits  de  la 
nation,  reconnus  dans  la  Caroline  de  4S55.  L'évêque  le  leur  a  contesté,  et 
de  son  propre  mouvement,  il  a  déféré  l'affaire  au  ministre.  Dans  sa  requête, 
il  soutient  «  que  la  charge  d'un  greffier,  qui  n'a  aucune  supériorité  ny  judi- 
cature  et  n'est  obligé  qu'à  expédier  et  depescher  les  ordres  des  juges  princi- 
paux, ne  doit  pas  être  mise  au  nombre  des  offices  ». 

Le  collège  s'attache  à  réfuter  cet  argument,  qui  est  le  point  fondamental 
des  prétentions  épiscopales.  La  Prévôté,  comme  toute  autre  seigneurie,  est 
subordonnée   à  la   souveraineté   temporelle.    C'est    le    principe   posé  par 

(1)  «  Actum  ter  vergaderinge  van  de  clergie  van  Ghenl,  21  fel)ruary  1721.  [Sig.)  B.  Dgcuesne,  secre- 
taris.  » 

(2)  «  Actum  ter  vergaderinge  van  de  heeren  van  de  clergie  van  Brugghe,  den  4  raaerte  1721.  {Sig.)  Lcd. 
DE  Wale,  secret.  » 

(3)  «  Actum  in  het  paleys  episcopael  des  bisdoms  van  Ghent,  den  12  juny  1721.  {Sig.)  Duchesue,  secret..  » 

(4)  Mémoire  à  Tappui  de  leur  requête  par  les  reneurs  de  la  Prévôté  aux  membres  des  états  de  Flandre, 
le  22  février  1721.  [Sig.)  Frans-Ant.  De  Wittk.  A  cette  pièce  étaient  jointes  deux  annexes  :  1°  la 
décision  entérinée  de  Sa  Majesté  du  14  novemlire  1693;  2°  le  mandement  de  l'évêque  de  .Bassery  du 
28  octobre  1703. 
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Loyseau  (1).  d'une  manière  inébranlable.  Le  gouvernement  n'est  pas  une 
propriété  privée;  et  toute  délégation  participe  de  son  caractère  public.  La 
seigneurie  prévôtale  en  fournit  une  double  preuve  :  elle  contribue  dans  les 
charges  de  la  généralité,  dans  les  subsides  accordés  au  prince  ;  elle  suit  les 
lois  et  coutumes  de  Maie,  Vyve,  Tilleghem,  etc.,  qui  relèvent,  comme  elle, 
à  titre  de  contribuantes,  du  Franc.  La  justice  est  l'attribut  essentiel  du  pou- 
voir. Mais  la  justice  administrée  par  le  seigneur  dérive  du  lien  féodal  ;  celle 
qui  est  administrée  par  le  collège  des  reneurs  se  rattache  à  l'Etat.  De  ce  chef, 
la  Prévôté  rentre  dans  l'ordre  formel  des  juridictions,  et  la  place  de  greffier 
n'a  jamais  été  conférée  qu'à  titre  d'un  office  (T).  Témoin  le  mandement  de 
l'évêque  de  Bassery  pour  M.  Lampreel,  du  28  octobre  1703,  ainsi  conçu  : 
«  Hebben  hem  ghesteit  ende  ghecommitteert,  stellen  ende  committeren  by 
desen,  clercq  ende  greffier  van  de  vierschare  van  den  Proosschen  ende  Cano- 
nixschen,  mitsgadcrs  ooc  van  den  hove  ende  mannen  van  leene  van  de  selve 
Proostdye  van  S.  Donaes  :  ghevende  dien  aengaende  den  voornoemden  mher 
Ignace  de  Lampreel  voile  macht,  anthoriteyt,  ende  belaste  mits  desen 
ghedaen  hebbende  daer  en  soo  het  behoort,  stellende  int  possessie  van 
tvoornoemde  officie...   » 


(1)  Traité  des  seigneuries,  ch.  XIII,  n"  1.  ' 

(2)  Ce  passage  justifie  pleinement  la  distinction  entre  les  fiefs  à  justice  et  les  fiefs  à  cour,  que  nous  avons 
établie  dans  notre  Coutume  du  Bourg  de  Bruges,  1. 1",  pp.  76-77.  «  Doetin  aenmerkinglie  te  nemen,  dat 
de  voornoemde  Proostdie  bestaet  uyt  twee  separaete  jurisdictien  van  verscheide  nature,  als  te  weten  in  een 
Leenhof  van  Mannen  van  leene  hebbende  alleenlyc  justicie  foncière,  consisterende  in  vermoglien  van  erfven 
ende  onterfven,  als  oock  van  indaeginghe  van  de  leenen  daer  van  releverende,  voor  heerlicke  renten 
verhefiFen  ende  volcommynghe  aen  aile  andere  hovelicke  debvoiren  den  leene  raeckende;  —  ende  bovendien 
in  eene  Wet  van  Redenaers,  die  allegader  moeten  wesen  leenliouders  van  het  voornoemde  Leenhof,  ten 
reserve  nochtans  van  drie,  wiens  leenen  releveren  aen  andere  hoven,  hebbende  iiooghe  middele  ende  leeghe 
justicie  phelyc  dandere  weerelicke  collégien  binnen  de  provincie  van  Vlaenderen;  van  dese  twee  separaete 
jurisdictien  worden  ooc  ghehouden  separaeten  ferien  ende  registers  independent  van  elcanderen,  te  vseten 
de  gonne  van  het  Leenhof  van  Leenmannen  ende  de  gonne  van  den  Caemer  van  Redenaers;  de  sentencien  van 
de  Leeninannen  staen  ter  reformatie  in  de  vvetachtighe  Caemer  van  Vlaenderen  ghelyc  de  gonne  van  dandere 
leenhoven;  de  sentencien  van  Redenaers,  ghewesen  in  Camer  ofte  Vierschare,  releveren  imraediatelyck  in 
den  provincialen  Raed,  ghelyc  de  gonne  van  Schepenen  van  Brugghe  ende  van  den  Lande  van  den  Vryen...  » 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Urugea.  —  Tome  I.  0 
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Aussi  lorsque  de  Lanipreel,  muni  de  sa  lettre  de  collation,  se  présenta  au 
serment,  voici  l'acte  qui  fut  dressé  :  «  Comparens  magister  exhibuit  litteras 
petendo  vigore  earun)dem  admittere  ad  prestationem  juramenti  ofjîcii  graffei 
prepositalis  ;  quarum  lectura  audita,  ipse  ad  ofjîcium  grafl'ei  retroscrip- 
tum  prestito  lidelitatis  grapharie  solemni  juramento  fuit  admissus  et 
receptus  (4  ).   » 

Eu  effet,  toutes  les  conditions  exigées  pour  un  office  ne  sont-elles  pas 
réunies  ?  Ses  attributions,  qu'on  analyse,  portent  le  caractère  d'une  charge 
publique,  qui  apparaît  même  dans  sa  forme  extérieure.  D'après  Loyseau,  le 
serment  est  une  condition  essentielle,  «  parce  que  en  ce  serment  gist  la  prin- 
cipale cérémonie  qui  lui  défère  la  puissance  ».  C'est  donc  à  tort  que  l'évêque 
ne  prétend  y  voir  qu'un  simple  mandat  quoad  persmiam. 

Ces  raisons  l'emportèrent  et  l'avis  des  magistrats  fut  décisif.  Celui  de 
Bruges,  conçu  en  termes  laconiques,  disait  que  c'est  le  devoir  de  la  province 
de  soutenir  ses  droits  méconnus  et  de  défendre  la  requête  des  reneurs  (2). 

Le  conseil  de  Gand  fut  plus  explicite:  il  juge  que  Van  der  Vliet  est  inha- 
bile; que  les  privilèges  du  pays  sont  violés  ;  que  les  lettres  de  naturalisation 
obtenues  par  l'évèqae  sont  subreptices,  puisqu'on  n'a  consulté  aucune 
autorité  :  qu'il  est  de  son  devoir  d'appuyer  les  reneurs  et  de  prier  le  roi 
de  renvoyer  l'affaire  à  justice.  Les  exemples  d'exclusion  par  décision  royale 
sont  nombreux;  Iluyghens  et  Macs  furent  exclus  par  décrets,  en  1698; 
Reynancourt,  en  1712.  Par  le  traité  de  Munster,  la  ville  de  Bois-le-Duc 
est  passée  sous  la  domination  des  états  généraux,  mais  elle  est  restée 
soumise  au  droit  brabançon,  qui  consacre  l'exclusion  ;  le  conseil  souverain 
du  Brabant  septentrional  n'a  cessé  de  l'appliquer  et  aucune  loi  ne  l'a  abrogé. 
L'évêque  de  Bruges  veut  se  mettre  au-dessus  du  placard,  de  15S5,  pour  la 
collation  des  offices  séculiers  de  sa  seigneurie.  Mais  c'est  une  véritable  usur- 

(1)  Annexe  du  mandement  de  l'évêque  de  Bassery  du  28  octobre  1708. 

(2j  Arch.  de  la  ville.  Secrète  resotutiebouc,  8  mars  1721.  Le  conseil  décide  :  «  Dat  de  provincie 
schuldigh  es  lliaereu  sorte  in  te  volghen  ende  te  niainteneren  het  privilégie  by  requeste  van  président  ende 
redenaers  van  den  Proossche  vermeU  jeghens  ende  tôt  laste  van  Syne  Hoogweerdigheyt  den  heere  Bisschop.  » 
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pation,  car  la  Prévôté  n'est  qu'une  seigneurie  temporelle,  pour  laquelle 
il  n'a  que  la  qualité  séculière,  abstraite  de  tout  caractère  spirituel.  Sans 
cela,  les  prélats  et  les  abbés  pourvus  de  seigneuries,  seraient  plus  puissants 
que  tous  autres  seigneurs  du  pays,  que  Sa  Majesté  elle-même,  de  qui  ils 
tiennent  leurs  droits;  chose  inadmissible.  En  désespoir  de  cause,  on  objecte 
que  la  place  de  greffier  ne  constitue  point  un  office  ;  le  mémoire  si  lucide  des 
Teneurs  détruit  cette  prétention  (1). 

L'avis  du  collège  du  Franc,  plus  directement  en  cause,  fut  aussi  catégo- 
rique. La  demande  de  l'évêque,  disait-il,  méconnaît  le  droit  des  gens,  basé 
sur  le  principe  de  la  réciprocité.  «  Quod  jus  quisque  juris  enim  in  alium 
statuent  et  ipse  jura  utatur  necesse  est.  »  Surtout  quand  il  s'agit  de  pro- 
vinces voisines,  car  la  faveur  des  unes  devient  une  source  de  jalousie  et  de 
haine,  qui  conduit  aux  divisions  et  à  la  guerre.  C'est  pourquoi  Charles-Quint, 
à  la  demande  des  quatre  membres  de  la  Flandre,  par  placard  du  7  mai  1555, 
accorda  que  nul  étranger,  né  de  pays  où  les  Flamands  étaient  exclus  des 
emplois,  serait  admis  à  une  charge  publique  en  cette  province.  L'exception 
faite  pour  les  gouverneurs,  stathouders  et  chevaliers  de  la  Toison  d'or 
confirme  la  règle  et  ne  peut  s'étendre  à  d'autres  personnes  ou  charges, 
moins  encore  à  celle  de  greffier,  qui  est  un  office  public  et  essentiel  dans 

(1)  «  Extraict  uyt  de  résolu tieboeck  van  myn  edele  Heeren  Schepenen  van  de  keure  der  stadt  Gheiidt 
Actum  den  17  maerte  1721.  D.  van  Merlebeke,  tweeden  schepen  als  président;  A.-X.  Triest  d'Aughem.  »  Nous 
en  extrayons  ce  passage:  «  Doch  den  eerweerdigstenheere  Bisschopvan  Brugghe  soude  voorls  welwillen  wys 
maecken  dat  hy  ten  regarde  van  de  séculière  officien  staende  tsynder  collatie,  niet  subject  en  soude  syn 
aen  de  cracht  ende  uytwerkinghe  van  het  gemelde  placcaet  ende  privilégie  van  den  7  meye  155a.  Maer  het 
is  eene  verwàentheyt  sulcx  te  peynsen,  door  dien  daer  inné  subject  syn  temporeele  heerlicbeden,  ghelyc 
is  de  gonne  van  den  Proosschen;  terwyllent  hy  dien  aengaende  gheene  andere  dispositie  en  heeft  als  in 
qualiteyl  van  temporelen  heere,  ghelyc  aile  andere  gheestelycke  corpora  ende  abdyen  voorsien  van 
temporele  ofle  séculière  heerlicbeden;  —  als  hunne  quaiiteyt  dien  aengaende  separaet  synde  van  de  gonne 
van  bisschop  ofte  prelaet,  die  maer  en  respecteren  het  spirituel  ofte  gheestelycke;  —  anderssins  souden  die 
bisschoppen,  prelaeten  ende  andere  gheestelycke  digniteiten  voorsien  van  temporele  of  séculière  heer- 
licbeden meerder  cracht  ende  machl  hebben  als  aile  andere  heeren  van  heerlicbeden  lùnnen  desen  lande, 
ja  meer  als  Syne  Majesteyt  selve,  van  wie  sy  nochtans  hunne  temporele  heerlicbeden  becommen  heblien, 
tgonne  geensints  en  mach  ghepeynst,  vêle  min  magh  ofte  can  geeadmittei  rt  worden...  » 
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les  tribunaux.  L'empereur  a  voulu  que  le  placard  soit  irrévocable,  parce 
que  des  principes  aussi  fondamentaux  du  droit  public  ne  sauraient  être 
altérés  sans  danger  pour  l'État.  Si  le  prince  est  au-dessus  de  la  loi,  il  se  fait 
gloire  de  reconnaître  la  nécessité  de  régner  suivant  la  loi.  «  Digna  vox  est 
majestatc  régnantes  legibus  allegatum  se  principcm  profiteri  a  Deo  de  aucto- 
ritatejuris,  nostra  pendetauctoritas.  »  Les  rois,  pour  assurer  la  stricte  obser- 
vation des  lois,  ont  poussé  la  prudence  jusqu'à  prévoir  le  cas  où  des  grâces 
et  rescrits  seraient  arrachés  par  importunité  ou  surprise;  et  ils  ont  statué 
bien  expressément  :  «  Contra  jus  elicita  prœcipiant  ab  omnibus  judicibus 
refutari,  nisi  forte  sit  aliquid  quod  non  ledat  alium  et  prosit  petenti.  »  Dès 
lors,  il  apparaît  que  les  lettres  de  naturalité  obtenues  subrepticement  le 
31  décembre  1720,  au  profit  d'Antoine  Van  der  Vliet,  sont  contraires  au 
droit  public  et  privé,  préjudiciables  aux  Flamands  exclus  de  tous  offices 
en  Brabant,  et,  par  conséquent,  de  nulle  valeur  (1). 

Cette  unanimité  de  résistance  fut  inutile  ;  le  ministre,  qui  avait  à  ménager 
un  adversaire  redoutable,  donna  raison  à  l'évêque. 

Sans  doute,  on  ne  peut  lui  méconnaître  une  activité  et  une  énergie  peu 
communes.  Toujours  sur  la  brèche,  il  ne  mesurait  guère  la  conséquence  des 
coups  qu'il  portait,  du  moment  qu'il  croyait  à  la  justice  de  sa  cause.  Ses 
confrères  dans  le  sacerdoce  n'étaient  pas  plus  épargnés  que  les  puissants  du 
jour.  Témoin  sa  polémique  ardente  avec  le  prévôt  de  Notre-Dame,  qui  lui 
disputait  son  titre  de  prévôt  de  la  ville  de  Bruges  (2).  Comme  chef-collège 

(1)  «  Extraict  uyt  de  resolutiebouc  van  Burchmeeslers  ende  Schepenen  slandts  van  dcn  Vryen.  Aclura 
den  28  februari  1721  (sig.)  Biesbrocck.  »  Le  collège  dit  en  propres  termes,  «  dal  het  belaernt,  ja  selfs 
teenemael  noodig  is,  dat  sy  hiin  sonden  opposeren  jeghens  het  versoiick  van  den  voorseiden  heer  Bisschop, 
omme  aile  de  redenen  by  de  voorseide  président  ende  rédenaers  opgestell;  in  der  voughen  dat  het  vaste  gaet 
dat  op  de  brieven  van  naturalisalie  by  den  voorseiden  Eerweerdigsten  heer  Bisschop  van  Brugghe 
subreptivelyck  vercreghen  den  21  december  1720  in  faveur  van  dheer  Anlhone  van  der  Vliet,  geen  regard  (e 
nemen  en  doet,  ende  dat  sy  als  contrarie  aen  het  recht  der  volckeren,  het  ghemeene  en  reciprocq  rechl  op 
de  welke  het  placcaet  ghebauet  is,  ende  ooc  als  prejudiciabel  aen  de  Vlamingen,  doet  te  verclaeren 
subreplyf  en  van  geender  weerde.  .  » 

(2)  Celte  discussion  est  clairement  exposée  et  fortement  résumée  dans  sa  brochure  :  Motivumjuris  site 
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[hoofd  coUegie).  la  Prévôté  de  Saint-Donatien  avait  sous  sa  dépendance  plu- 
sieurs prévôtés  inférieures  ou  abbatiales.  Le  lien  de  soumission,  par  la  suite 
des  tenips,  s'était  relâcbé.  Van  Susteren  revendiqua  hautement  ses  droits  et 
leur  donna  la  sanction  de  la  publicité  par  l'attestation  suivante  : 

«  Nous  bailli,  président  et  reneurs  de  la  seigneurie  prévôtale  s'extendant 
dedans  et  hors  la  ville  de  Bruges,  et  y  exerçants  haute,  naoïenne  et  basse 
justice,  déclarons,  à  la  réquisition  de  l'illustrissime  seigneur  Henri-Joseph 
van  Susteren,  évéque  dudit  Bruges,  prévôt  de  S.  Donas  et  chancelier  héré- 
ditaire de  la  province  de  Flandre,  que  le  même  évéque  de  Bruges,  en  sa  dite 
qualité  de  prévôt,  est  le  seigneur  de  la  susdite  seigneurie  prévôtiale,  et  qu'il 
a  été  de  tout  tems  l'auditeur  des  comptes  d'icelle,  sans  qu'aucun  député, 
soit  de  Sa  Majesté  ou  d'aucun  autre  collège,  y  est  jamais  intervenu. 

«  Déclarons,  en  outre,  qu'ayant  fait  examiner  nos  archives  et  regilres, 
il  nous  a  paru,  et  principalement  par  les  actes  du  24  juillet  1550,  28  dito, 
8  juin  1551,  15  dito,  1  octobre  1552,  1  décembre  1556,  16  février  1565, 
18  dito,  1  juillet  1568,  5  décembre  1568,  18  août  1570,  24  octobre  1644  et 
27  mars  1683,  que  la  même  seigneurie  prévôtale,  à  Bruges,  est  un  chef- 
collège,  dont  ressortent  les  prévôtés  de  S.  Donas  à  Bergues  S.  Winocx, 
Hollande  in  Millum,  Cappelbrouck  à  Furnes  et  Loo  ten  Huile,  à  qui,  comme 
tous  les  autres  chefs-collèges  de  cette  province,  à  l'égard  de  leurs  subal- 
ternes, nous  avons  droit  de  prescrire  des  sentences  dans  les  procès  tant 
civils  que  criminels,  devant  eux  intentés,  quoique  l'exercice  du  dit  droit,  à 
l'égard  de  trois  premières  prévôtés  cy-devant  nommées,  soit  venu  à  cesser 
depuis  qu'elles  ont  été  cédées  à  Sa  Majesté  très-Chrétienne.  Lesquelles 
prévôtés,  pour  obtenir  les  dites  sentences,  nous  firent  présenter,  comme  à 
leurs  chefs,  les  pièces  des  procès  le  plus  souvent  par  leurs  députés,  quand 
nous  fûmes  assemblés  dans  nôtre  tribunal,  comme  il  nous  appert  par  l'acte 

deductio  qua  documentorum  a  Prœposito  Ecctesiœ  collegiatœ  B.  Mariœ  Brugis  exhibitorum 
inanitatem  Cœsareœ  ac  Catholicœ  Majestati  siimtna  cum  observantta  exponit  Henricus  Josephus, 
episcopus  Brugensis,  perpetuus  ac  hœreditarius  Flanditœ  cancellarius.  In-i",  texte,  p.  103,  et 
docum.,  p.  -40. 
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du  i6  (cvrier  1565,  par  lequel  on  ordonna  aux  dits  d'Hoflande  in  Milluin, 
pour  y  avoir  manqué,  d'observer  à  l'avenir  l'ancienne  solennité;  étants 
toutes  les  dites  sentences  conçues  avec  ordre  de  les  prononcer,  comme  il 
conste  par  la  sentence  donnée  à  ceux  du  dit  d'Hollande,  dans  la  cause 
mentionnée  dans  l'acte  du  18  février  susdit,  dont  le  contenu  s'ensuit  :  «  à 
ordonner  auxdits  d'Hollande  de  condamner  le  prisonnier  aux  galères  pour 
le  terme  de  dix  ans  le  bannissants  hors  ladite  seigneurie  d'Hoflande  et  la 
province  de  Flandre  pour  le  même  terme  sans  y  entrer  sous  peine  d'être 
puni  sa  vie  durante  aux  dites  galères;  déclarants  en  outre  son  bien  confisqué 
là  où  confiscation  a  lieu  ». 

«  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  sceller  cette  et  signer  par  nôtre  greffier. 
Fait  à  Bruges  le  50  septembre  1737. 

«  Ëtoit  signéj,  Ant.  Joseph  van  der  Vliet,  et  étoit  apposé  le  seel  ordinaire 
aux  causes  de  la  prévôté  de  Bruges.  » 

Arch.  de  l'Élat,  à  Bruges;  fonds  de  la  Prévôté. 
Resolutiebouc  de  IIM-H'i^,  n"  17,  fol.  Fragment 
de  traduction  flamande  publié  par  Beaucourt, 
Beschrxving  van  den  Proossche,  p.  229.  Déduc- 
tion, docuin.,  p.  5Z,  n"  121,  lilt.  //.  Beaicocrt, 
Jaerboeken  van  den  Frxen,  t.  III,  p.  230. 

L'administration  de  la  seigneurie  de  la  Prévôté  se  composait  d'un  vicaire, 
qui  était  d'ordinaire  un  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Donatien,  le  repré- 
sentant ecclésiastique  du  prévôt;  d'un  bailli,  son  représentant  laïque;  d'un 
lieutenant  bailli;  de  vingt-sept  conseillers  ou  reneurs;  d'un  greffier;  d'un 
receveur;  d'un  clerc;  de  deux  ammans;  de  six  sergents  ou  officiers,  dienaersi 
de  deux  taellieden  ou  procureurs. 

Tous  ces  fonctionnaires  étaient  nommés  à  vie,  par  le  prévôt. 

Il  faut  en  excepter  les  vingt-sept  charges  de  reneur  (1),  qui  étaient  héré- 

(1)  Le  nombre  des  reneurs  qui  figurent  dans  les  comptes  est  très  variable;  ainsi  il  est  de  quinze  en  1407, 
de  dix-sept  en  li60,  de  treize  en  1328,  etc.  11  s'arrêta  longtemps  à  vingt-sept,  et  s'éleva  à  vingt-huit  pendant 
les  deux  derniers  siècles.  Parmi  ceux  de  création  récente,  Beaucourt,  p.  70,  en  cite  un,  érigé  le  14  mars  iô90par 
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ditaires  et  transniissibles,  par  suite  du  caractère  féodal  qu'on  y  avait  attaché, 
probablement  pour  former  la  cour  plénière  de  justice  et  compléter  la  pléni- 
tude des  attributions  seigneuriales  du  prévôt.  Beaucourt  en  a  copié  la  liste 
des  registres  de  dénombrement  (1).  D'après  cet  auteur,  à  l'avènement 
d'Arnould  de  Saint-Pol,  le  collège  n'aurait  compté  que  vingt  reneurs  ;  sept 
auraient  été  créés  postérieurement,  mais  avant  1300.  L'hérédité  de  ces 
charges  daterait  dès  avant  il 30  (2).  Cependant  une  loi  singulière  de  la 
Prévôté,  sanctionnée  par  décret  du  14  novembre  1693,  excluait  de  la  place 
de  reneurles  femmes  et  les  incapables,  quoique  d'après  le  droit  féodal  ils 
eussent  qualité  pour  succéder  (3).  On  faisait  exception  pour  trois  places  qui 
étaient  dans  le  ressort  du  bourg  d'Oudenbourg  et  qui  suivaient  la  loi  de 
l'hérédité.  C'étaient  trois  rentes  hypothéquées  sur  les  briefs  de  la  chambre  ; 
la  première  de  7  livres  5  escalins  parisis;  la  seconde  de  3  livres  6  escalins 
8  deniers  parisis:  la  troisième  d'égal  import.  La  première  possédait  encore 
le  septième  denier  en  censive  sur  cent  mesures  de  terre  à  Noortwynkcl  sous 
Slype,  et  prélevait  par  an  3  escalins  4  deniers  parisis  sur  chaque  mesure 
emblavée  et  3  deniers  sur  les  jachères  (4).  A  ces  trois  fiefs  était  annexée  la 


le  prévôt  Soyer  de  Beka,en  faveur  de  Baudouin  Hidde;  un  second,  consistant  en  une  terre  de  cinq  mesures, 
à  Slype,  érigé  le  lii  novembre  1596  par  le  prévôt  Guillaume  Vernachten,  au  profit  de  Guillaume  de  Moor; 
et  un  troisième,  d'une  terre  à  Wenduine,  inféodée  en  1423  par  le  prévôt  Radulphe  de  Meyer,  au  nom  de 
Jean  van  de  Woestine.  Au  reste,  la  fonction  de  reneur  n'était  pas  incompatible  avec  celles  d'échevin,  de 
conseiller  ou  de  pensionnaire  de  la  ville  de  Bruges  ou  du  Franc,  ou  d'assesseur  à  la  cour  féodale  du  Bourg. 

(1)  Beschrfvinge  van  den  Proossclien,  p.  222. 

(2)  Ibid.,  pp.  .^9  et  79. 

(3)  Arch.  de  l'État,  fonds  de  la  Prévôté,  Resolutieb.,  1691  à  i70o,  fol.  31. 

(i)  Arch.  de  la  ville  de  Bruges.  Reg.  aux  dénombrements  de  1433,  fol.  2o9.  Dénomb.  d'Oudenbourg, 
cart.  47.  «  Item,  ten  vvelcke  leene  behoort  drye  erfacbtighe  redeiiaerschepen  myns  heeren  proost  van 
S.  Donaes  in  Brugghe,  hebbende  in  aile  saecken  de  kennisse,  bafen  ende  proflyten  ghelyc  van  dese  redenaers 
die  haer  leenen  houden  van  myn  heere  den  Proost.  »  Voici  la  liste  des  possesseurs  :  i*'  rente.  Joos  van  der 
Straeten.  François  de  Brune.  François  de  Witte,  f.  de  Nicolas,  par  achat,  22  octobre  1712.  Son  fils  Baudouin, 
12  mai  1752.  Jean  de  Gheldere.  —  2«  rente.  Guillaume  Crocquet.  M«  Louis  van  der  Zype.  Raphaël  Cools. 
Nicolas  Schale,  par  achat,  4  septembre  1612.  Antoine  de  Corfe,  27  juillet  1693.  Son  fils  Jean,  7  octobre  1696. 
Philippe-Albert  van  der  Cruysen,  7  février  1712.  J.-B.  de  Baene,  26  février  1716.  Michel  Brûlé,  16  décem- 


48  INTRODUCTION. 

juridiction  civile  du  Camerlinx  ou  Camerlant  (i).  Ils  étaient,  à  l'égard  du 
prévôt,  libres  de  saisie  et  ne  relevaient  que  du  vicomte  d'Oudenbourg,  qui, 
en  cas  d'abus,  avait  le  droit  d'amende  (2). 

Tous  les  fonctionnaires  de  la  Prévôté  étaient  tenus  de  prêter  serment.  Le 
reneur  jurait  d'être  bon  justicier  de  monseigneur  le  prévôt  de  Saint-Donat, 
chancelier  de  Flandre;  de  maintenir  les  droits  de  la  Sainte-Église:  de  faire 
saisir  tous  bannis  et  fugitifs  et  de  ne  pas  les  relâcher  sans  octroi  du  souve- 
rain ;  de  garder  les  secrets  des  délibérations  de  la  chambre  ;  de  relever 
fidèlement  le  cop  de  l'épier  (3).  «  Dans  l'antiquité,  dit  Michelet  (4),  l'homme 

hre  1723.  Sa  fille  Jeanne,  épouse  de  Jacques  van  Lede,  5  décembre  1744.  Son  fils,  Joseph,  13  Juillet  1764. 
Antoine  Buquoy,  27  mai  1780.  Joseph  van  Nieuwenhuyse,  12  mai  1798.  —  3'  rente.  M"  Jacques  de  Gorte. 
Louis  van  Lykercke.  Guillaume  de  Wrée,  14  mai  1699.  Frans  Ignace  van  de  Walle,  seigneur  de  Sidaneken- 
damme,  par  achat,  20  juillet  1722.  Emmanuel  van  Parys,  13  août  1748. 

(1)  «  Ende  bovendien  soo  heeft  dit  leen  ende  de  twee  andere  redenaerschepen  de  kennesse  van  aile 
lantsaecken  die  ghevallen  op  tlant  dat  men  heet  Camerlandl.  »  Ibid.,  fol.  259. 

(2)  «  Ende  so  wanneer  sy  seghelen  ofte  ghemaent  syn  te  wette  aengaende  de  lantsaecken  van  voor- 
noemde  Camerlyncx  landen,  soo  syn  sy  ghenaemt  redenaers  van  Camere;  ende  in  aile  saecken  de  voorseyde 
Gamerlyncx  landen  niet  aengaende,  soo  syn  sy  ghenaemt  redenaers  van  den  Proossche.  Ooc  soo  slaet  dit 
leen  ende  twee  andere  leenen  vry  jeghens  den  Proost  van  verbuerten,  want  in  dit  cas  en  hceft  er  niemaiit 
kennesse  over,  dan  den  heere  van  den  voorseyden  Burch  van  Oudenburg  :  ende  waert  soo  dat  gheviele 
derfachtighe  van  dien  in  de  vierschaere  van  den  Proosschen  misuseerde,  dat  misuz  soude  hy  beleren  met 
pennincboete.  »  Ibid.,to\.  259. 

(3)  Arch.  de  l'Étal.  Fonds  de  la  Prévôté.  Resolulieb.,  1632-16G9,  n»  9,  fol.  252  v«.  a  Ghy  zweert  Rede- 
naere  te  zyne  vande  heerlichede  van  den  Proosschen  van  Sint-Donaes  binnen  Brugghe  ende  lande  van  den 
Vryen  ;  de  heilighe  kercke  in  rechte  te  houden;  de  selve  heerlichede  in  rechte  ende  .justicie  te  houden; 
de  weduwen  ende  weesen  in  rechte  te  houden;  de  vryheden,  privilegien,  welten,  keurea  ende  goede 
costiiymen  van  de  voorseide  heerlichede  te  houden,  te  helpen  houden  ende  le  doen  houden;  tsecreet  van  de 
Camere  te  helene;  ghereclitighen  vonnisse  te  maecken  ende  die  ter  maninghe  van  uwen  gherechtighen 
maendere  te  wysen  ende  le  uitten;  elken  mensch  die  het  aen  u  versoeken  sal,  recht,  wet,  justicie  ende 
vonnisse  te  doen;  dinwoonders  van  de  voorseide  heerlichede  in  payse,  ruste  ende  eendrachlicheyt  le 
houden;  de  païen  ende  limiten  le  houden  ende  le  helpen  houden;  de  ballinghen  ende  fugitiven  daer  uil  te 
houden  ende  te  doen  houden;  ende  al  te  doen  dat  eeii  goed  redenaere  schuldich  ende  ghehouden  is  van 
doen  naer  uwe  macht  ende  moghentheil.  Alsoo  moet  u  God  helpen  ende  aile  syne  Heilighen.  »  Beaucocrt, 
Jaerb.  van  den  Fryen,  t.  111  ,p.  234,  donne  une  formule  un  peu  différente  dans  les  termes,  mais  indenque 
au  fonds. 

(.5)  Origin.  de  droit,  p.  xlvi. 
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libre  a  ce  privilège  de  se  justifier  par  simple  affirmation;  tel  est  le  respect 
de  ces  temps  pour  la  véracité  humaine,  leur  foi  dans  la  sainteté  de  la 
parole.  » 

Chaque  reneur  avait  jadis  un  scel  propre  pour  signer  les  actes  et  sentences; 
la  perte  ou  le  changement  devaient  être  déclarés  devant  ses  collègues,  pour 
prévenir  les  fraudes.  Le  31  mars  1431,  M«  Jean  Stevins  comparut  à  la 
chambre  du  conseil  et  déclara  qu'il  avait  perdu  son  scel  et  ne  reconnaîtra 
aucun  acte  daté  depuis  ce  jour  qui  en  serait  muni  (1). 

Malgré  ces  mesures  et  ces  réserves,  le  principe  d'inféodation  présentait 
de  graves  inconvénients.  Ainsi  deux  ou  plusieurs  fiefs  pouvaient  se  conso- 
lider et  se  réunir  en  une  main;  d'autres  tomber  à  des  alliés  ou  des  proches; 
d'autres  encore  échoir,  par  succession  ou  vente,  ou  tout  autre  mode  de  trans- 
mission, à  des  incapables  ou  à  des  indignes.  Il  fallait,  en  ces  cas,  aviser  à  de 
nouveaux  moyens.  Nous  en  avons  trouvé  des  exemples. 

Le  22  septembre  1721,  M«  Matthys  fait  connaître  qu'il  vient  d'acquérir  un 
second  fief  de  reneur  de  la  famille  De  Vree,  et  demande  à  pouvoir  remplir 
les  deux  charges  en  assistant  aux  séances  des  deux  saisons,  mais  à  de  sim- 
ples émoluments.  Le  collège  accorde  la  demande,  vu  qu'il  existait  un  précé- 
dent du  17  septembre  1687  où  l'on  avait  rejeté  l'incompatibilité  et  admis  le 
cumul  des  deux  offices  (2). 

Le  12  février  1724,  le  reneur  Tomboy,  qui  avait  acheté  un  second  fief, 
est  admis  à  remplir  les  deux  places  alternativement  dans  chaque  saison  et 
de  jouir  d'un  double  jeton  de  présence,  lechpenninc  (3). 

Si  le  cumul  pouvait  s'amnistier  par  une  décision  du  collège,  il  fallait  un 
décret  du  prince  pour  lever  l'incompatibilité  du  chef  de  parenté.  W  François 
van  Hamme  avait  acquis  un  fief  de  reneur  et  adressé  une  requête  au  roi  pour 
pouvoir  siéger  à  côté  de  M^  Charles  Fourbisseur,  son  beau-père.  Le  collège 


(1)  Arch.  de  l'Étal.  Fonds  de  la  Prévôté.  Reg.  Perie  Camere,  1428-1433,  n»  G12,  fol.  138  v». 

(2)  Ibid.,  Resolutieb.,  1720-1727,  n"  15,  fol.  29. 

(3)  Resolutieb.,  nol5,  fol.  89  v. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  7 
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émet  un  avis  favorable  ;  et  il  obtient  un  octroi  de  dispense  de  Sa  Majesté. 
le  10  avril  1783(1). 

Enfin  un  fief  de  reneur  pouvait  échoir  à  des  incapables  ou  à  des  indii^nes. 
Tout  corps  est  intéressé  à  maintenir  l'honneur  de  ses  membres.  En  1519, 
on  voit  le  collège  refuser  l'admission  de  Pierre  Cant  et  le  bailli  le  poursuivre 
parce  qu'il  était  accusé  de  faux  témoignage. 

L'affaire  fut  portée  devant  le  conseil  de  Flandre  et  l'accusation  ne  put 
être  justifiée  (2). 

Un  abus  tout  aussi  grave  nous  est  révélé  par  la  pièce  suivante  : 


TEXTE. 
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Alzoo  Franchoys.  de  zuene  van 
Jan  Luenis,  gheseyt  Appolo,  den 
speelman,  vertoocht  hadde  int  vulle 
collège  van  redenaers  vanden  Proos- 
schen  in  Brugghe  den  xxnij^°  van 
sporcle  xv^  lxxvj,  stilo  novo,  dat 
hy,  ten  titule  van  coope  jeghens 
Oste  Beyts,  hadde  te  zekeren  voor- 
leden  daghe  gheerft  geweest  by  den 
balliu,  ter  jeghenwoordicheyt  van 
vyf  mannen  van  leene  vanden  leen- 
hovevande  prostie  van  Sint-Donaes, 
in  een  leen  groot  in  fonchiere  drie 
lynen  vyventwintich  roeden  lands, 
ligghende  inde  prochie  van  Sinte- 


Attendu  que  François,  fils  de  Jean 
Luenis,  surnommé  ApoUo,  le  méné- 
trier, avait  exposé  en  cour  plénière 
des  reneurs  de  la  Prévôté,  séant  à 
Bruges,  le  24  février  1576,  nouveau 
style,  qu'il  avait  été,  par  suite  de 
vente  faite  par  Oste  Beyts,  ensaisiné 
depuis  quelques  jours  par  le  bailli, 
en  présence  de  cinq  hommes  de  la 
cour  féodale  de  la  Prévôté  de  Saint- 
Donatien,  d'un  fief  contenant  en 
foncier  trois  lines  et  vingt-cinq 
verges  de  terre,  sis  en  la  paroisse 
de  Sainte-Croix,  lez-Bruges;  auquel 
fief  se  trouve  annexé  un  office  héré- 


(i)  Resolutieb.,  n»  21,  1782-1784,  fol.  11  v».  Foy.  un  second  exemple,  en  1764-,  de  Louis  de  la  Villette 
dans  les  Origines,  ci-après,  pièce  n»  70. 
(2)  Fonds  de  la  Prévôté.  Comptes  de  1518-1519  et  de  1519-1520,  passim. 
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Criius  buuten  Brugghe,  den  welcken 
oock  annex  es  een  erfachtich  rede- 
naerscip;  verzouckende  dat  hy  by 
den  voorseyden  collège  zoiide  ghe- 
admitteert  wesen  ten  eede  als  rede- 
naer,  omme  in  huerlieder  camere 
van  wette  ende  vierschare  te  zitten 
met  hemlieden,  tôt  administratie 
van  justitie. 

Waeruppe  redenaers  hem  hebben 
verclaerst  :  dat,  anneghemeret  de 
selve  Franehoys  es  een  openbaer 
ende  publicke  speelman,  over  al 
omme  loon  ende  ghelt  spelende  in 
openbare  bruloften  ,  danseryen  , 
mommerien  ofte  mascren  ende  an- 
ders,  tzelve  niet  quadrerende  met 
de  qualiteyt  van  eenen  juge  zittende 
in  stoel  van  justitie  omme  den  volcke 
recht  te  doene  ende  justitie  te  ad- 
ministreren ,  maer  ghereputeert 
naer  redite  u  sub  génère  histrio- 
num  »  (4);  de  selve  redenaers  niet 
en  verstonden  den  zelven  speelman 
te  admiteren  in  tzelve  collège  ten 
voorseyden  fyne. 

Actum  in  camere  van  wette  van 
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ditaire  de  reneur;  requérant  d'être 
admis  par  ledit  collège  à  la  presta- 
tion du  serment  de  reneur,  afin  de 
pouvoir  siéger  dans  la  chambre  du 
conseil  et  la  vierschare,  pour  admi- 
nistrer la  justice. 


Sur  quoi,  les  reneurs  lui  ont 
déclaré  :  vu  que  le  susdit  François 
est  un  ménétrier  notoire  et  public, 
faisant  de  la  musique,  à  titre  de 
gage  et  de  salaire,  partout,  aux 
noces,  bals  pubUcs,  mommeries  ou 
mascarades  et  autres  lieux,  ce  qui 
ne  peut  s'allier  avec  la  qualité  de 
juge  assis  sur  le  siège  de  justice  pour 
administrer  le  droit  et  la  justice  au 
peuple,  mais  se  trouve  classé,  avec 
raison,  sub  génère  histrionum;  en 
conséquence,  les  dits  reneurs  ont 
refusé  d'admettre  le  ménétrier  pré- 
nommé, en  leur  collège  aux  fins 
susdites. 

Fait   en   la  chambre   du   conseil 


(1)  Ajouté  :  «  Qui  laborant  infamia  facti.  »  Résolut.,  1.  1. 
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den    Proosschen,    den  xxiiij  spor-        de  la  Prévôté,  le  24  février  1S76. 
cle  xv*=  Lxxvj. 

Arch.    de   l'État,   à   Bruges;   fonds  de   la    Prévôté; 
Feriebouc  Leenhof  de  IS^lO-lôSa,  n»  62,  fol.  113. 
'  Resolutiebouc  de  1575-1632,  n»  8,  fol.  21,  n»  1. 

Le  13  juin  1644,  pour  empêcher  d'avilir  son  autorité,  le  collège  décida 
de  n'admettre  désormais  à  la  place  de  reneur,  en  cas  de  vente,  donation  ou 
autre  acquisition  à  titre  singulier  d'un  fief,  que  le  titulaire  ou  vassal  qui 
réunissait  les  conditions  et  qualités  requises  pour  être  admis  au  conseil  de 
la  ville  de  Bruges;  et  d'en  agir  de  même  à  l'égard  des  héritiers  d'un  fief,  en 
cas  de  succession,  avancement  d'hoirie,  etc.  Néanmoins,  pour  les  enfants, 
le  collège  se  réserve  la  faculté  de  remettre  leur  admission  jusqu'à  leur  éman- 
cipation ou  majorité,  si  des  motifs  de  considération  personnelle,  de  position 
sociale  et  de  services  rendus  par  les  parents  militent  en  leur  faveur.  Enfin, 
il  fut  décidé,  en  tous  les  cas,  de  ne  plus  passer  de  vest  et  dévest  de  ces  fiefs, 
que  s'ils  s'accomplissent  suivant  les  règles  du  droit  féodal,  et  après  que  le 
collège  aura  statué  sur  un  rapport  spécial  qui  lui  sera  présenté.  Ces  résolu- 
tions furent  approuvées  par  l'évêque,  le  i*'""  juillet  iôM  (i). 

Un  dernier  remède,  auquel  on  eut  souvent  recours,  consistait  dans  le 
retrait  domanial.  A  la  différence  des  pays  de  coutumes,  on  sait  que  dans 
les  pays  de  droit  écrit  le  retrait  seigneurial,  appelé  droit  de  prélation,  était 
préféré  au  retrait  lignager  (2).  Cette  préférence  n'avait  pas  seulement  lieu 
en  cas  de  concours  simultané,  mais  encore  en  cas  de  concours  successif; 
c'est-à-dire  que,  si  le  lignager  a  fait  le  retrait  le  premier,  le  seigneur,  venant 
ensuite  dans  le  délai  réglé  par  la  coutume,   peut  retirer  sur  le  lignager 


(1)  Fonds  de  la  Prévôté;  Resolutieb.,  1632-1663,  no  9,  fol.  6S  v». 

(2)  DDMocLm,  Coul.  de  Paris,  tit.  Des  fiefs,  §  22,  n»  5.  Coût.  Anjou,  art.  358  et  390.  Maynard,  Questions 
de  droit  écrit.,  t.  I",  1.  11,  c.  83.  Lapkyrrre,  litt.  R,  n»  121. 
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même  (i).  Ainsi  un  fief  de  reneur  ayant  été  repris  par  Marc  Christiaens, 
le  28  avril  1635,  le  collège  signala  le  fait  au  prévôt,  avec  invitation  d'exercer 
le  retrait  domanial  pour  remettre  le  fief  à  une  personne  de  meilleure 
qualité  (2). 

De  sorte  que  Van  Su  steren  (3)  pouvait  écrire  :  «  Dans  la  seigneurie 
prévôtale,  la  justice  est  administrée  par  vingt-huit  vassaux  ou  hommes  de 
fief,  nommés  reneurs,  en  latin  rationatoi^es,  juges  ordinaires  des  hôtes 
de  la  chancellerie  de  Flandre,  qui  tous,  avant  qu'on  les  admet  au 
serment,  doivent  avoir  la  qualité  requise  pour  ceux  qu  on  admet  au  magis- 
trat de  la  ville  de  Bruges,  où  deux  desdits  reneurs  font  maintenant  honneur 
aux  places  d'échevins  qu'ils  y  occupent.  De  tout  temps,  l'un  et  l'autre  de  ces 
collèges  (de  la  Prévôté  et  du  Canonicat)  ont  été  remplis  par  des  gens  de 
lettres,  nobles,  advocats  ou  autres  personnes  distinguées  par  leur  sçavoir, 
capacité  et  expérience;  et  ce  n'est  pas  sans  raison  que  les  glorieux  ancêtres 
de  Sa  iMajesté  leur  ont  bien  voulu  confier  la  connaissance  privative  de 
l'espier  de  Bruges,  qui  est  un  des  plus  anciens  domaines  des  comtes  de 
Flandre.  » 

Le  président  était  nommé  à  vie,  par  les  reneurs,  dans  leur  sein,  sous 
Tagréation  du  prévôt  (4).  Cette  élection  se  faisait  au  scrutin,  avec  billets,  sur 
lesquels  le  votant  inscrivait  le  nom  de  l'élu  et  au-dessous  sa  signature,  et  en 
présence  du  bailli  et  du  greffier  qui  prêtaient  serment  pour  assurer  le  secret 
et  la  sincérité  de  l'élection.  Ceux-ci,  après  avoir  recueilli  dans  l'urne  les  votes, 
en  opéraient  le  dépouillement  dans  une  salle  voisine  et  proclamaient  ensuite 

(1)  Ghassan,  Cons.  Burgund.,  tit.  X,  §  10.  Boërius,  Consuet.  Bituric,  tit.  VI,  §  S.  Coquille,  Coût. 
Nivernois.,  c.  51,  art.  22.  Cuoppin,  De  Morib.  Paris.,  t.  VI,  n»  21.  Consuet.  Jndegav.,  part.  I,  c.  2, 
lit.  IV,  n"  5.  Brodeau,  Coust.  de  la  Prevoste  et  vicomte  de  Paris,  art.  159,  t.  II,  p.  537. 

(2)  Fonds  tie  la  Prévôté.  Resolutieb.,  1632-1663,  fol.  11.  «  Omine  te  belelten  dat  collège  niet  ghestoffeert 
en  worde  van  personen  van  slechte  stoffe.  » 

(3)  Déduction  présentée  à  S.  M.  I.,  p.  27. 

(i)  Selon  le  placard  de  l'an  1343,  art.  17.  Plac.  de  Fland.,  1.  II,  p.  322. 

(S)  Beal'cocrt,  Proossche,  p.  83,  affirme  que  le  président  fut  choisi  de  tous  tenaps,  parmi  les  plus 
distingués  des  reneurs. 
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le  résultat.  On  présentait  à  l'élu  le  vin  d'honneur,  présent  wyn  (1).  En  cas 
de  récusation  ou  d'empêchement,  avec  l'autorisation  du  prévôt,  on  en  choi- 
sissait un  autre  (2).  Après  l'élection,  le  collège  déléguait  un  ou  deux  de  ses 
membres  les  plus  anciens,  qui,  avec  !c  bailli  et  le  greffier,  portaient  le  nom 
de  l'élu  au  prévôt  pour  l'agréer  (3). 

S'il  faut  en  croire  un  article  du  compte  de  1535,  l'institution  de  la  prési- 
dence daterait  de  cette  année,  ainsi  que  la  division  du  collège  en  deux  sec- 
tions ou  saisons.  Le  chanoine  Jacques  de  Molendino,  vicaire  du  prévôt  Jean 
de  Carondelet,  en  aurait  porté  la  proposition  aux  reneurs,  dans  leur  séance 
du  22  mars  (4).  Quoi  qu'il  en  soit,  les  attributions  du  président  se  trouvent 
ainsi  définies  :  il  dirigeait  les  délibérations,  avait  voix  prépondérante  en  cas 
de  partage,  était  le  deputatus  natus  de  toutes  les  commissions,  convoquait 
le  collège,  avait  l'admonition  et  la  calenge,  et  jouissait  d'un  émolument 
double  de  ses  collègues  (5).  En  cas  d'empêchement  ou  d'excuse,  il  avait 
autrefois  le  droit  de  substitution;  mais  en  1721,  ce  privilège  fut  aboli  pour 
les  actes  passés  devant  commissaires  (6);  en  1668,  il  avait  été  aboli  pour  tous 
actes  de  passation,  et  on  résolut  de  tirer  au  sort  deux  reneurs  pour  le  rem- 
placer (7). 

Le  bailli  était  nommé  à  vie  par  le  prévôt;  il  présentait  sa  lettre  de  com- 

(1)  Fonds  de  la  Prévôté.  Resolutieb.,  163"2-166û,  n»  9,  fol.  5  V  et  6  V.  Ibid.,  1663-1678,  n»  10,  fol.  3. 
On  donnait  au  préalable  avis  de  l'élection  au  prévôt.  Ibid.,  fol.  71,  n»  2. 

(2)  Resolutieb.,  n»  9,  fol.  51  V  et  fol.  54,  n»  1. 

(3)  Ibid.,  n"  10,  fol.  73.  «  Ten  fyne  syne  Eerwerdigheyt  soude  believen  te  declareren  ofte  sy  eenighe 
pregnante  redenen  hadde  van  den  selven  ghecoren  président  te  wederlegglien.  «  Ces  termes  reconnaissent 
au  prévôt  la  faculté  de  récusation. 

(4)  Compte  de  1555-1536,  fol.  15. 

(5)  Resolutieb.,  1573-1632,  n»  8,  fol.  149.  Beaucourt,  Proossche,  p.  306.  Cet  auteur  donne  une  liste  des 
présidents  depuis  l'année  1581  jusqu'à  1764. 

(6)  Resolutieb.,  1720-1727,  n»  15,  fol.  23. 

(7)  Ibid.,  1663-1678,  n»  10,  fol.  71.  Le  tirage  au  sort  pour  les  commissions  et  députations  se  faisait 
d'abord  en  la  chambre  du  conseil,  devant  le  collège  réuni;  plus  tard,  il  eut  lieu  en  l'hôtel  du  président,  en 
présence  du  bailli  ou  du  grefifier.  Une  proposition  pour  revenir  à  l'ancien  ordre  des  cl-.oses  fut  rejetée  le 
29  mai  1721.  Ibid.,  n'  15,  fol.  24. 
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mission  et  en  donnait  lecture  aux  reneurs,  qui  l'admettaient  à  la  prestation 
du  serment  (i).  Cette  lettre,  ainsi  conçue,  déterminait  ses  attributions  : 

«  Nous,  Hdmbert-Guillau»ie,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  siège  apostolicq 
euesque  de  Bruges,  canchellier  héréditaire  de  Flandres  et  conseiller  du 
conseil  d'Estat  de  Sa  Majesté,  etc.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront, 
salut. 

«  Scavoir  faisons  que  comme  a  cause  delà  Prevoste  deSainctDonas,  biens 
et  prééminences  dicelles,  tous  les  offices  de  la  dicte  Prevoste  et  de  la  juris- 
diction  canonicale  au  quartier  de  Bruges,  ledit  bailliages  est  venu  a  vacquer: 
nous  pour  le  bon  raport  qui  nous  a  este  faict  du  s""  Jaecques  Marcquier, 
licencié  es  lois  et  advocat  postulant  a  Bruges,  et  plain  confians  a  la  preu- 
dliomie,  discrétion,  jdoneite,  suffisance  et  bonne  diligence,  l'avons  commis, 
ordonne  et  estably,  commettons,  ordonnons  et  establissons  par  ces  présents 
nostre   balli  desdicts   jurisdictions  prepositale  et  canonicale  audict  Bruges 
et  avons  donnez  et  donnons  par  ces  présents  audict  s"^  Jaecques  Marcquier, 
plain  pouvoir,  autorite  et  mandement  speciael  de  doresnavant  tenir,  exercer 
et  deservir  ledicte  office  de  balli  et  garder  ses  droits  seigneuriaux  et  justice 
de  ladicte  Prevoste  et  jurisdiction  canonicale;  conjurer  et  semondre  les 
hommes  des  fiefs  et  autres  juges  qu'ils  appartiendra;  de  faire  droict,  loy, 
raison  et  justice  a  tous  ceux  et  celles  qui  l'en  requireront  et  es  cas  qu'ils 
appartiendra;  et  généralement  de  faire  toutes  les  choses  qu'un  bon  et  leal 
balliu  susdit  peut  et  doit  faire  et  que  audict  office  compétent  et  appar- 
tiennent; aux  gages,   drois,    sallaires,    honneurs,    prérogatives,    libertez, 
franchises  et  émoluments  accoustumez  et  y  appartenants  sur  quoy  ;  et  de 
se  bien  et  lealement  acquiter  en  lexercice  desdicts  office,  et  de  rendre  bon 
et  leal  compte  et  relycqua  des  deniers  venants  des  droicts  et  exploicts 
d'ycelluy.  Ledict  s'"  Jaecques  Marcquier  sera  tenu  de  faire  le  serment  a  ce 
deu  et  pertinent  la  et  ainsy  que  Ion  est  accoustume  de  faire. 


(1)  Fonds  de  la  Prévôté.  Ferieb.  Fierschare,  1480-1494,  n»  830,  fol.  181  v».  Jbùt.,  1543-1546,  n»  859, 
M.  70  v".  • 
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«  Si  mandons  a  tous  les  justiciers,  officiers  et  subjects  desdictes  jurisdi c- 
tions  prepositate  et  canonicale  que  ledict  serment  faict  par  ledict  s"^  Jaecques 
Marcquier  dict  est,  qu'ils  facent  souffrent  et  laissent  ledict  s"^  Jaecques  Marc- 
quier  desdicts  offices  de  balli  ensemble  des  sallaires,  droicts,  honneurs, 
prérogatives,  libériez,  franchises,  proffitz  et  émoluments  susdicts  plaine- 
ment  et  paisiblement  jouir  et  vser,  et  luy  obéissent  et  facent  toute  faneur, 
adresse  et  assistance  en  toutes  choses  concernants  ses  dicts  offices,  qu'ils 
pourront  sans  luy  en  ce  faire  quelque  empeschement. 

«  Mandons  en  outres  a  nos  commis  ou  a  commettre  de  par  nous  a  laudition 
décomptes  de  nosdicts  droicts  et  exploicts  desdicts  offices  de  bally,  qu'ils 
luy  passent  et  allouent  chacun  an  en  despence  tant  qu'il  tiendra  ces  offices, 
les  gages  y  appartenants,  sans  aucun  contre  dict  ou  refus,  en  apportant 
cette  vidimus  ou  copie  dicelle  pour  une  et  la  première  fois,  tant  seulement 
durant  cette  commission  jusques  a  nostre  revocation,  et  sauf  en  tout  l'here- 
tage  de  ladicte  Prevoste. 

«  Donne  a  Bruges  en  nostre  Palais  Episcopal  soubs  nostre  seel  et  signa- 
teure,  le  xv^  d'octobre  1684. 

«  Par  ordre  de  Monseigneur  l'Euesque.   » 

«  {Signé)  F**  Brouckman.  >» 

Arch.  de  l'État,   à  Bruges;  fonds  de  la  Prévôté; 
Resoluticbouc,  1684-1691,  n»  12,  fol.  9  v». 

Le  bailli  était  l'homme  lige  et  le  représentant  du  seigneur:  il  avait,  à  la 
fois,  la  direction  administrative  et  judiciaire,  qui  d'après  les  idées  du  temps, 
formait  une  indissoluble  unité;  il  devait  fournir  caution  personnelle  pour  sa 
gestion  (1). 

Autrefois,  il  eut  le  pouvoir  de  désigner  son  lieutenant  ou  substitut. 
En  i470,  le  bailli  Mathieu  Haneron  présenta  M*'  Jean  de  Rike  au  collège  qui 

(1)  Fonds  de  la  Prévôté.  Resolutieb.,  1684-1691,  n»  12,  fol,  44.  Fonds  du  Canonical,  Resolutieb., 
16S5-1685,  fol.  267.  Bkaccocrt,  Proossche,  p.  301,  donne  une  liste  incomplète  des  baillis  depuis  1397 
jusqu'en  1764.  • 
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l'admit  au  serment  (1).  Mais  depuis  lors,  l'évêque  reprit  ce  pouvoir  et  nomma 
lui-même  le  vice-pretoratus  (2).  Ainsi  le  11  juin  1682,  Jean  Roelof  obtint 
une  lettre  de  commission,  qui,  défectueuse  en  la  forme,  ne  fut  entérinée 
qu'après  revision  (3).  Dès  cette  époque,  on  avait  multiplié  cette  charge, 
par  disjonction  ;  et  l'on  trouve  un  lieutenant-bailli  à  Slykens  (4),  dont 
le  ressort  fut  étendu  à  Breedene,  Clemskerke,  Houttavc,  Vlisseghem 
et  Wendune  (S);  et  plus  tard,  un  autre  à  Westcapelle,  qui  desservait 
Ramscapelle,  Oostkerke,  Dudzeele,  Coolkerke  et  la  partie  de  Saint-Gilles 
extra  mur  os  (6). 

Le  greffier  était  nommé  directement  par  le  prévôt  (7)  ;  mais  l'usage  s'était 


(1)  Fonds  de  la  Prévôté.  Ferieb.  Camere,  1467-1474,  n»  619,  fol.  58  v».  Ses  attributions  sont  ainsi 
définies  :  «  Mathieu  Haneron,  hailliu  van  den  Proosschen,  stelde  in  zyne  stede  Jan  de  Rike,  lîlius  Philips, 
omtne  uter  name  van  hem  tallen  tiden  aist  van  noden  wert,  vierschare  (e  bannene,  de  cricke  te  houdene, 
aile  manière  van  deuchde'.iken  calaengen  te  makene,  te  vanghene,  te  arresterene,  ende  niet  te  delivererene 
ten  zy  biden  voorseiden  balliu.  Ende  den  voorseiden  Jan  de  Rike  dede  zynen  eed.  »  Et  encore  expliquées  au 
Feriebouc,  1481-1490,  n»  621,  fol.  113  :  «  Jan  Turpin,  bailliu  ende  wettelic  maenre  van  der  mannen  van 
leene  myns  heeren  sproosls  van  S.  Donaes  kercke  jn  Brugghe,  maecte  machtich,  substitueirde  ende  stelde 
in  zyne  stede  W.,  ontfanghere  myns  heeren  sproosts,  omme  over  ende  in  den  name  vaa  hem  texerseirne  do 
voorseide  bailliage,  hem  ghevende  vuUe  macht  ende  aucloriteit  by  virtute  van  zynder  commissie,  hof  te 
makene  ende  te  openen,  de  mannen  te  manene,  aile  heesschen  ende  calaengen  te  makene,  impetracien  ende 
indaghinghen  te  versouckene  ende  te  doene,  feaulteitscrepe»  ende  rapoorlen  tontfanghene,  recepissen  le 
ghevene,  ervenessen  ende  ontervenessen  te  doene,  ende  generalic  al  te  doen  dat  hy  constituant  zelve  zoude 
raoghen.  »  Ceci  se  rapportait  plutôt  à  la  cour  féodale. 

(2)  Beaccourt,  Proossche,  p.  159,  n'a  pas  retrouvé  non  plus  l'époque  do  ce  changement. 

(3)  Fonds  de  la  Prévôté.  Resolulieb.,  1677-1684,  n"  11,  fol.  105. 

(4)  Ibid.,  fol.  143  V. 

(5)  Fonds  du  Canonicat.  Resolutieb.,  1721-1746,  n»  26,  fol.  15. 

(6)  Ibid  ,  fol.  51  v".  En  cas  de  vacance  du  siège,  sede  vacante,  la  nomination  était  faite  par  le  chapitre. 
Resolutieb.,  1655-1685,  n»  24,  fol.  245  v»  et  264. 

(7)  Fonds  de  la  Prévôté.  Compte  de  1587-1588;  11  février,  le  prévôt  nomme  M<^  Jean  Roramel  pour  desservir 
par  provision  l'office  du  greffe.  Compte  de  1638-1639,  20  novembre,  nomination  de  M«  Henri  Legillon. 
Compte  de  1650-1651,  10  juillet,  nomination  de  M«  Guillaume  Bellero.  Compte  de  1549-1550,  18  janvier,  le 
collège,  d'accord  avec  les  chanoines,  nomme  M*  d'Hane  pour  remplir  provisionnellemenl  la  fonction, 
jusqu'à  ce  que  le  prévôt  ait  pourvu  à  la  vacature  par  suite  de  la  promotion  de  M*  Martin  de  Mil;  ce  qui 
s'accomplit  par  la  nomination  de  M«  Corneille  Coolbrant; 
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introduit  qu'il  fut  d'abord  reçu  par  le  Canonicat  (i),  et  il  devait  réunir  les 
qualités  requises  pour  être  fonctionnaire  en  Flandre.  Il  prêtait  serment 
devant  le  collège  des  reneurs,  assemblé  en  deux  saisons,  après  avoir  vérifié 
sa  lettre  de  commission,  et  il  dirigeait  le  greffe  tant  de  la  conr  civile  que  de 
la  cour  féodale  (2).  Ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  de  la  contestation 
Van  der  Yliet,  suffit  pour  donner  une  parfaite  idée  de  cet  office. 

Quant  à  la  place  de  receveur  général,  il  semble  que  le  collège  en  avait 
autrefois  la  disposition.  Le  prévôt  la  revendiqua  ensuite;  ce  conflit  se 
termina  par  une  transaction,  datée  du  8  décembre  1521  (3).  11  fut  convenu 
que  les  reneurs,  à  chaque  vacature,  devaient  présenter  deux  ou  trois 
candidats,  pris  dans  leur  sein,  et  le  prévôt  en  choisir  un.  Or,  le  29  septem- 
bre 1537,  la  place  de  receveur  étant  vacante,  le  collège  proposa  pour 
candidats  JNicolas  Anchemant  et  Jean  de  Cat.  Le  prévôt  prétexta  d'une 
absence  et  ne  donna  à  de  Cat  qu'une  simple  provision.  Le  collège  admit  la 
provision.  A  la  séance  du  20  décembre,  M*'  de  Cat  présenta  une  commission 
définitive  du  prévôt.  Mais  elle  portait  la  formule  :  «  tant  que  bon  nous 
semblera  ».  Là  dessus  un  débat  très  vif  s'éleva  dans  le  collège.  Les  uns 
prétendaient  qu'aux  termes  de  l'appointement,  la  commission  délivrée  par 
le  prévôt  devait  être  absolue  et  sans  réserve.  Les  autres  soutenaient  que 
l'acte  transactionnel  ne  stipulait  aucune  forme  dans  la  nomination  et  n'avait 
pour  but  que  d'en  restreindre  le  choix.  La  majorité  se  rallia  à  cet  avis; 
M®  de  Cal  fut  admis  au  serment  et  son  engagère  fixée  à  2,000  florins 
carolus  (4). 

Un  nouveau  différend  surgit  en  1548,  à  la  mort  de  Jacques  Des  Trompes, 
qui  avait  succédé  à  M«  Jean  de  Cat  (5).  Le  collège  avait  désigné  ses  trois 

(i)  Resolutieb.,  1632-1GG5,  a"  9,  fol.  119  v".  Le  greffier  desservait  les  deux  seigneuries.  Compte  de 
1679-1680,  fol.  64. 

(2)  Compte  de  1533-1554,  fol.  34.  Resolutieb.,  n»  9,  fol.  21.  Bbaucourt,  Proossche,  p.  311,  donne  une 
liste  des  greffiers  depuis  1416. 

(5)  Fo^.  cet  acte  dans  Bbaccocrt,  Proossche,  p.  307. 

(4)  Ces  détails  se  retrouvent  dans  la  revue  La  Flandre,  1873-1874,  p.  193. 

(5)  Fonds  de  la  Prévôté.  Ferieb.  Camere,  1543-1546,  n»  839,  fol.  239  v". 
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candidats;  le  prévôt  en  élut  un,  M^  Joos  de  Smet,  qui,  à  la  séance  du 
27  septembre,  présenta  sa  lettre  de  commission  portant  cet  énoncé  :  «  sur 
la  bonne  recommandation  à  nous  faite  par  nos  amés  reneurs  •  .  Le  5  octobre, 
le  collège  discute  et  rejette  ces  termes;  il  propose  d'y  substituer  :  «  sur  la 
désignation  des  reneurs  ».  Le  9  octobre,  il  reçoit  une  dépêcbe  du  prévôt, 
qui  offre  de  biffer  la  clause  incriminée  et  de  recevoir  de  Smet  «  sous  réserve 
de  tous  droits  des  parties  ».  Le  collège  décide,  que  si  le  prévôt  maintient 
de  n'être  pas  tenu  par  un  acte  de  compromis  passé  et  signé  par  son  prédé- 
cesseur, de  l'inviter  à  en  faire  la  déclaration  formelle  afin  d'avoir  une 
obligation  de  sa  main.  Le  30,  nouvelle  missive  du  prévôt,  qui  consent  à 
modifier  les  termes  de  la  commission,  en  ce  sens  qu'elle  aurait  été  délivrée 
c(  sur  la  recommandation  et  désignation  des  reneurs  ».  M^  de  Smet  sur  ce 
fut  admis  au  serment  (1). 

Depuis,  on  continua  à  suivre  ces  errements;  et  c'est  ainsi  qu'en  1762, 
M«  Pierre  Matthys  de  ter  Bolle  avait  été  élu  (2). 

Les  percepteurs  en  sous-ordre,  tels  que  collecteurs,  hoofbnans,  etc., 
étaient  nommés  par  le  collège,  devant  lequel  ils  prêtaient  le  serment 
requis  (3).  Néanmoins,  peut-être  par  une  réminiscence  du  compromis 
de  1521,  Xliooftman  démissionnaire  était  prié  de  présenter  trois  candidats, 
parmi  lesquels  le  collège  fixait  son  choix.  Nous  en  trouvons  au  moins  des 
exemples  pour  la  recette  de  Sainte-Croix  en  1658  (4)  et  pour  celle  de  Slype 
en  1669  (5). 

Un  fait  singulier  se  passa  en  1732.  Le  3  mars,  le  prévôt  révoque  tous  les 
collecteurs  en  fonctions  et  il  enjoint  au  collège  d'en  nommer  d'autres,  confor- 

(1)  Ferieb.  Fierschare,  1546-1549,  n»  842,  fol.  114,  119  v»  et  124.  La  Flandre,  p.  198.  For.  Compte 
de  1562-1563,  3  septembre.  Compte  de  1579-1580,  16  août. 

(2)  Beaccourt,  Proossche,  p.  311,  donne  une  liste  des  receveurs  depuis  1416. 

(3)  Fonds  de  la  Prévôté.  Resolutieb.,  1632-1663,  n°  9,  fol.  56.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  percepteurs 
avec  les  hooftmans,  qui  occupaient  des  ctiarges  inféodées  et  dont  nous  avons  traité  dans  la  Cotiiume  du 
Bourg  de  Bruges.  Cfr.  Ferieb.  Fierschare,  1429-1439,  n»  826,  fol.  15  v. 

(4)  Resolutieb.,  n»  9,  fol.  195  v». 

(5)  Ibid.,  1663-1678,  n"  10,  fol.  97  v»,  98,  99  v«  et  102. 
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mément  au  décret  de  Sa  Majesté  du  30  juillet  1672  (I).  Les  articles  33  et  3i 
de  ce  règlement  d'administration  des  villes  ouvertes  défendaient  à  tous 
seigneurs,  baillis,  greffiers,  échevins,  etc.,  à  leurs  alliés  et  parents  jusqu'au 
second  degré  canonique,  de  prendre  un  intérêt  direct  ou  indirect  dans  la 
ferme  des  cahiers  d'impôts,  sous  peine  de  nullité  et  de  déportation.  Ce 
mandement  souleva  une  âpre  opposition  de  la  part  des  rene'urs  qui  remplis- 
saient les  offices  de  collecteurs,  et  ils  appuyaient  notamment  la  légalité  de 
leur  nomination  sur  le  règlement  émané  pour  le  Franc  du  17  octobre  1702, 
article  2.  Ce  conflit  dégénérant  en  personnalités,  amena  des  scènes  violentes 
au  sein  du  conseil,  mais  qui  dépeignent  au  vif  les  mœurs  politiques  de 
l'époque  (2). 

Comme  agents  judiciaires  on  comptait  les  ammans,  les  bâtonniers,  les 
sergents  ou  huissiers,  les  gardes  fourrière,  le  chirurgien,  le  jaugeur,  les 
procureurs  et  les  taelmans. 

Au  xvn^  siècle,  l'ammanie  formait  une  charge  inféodée,  que  l'on  mettait  à 
l'enchère  (5).  La  fonction  correspondait  assez  exactement  à  celle  de  nos 
huissiers  actuels;  on  lui  confiait  de  plus  la  publication  des  «  ordonnances 
politiques  »  et  des  édits  (4).  Il  est  probable  que  la  Prévôté  avait  adopté  le 
tarif  général  du  Franc;  néanmoins,  nous  trouvons  à  la  date  du  10  mars  1668, 
que  le  collège,  sur  la  requête  de  l'amman  de  Damme,  consentit  à  porter  la 
taxe  de  ses  exploits  d'ajournement  à  1  escalin  6  deniers  de  gros,  y  compris 
les  6  deniers  à  payer  au  lieutenant  bailli  pour  obtenir  congé  de  citation  et 
1  denier  pour  copie  (5). 

L'office  des  bâtonniers,  stochouders _,  qui  avaient  le  monopole  des  ventes 
mobilières,  devint  également  matière  de  finance   et  fut  mis  à  l'enchère, 


(1)  Plac.  de  Fland.,  1.  III,  p.  353. 

(2)  Fonds  de  la  Prévôté.  Resolutieh.,  1727-173i,  n<>  16,  fol.  126  v»  et  166. 

(3)  Rcsolutieb.,  1632-1663,  n»  9,  fol.  37.  Ibid.^  1663-1678,  n"  10,  fol.  163  v». 

(i)  Fonds  du  Canonicat.  Resolutieb.,  1655-1683,  n»  24,  fol.  267.  Fonds  de  la  Prévôté.  Compte  de  1371-1572, 
7  décembre. 

(5)  Resolutieb.,  166.3-1678,  n»  10,  fol.  60  v». 
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comme  celui  des  ammans;  mais  avec  cette  différence,  que  le  produit  fut 
abandonné  par  le  prévôt  au  profit  de  la  généralité  et  figurait  dans  les 
comptes  annuels  de  la  seigneurie,  comme  nous  le  verrons  ci-après  (1). 

Les  sergents  ou  huissiers,  dienaers,  qui  reçoivent  des  civilités  ou  hof- 
scheden,  pour  la  garde  et  l'entretien  de  la  chambre  du  conseil,  figurent  au 
nombre  de  quatre  dans  les  comptes  de  1500  à  i600,  puis  au  nombre  de 
six  (2).  Ils  étaient  nommés  par  le  prévôt  et  admis  par  le  collège  au  serment, 
et,  au  xvni«  siècle,  par  l'assemblée  plénière  des  deux  saisons  (3). 

Les  gardes  fourrière  ou  schutters  étaient  également  nommés  suivant  ce 
dernier  mode  (4). 

La  place  de  chirurgien  juré,  ou  médecin  légiste  comme  on  dirait 
aujourd'hui,  fut  créée  en  i6i5,  et  M*'  Antoine  Oultreman  ouvre  la  série  de 
ces  fonctionnaires  qui  se  continua  sans  interruption  jusqu'à  la  fin  du  dernier 
siècle  (5). 

Un  article  de  la  coutume  prescrivait  la  vérification  officielle  des  poids  et 
des  mesures.  L'étalonneur  ou  jaugeur  était  choisi  par  le  collège,  devant 
lequel  il  prêtait  serment  et  fournissait  caution  (6).  Il  en  était  de  même  des 
broofweghers  ou  égards  du  pain  (7). 

(1)  Fonds  de  la  Prévôté.  Compte  de  1687,  fol.  12. 

(2)  11  y  avait  alors  deux  sergents  de  la  chambre,  et  les  quatre  autres  étaient  préposés  aux  quartiers  : 
1»  de  Sainte-Croix;  2"  d'Oudenbourg  et  Jabbeke;  5°  du  Camerlinx;  4"  de  Vladsloo,  Eessen,  Hansaeme, 
Zarren  en  Wercken.  Ils  faisaient  la  police  et  les  saisies  de  biens  sur  requête,  étaient  placés  sous  la 
surveillance  du  bailli  et  du  collège,  et  devaient  tenir  la  résidence  qui  leur  était  assignée.  Resolutieb.,  n"  9, 
fol.  13,  15  et  16. 

(3)  Ils  devaient  constituer  caution  pour  leurs  exploits,  dans  les  quinze  jours  de  leur  prestation  de 
serment,  sous  peine  de  suspense.  Le  collège  les  nommait  par  provision,  en  cas  d'empêchement  de  l'évêque, 
tels  que  décès,  sede  vacante,  etc.  Resolutieb.,  n"  9,  fol.  31  V,  38  et  51.  Ibid.,  n»  13,  fol.  24.  Ibid.,  n"  15, 
M.  61  et  66. 

(4)  Fonds  de  la  Prévôté.  Resolutieb.,  n"  9,  fol.  101  v«  et  108.  On  en  retrouve  à  Zantvoorde,  à  Clems- 
kercke,  etc. 

(5)  Compte  de  1645,  fol.  48  :  «  Betaelt  M"  Anthone  Oultreman,  surgien,  over  een  jaer  pensioen,  viij  s.  grot.  » 

(6)  Resolutieb.,  1677-1684,  n»  11,  fol.  37. 

(7)  Ferieb.  Fierschare,  1537-1543,  fol.  105,  n"  2. 
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Les  procureurs  postulant  en  justice  étaient  nommés  par  le  collège  et  asser- 
mentés (i).  Il  en  était  de  même  des  taelmans  ou  avocats,  dont  le  nombre 
resta  limité  à  quatre  depuis  1645  (2).  Le  règlement  du  24  décembre  1588 
majora  leurs  droits  de  diète  ou  vacations  d'un  tiers,  en  les  portant  de  deux 
à  trois  gros,  à  cliarge  des  parties.  Les  deux  plus  anciens  dans  l'ordre  rece- 
vaient encore,  à  charge  du  budget,  une  civilité,  hofschede,  de  4  livres  parisis 
avant  1588,  de  6  livres  depuis  lors,  de  1  livre  6  escalins  gros  depuis  1634'  et 
de  2  livres  gros  depuis  1648  (5). 

Le  collège  des  reneurs  s'assemblait  régulièrement  tous  les  samedis,  sous 
la  direction  du  président,  à  l'hôtel  de  la  Prévôté,  place  du  Bourg,  qui  le 
disputait  en  magnificence  aux  pUis  beaux  monuments  de  la  ville  (4).  Deux 
grandes  salles,  splendidement  ornées  de  sculptures,  de  tapisseries  et  de 
tableaux,  séparées  par  un  large  couloir  en  guise  de  salle  de  pas-perdus, 
voorzaele  of  wandelplaeta,  répondaient  à  la  distinction  fondamentale  des 
attributions  du  conseil;  puisque  l'une  à  gauche  de  l'entrée  principale  était 
appelée  wetkamer  ou  chambre  de  la  loi,  et  l'autre,  à  droite  vierscharc  ou 
tribunal  ;  c'est-à-dire  que  la  première  servait  pour  les  affaires  d'adminis- 
tration politique  et  civile,  et  la  seconde  pour  les  affaires  judiciaires  (5). 

Nous  n'avons  à  nous  occuper  que  de  celles-ci. 

Un  premier  règlement  sur  la  tenue  de  la  vierscharc  fut  élaboré  en  1468, 
11  portait  que  le  tribunal  se  composerait  de  six  assesseurs,  qui  siégeraient 


(1)  Resolntieb.,  n»  9,  fol.  125  Vel  163  v». 

(2)  Compte  de  1643-1646,  fol.  46.  Resolutieb.,  n"9,  fol.  56  v  et  77  v".  Beaicoirt,  Proossche,  p.  Ô13. 

(3)  Compte  de  1588,  fol.  52.  Voy.  Origines,  ci-après,  pièce  61. 

(4)  Gel  hôtel,  nommé  Lanthuis,  formait  l'aîle  gauche  de  l'entrée  du  gouvernement  actuel,  au  coin  de  la 
place  du  Bourg,  à  côté  de  Téglise  de  Saint-Donatien.  Les  restaurations  qu'on  y  a  faites  dans  ces  derniers 
temps,  ont  ramené  le  monument  à  son  style  de  la  renaissance,  tel  qu'il  nous  est  représenté  dans  les  dessins 
deSanderus  et  de  Beaucourt.  Le  compte  de  la  Prévôté  de  1665-1666  porte  la  mention  suivante  :  «  Aen  dheer 
Jan  van  den  Bogaerde,  ontfangher  van  den  Proosschen,  over  een  derde  part  van  soo  vêle  dat  bedraeghl  den 
nieuwen  hauw  van  het  huys  van  wette,  volghens  de  rekenynghe  dies  aengaende  ghedaen  door  beede 
collégien  op  den  9  novemher  1665,  5171,  I.  3  s.  4  d.  grot.  » 

(5)  BKACcodRT,  Proossche,  pp.  167  et  suiv. 
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tous  les  samedis  et  se  relaieraient,  après  quatre  semaines,  au  moyen  d'un 
roulement  régulier.  Le  reneur  empêché  ou  absent  avait  le  devoir  de  se 
faire  remplacer  par  un  collègue.  On  distribuait  aux  reneurs  présents  des 
jetons  de  cuivre,  copet^e  lechpenninglien,  qui  étaient  renouvelés  par  inter- 
valles et  portés  au  compte  de  la  seigneurie  (1). 

Ce  règlement  de  1468,  fut  confirmé  en  1480  et  modifié  en  IS^5  (2). 
Les  audiences  qui  se  tenaient  jusque  là,  de  neuf  à  onze  heures  du  matin, 
furent  avancées  à  sept  heures  pour  la  période  d'été,  du  i^*^  avril  au  l*^'  octo- 
bre, et  à  huit  fleures  pour  la  période  d'hiver;  et  la  vacation  des  reneurs  fut 
fixée  à  10  escalins  parisis,  à  la  charge  des  parties.  Ces  dispositions  d'ordre 
intérieur  s'expliquent  par  les  abus  qui  faillirent  interrompre  le  cours  de  la 
justice.  Ainsi,  outre  les  nombreux  festa  palatii,  le  collège  avait  décidé, 
le  30  juin  1509,  de  suspendre  les  audiences  jusqu'après  la  moisson,  c'est-à- 
dire  jusqu'à  la  Saint-Gilles  ou  le  1^"^  septembre,  sauf  pour  toutes  causes 
intéressant  la  souveraineté  du  prince  et  celle  du  prévôt  et  pour  affaires 


(1)  Compte  de  1468.  «  Het  is  gheordonneert  biden  ghemeenen  ghezelscepe  van  redenaers,  omme  den 
oorboir  ende  profFyt  van  den  proostlalen,  dat  men  van  nu  voordaen  de  vierschaie  houden  sal  aile 
zaterdaghe  met  zesse  redenaers,  also  die  gheslelt  ende  gheordonneert  syn  ;  de  welke  redenaers  zitlen  zuUen 
vier  zalerdaghen  deen  naer  den  anderen.Ende  soo  wanneer  zy  viere  zalerdaghen  ghezeten  zuUen  hebben,so 
sal  elc  hebben  ende  ontfanghen  van  den  ontfangher  van  den  Proosschen,  20  schellinghen  parisis,  dats  voor 
elken  zittedach  5  schellinghen  parisis.  Ende  bovendien  zullen  de  zes  redenaers  deelen  al  tghuene  dat  binnen 
dien  viere  zalerdaghen  incommen  sal  van  ghiften,  informacien,  weeze  papieren  ofte  anders;  ende  worden 
daer  vooren  ghehoiiden  alomme  te  ghane,  tzy  inder  camere  van  den  Vryen,  van  Brugghe  of  elders  binnen 
der  stede  van  Brugghe,  len  beschudde  van  den  laten,  sonder  den  cost  van  den  laten  ;  ende  ooc  te  rydene 
buten  der  stede  alomme  daer  de  laten  woonachtich  syn,  te  24  schellinghen  parisis  elc  redenare  ende  clerc 
sdaechs;  ende  buten  daer  de  laten  niet  en  woonen,  te  .iO  schellinghen  i)arisis.  Ende  so  wie  in  ghebreke  was 
te  zittene  als  zyn  ghebuerte  es,  of  emmer  eenen  te  stellene  ut  name  van  hem,  sal  vcrbeuren,  also  dickent 
alst  ghevalt,  10  schellinghen  parisis,  ten  proffyte  van  den  laten  deene  helft,  en  dander  helft  sal  hebben  een 
andere  redenaer  die  bi  den  bailliu  ghestelt  sal  worden  omme  te  zittene.  Ende  dese  verbeurte  sal  men  hem 
afcorten  van  zulken  proffyten  als  hi  behoort  te  hebbene  van  lakene  of  anders.  » 

(2)  Compte  de  1480,  fol.  26.  Compte  de  1325-1524;  6  août.  Compte  de  1521.  «  xu  in  oclober,  waren 
vergadert  in  camere,  en  aldoe  zo  was  gheraempt  dat  zo  wie  van  redenaers  ter  terminacie  daghe  in  de  camer 
niet  en  ware,  int  winter  saysoen  ter  clocke  neghene,  ende  inl  somer  saysoen  te  clocke  achte,  ende  daer  naer 
quame  ende  zyn  dachvaert  hebben  wilde,  sal  moeten  in  de  busse  steken  ij  grolen,  » 
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urgentes  (4).  Semblable  décision  fut  prise  le  18  juillet  1517  (2).  C'est  le 
premier  exemple  des  vacances  judiciaires,  qui  furent  réglées  dans  la  suite, 
pour  pénétrer  dans  les  usages  des  cours  et  des  barreaux. 

Diverses  revisions  parurent  ensuite.  Enfin,  on  essaya  d'une  refonte  com- 
plète, et  le  25  octobre  1S27,  on  fit  la  publication  du  nouveau  règlement  de 
procédure  avec  tarif  des  frais  de  justice  (3}. 

lia  grande  question  fut  toujours  celle-ci  :  La  simplification  de  cet  inex- 
tricable rouage,  qu'on  appela  à  toutes  les  époques  la  procédure,  assure-t-elle 
une  meilleure  distribution  de  la  justice;  ou  n'est-elle,  malgré  les  efforts  des 
législations,  qu'un  aliment  nouveau  pour  la  satisfaction  des  passions  de 
l'bomme,  qui  le  transforment  en  plaideur  et  lui  font  abriter  la  convoitise, 
la  mauvaise  foi,  le  ressentiment,  la  jalousie  sous  le  voile  mensonger  du 
droit  ?  L'exégèse,  poussée  à  la  limite  extrême  du  summum  jus ^  défigure  le 
texte  et  tue  l'esprit  de  la  loi.  A  ce  point,  s'ouvre  le  vaste  champ  de  l'inter- 
prétation, en  d'autres  termes,  de  l'arbitraire.  L'équité,  cette  forme  unique, 
essentielle  du  droit  humain,  est  étouffée  sous  les  efforts  combinés  de  l'argutie 
et  de  la  fausse  science,  qui  lui  substituent  la  vague  lueur,  l'insaisissable 
fantôme  de  l'absolu. 

L'arriéré  allait  croissant.  Pour  l'apurer,  sur  la  proposition  transmise  par 
le  vicaire  du  prévôt,  Jacques  de  Molendino,  le  22  mars  1536,  le  collège  fut 
dédoublé  (4).  Cette  division  en  deux  chambres,  dites  saisons,  se  trouva  défi- 
nitivement sanctionnée  par  le  règlement  du  20  septembre  1542  (5),  confirmé 


(i)  Fonds  de  la  Prévôté.  Ferieb.  vierschare,  1506-1520,  n»  835,  fol.  67. 

(2)  Ihid.,  fol.  243  V»,  n'>2. 

(3)  Compte  de  1527-1528,  fol.  29  v». 

(4)  Compte  de  1533  :  «  Den  xxij°  in  maerte,  de  redenaers  in  huerlieder  camere  vergadert  zynde,  zo  com- 
pareirde  aldaer  M'  Jacop  de  Molendino,  vicaris  myns  heeren  proost,  vertooghende,  by  laste  myns  heeren, 
hoe  dat  den  zelven  mynen  heere  doclite  goedt  en  expédient,  ende  van  noode  wesende,  dat  de  redenaers  die 
in  groote  raenichte  waren,  daghelicx  frequenterende,  liemlieden  deelen  zouden  in  Iwee  partien.  » 

(5)  Perieb.  Fierschare,  1537-1543,  n»  838,  fol.  233.  Cfr.  Compte  de  1546-1347,  22  mars.  Compte 
de  1583-1584,  5  mai. 
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par  les  ampliations  du  9  décembre  1595  (I)  et  du  17  décembre  1630.  Voici 
les  dispositions  de  cette  dernière  (2)  : 

Art.  1«^  Le  collège  des  reneurs  restera  divisé  en  deux  chambres  ou 
saisons,  dont  l'une  siégera  tous  les  samedis,  du  15  février  au  15  août,  et 
l'autre,  du  15  août  au  15  février. 

2.  Chaque  chambre  expédie  toutes  les  affaires  portées  au  rôle  de  sa 
saison,  soit  terminaison  de  procès,  fermes,  passations,  enquêtes,  informa- 
tions, etc. 

3.  Le  roulement  se  fera  par  la  voie  du  sort  et  le  greffier  insinuera  les 
membres  à  l'ouverture  de  chaque  saison. 

4.  Les  deux  saisons  seront  insinuées  huit  jours  avant  la  vérification 
provisoire  du  compte,  et  huit  jours  avant  la  reddition  définitive. 

5.  Le  successeur  d'un  reneur,  par  décès,  vente  d'office  ou  autrement, 
viendra  en  lieu  et  place  du  titulaire. 

6.  Après  son  admission,  en  assemblée  plénière,  il  jouira  des  honoraires  en 
proportion  du  temps  qu'il  aura  rempli  la  fonction. 

7.  La  diète  ou  droit  de  séance  reste  fixée  pour  les  reneurs  à  3  escalins 
4  deniers  gros,  et  au  double  pour  le  président  et  le  greffier. 

8.  Nul  ne  peut  faire  défaut,  ni  se  faire  remplacer,  sauf  en  cas  de  maladie, 
sous  peine  de  perdre  son  émolument. 

9.  Pour  les  coies  vérités  et  les  assemblées  générales  du  Franc,  le  collège 
déléguera  le  président  et  un  assesseur  de  la  saison,  avec  le  bailli  et  le  greffier; 
la  vacation  et  le  vin  de  ce  reneur  tomberont  au  profit  de  la  masse  de  la 
saison. 

10.  Tous  actes  de  passation  seront  signés  par  les  reneurs  qui  y  auront 
assisté,  ainsi  que  par  les  parties  contractantes. 

11.  Le  collège  et  le  président  pourront  désigner  des  commissaires,  qui 
toucheront  8  escalins  par  heure,  au  profit  de  la  masse  de  la  saison. 

(1)  Resolutieb.,  1S73-1632,  n»  9,  fol.  127  v». 

(2)  Voy.  Origines,  ci-après,  n»  62. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  9 
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12.  Les  droits  de  greffe  de  la  chambre  et  de  la  vierschare  et  ceux  des  prati- 
ciens du  Franc  resteront  tels  qu'ils  sont  fixés  par  l'ordonnance  de  ce  pays 
de  1627. 

13.  Pour  les  visites,  saisies,  arrêts  et  vues  de  lieu  faites  dans  les  limites 
de  Bruges,  la  taxe  de  8  escalins  sera  ainsi  partagée  :  2  au  bailli,  2  à  chaque 
reneur  et  2  au  greffier. 

14.  Si  elles  ont  lieu  au  delà  de  ces  limites,  mais  dans  le  rayon  d'un  mille, 
chaque  reneur  pris  en  dehors  de  ceux  de  la  saison,  touchera  par  jour 
2  florins  ;  et  le  double  au  delà  de  ce  rayon. 

15.  Pour  les  saisies  dénoncées  au  greffe,  on  payera  1  escalin  au  bailli, 
2  escalins  aux  deux  reneurs,  1  escalin  au  greffier  et  4  deniers  au  clerc. 

16  Pour  les  passations  volontaires,  les  parties  payeront  2  escalins  aux 
deux  reneurs  assistants,  1  escalin  au  greffier  et  4-  deniers  au  clerc. 

Des  décisions  postérieures  complètent  ce  règlement.  C'est  ainsi  que  l'on 
précisa  le  tirage  au  sort  des  saisons  (1);  que  les  reneurs  prenaient  place  au 
banc  ou  à  la  table  du  tribunal  suivant  leur  rang  d'ancienneté  ou  Tordre  des 
nominations  (2);  le  retardataire  qui  venait  après  neuf  heures  et  quart  payait 
l'amende  de  5  deniers  gros  (3)  ;  puis  on  mit  le  délai  fatal  à  l'appel  de  la  troi- 
sième cause  (4);  on  décida  enfin  que  celui  qui  viendrait  après  neuf  heures  et 
demie  payerait  l'amende  de  6  deniers,  et  après  dix  heures  celle  de  20  esca- 
lins (5). 

Le  droit  de  convoquer  le  collège  appartenait  au  président  ;  et  il  passait  au 
reneur  le  plus  ancien,  en  cas  de  décès  du  président  ou  en  cas  d'affaires 
personnelles  de  celui-ci  (6). 

(1)  Ce  que  l'on  appelait  <  loi  saisoeneii  ».  Resolutieb.,  1652-1663,  n»  9,  fol.  51,  124  et  135. 

(2)  Resolutieb.,  1663-1678,  ii»  10,  fol.  20. 

(3)  Jbid.,  n»  9,  fol.  16,  27  janvier  1637. 

(4)  Ibid.,  fol.  32,  n»  5;  24  février  1640. 

(5)  Jbid.,  fol.  106  v»;  28  février  1649. 

(6)  Ibid.,  n»  10,  fol.  68  v»  et  70  v.  Le  collège  avait  été  convoqué  par  le  bailli,  le  9  novembre  1668,  par 
suite  de  la  mort  du  président,  M«  Guillaume  Crocquet;  et  il  décide  que  le  bailli  n'a  pas  ce  droit  de  convo- 
cation, qui  appartient  exclusivement  au  président,  et,  à  son  défaut,  au  plus  ancien  reneur. 
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Pour  le  service  des  actes  de  passation,  on  désignait  deux  reneurs  par  mois, 
et,  en  cas  d'absence  ou  d'empêchement  légitime,  on  prenait  les  suivants  dans 
l'ordre  du  tableau  (I). 

Pendant  les  vacances,  les  affaires  étaient  expédiées  par  deux  reneurs,  qui 
siégeaient  à  tour  de  rôle,  chaque  samedi,  avec  le  président  et  le  greffier  (2). 

Enfin  le  roulement  des  saisons  fit  l'objet  d'un  nouveau  règlement  du 
26  septembre  4720  (3).  Le  tirage  au  sort,  qui  avait  lieu  devant  le  commis- 
saire du  prévôt,  fut  limité  aux  deux  plus  anciens  reneurs^  les  autres  sui- 
vaient alternativement,  d'après  leur  rang  d'inscription.  Personne  ne  pouvait 
plus  permuter  de  saison  et  le  principe  de  la  permanence  des  deux  listes  fut 
consacré.  Mais  il  resta  permis  de  se  faire  remplacer  aux  séances  par  un 
collègue,  pour  motif  légitime,  à  condition  de  lui  abandonner  le  jeton  de 
présence,  lotpenninc,  quoique  le  remplaçant  fasse  partie  de  l'autre  saison. 
Quant  à  l'ordre  des  séances,  les  reneurs  pourront  arrêter  entre  eux  le  roule- 
ment, ainsi  qu'ils  le  jugeront  le  plus  convenable. 

Le  collège  des  reneurs  avait  une  compétence  réelle  et  personnelle  dans 
les  trois  ordres  de  juridiction,  criminelle,  civile  et  féodale;  —  indépen- 
damment des  affaires  de  l'espier,  qui  formaient  une  sorte  de  juridiction 
fiscale,  d'un  caractère  particulier,  ressortissant  à  la  chambre  des  renenghes 
de  Lille  et  plus  tard  à  la  chambre  des  comptes  de  Bruxelles. 

Le  prévôt,  en  sa  qualité  de  suzerain  féodal,  jouissait  de  la  plénitude  de  la 
justice  criminelle;  il  en  possédait  les  troistdegrés;  la  haute,  la  moyenne  et 
la  basse. 

De  sorte  que  sous  cette  dénomination  de  justice  criminelle,  il  faut  enten- 
dre non-seulement  la  justice  pénale  proprement  dite,  mais  encore  celle  qui 
avait  pour  but  la  répression  des  moindres  délits  contre  les  personnes  et  les 
biens  ;  en  un  mot,  la  pohce. 

(1)  Resolutieb.,  n"  9,  fol.  143;  25  septembre  1632. 

(2)  Jbid.,  fol.  151  V»;  23  juillet  1654.^Ils  siégaient  «  ten  bereclite  van  partien  »,  c'est-à-dire  pour  les 
affaires  sommaires.  Jbid.,  n»  10,  fol.  205. 

(3)  Ibid.,  1720-1727,  n»  15,  fol.  1. 


68 


INTRODUCTION. 


A  cet  ordre  d'idées  se  rattachent  les  enquêtes  de  coie  et  de  franche  vérité, 
secrètes  et  publiques,  «  beryt  en  deurgaende  waerheden  »  (1). 

Nous  avons  expliqué  ailleurs  ce  système  de  correction  (2).  qui  a  disparu 
àe  nos  codes  ^  il  suffira  de  citer  ici  l'extrait  de  la  Coutume  : 

«  Chaque  année  le  bailli  pourra  provoquer  légalement  une  enquête  géné- 
rale par  tous  les  villages  et  hameaux;  toutes  personnes  âgées  de  vingt  à 
soixante  ans  devront  y  comparaître,  sous  peine  de  3  livres  parisis  d'amende: 
la  tenue  en  sera  réglée  conformément  aux  privilèges  du  pays;  et  l'on  y 
recherchera  toutes  choses  intéressant  le  bon  ordre  et  la  paix  publique  (3).  » 

Suit  une  nomenclature  de  quarante  chefs  de  délits  et  contraventions, 
parmi  lesquels  les  délits  ruraux  occupent  la  plus  large  place. 

La  tenue  périodique  des  coies  vérités  se  trouve  encore  réglée  par  une 
ordonnance  de  1544. 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Den  vij^"  jn  october  xv*'  xluij, 
waeren  jn  cameren...  Aldaer  gheor- 
donneert  ter  presentie  ende  by 
consente  vanden  bailliu,  ghemerct 
datmen  beuindt  by  de  kueren  dat 
gheoorlooft  es  ende  dat  dese  heer- 
lichede  vermach  berydt  te  houdene 
van  xvij  weken  te  xvu  v^eken, 
datmen  van  nu  voortan  berydt  hou- 
den  sal  te  deser  heerlichede  van 
xvu  weken  te  xvu  weken,  telcken 


Le  7  octobre  iS44,  étaient  pré- 
sents à  la  chambre...  Il  fut  ordonné, 
en  présence  et  avec  le  consente- 
ment du  baiUi,  attendu  que  le  droit 
de  cette  seigneurie  de  tenir  des 
coies  vérités  de  dix-sept  semaines 
en  dix-sept  semaines  se  trouve  ins- 
crit dans  les  cueres,  que  doréna- 
vant l'on  tiendra  coie  vérité  en  cette 
seigneurie  de  dix-sept  semaines  en 
dix-sept  semaines,  huit  jours  après 


(1)  Compte  de  U95  :  «  Belaelt  van  verleerde  costen  int  bocxkin,  aïs  de  boelen  van  de  deurgaende 
waerhede  ghetermineerl  waren  bi  redenaers,  vj  Ib,  » 

(2)  Coutume  du  Franc,  t.  III,  pp.  472  et  suiv. 

(3)  fo/.  ci-après  la  coutume,  dite  «  Keuren  en  statuten  van  den  Proossche  ghemaect  ten  jare  ISll  ». 


INTRODUCTION. 


69 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


acht  daghen  naer  tberydt  vanden 
Vryen  ^  danof  teerste  berydt  ghe- 
houden  sal  werden  nu  tSinte  Maer- 
tinsmesseeerstcommendeende  alsoo 
voort  vanxvij  weken  te  xvu  weken. 
Ende  ghelast  den  greffier  danof  de 
publicatie  ter  vierschaere  te  doene, 
ende  ooc  byden  amman  dat  te  doen 
publieren  alomme  te  deser  heer- 
lichede. 


la  coie  vérité  du  Franc  ;  la  première 
sera  tenue  à  la  Saint-Martin  pro- 
chaine, et  ainsi  de  suite  de  dix-sept 
semaines  en  dix-sept  semaines.  Le 
greffier  est  chargé  de  la  publication 
de  la  présente  à  la  vierschare;  et 
l'amman  la  publiera  dans  toutes  les 
places  de  la  seigneurie. 


Arch.  de  l'État,  à  Bruges;  fonds  de  la  Prévôté  de 
Saint-Donatien  ;  registre  dit  Ferie  de  la  vierschare, 
de  1543-1546,  n»  839,  fol.  75  v";  registre  aux  sen- 
tences, de  1538-1545,  n»  744,  fol.  3  v  ■,  n»  2. 

La  justice  pénale  sévissait  dans  toute  sa  rigueur;  l'instruction  était 
sommaire,  la  torture  suppléant  à  tout  défaut  de  preuve  (I);  le  crime  était 
mal  défini,  la  liste  s'élargissant  sans  cesse  (2);  la  peine  était  atroce  et  la 
sentence  sans  appel  (3). 

Dans  cette  série  lugubre  une  citation  suffira  pour  justifier  notre  apprécia- 
tion qui  pourrait  sembler  trop  sévère  : 


(1)  Ferieb.  Fierschare,  n»  7224,  fol.  2. 

(2)  Ibid.,  n»  836,  fol.  47  V,  114,  132,  300. 

(3)  Compte  de  1534  :  «  Gheexamineirt  ende  was  ghebrocht  ter  banke.  »  Compte  de  1537  ;  «  Dat  men 
tvoorseide  Pierjiin  up  steen  gheeselen  zoude  met  v  of  vj  roeden  ende  daerinne  examineren  ofl  voorseide 
ghelt  niet  ghestolen  en  heeft.  »  Compte  de  1553  :  «  Ghecondenineirt  te  gheeselen  up  een  schavot  met 
scerpen  roeden  up  zyn  lyf  totten  bloede,  ende  daer  naer  bannen  uten  lande  en  graefscepe  van  Vlaendren 
up  zyn  eene  hoore.  »  Ibid.  :  «  Te  stellen  up  een  schavot  met  een  hast  an  zyn  hais  onder  een  teeken  van 
eene  ghalghe,  en  naer  dien  dat  hy  daer  wat  tyts  ghestaen  zal  hebben  ter  discretie  van  redenaers,  zo  sal 
men  met  scerpen  roede  hem  gheeselen  up  zyn  nact  lyf  totten  bloede,  ende  daer  thenden  corten  aile  beede 
zyne  hooren,  en  bannen  vyftich  jaren  ute  lande  en  graefiscepe  van  Vlaendren  up  de  ghalghe.  » 
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C.  1S02  :  «  Betaelt  van  ghelaghe  alst  wyf  gheexamineert  was  die  in  den 
rynck  ghestelt  was,  ixj  s.  parisis.  » 

II  y  a  quelque  chose  de  profondément  triste  dans  ces  mots,  qui  montrent 
les  juges,  au  milieu  des  horreurs  de  la  question  appliquée  à  une  femme, 
n'ayant  aucune  conscience  de  leur  cruauté. 

Mais  la  pitié  ne  doit  pas  s'arrêter  aux  femmes  :  voici  un  pauvre  fou 
emprisonné  et  enchaîné  comme  un  criminel  (1);  un  homme  appliqué  à  la 
roue,  sur  la  simple  dénonciation  d'un  larron  pendu  à  Gand  (2);  un  autre 
condamné  au  fouet,  à  La  discrétion  du  seigneur  (3);  puis  le  vagabondage 
érigé  en  crime  (4);  et  pour  couronner  cet  édifice  d'iniquités,  le  blasphème  et 
l'hérésie,  fondés  le  plus  souvent  sur  de  légers  soupçons  ou  des  présomptions 
indignes  de  la  gravité  du  juge,  élevés  dans  l'échelle  pénale  au-dessus  de 
l'assassinat  (5). 

Une  réaction  devait  nécessairement  se  produire;  elle  se  réalisa  sur  les 
débris  de  l'ancienne  société. 


(1)  Compte  de  1504  :  «  So  waren  in  de  camere  van  den  Vryen  anghaende  eenen  diillen  man  die  ghebrocht 
was  up  de  vanghenesse.  » 

(2)  Compte  de  1507  :  «  Item  betaelt  van  présent  wyne  ghepresenteert  eenen  bode  van  Ghendt  die  tverlyt 
brochte  an  redenaers  van  den  man  die  onsen  bailliu  dede  gheeselen  ende  by  ons  ghebannen  was  by 
advertissemente  van  eenen  ketelaere  die  te  Ghendt  ghevanghen  was,  xh  s.  » 

(3)  Compte  de  1513  :  «  Willem  Willaert  ghecondemneert  te  zyne  ghegheeselt  ter  discretie  van  den 
heere.  » 

(4)  Compte  de  1323  :  «  Gestraft  van  vagebonde  te  loopen  ende  van  botterye.  »  Compte  de  1529  :  «  Die 
up  steen  ghevanghen  lach  van  piperie  ende  botterie.  « 

(5)  La  nomenclature  en  serait  longue;  un  exemple  suffira.  Compte  de  1548-1549,  1  février.  Thierri 
Roughem,  né  à  Royen,  en  Gueldre,  avait  été  arrêté  à  Oudenbourg,  sur  les  terres  de  la  seigneurie,  comme 
suspect  d'hérésie  (uut  suspicie  van  lutherye).  Conduit  à  la  prison  (steen)  de  Druges,  il  y  fut  interrogé. 
Le  16  février,  on  entendit  de  nombreux  témoins.  Le  24,  il  fut  examiné  par  les  reneurs,  en  présence  du 
bailli.  Le  27,  il  comparut  devant  le  collège.  Le  6  mars.  M"  Jean  van  Heede  et  Mathieu  van  Vyve  déposèrent 
le  rapport  concluant  à  la  torture.  Le  même  jour,  il  fut  soumis  à  la  question  (ten  bancke),  et  le  patien, 
reconnut  tous  les  faits  mis  à  sa  charge;  il  les  avoua  de  nouveau  en  chambre  du  conseil.  Le  19  mars  enfint 
la  sentence  fut  prononcée  en  la  Fierschaere  ;  Thierri  fut  condamné  à  être  exposé  sur  un  échafaud  (schavot), 
en  place  du  Bourg,  à  Bruges,  la  tête  couverte  d'un  voile  noir,  à  être  flagellé  (sceerpelic  gheeselen  met  roeden 
up  zyn  naect  lyf),  puis  banni  pour  cinquante  ans,  du  pays  de  Flandre,  sous  peine  de  la  hart. 
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Dans  les  matières  civiles,  la  jurisprudence  des  reneurs  s'était  modelée  sur 
celle  des  échevins  du  Franc.  Cette  conformité  s'était  encore  fortifiée  par  les 
traités  de  hanse,  renouvelés  à  diverses  époques,  et  notamment  en  1634 
en  16S2  (1). 

Mais  la  plénitude  de  justice,  au  moyen  âge,  n'excluait  pas,  comme  on  sait, 
toute  voie  de  recours.  Au  xv«  siècle,  on  admettait  encore  la  juridiction  du 
parlement  de  Paris  ;  elle  resta  longtemps  en  vigueur,  puisque  la  commune 
de  Bruges  fut  la  dernière  à  reconnaître  l'autorité  du  conseil  de  Flandre  (2). 

Les  sentences  de  la  Prévôté  étaient  portées  devant  le  Parlement,  par  voie 
d'appel,  ou  directement  par  voie  d'évocation  (3). 

Les  traités  de  Madrid,  de  1526,  et  de  Cambrai,  de  1529,  brisèrent  les 
derniers  liens  de  ce  ressort,  et  élevèrent  au  rang  de  cour  souveraine  le 
conseil  de  Flandre. 

Une  résolution  de  1474,  prise  par  les  reneurs  et  les  chanoines,  disposa 
que  désormais,  sans  préjudice  à  l'ancienne  pratique,  les  frais  des  procès 
seraient  communs  aux  deux  seigneuries,  et  répartis  pour  les  deux  tiers 
entre  les  proostlaten  et  un  tiers  entre  les  canoniclaten  (4). 

Le  collège  des  reneurs  jouissait  de  la  juridiction  de  chef  de  sens  à 
l'égard  des  lois  subalternes:  le  Canonicat  (5),  Middelbourg  (6),  Cappelle- 

(1)  Resolutieb.,  n"  9,  fol.  7  v  et  129  v». 

(2)  Le  décret  de  US4,  rendu  par  Philippe  le  Bon,  après  la  sanglante  bataille  de  Gavre,  ordonna  que  les 
quatre  membres  de  Flandre  ressortiraient  au  conseil  d'Ypres,  sauf  l'appel  au  parlement.  Wielaot,  Anliq. 
c.  3i.  Damhouder,  Prax.  civ.,  c.  S,  n»  9.  Le  traité  de  Péronne  du  14  octobre  1468,  confirmé  par  celui  de 
Crotoi  du   3  octobre  1471,  exempta  les  quatre  membres  du  ressort  du  parlement;  mais  la  paix  de  1482 
le  rétablit. 

(3)  Compte  de  1450  :  «  Omme  te  Leuvene  minen  heere  den  proost  te  kennen  te  ghevene  tarrest  ghegheven 
bi  minen  heeren  van  den  parlamente.  » 

(4)  Compte  de  1474  :  «  Besloten  by  mine  heeren  de  redenaers  ende  canonicken  dat  onverminderlder  oude 
costume  ende  zonder  prejudicie  van  yemants  rechte,  van  allen  coslen  van  processen  die  zy  ghemeene 
liebben,  de  proostlaten  van  nu  voordan  belalen  zouden  twee  deelen  ende  decanoninclafen  tderdedeel.  » 

(5)  Compte  de  14S3  :  «  Van  den  hooftvonnesse  van  die  van  Sint  Janshuus  en  der  fabrike  van  Sinte 
Donaes.  s 

(6)  Compte  de  ISIO  :  «  De  wet  van  Middelburch  die  als  van  actie  réelle  anghaende  resorteerl  ten 
Proosschen  als  tharen  -wettelicken  hoofde.  »  Ferieb.  Fierschare,  n»  859,  fol.  177, 181  et  240. 
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broiick  (1),  la  prévôté  de  Bergues  (2),  Hoflande  (3),  les  branches  de 
Furnes  (4),  Bailleul,  Cassel  (5),  Loo  ten  Huile  (6),  etc. 

Une  ordonnance  de  1S18  porte  que  le  recours  au  chef  de  sens  ne  pourra 
avoir  lieu  si  les  magistrats  ou  cuerheers  des  bancs  inférieurs  n'ont  au  préa- 
lable examiné  la  cause  en  première  instance  et  rédigé  l'avis  motivé  de  leurs 
collèges,  en  exprimant  les  points  douteux  et  les  difficultés  qu'ils  désirent 
voir  résoudre  (7). 

Pour  les  matières  fiscales  de  l'espier,  le  chef  de  sens  de  la  Prévôté,  d'après 
les  anciens  privilèges  confirmés  par  l'édit  du  9  mars  1544,  était  à  la 
chambre  des  renenghes  établie  à  Lille  (8). 

Enfin,  le  décret  du  1^'  janvier  4475  avait  reconnu  l'indépendance  du  chef 
collège  de  la  Prévôté  de  celui  du  Franc. 

Le  collège  des  reneurs,  assisté  du  bailli  et  du  greffier,  constituait  encore 
une  cour  féodale,  leenhof. 

La  réponse  aux  officiers  fiscaux,  du  8  novembre  1783,  au  sujet  des  droits 
et  privilèges  de  judicature  de  la  Prévôté,  le  disait  en  termes  formels  : 
«  Monseigneur  1  evêque  de  Bruges,  en  sa  qualité  de  prévôt  de  Saint-Dona- 
tien et  de  chef  de  seigneurie,  possède  une  cour  féodale,  dite  de  la  Prévôté^ 


(1)  Compte  de  1531  :  «  ix  in  maerte,  zo  compareirden  in  camere  zekeie  ghedeputeirden  van  bailliu, 
scepenen  en  kuerheers  van  Cappellebrouck  verzoukende  certificatie  hoe  dat  zylieden  waren  van  den  onder- 
zaten  en  suppoosten  myns  heeren  proost  van  Sinte  Donaes  in  Brugghe  resorterende  en  heurliedre  wettelicke 
hoofde.  » 

(2)  Compte  de  1535  :  «  Die  van  der  proostie  van  Sint  Winnocxberglie  tliuerlieder  wettelicke  hoofde, 
redenaers  van  der  proostie  van  Sint  Donaes.  »  Ferieb.,  n»  838,  fol.  176  v". 

(3)  Compte  de  15^2  :  «  j  october,  compareirden  scepene  van  HoQande  omme  thebbene  alhier  hooft- 
vonnesse.  »  Ferieb.,  1537-1543,  n»  838,  fol.  105  v°. 

[i)  Compte  de  1518,  fol.  17. 

(5)  Plac.  de  Fland.,  1.  1,  p.  322;  art.  16  :  «  Item,  semblableraent  sortissent  par  devant  lesdictes 
Renengues,  les  reneurs  de  Cassel  et  les  reneurs  de  la  Prévôté  de  S.  Donas,  à  Bruges,  par  appel  et  réforma- 
tion, et  non  ailleurs.  »  Ferieb.,  1.520-1537,  n»  836,  fol.  37  v». 

(6)  Resotutieb.,  n»  9,  fol.  70  v". 

(7)  Ibid.,  fol.  202,  n»  2. 

(8)  Ibid.,  1677-1684,  n»  11,  fol.  120  v». 
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le  bailli  de  sa  seigneurie  y  fait  l'office  de  la  conjure  ;  les  reneurs  héréditaires 
remplissent  celui  d'assesseurs,  hommes  de  fief,  et  le  greffier  de  la  seigneurie 
y  fait  les  devoirs  du  greffe  (i)  ». 

A  ce  titre  le  collège  ressortissait  à  la  cour  princière  du  Bourg  de  Bruges, 
dont  il  suivait,  dans  les  matières  féodales,  les  lois  et  coutumes. 

Les  chartes  d'institution  avaient  consacré  un  privilège  singulier,  peut-être 
à  cause  du  caractère  sacerdotal  de  leur  chef;  tous  les  feudataires  jouissaient 
de  l'exemption  de  la  charge  militaire,  plus  spécialement  connue  chez  les 
feudistes  sous  les  noms  d'ost  et  de  chevauchée  (2). 

Beaucourt  (3)  a  remarqué  avec  beaucoup  de  justesse  que  dans  la 
sentence  du  17  août  1411  prononcée  par  le  duc  Jean,  qui  donne 
l'énumération  des  villes  et  seigneuries  qui  devaient  suivre  la  bannière 
du  Franc,  il  n'est  fait  aucune  mention  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat  de 
Saint-Donatien. 

Mais  ceci  n'empêcha  pas  de  les  soumettre,  dans  la  suite,  à  de  grosses 
contributions  de  guerre,  sous  prétexte  de  leur  qualité  de  «  seigneuries 
contribuantes  (4)  ». 

La  procédure  adoptée  à  la  cour  prévôtale  était  exactement  copiée  sur  celle 
de  la  cour  du  Bourg  ;  il  suffira  de  citer  la  formule  de  la  semonce  du  bailli 
qui  commençait  par  ces  mots  :  ^  Vous,  'seigneur,  qui  êtes  reneur,  je  vous 

(1)  Fonds  de  la  Prévôté.  Resoiutieb.,  1782-1784,  n"  21,  fol.  25.  «  Daer  en  boven  heeft  Syne  Hoogweer- 
digheyt  den  Bisschop  van  Brugge,  als  Proost  van  Sinle  Donaes,  heere  vàn  de  voorseide  lieeiiykhede  van 
den  Proosschen,  een  Leenhof,  de  Proostdie;  waer  van  bailliu  is,  den  bailliu  der  voorseyde  heerlykliede  ;  de 
leenmannen,  de  erfachtige  redenaers  der  selver  heerlykliede,  wclkers  greffier  ook  greffier  is  van  den 
Leenhove.  » 

(2)  «  Neque  in  expeditionem,  neque  in  exercitum  vadaul,  nisi  ab  abbate  commonili  »,  disait  le  diplôme 
de  1067.  MiRAEUS,  Op.  dipL,  t.  l",  p.  511. 

(3)  Beschr.  van  den  Proossche,  p.  203. 

(4)  D'après  Beaccocrt,  1.  1,  p.  204,  cette  innovation  aurait  coïncidé  avec  l'institution  et  la  levée  des 
bandes  d'ordonnance  par  Charles  le  Téméraire;  et  Charles-Quint  l'aurait  consacrée  par  ie  transport  de  1317, 
les  précédents  de  1317  et  1408  n'ayant  pas  inscrit  de  cote  pour  les  seigneuries  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat. 
La  première  contribution  de  guerre  que  nous  rencontrons  dans  les  comptes  date  en  effet  de  1467,  lors  de 
l'expédition  de  Liège;  mais  l'induction  de  Beaucourt  nous  semble  hasardée. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I. 
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cite  et  vous  conjure,  au  nom  de  monseigneur  le  Prévôt,  chancelier  perpé- 
tuel de  la  Flandre,  etc..  (i).   » 

Nous  avons  exposé  cette  théorie  et  ces  us  juridiques  dans  notre  Coutume 
féodale  du  Bourg  (2). 

Plusieurs  fiefs  et  seigneuries  vassales  relevaient  de  la  Prévôté  ;  entre 
autres  la  vicomte  de  Winnezeele,  la  terre  de  Steenvoorde,  la  vicomte  de 
Zuitpecne,  la  prévôté  de  Zermizeele  (3). 

Mais  dans  son  ressort  immédiat,  elle  comptait,  d'après  les  derniers 
dénombrements  clôturés  en  1540,  1632,  1681  et  1706  (4),  les  soixante-treize 
fiefs  suivants  : 

Premier  fief.  Bruges.  Rente  héréditaire  de  38  livres  parisis  par  an,  hypo- 
théquée- sur  le  fonds  de  maisons  sises  derrière  la  cour  du  prévôt,  dans  la 
ruelle  qui  conduit  au  pont  au  change,  et  débouche  près  de  la  maison 
enseignée  «  den  Bytere  ». 

Possesseurs  successifs  : 

M«  Jacques  van  Belle,  chanoine  chantre  de  la  collégiale  de  Termonde, 
2  juin  1550,  par  succession  de  son  père,  Jean,  qui  en  avait  fait  le  relief  le 
19  mars  1543.  Philippe,  son  frère  aîné,  par  cession,  20  septembre  1553. 
Philippe,  son  fils.  23  novembre  1564.  Jérôme,  son  fils,  5  octobre  1592. 
Jean,  son  frère,  25  avril  1609.  Pierre  de  Meulenaere,  dit  van  Belle,  son 
petit-fils  maternel,  19  décembre  1641.  Nicolas,  son  fds,  22  février  1657. 
François,  son  frère,  par  trientation,  1657.  Nicolas,  seigneur  de  Kemps  et 
maire  héréditaire  d'Alost,  son  frère,  par  décès,  3  février  1673.  Nicolas 
François,  seigneur  de  Kemps,  fils  du  précédent,  20  octobre  1688.  Pierre 
Simon,  échevin  du  Franc,  par  achat,  10  février  1719.  Jean,  seigneur  de 
Zantvoorde,  son  fils,  19  octobre  1782. 

Outre  les  charges  ordinaires  de  foi,  hommage,  relief,   dixième  denier, 

(1)  Beaucourt,  p.  215,  l'a  transcrite  du  Pririlegiebouc,  à  l'année  1119,  fol.  29. 

(2)  Coût,  du  Bourg,  t.  III,  p.  Ii9  et  suiy. 

(3)  Beaucourt,  Proossche,  p.  518.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  le  registre  de  1416  cité  par  cet  auteur. 
(i)  Fonds  de  la  Prévôté.  Registre  van  den  Icenen,  n»  61.  Ferieb.  van  Leenhof,  n»»  62  à  66. 
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camerlignage,  le  feudataire  était  encore  tenu  de  fournir  à  A'onseigneur, 
lorsqu'il  avait  des  hôtes  à  loger  et  qu'il  en  faisait  la  réquisition,  une  ou  deux 
couvertures  de  lit  pendant  trente  jours,  au  bout  desquels  on  devait  les  lui 
rendre  intacts  (1). 

2.  Bruges.  Rente  de  trois  poises  et  demie  de  fromage,  vingt-quatre  hoeds 
de  dure  avoine  et  10  escalins  parisis  sur  l'espier. 

Avec  privilège,  pour  le  vassal,  de  diner  au  réfectoire  de  Saint-Donalien 
à  chaque  dédicace  de  l'église,  et  de  recevoir  le  jeudi  saint  un  gâteau  et  à  la 
Chandeleur  un  cierge,  pareils  à  ceux  qu'on  remet  aux  chanoines. 

Mais  à  la  charge  spéciale,  lorsqu'un  combat  ou  duel  judiciaire  a  lieu  dans 
le  Bourg  de  Bruges,  de  garder,  avec  ses  parents  et  alliés,  la  porte  du  Bourg 
qui  se  trouve  près  de  la  cour  de  la  Prévôté  et  de  s  y  tenir  à  la  disposition  du 
prévôt. 

Antoine  de  Metteneye.  Son  frère,  Jean,  seigneur  de  Marcke.  Marguerite, 
sa  sœur,  veuve  de  Philippe  Pinnoc,  1526.  François  Dongnies,  par  le  décès 
de  sa  mère,  8  mai  1544'.  Jérôme  Adornes,  seigneur  de  Nieuwenhove, 
J2  mars  1549.  Jacques  Adornes,  14  mars  1558.  Jacques,  son  fils,  13  octo- 
bre 1564.  Marins,  fils  d'Adrien  van  den  Berghe,  et  Opitius  Adornes  le  ven- 
dent à  Robert  Simpson,  26  juin  1585.  Sa  veuve,  Marie  de  Ballemaecker, 
le  vend  à  Pierre  de  Lannoy,  26  août  1612  (2).  Son  fils,  Laurent,  par 
donation,  8  avril  1617.  Camille  Kelderman,  par  achat,  26  août  1622. 
Mathias  Novarez,  par  achat,  19  juillet  1650.  Pierre  de  Lannoy,  par  achat, 
relève  au  nom  de  son  petit-fils,  Jacques,  15  mai  16S5.  César  Coppens,  son 
gendre,  membre  du  Conseil  de  Flandre,  par  décès  de  son  beau-père,  30  jan- 
vier 1734.  Louis-Benoit,  son  fils,  baron  Coppens,  seigneur  d'Eekenbrngghe, 
9  décembre  1783. 

3.  Bruges.   Rente  de  11   livres  12  deniers  parisis,  sur  le  fonds  d'une 

(1)  «  Ongheqiietst.  «  Ferieb.de  1706-1724,  n»  64,  fol.  99  v». 

(2)  D'après  le  Ferieb.  de  1540-1652,  n»  62,  fol.  193  v»,  Jean  Simpson  relève  le  fief  à  la  mort  de  son  père, 
Robert,  24  octobre  1611,  et  le  vend  à  Adrien  van  Wymeersch.  Gel  acte  de  vente  fut  contesté  par  Corneille 
Kelderman,  le  17  décembre,  qui  obtint  gain  de  cause. 
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maison  au  quartier  de  Notre-Dame,  près  de  la  boucherie  et  en  face  de  la 
fontaine,  sise  dans  une  impasse. 

Pierre  van  Aertryke,  25  avril  1544.  Gilles  Wyls,  par  achat,  \7  mars  i5oO. 
Joos,  son  fils,  4584.  Antoine,  son  frère,  14  mai  1613.  Jean  Sael,  dit  Baradot, 
22  octobre  1661.  Isaac,  son  frère,  3  avril  1664.  Baudouin  de  Lespée,  par 
achat,  même  date.  François,  son  fds,  30  avril  1674.  Son  frère,  Pierre, 
14  mars  1685.  Pierre-Ignace,  son  fils,  10  novembre  1735.  Pierre-Jacques, 
seigneur  de  Straten,  son  fils,  8  juin  1776.  Sa  fille,  Anne-Marie  de  Lespée, 
dame  de  Straten,  Proven,  Schipsdale,  veuve  de  Pierre-Corneille  van  Caloen, 
seigneur  d'Erckeghem,  Zedelghem,  Patstrate,  etc. 

4.  L'ammanie  héréditaire  de  l'espier  de  Bruges,  avec  ses  privilèges,  con- 
sistant dans  le  septième  denier  de  toutes  les  amendes  et  reliefs  qui  échoient 
dans  le  ressort  de  ladite  ammanie;  douze  hoeds  de  dure  avoine  par  an 
assignés  sur  le  produit  de  l'espier  ;  les  droits  de  saisie  de  rentes  pour  dettes 
anciennes;  une  redevance  de  poivre  et  tous  autres  droits  qui  y  sont  attachés 
de  temps  immémorial. 

Outre  les  devoirs  ordinaires,  à  charge  de  remettre  à  monseigneur  le 
prévôt,  tous  les  ans,  à  Pâques,  quinze  gélines  ou  6  deniers  parisis  par 
pièce.  Et  le  vassal  est  tenu  de  desservir  ou  faire  desservir  l'ammanie,  de 
fréquenter  les  audiences  de  la  vierschare,  de  faire  les  publications  à  toutes 
églises  où  il  appartient,  sous  peine  d'amende;  d'opérer  toutes  saisies  et 
autres  mesures  d'exécution,  moyennant  le  salaire  fixé;  en  un  mot,  de 
remplir  fidèlement  tous  les  devoirs  qui,  d'après  l'ancien  usage,  incombent  à 
l'amman. 

Et  spécialement,  à  charge  de  payer,  à  monseigneur  le  prévôt,  pour  les 
besoins  de  sa  cuisine  et  l'achat  d'épices,  20  escalins  parisis  à  chaque  fête 
de  Saint-Donatien  en  octobre,  de  Noël,  de  Pâques  et  de  Pentecôte;  28  esca- 
lins parisis  à  chaque  fête  de  la  dédicace  de  l'église  Saint-Donatien;  5  escalins 
parisis  chacun  des  quarante  jours  du  carême.  Mais  si  le  prévôt  ne  se  trouve 
pas  à  Bruges,  avant  l'heure  de  midi,  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours,  le  feudataire 
ne  devra  rien  payer  ce  jour-là. 
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Catherine,  fille  d'Antoine  Losschaert,  veuve  de  Baudouin  Petyt.  Fran- 
çois Petyt,  son  fils,  28  avril  1544-.  Jean,  son  fils,  le  vend  à  M«  Adrien 
Claysseune,  17  mars  i^^ià.  Jacques,  son  fils.  Barbe  van  der  Burch,  fille 
d  Adrien,  sa  veuve,  22  mars  1594.  Philippe  van  der  Burch,  son  neveu,  par 
donation,  11  juillet  1603.  Antoine,  son  fils,  22  novembre  1631.  Corneille 
]\ants,  par  achat,  11  janvier  1645.  Jean-Baptiste,  son  frère,  6  mars  1652. 
Corneille,  son  fils,  12  septembre  1657.  Philippe  van  Duerne,  par  achat,  le 
laisse  aux  enfants  de  Charles,  son  frère,  21  février  1698.  Jean,  fils  de 
Jean  van  Deurne,  le  relève  au  décès  de  son  père,  21  juillet  1736. 

5.  L'ammanie  héréditaire  du  Canonicat,  avec  tous  ses  droits  et  émolu- 
ments, et  de  plus  avec  une  rente  féodale  de  22  escalins  parisis,  assignée  sur 
les  grands  briefs  de  Flandre. 

A  charge  de  desservir  ou  faire  desservir  la  dite  ammanie;  de  faire  tous 
commandements  en  toutes  églises  où  il  sera  requis;  d'opérer  toutes  saisies 
et  autres  actes  de  justice  appartenant  à  cet  office,  au  salaire  fixé  par  les 
anciens  règlements  et  usages. 

Joos  de  Brune.  Sa  sœur  Marie,  veuve  de  Jean  de  Lanesse.  Son  neveu  et 
plus  proche  héritier,  Jean  de  Carion,  11  avril  1543.  François,  son  frère,  le 
vend  à  Jean  Lopez  Gallo,  31  juillet  1548.  Jean  Lopez,  son  fils,  1564.  Louis, 
son  fils,  15  février  1614.  Jean,  son  fils,  24  janvier  1644.  Le  curateur  de  sa 
sœur,  Marie,  baronne  de  Maie,  26  février  1693.  Son  époux,  Gaspar  de 
Gourcy,  chevalier,  baron  de  Maie,  Vyve,  Sysseele,  Vormeseele,  Poele, 
ïallencourt,  etc.,  21  février  1698. 

6.  La  garde  (twachterscip)  du  cloître  et  des  abords  de  Saint-Donatien  à 
Bruges,  avec  une  maison  ou  bureau  de  change  en  dépendant,  sis  dans  le 
pourtour  près  de  la  poterne,  et  avec  une  rente  héréditaire  de  18  livres 
6  escalins  4  deniers  parisis,  payée  en  partie  par  le  prévôt  et  en  partie  par 
l'obédience  de  Saint-Donatien  ;  avec  le  privilège  de  concession  de  caveaux 
(grafmakerscip)  dans  ladite  église,  moyennant  le  taux  fixé  par  les  tarifs 
anciens. 

A  charge,  pour  le  feudataire,  de  porter  la  verge  de  justice  devant  monsei- 
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gneur  le  prévôt  dans  les  processions  et  les  solennités  publiques;  de  garder 
la  porte  de  la  j)rison  ou  stecn,  le  soir  de  l'Ascension,  lorsqu'on  tient  l'au- 
dience et  plaid  de  Xhooftmaîiscip  de  l'cspier,  et  de  veiller,  à  ses  risques  et 
périls,  qu'aucun  détenu  ne  vienne  à  s'évader;  de  fermer  tous  les  soirs  et 
d'ouvrir  tous  les  matins  le  cloître  de  Saint-Donatien  et  de  faire,  dans  ladite 
église,  le  service  qui,  de  temps  immémorial,  fut  imposé  à  sa  tenure. 

Adrien  Coene.  Jacques  Lotin,  par  achat,  i5i8.  Jacques  Loyse,  par  achat. 
Jean  de  Beaufremez,  par  acliat,  iS  avril  d544.  Jean  van  Eyerwerve,  son 
neveu  maternel,  23  août  1548.  Jean,  son  fils,  42  octobre  4564.  Alexandre 
son  fils.  Daniel  Nans,  25  mai  1622.  Corneille,  son  lils,  12  octobre  1643. 
Jean-Baptiste,  son  frère,  6  avril  1651.  Corneille,  son  fils,  1^'  septembre  1657. 
Jean,  seigneur  de  Meetkerke,  son  frère,  par  trientation,  27  août  1670.  Sa 
veuve,  dame  de  Nieumunster,  11  mars  1711.  Pierre  de  Corte,  son  neveu, 
11  septembre  1723.  Charles  Stochove,  seigneur  de  Sainte-Catherine,  son 
parent,  24  avril  1726.  Charles,  son  fils,  16  février  1736.  Nicolas,  son  frère, 
14  octobre  1786. 

7.  Sainte  Croix,  lez-Bruges.  Terre  de  85  mesures  46  verges,  nommée 
Spycker  ijoed,  sise  dans  le  Brouc,  avec  un  office  héréditaire  de  reneur. 

Jean  Heindricx,  fils  de  Baudouin.  Jacquemine,  sa  tille.  Corneille  de  Boodt. 
son  neveu,  1558.  Corneille,  son  fils,  25  septembre  1564.  Son  fils,  Jean, 
secrétaire  de  Sa  Majesté,  24  janvier  1598.  Joos,  son  lils,  17  janvier  1604. 
Corneille,  son  frère,  24  novembre  1609.  Valentin  de  Clerck,  par  achat, 
5  juillet  1617.  Jean,  son  frère,  4  mai  1653.  Marie-Anne,  sa  fille,  épouse  de 
Charles-Philippe  Keignaert,  seigneur  de  Sgravenhage,  30  juillet  1681. 
Charles,  son  fils,  28  avril  1688.  Son  frère,  François  Ghislain,  seigneur  de 
Denterghem,  le  relève,  11  décembre  1717,  et  le  vend  le  9  avril  1718  à 
Barthélemi  de  Tomboy  de  Vorchevatle.  Son  lils,  Eugène,  14  décembre  1744. 
Charles-Henri  Coppieters,  seigneur  de  Cruyshille,  conseiller  du  Roi,  9  jan- 
vier 1745,  par  achat.  Jean  van  Deurne  de  Damast,  par  retrait  au  nom  de 
son  épouse,  Françoise  de  Tomboy.  Charles,  son  fils.  2  septembre  1751. 

8.  Sainte-Croix.  Terre  de  220  verges,  au  hameau  «  de  drie  brauwers.  » 
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Jean  de  Corte.  Jean,  son  fils,  1506.  Sa  fille  Marie,  épouse  de  M«  Cor- 
neille Schute,  0  mai  iSi4.  Son  fils  Guibert  et  sa  femme  Marguerite  Albrechts 
le  vendent  à  Pierre  Aerts,  16  février  1S53.  Nicolas,  son  fils,  7  décembre  1590. 
Pétronille  Haeuwe,  veuve  d'Everart  van  de  Woestyne,  par  saisie.  Marie 
Inbona,  par  décret,  2  août  1634.  Adrien,  son  neveu,  fils  de  Corneille, 
le  vend  à  Jean-Baptiste  Dhuvcttere,  28  août  1681.  Son  fils,  Jean-Baptiste, 
époux  de  Jeanne  Roelofs,  20  juillet  1688.  Charles,  son  fils,  époux  de  Marie 
van  Gheluwe,  31  décembre  1733.  Jean  Bonheure,  fils  de  Jean  et  de 
Pétronille  Malfeyt,  par  achat.  Son  fils,  Jean,  24  avril  1784. 

9.  Sainte-Ci'oix .  Terre  de  7i  verges,  portée  ensuite  à  325  verges,  au 
hameau  du  Brouc,  avec  un  office  héréditaire  de  reneur. 

Simon  Commandere.  M^  Jacques  de  Joncheere.  Louis,  son  frère,  1524. 
Pierre  Inbona,  son  frère  utérin,  1524.  Jacques  de  Frutier,  par  achat,  1525. 
Adrien  de  Pape,  1538.  Jean,  son  fils,  22  janvier  1564.  Jean  de  Boodt, 
bâtard  d'Antoine,  par  achat,  1573.  Oste  Beyts,  par  achat,  1574,  qui  le  vend 
à  François,  fils  de  Jean  Apollo,  le  ménestrel.  Cette  vente  est  annulée 
le  24  février  1576,  par  décision  des  reneurs,  et  le  fief  est  repris  par 
Opitius  Adorne,  seigneur  de  Nieuwenhove,  qui  le  vend  à  Jean,  fils  de 
Ghislain  Ketele,  13  août  1576.  Jean  de  Boom,  par  achat,  25  avril  1579. 
Jacques,  son  fils,  le  vend  à  François  de  la  Porte,  3  octobre  1626.  Son  fils, 
Jean,  le  vend  à  Jean  Lootins,  12  novembre  J650.  M*'  Alexandre  de  Wale 
et  son  épouse  Godelieve  van  de  Velde,  le  cèdent  à  Jacques  de  Heerè, 
22  février  1712.  Son  fils,  Bruno  de  Heere  ten  Roosen,  échevin  du  Franc, 
le  vend  à  Emmanuel  Laurent  van  Parys,  17  avril  1752.  Son  fils,  Jacques, 
le  donne  par  anticipation  d'hoirie  à  son  fils  cadet ,  Charles-Antoine  , 
avocat  au  conseil  de  Flandre,  12  décembre  1771.  Ce  dernier,  avec  l'assen- 
timent de  son  épouse ,  Josèphe  van  Vossem  ,  le  vend  à  François  van 
Hamme,  seigneur  de  Stampaertshoucke,  fils  de  Jean  Georges  et  de  Marie- 
Anne  Jacobsen,  7  mai  1783.  Sa  veuve,  Marie-Henriette  Fourbisseur,  le 
vend  ensuite  à  Charles-Joseph  Moentack,  fils  de  Jacques  et  de  Blondine 
Kelderman,  16  avril  1791. 
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10.  Moerkerke.  Terre  de  4  mesures  175  verges,  avec  un  office   hérédi- 
taire de  reneur. 

Adrien  de  Donckere  par  vente  d'Arnold  Brantin,  1416.  Pierre,  fils  de 
Simon  Heindricx,  par  achat.  Pierre,  son  fils,  1534.  Charles,  son  fils,  qui 
l'esclissa  en  1585,  au  profit  de  Charles  Huyghe  et  de  sa  femme  Isabelle 
Nollet.  Joos  van  de  Walle,  par  achat,  19  février  1591.  Joos,  son  fils. 
Eugène,  son  fils.  Joos,  et  ensuite  son  fils  du  même  nom,  18  février  1728. 
Sa  veuve,  Christine  de  Smuyck  le  vend  à  Charles  Fourbisseur,  8  août  1754. 
Le  24  octobre  1585  ,  Charles  Heindricx  en  avait  esclissé  3  mesures 
175  verges,  avec  l'octroi  du  prévôt  et  l'homologation  de  la  Cour.  Le  restant 
subit  les  mutations  suivantes. 

Jeanne  Heindricx,  fille  dudit  Charles,  épouse  de  Jacques  Michiels,  1585. 
Pierre,  son  fils,  8  juin  1646.  Pierre,  son  fils,  2  novembre  1663.  Barthélemi 
de  Crits,  par  achat.  Son  gendre,  Charles  Dhanins  de  Roodoncq,  seigneur  de 
Moerkerke,  23  avril  1722,  au  nom  de  son  épouse,  Marie-Thérèse  de  Crits. 
Son  neveu,  Jacques  de  Crits,  24  novembre  1735.  Son  fils,  Ange,  échevin  du 
Franc,  26  février  1767.  Sa  fille,  Marie,  épouse  de  Charles-Albert  de 
Schietere,  seigneur  de  Capryke,  5  juillet  1783. 

11.  Coolkerke.  Pêcherie  du  Lueghezwene,  avec  un  office  héréditaire  de 
reneur. 

A  charge  de  deux  brochets,  chacun  d'une  longueur  de  quinze  pouces, 
à  livrer  tous  les  ans  le  dimanche  où  l'on  chante  à  l'église  Letare  Jérusalem, 
avant  l'heure  de  midi,  pour  autant  que  monseigneur  le  prévôt  se  trouve  en 
ce  moment  à  Bruges. 

Jean  de  Deckere.  Léonard  Huyghe,  par  achat,  1507.  Jean,  son  fils.  Joos 
van  den  Ryne,  par  achat,  1511.  Jean,  son  fils,  1517.  Jean  de  Cherf,  par 
retrait.  Antoine,  son  fils,  1537.  Louis,  son  fils,  le  vend  à  Jean  des  Trompes, 
12  avril  1543.  Jean,  son  fils,  1548.  Son  fils,  Jean,  maître  de  la  chambre  des 
comptes,  10  septembre  1565.  Adam  de  Meyere,  par  achat,  14  novem- 
bre 1573.  Jean,  son  fils,  le  vend  à  Corneille  Kelderman,  28  juillet  1586. 
Pierre  Adriaens,  par  achat.   16  septembre  1617.  Pierre  van  Bassevelde, 
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Flandre.  En  vain,  les  chanoines  avaient  sollicité  une  provision  judiciaire  et 
procédé  aux  publications  par  tout  le  pays.  L'autorité  parut  compromise  par 
ces  mesures  intempestives;  et  au  fait,  le  moyen  qu'ils  avaient  adopté  aggra- 
vait l'abus.  On  allait  livrer  les  populations,  déjà  décimées  par  la  guerre,  à 
une  nuée  de  traitants,  qui  auraient  pratiqué  la  corruption  sous  l'égide  de  la 
loi.  Ce  soutènement  du  Franc  prévalut,  en  même  temps  que  le  principe 
de  la  réalité  de  l'impôt.  On  ne  calcula  plus  le  revenu  ou  le  bénéfice  de  la 
fortune  ou  du  travail;  on  imposa  la  terre,  et  l'arpent  devint  l'unité  dans 
l'assiette  de  la  taille.  Cette  réforme  date  de  1585  (1). 

Pour  constater  la  matière  de  l'impôt,  c'est-à-dire  le  nombre  des  terres 
cultivées,  le  collège  avait  chargé  le  géomètre  Jean  van  Onderee  et  deux  taxa- 
teurs  d'en  faire  le  relevé.  Soit  lenteur  ou  insouciance,  leur  besogne,  au  bout 
de  deux  ans,  s'était  limitée  aux  communes  suburbaines  de  Coolkerke,  de 
Saint-Michel  et  de  Sainte-Croix.  Le  conseil  du  Franc  mit  fin  à  cet  abus;  par 
un  décret  de  1590,  il  ordonna  à  tous  les  manants  de  remettre,  dans  un  délai 
de  quinze  jours,  aux  collecteurs  de  leur  district,  la  déclaration  jurée  de  leurs 
terres,  sous  la  menace  d'être  punis  comme  receleurs  ou  faux  témoins  et  de 
payer  double  taxe  (2). 

Tous  les  ans,  le  collège  du  Franc  adressait  à  celui  des  chanoines  la  note 
du  total  des  abonnements  de  la  Flandre  et  du  taux  imposé  à  chaque  mesure 
cultivée,  indépendamment  des  frais  de  perception.  Le  versement  devait  être 
effectué  avant  la  Noël,  au  comptoir  du  Franc,  sous  peine  d'exécution.  La 
note  de  1601  nous  explique  ce  qu'il  fallait  entendre  par  terres  cultivées  : 
a  Wel  verstaende  dat  van  de  ghecultiveerde  landen  danof  by  de  ghebruy- 


(1)  Mandement  du  17  octobre  de  cette  année. 

(2)  Compte  de  1590,  fol.  16.  Ces  mesures  portèrent  leur  fruit;  mais  la  progression  eût  été  d'un  bon 
augure  dans  tout  autre  temps  On  lit  en  tête  de  l'ordonnance  de  1596  :  «  Ende  niet  min  alzo  den  meeslen 
deel  van  de  landen  vague  licht,  es  gheconsenteirt  bi  octroyé  van  de  Con.  Ma',  dat  elc  ambacht  zal  moghen 
ghestaen  mits  betalende  vichlien  groote  uten  ghemete...  »  La  taxe  avait  été,  de  1587  à  1590,  de  29  sois; 
elle  descendit  à  20  sols,  de  1591  à  1595.  C'était  encore  trop;  par  suite  de  l'octroi  royal,  elle  fut  réduite 
à  15  sols,  en  1596,  et  y  resta  de  1597  à  1600. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  25 
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kers  gheene  vruchten  upghedaen  en  syn  ghcweest,  dat  die  nict  weerdich  en 
waeren  zolc  ende  zaet,  men  gheene  pointinghe  ende  zettinghe  betalen  sal, 
mids  danof  doende  blycken  met  twee  oirconden  voor  tmaken  van  de 
roUe  ».  Étaient  exemptées  de  la  taxe  les  terres  emblavées  dont  les  fruits 
ne  couvraient  pas  les  frais  de  labour  et  de  semaille  ;  mais  il  fallait 
établir  cette  circonstance  par  deux  témoins  et  avant  l'émission  du  rôle. 
La  note  contenait  encore  les  dispositions  de  la  mise  à  ferme,  qui  devait 
avoir  lieu  en  deux  séances,  à  huit  jours  de  distance,  le  vendredi,  à 
deux  heures  de  l'après-midi,  dans  la  chambre  du  conseil.  Conçue  d'abord 
sous  forme  de  missive,  elle  prend  en  1617  celle  du  mandement.  L'année 
suivante,  le  collège  du  Franc  s'efface  et  la  suscription  se  fait  au  nom  du 
collège  canonical  (1). 

Le  nombre  des  terres  cultivées,  soumises  à  la  taille,  changeait  constam- 
ment, et  chaque  année  on  en  dressait  la  liste  (2). 

Sous  le  nom  de  quade  costen,  on  défalquait  de  la  recette  de  chaque  district 
les  frais  de  perception;  le  compte  de  4628  nous  apprend  ce  qu'il  fallait 
entendre  par  ces  mots  :  Quaede  costen,  als  instellen,  salaris,  verhooghen, 
daclivaerden,  ponlghelt  ende  anders  (5). 

Le  renouvellement  du  transport  de  Flandre  en  1631  amena  la  nécessité 
de  la  revision  du  cadastre  de  la  seigneurie.  Cette  opération  se  fit,  en  1633, 
par  les  arpenteurs  jurés,  Ange  Sioedt  et  Jacques  Michiels.  D'après  ce  dénom- 


(1)  Dès  1602,  on  ne  faisait  plus  connaître  le  chiffre  total  de  l'abonnement  de  la  châlellenie  du  Franc;  on 
se  borne  à  notifier  le  montant  de  la  taxe,  qui  variait  suivant  les  nécessités. 

(2)  Cette  opération  donne  des  résultats  très  divers.  Ainsi,  en  i60o,  on  ne  relève  que  69  mesures  à  Saint- 
Michel  et  32  à  Coolkerke,  total  101.  En  1606,  ces  chiffres  sont  respectivement  de  43  et  27;  en  1609,  de  78 
et  67;  en  1610,  de  78  et  68.  D'autre  part,  la  recette  devait  suivre  ces  oscillations;  elle  était,  en  1603,  de 
32  livres  11  sols  parisis;  en  1606,  de  51  livres  19  sols  6  deniers;  en  1609,  de  303  livres  5  sols;  en  1610,  de 
339  livres  1  sol  9  deniers;  etc. 

(3)  Quant  au  mode  de  perception,  elle  se  faisait  soit  en  régie,  soit  à  ferme,  suivant  les  circonstances.  Le 
mandement  de  1601  avait  bien  fixé  les  règles  de  l'adjudication;  mais  plus  d'une  fois  il  fallut  s'en  écarter. 
Certains  districts  ne  trouvaient  pas  de  preneurs;  en  ce  cas,  le  receveur  négociait  avec  les  traitants,  sous 
réserve  d'approbation  du  collège  canonial.  Foy.  comptes  de  1607,  fol.  12;  de  1608,  fol.  U;  etc. 
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brement,  le  ressort  du  Ganonicat  fut  divisé  en  huit  sections,  ainsi  com- 
posées (1)  : 

l'""  section. 

{.  Vlisseghem m.  126  1  65  v. 

2.  Saint-Pierre-sur-la-Digue  ....  24  2  86 

3.  Houttave 5d  2  48 

4.  Meetkerke 43  1  78 

■    ■         ■       ■■■■■■1  1-^.--  ^^1— IMI^PW^ 

M.       250  2  75  V. 


• 


2^  section. 

5.  Breedene m.  8i  2  63  v. 

6.  Zantvoorde li   i  93 

7.  Oudenbourg 44  0  84 

8.  Clemskerke     . 60  2  41 

9.  Middelkerke  et  Westhende.     ...  71  0  43 

M.  269  1  64  V. 


3^  section. 
40.  Etteighem m.         42  4  25  v. 


4«  section. 

44.  Dudzeele .     .  m.  262  2  23  v. 

42.  Ramscapelle *   .  37  0  25 

43.  Westcapelle 262  0  66 

14.  Oostkerke 405  2  25 

45.  Coolkerke  et  Saint-Gilles    ....  75  0  56 


(!)  Compte  de  1633,  fol.  3. 
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16.  Moerkerke 46  0  32 

17.  Zuenkerke 31  2  59 

18.  Lisseweghe 193  0  75 

19.  Heyst     . 67  0  12 

20.  Uitkerke 59  2  89 


M.      943  0  62  V. 


0^  section. 

21.  Sainte-Catherine  lez-Damme   .     .m.         28  0  00  v. 

4' 

6^  section. 

22.  Artrycke m.         91  0  00  v. 

7^  section. 

'    23.  Zarien m.         89  1  50  v. 

24.  Eessen 129  2  46 

M.      219  0  96  V. 

8®  section. 

25.  Saint-Michel m.         96  1  49  v. 

26.  Oostcamp 10  2  44 

lï!       106  2  44  V, 

Total  général  :  1,921  mesures  66  verges. 

A  chacune  de  ces  huit  sections  était  préposé  un  collecteur,  qui  avait  pris 
à  ferme  la  levée.  En  1635,  on  essaya  la  mise  à  ferme  globale  (1);  mais  on 

(1)  Compte  de  1633,  fol.  23  :  «  xxviu  november,  waeren  in  caeiner  bailliu,  canuenicken,  onlfangher 
ende  greffier  alswanneer  rapport  ghedaen  -wiertvan  de  bestedinghe  van  de  collecte  van  den  poinctinghen 
aen  Jan  de  la  Rue  ghedaen  voor  drye  jaeren  als  hier  vooren  ende  hebben  dheeren  lurnarissen  selve  alsoo 
gheadviseirt...  » 
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dut  revenir  bientôt  après  à  l'adjudication  partielle.  Car  on  mettait  à  ferme, 
non  pas  la  taxe  ou  la  somme  à  recouvrer  qui  était  invariablement  fixée  par 
les  dénombrements,  mais  la  perception  même,  ou  plutôt  les  frais  de  per- 
ception qu'on  adjugeait  au  rabais  (1)^ 

2°  Loyers  de  maisons  et  de  terres.  Poste  sans  importance,  d'un  revenu 
de  30  à  55  livres^ 

3°  Intérêts  de  rentes.  La  seigneurie  en  possédait  plusieurs  sur  terres,  sur 
particuliers,  sur  les  offices  de  la  foraineté  et  de  l'obédience  de  Saint-Dona- 
tien, rendant  près  de  150  livres  parisis  ; 

4**  Issues,  amendes  et  droit  de  première  nuit.  Ce  droit  existait  également 
ici  ;  nous  en  trouvons  la  première  mention  en  1584;  la  taxe  était  de  2  livres 
parisis  (2). 

(1)  Ainsi,  dans  le  compte  de  1639,  on  voit  que  la  première  section  fut  louée  au  prix  du  i4«  denier,  outre 
les  frais  de  confection  des  rôles  montant  à  28  sols  4  deniers  gros;  la  deuxième,  au  15«  denier,  outre  18  sols 
i  deniers  pour  les  rôles;  la  troisième,  au  14«  denier,  outre  4  sols,  7  deniers;  la  quatrième,  au  18«  denier, 
outre  3  livres  15  sols;  la  cinquième,  au  18«  denier,  outre  5  sols;  la  sixième,  au  14«  denier,  outre  8  sols 
4  deniers;  la  septième,  au  10»  denier,  outre  13  sols;  la  huitième,  au  18«  denier,  outre  8  sols  4  deniers.  Pour 
se  faire  une  idée  du  rapport  proportionnel  qui  existait  entre  le  revenu  et  les  frais  de  perception  en  général, 
nous  prendrons  pour  exemple  ce  compte  de  1639,  qui  donne  les  chiffres  suivants  :  La  taxe  était  celte  année 
de  40  gros  par  arpent  cultivé  (uten  elcken  bedreven  ghemet),  ce  qui  fournit  pour  revenu  brut  de  la 
première  section,  41  livres  16  sols  4  deniers;  de  la  deuxième,  44  livres  18  sols  6  deniers;  de  la  troisième, 

2  livres  1  sol  4  deniers;  de  la  quatrième,  190  livres  10  sols  8  deniers;   de  la  cinquième,  4  livrés   13  sols 

4  deniers;  de  la  sixième,  IS  livres  3  sols  4  deniers;  de  la  septième,  36  livres  11  sols  7  deniers;  de  la 
huitième,  17  livres  16  sols  3  deniers;  total  353  livres  11  sols  6  deniers.  Les  frais  de  perception  à  défalquer 
de  ce  total  s'élevaient  pour  la  première  section  :  1»  a)  14«  denier  de  la  recette,  prix  du  forfait,  2  livres  19  sols 
8  deniers;  b)  rôles,  28  sols  4  deniers;  cj  cinq  arpents,  occupés  parle  collecteur,  16  sols  8  deniers;  ensemble, 

5  livres  4  sols  8  deniers.  2"  15^  denier,  2  livres  19  sols  10  deniers,  et  rôles,  18  sols  4  deniers;  ensemble, 

3  livres  17  sols  4  deniers.  3"  14«  denier,  4  sols  7  deniers.  4"  18^  denier,  10  livres  11  sols  8  deniers,  et  rôles, 
3  livres  15  sols  ;  ensemble,  14  livres  6  sols  8  deniers,  o»  18«  denier,  6  sols  8  deniers  et  rôles,  5  sols; 
ensemble,  11  sols  8  deniers.  6»  14"^  denier,  1   livre  1   sol  8  deniers,  et  rôles,  8  sols  4  deniers;  ensemble, 

1  livre  10  sols.   7»  10«  denier,  3  livres  13  sols  2  deniers,  et  rôles,  15  sols;  ensemble,  4  livres  8   sols 

2  deniers.  8»  18»  denier,  19  sols  9  deniers,  et  rôles,  8  sols  3  deniers;  ensemble,  1  livre  8  sols  1  denier. 
Total,  31  livres  12  sols.  11  restait  donc  en  revenu  net  321  livres  19  sols  6  deniers;  soit  un  dixième  environ 
de  déchet. 

(2)  Compte  de  1584,  fol.  10  :  «  Van  Cornelis  Heyvaert,  canoninclaet  in  Dudzeele  voor  tconsent  van 
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Ce  poste,  auquel  on  avait  joint  les  concessions  de  tourbières  à  2  sols  par 
verge  carrée  (1),  fut  mis  à  ferme  en  1636,  pour  trois  ans,  et  adjugé  à  3S  sols 
gros,  moins  il  sols  9  deniers  gros  de  prime  d'enchères.  En  1639,  la  location 
ne  put  se  faire  faute  de  preneur  (2); 

5"  Bail  de  l'office  de  bâtonnier.  A  chaque  période  triennale,  le  stock  était 
affermé  aux  enchères.  Sous  ce  rapport,  la  seigneurie  était  divisée  en  trois 
districts  :  le  premier  comprenant  les  villages  de  Sainte-Croix,  Sainte-Cathe- 
rine, Lapscheure,  Moerkerke,  Heyle,  Ardenbourg,  Saint-Laurent,  Coxide, 
Heynkewerve,  Oostbourg,  Coolkerke,  Westcapelle,  Sainte-Anne,  Dudzeele, 
Ramscapelle,  Lisseweghe,  Heyst;  le  second,  Saint-Pierre,  Uitkerke,  Zuen- 
kerke,  Wendune,  Vlisseghem,  Ilouttave,  Meetkerke,  Zantvoorde;  le  troi- 
sième, Saint-Michel,  Oostcamp,  Artrycke,  Bekeghem,  Zarren,  Essen  et 
Middelkerke. 

La  location,  par  suite  des  troubles  (3),  se  réduit,  et  en  1584  elle  devient 
impossible  (4).  En  1590,  elle  fut  reprise  pour  un  an;  puis,  en  1593,  l'essai 
ne  réus^sit  plus  (5).  Il  fut  renouvelé  en  1597  jusqu'à  1622;  enfin,  on  put  alors 
recourir  à  la  ferme  triennale  (6).  En  1648,  les  deux  offices  de  la  Prévôté  et 

beslapen  hebbende  zyn  bruydt  buten  der  heerlichede,  u  Ib.  par.  »  Ce  droit  remontait  évidemment  plus 
haut.  Ferieb.,  1549-1573,  n»  780,  fol.  172  v»,  n»  1. 

(1)  Ferieb.  vierschare,  1518-1533,  fol.  22,  n»  3. 

(2)  Compte  de  1639,  fol.  6  :  «  De  nieuwe  verpachtinghe  ingheslelt  synde  alleeulic  ter  somme  van 
XXX  s.  p.  niemant  de  zelve  redelick  was  verhooghende,  soo  syn  de  voornoemde  lioeten,  issuvsen  ende 
andere  onverpachl  ghebleven  ter  collecte  vaii  den  ontfangher...  « 

(3)  Et  peut-être  aussi  par  suite  du  concordat  de  1541,  qui  élargissait  la  compétence  des  bâtonniers  de  la 
ville  de  Bruges  au  détriment  de  ceux  du  prévôt.  Voy.  Origines,  pièce  n»  51. 

(4)  Compte  de  1584,  fol.  10  V.  D'après  ce  texte,  l'office  fut  laissé  à  Jean  van  Onderee  moyennant  4  deniers 
par  livre,  et  ne  rapporta  rien.  Cette  mention  négative  est  rappelée  pour  les  années  1585  à  1589.  Cfr. 
Resolutieb.,  1573-1655,  n»  23,  fol.  9,  15  et  109. 

(5)  Compte  de  1593,  fol.  8  :  «  xx  meye,  es  den  stock  ende  het  recht  van  dien  voor  een  termyn  van  een 
jaer  biden  ontfangher  inghehouden  bi  laste  van  turnarissen.  »  On  en  fit  autant  en  1595  et  1596. 

(6)  Il  fut  loué  en  1623,  pour  18  livres  parisis;  en  1626  et  1629,  pour  24  livres;  en  1632,  pour 30  livres. 
En  1634,  il  fut  affermé  par  district,  savoir  :  1»  Sainte-Croix,  etc.,  pour  49  livres;  2»  Saint-Pierre,  etc.,  pour 
40  livres  10  sols;  3»  Saint-Michel,  etc.,  pour  18  livres  16  sols.  Après  les  trois  ans,  en  1637,  il  tomba  à 
11  livres  8  sols  et  ne  donna,  en  1640,  que  5  livres  16  sols  8  deniers;  en  1643,  que  6  livres  6  sols  7  deniers. 
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du  Canonicat  furent  réunis,  et  le  produit  partagé  à  raison  de  deux  et  d'un 
tiers  ; 

6»  Recette  des  assises.  Elles  étaient  affermées  publiquement  chaque  année, 
par  saisons,  dont  la  saison  d'été  allait  du  l"""  mai  au  !«'  novembre,  et  la  saison 
d'hiver  du  l^*"  novembre  au  i^^  mai. 

On  avait  divisé  la  juridiction,  à  cet  effet,  en  huit  districts,  formant  autant 
de  lots,  savoir  :  i°  Uitkerke,  Zuenkerke,  Saint-Pierre,  Vlisseghem,  Wen- 
dune;  2"  Dudzeele,  Coolkerkc,  Ramscapelle,  Lisseweghe,  Heyst;  5°  Oost- 
kerke,  Westcapelle,  Lapscheure;  ^'^  Saint-Michel,  Oostcamp,  Sainte-Croix; 
5"  Artrycke,  Zarren,  Eessen,  Bekeghem;  6»  Ardenbourg,  Coxide,  Moer- 
kerke.  Heynkewerve,  Heyle;  7°  Oudenbourg,  Sher  Woutermans,  Middel- 
kerke,  Breedene;  S"  Clemskerke,  Houttave,  Meetkerke,  Zantvoorde. 

Du  produit  il  fallait  déduire  la  prime  de  mise  à  prix  qui  était  du  20*'  denier, 
et  celle  sur  chaque  enchère  qui  était  du  6*^  denier.  C'est  ce  qu'on  appelait 
instel  en  hoochpenninc.  Cette  déduction  fait  l'objet  d'un  article  spécial  inséré 
à  la  fin  de  chaque  compte. 

Une  dernière  défalcation  à  faire  consistait  dans  le  salaire  du  receveur. 
Les  fermiers  de  l'assise  devaient  verser  le  produit  de  leur  perception  dans 
la  caisse  du  receveur  de  la  seigneurie,  qui  prélevait  sur  ces  sommes,  à  titre 
de  salaire,  le  20^  denier  ou  5  p.  °/o. 

La  ferme  de  l'impôt  était  annoncée  par  les  publications  d'usage,  sur  l'avis 
que  le  collège  du  Franc  transmettait  chaque  année,  pour  chaque  saison  (i). 

Ici,  comme  ailleurs,  l'assise  est  la  répercussion  fidèle  des  événements 
politiques.  Elle  suit  une  marche  ascendante  jusqu'en  4574,  où  elle  atteint 
son  maximum;  ensuite,  elle  descend  progressivement  (2);  en  1384-,  on  ne 

(1)  Du  moins  la  mention  est  portée  dans  presque  tous  les  comptes  en  ces  termes  :  «  Waren  ghelesen  de 
besloten  letteren  van  den  Vryen  inhoudende  verzouck  van  de  publicatie  vande  verpachlinglie  vande 
imposten.  » 

(2)  En  iS74,  l'assise  donna  1,394  livres  17  sols  parisis;  elle  tomba,  en  1578,  à  286  livres  18  sols;  en  1579, 
à  134  livres  13  sols  8  deniers.  Les  fermiers  ruinés  ne  paient  pas;  leurs  arriérés  sont  rangés  parmi  les 
irrécouvrables.  Compte  de  1580,  fol.  19  v  :  «  Rest  ciiu"  x  Ib.  ix  s.  vj  d.  p.  niet  innelick  omme  den 
troubelen  tyt...  » 
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put  la  louer,  faute  de  preneurs  (4).  Cependant,  en  1587,  le  budget,  pour  la 
première  fois,  s'était  clôturé  en  déficit.  On  essaya  de  nouveau  la  ferme  :  le 
résultat  fut  peu  conséquent,  mais  il  s'améliora  depuis  (2).  En  1655,  après 
trois  années  d'épreuve,  la  levée  par  admodiation  prévalut  (3)  ; 

7"  Bail  des  étaux  (4).  La  halle  aux  viandes,  ouverte  en  la  commune  de 
Saint-Michel  aux  portes  de  Bruges  et  contenant  neuf  étaux,  formait  une 
ancienne  propriété  dépendante  du  Canonicat  (5).  Le  droit  d'étal  était 
affermé,  chaque  année,  par  saisons,  à  l'imitation  des  assises.  De  1565  le 
revenu  suivit,  comme  celles-ci,  une  progression  décroissante  (6).  En  1578, 
la  halle  resta  vide,  par  suite  de  la  dureté  des  temps;  ce  sont  les  termes  du 
compte  de  cette  année  (7).  Profitant  de  l'occasion,  ceux  de  Bruges,  qui 
avaient  à  craindre  la  concurrence  pour  la  consommation  de  leur  ville, 
mirent  tout  en  œuvre  et  firent  si  bien  que  la  halle  resta  abandonnée  et  fut 
enfin  démolie  (8).  » 

(1)  Compte  de  1584  :  «  Alvooren  ten  zelven  jaere  ende  twee  saisoenen,  mils  de  trouble,  gheene  verpach- 
tinghe  van  assisen  gheschiet  en  es,  nocli  ooc  eenighe  colleclalie  van  die...  » 

(2)  Voici  les  chiffres  :  En  1589,  15  livres  parisis;  1590,  21  livres;  1591,  3  livres;  1592,  53  livres;  1595, 
87  livres;  1594,  163  livres;  1595,  288  livres;  1596,  299  livres;  1597,  447  livres  ;  1598,  454  livres. 

(5)  Compte  de  1632, 23  octobre,  et  compte  de  1635,  fol.  22  :  «  xxvu  april,  opt  vertooch  van  den  ontfangher, 
was  gheresolveert  dal  hy  den  accissal  verpachten  uter  handt...  » 

(4)  «  Ontfanck  van  den  pachl  van  de  neghen  stallen  van  den  vleeschuse  in  Sinte-Michiels.  » 

(5)  Le  règlement  spécial,  qui  fut  renouvelé  le  30  septembre  1564,  ne  nous  est  point  parvenu.  Ferieb., 
1549-1573,  n»  780,  fol.  198  V  et  200,  n»  3.  Nous  savoiîs,  par  diverses  délibérations  du  collège,  qu'en  1564 
les  bouchers  de  Saint-Michel  avaient  été  organisés  en  gilde,  présidée  par  deux  vinders  ou  jurés,  qui  étaient 
nommés  à  chaque  saison  ou  semestre.  Les  étaux  étaient  tirés  au  sort,  lolinghe,  avec  une  taxe  de  7  livres 
parisis  par  étal,  fixée  par  les  chanoines.  Un  concierge,  slutere,  veillait  à  la  fermeture  et  à  la  garde  de  la 
halle.  Il  était  choisi,  ainsi  que  les  vinders,  par  le  collège  et  tous  prêtaient  serment.  Une  résolution  du 
23  septembre  1587  porta  que  les  bouchers  desserviraient  à  tour  de  rôle  l'office  du  sluterscip.  Nul  ne 
pouvait  exposer  de  viande  sur  l'étal  vacant  d'un  autre  sous  peine  de  3  livres  parisis  d'amende.  Ferieb., 
ibid.,  fol.  201,  220  et  226  v».  Resolutieb.,  1573-1655,  n»  23,  fol.  4  v«,  n"  2. 

(6)  Voici  les  chiffres  :  en  1565,  pour  les  deux  saisons,  90  livres;  1566,  90  livres;  1569,  75  livres;  1570, 
50  livres;  1571,  60  livres;  1572,  45  livres  8  sols;  1573,  80  livres;  1574,  50  livres;  1575,  40  livres; 
1576,  30  livres. 

(7)  Fol.  12  V  :  «  Uut  consideratie  van  der  arbeyt  ende  soberheyt  van  den  tide...  » 

(8)  Un  long  procès  avait  été  engagé  tout  d'abord  par  la  corporation  des  bouchers  de  Bruges,  qui. 
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village,  et  7  72  mesures  à  Sainte-Croix,  au  hameau  Sduvels  doorne,  près 
du  Sbrugghersberch. 

A  charge  de  cuire  le  pain,  pour  monseigneur  le  prévôt,  du  meilleur  blé 
mis  en  vente  au  marché  du  Braemberch  à  Bruges^  mais  le  feudataire  peut 
porter  en  bonification  par  hoet  4  deniers  parisis  ;  et  il  reçoit  de  mondit 
seigneur,  pour  chaque  fournée,  un  plat  de  viande  ou  de  poisson,  deux  pains 
et  un  pot  de  bière  de  la  qualité  que  l'on  consomme  dans  la  cuisine  du 
prévôt. 

Charles  Dongnies.  François,  son  frère,  15'H,  Son  fils,  Adrien,  chevaher, 
seigneur  d'Uterw^alle,  Formelles,  etc.,  20  mai  lo63.  Anne  de  Rosenbois, 
sa  femme,  17  mai  1565.  Charles,  son  frère,  seigneur  de  Berlemont,  Schauten, 
baron  de  Formelles,  4  février  1594.  Claude  Dongnies.  Sa  sœur  Anne, 
épouse  d'Albert  d'Aldegonde,  chevalier,  seigneur  de  Mingoval,  Breberis, 
Genêts,  Avelain,  etc.,  10  novembre  1638.  Robert  Breydel,  par  achat, 
22  août  1664.  Marie,  sa  fille,  26  avril  1670.  Corneille  Fimbry,  avocat,  veuf 
de  Barbe  Breydel,  sa  sœur,  12  juillet  1684.  Sa  cousine,  Catherine  Rondeel, 
veuve  de  Joos  Heyns,  12  septembre  1684.  Joos,  son  fils,  21  février  1698. 
Anne  Jordaens,  veuve  en  secondes  noces  de  Corneille  Fimbry,  par  dévo- 
lution, 23  décembre  1717.  Sa  petite  fille,  Marie-Anne  de  Zuttere,  tille  de 
Philippe  et  d'Anne  Fimbry,  24  novembre  1735.  Pierre  de  Smedt  et  son 
épouse  Anne  Vervisch,  par  achat,  3  octobre  1750.  Pierre,  son  fils,  29  octo- 
bre 1774.  Jean  van  Wassenhove,  par  achat,  6  octobre  1781 . 

28.  Flisseghem.  Terre  de  4  mesures,  avec  un  office  héréditaire  de  reneur. 

Jean  de  Boonem,  1416.  Louis,  son  fils.  Charles,  son  fils.  Jacques  Heyns, 
par  achat.  Pierre,  son  fils,  1524.  Joos  Gomaer,  par  achat,  mars  1543. 
Nicolas  Boulengier,  bourgmestre  de  Bruges,  le  vend  à  Jean  Perez  de 
Malvenda,  24  août  1559.  Hélène,  sa  fille.  Jean,  son  cousin,  18  novem- 
bre 1628.  Joos,  seigneur  van  der  Gracht,  son  neveu  maternel,  2  juin  1642. 
Joos,  son  fils,  12  juin  1655.  Octavien  van  Marissien,  par  achat,  i^"^  juil- 
let 1655.  Philippe  de  Mil,  par  achat,  4  avril  1664.  M"  Robert  Maes,  licencié 
es  lois,  époux  de  Marie  Bourdau,  par  achat,  9  mars  1686.  Ils  le  vendent 
Coutume  de  lu  Prévôté  de  Bruges.  — Tome  I.  12 
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à  Nicolas  Martcns,  mais  il  est  repris  par  retrait  domanial  au  profit  de 
M^Jacques  Wils,  licencié  es  lois.  17  mars  1692.  Sa  veuve,  Anne  Coppens,  et 
son  lils  Jacques  le  vendent  à  Laurent  de  la  Porte,  qui  le  cède  à  Jean-Baptiste 
Logghe,  époux  de  sa  sœur  Anne,  24  avril  4714.  Barthélemi  de  Tomboy  de 
Vorchevalleetson  épouse  Anne  de  Febvre,  par  achat,  o  mars  1722.  Jacques 
de  Vendele,  fils  de  Jean  et  de  Marie  van  de  Poêle,  par  achat,  2  avril  1728. 
M**  Pierre,  chanoine  de  Saint-Sauveur,  son  frère,  le  relève  et  vend  à 
Guillaume  van  Huldenberghe  van  der  Borch,  fils  d'Antoine  et  de  Marie 
Michaels,  20  septembre  1757.  Son  fils.  Charles,  lieutenant  au  régiment  de 
Vierset,  2o  décembre  1788.  Sa  mère,  Michelle-Charlotte  Duchamps,  le  vend 
à  Bernard  van  Severen,  17  décembre  1789.  Joseph-Antoine  van  Huerne  de 
Puyenbeke,  par  achat,  11  août  1792. 

29.  Houttave.  Terre  de  2  mesures. 

A  charge  d'offrir  un  denier  d'argent  valant  12  deniers  parisis,  à  chaque 
fête  delà  dédicace  de  Saint-Donatien,  lorsque  monseigneur  le  prévôt  assiste 
à  la  grande  messe. 

Adrien  Sys,  fils  bâtard  de  Jean.  Adrien,  son  fils,  1520.  Pierre,  son  cousin, 
par  achat,  1526.  Jacques  Lauwers,  par  achat,  1529.  Sébastien,  son  fils, 
11  février  1551.  François  van  Jabeke,  par  achat,  28  décembre  1554.  Roland 
Coopman,  son  frère  utérin.  François,  son  fils,  Joos  Provoost,  par  achat, 
3  mars  1584.  Simon,  son  fils,  le  vend  à  Nicolas  van  Houtte,  3  janvier  1597. 
Herman  van  Voiden,  par  décret,  4  janvier  1598.  Christophe,  son  fils, 
17  mars  1635.  Alexandrine,  sa  fille,  veuve  de  Philip  Maroucx,  3  août  1666. 
Pierre,  son  fils.  M*'  Pierre  de  Cuyper,  licencié  es  lois,  avocat  du  Franc,  et 
Marie  Tristran,  son  épouse,  par  achat,  24  décembre  1680.  M*'  Henri  Van 
Susteren,  en  avancement  de  dot  pour  son  mariage  avec  Josèphe  de  Cuyper, 
fille  du  précédent,  31  décembre  1711.  Martin  Amare,  par  achat,  4  jan- 
vier 1712.  François  Ysembaert  et  Barbe  Bernaerts,  sa  femme,  par  achat. 
Mathieu,  son  fils,  et  Antoinette  de  Backer,  sa  femme,  le  révèlent  et  vendent 
à  Charles-Antoine  Joets,  fils  de  Jean  et  de  Marie-Thérèse  de  la  Porte, 
l^'^  septembre  1744.  Albert  de  Gheldere,  fils  d'Albert  et  d'Isabelle  Trogh,  en 
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avancement  de  dot  j)Our  son  mariage  avec  Isabelle  Joets,  S  septembre  1777. 

30.  Oudenbourg.  Terre  de  7  lines,  au  hameau  du  Ryedinne,  près  du 
Ryedenwech,  avec  un  office  héréditaire  de  reneur. 

A  charge  d'oflrir  un  denier  d'argent  valant  12  deniers  parisis,  à  chaque 
fête  du  Saint-Sacrement,  lorsque  monseigneur  le  prévôt  assiste  à  la  grande 
messe  à  Saint-Donatien. 

Jean  Stevins,  1410.  Thomas  Perroots.  Sa  fille.  Colart  le  Fournier,  par 
achat.    Simon   Baillis,   par  achat,   1528.  Joachim  Christiaens,   par   achat, 

5  mars  1543.  Corneille,  son  fils,  30  novembre  1552.  Joachim,  son  fils. 
Joachim,  3  juillet  1585.  Jacques,  son  fils,  22  mars  1649.  A  sa  mort,  le  fief 
indagué  par  le  bailli  est  repris  par  Marie  de  Deckere,  cousine  du  défunt, 
8  octobre  1693.  Jacques,  son  frère,  28  mars  1699.  Jacques,  son  neveu, 
3  avril  1709.  Sa  veuve,  Isabelle  de  Jonghe.  relève  au  nom  de  sa  fille,  Jeanne, 
14  août  1723.  Celle-ci,  autorisée  par  son  mari,  Charles  Pulincx,  conseiller 
pensionnaire  de  Bruges,  le  remet  en  anticipation  d'hoirie  à  son  fils  aîné, 
M*'  Luc  Bernard,  licencié  en  droit,  16  mars  1729.  Jean-Baptiste,  son  fils, 
11  décembre  1766.  Luc-Guillaume,  son  frère,  5  mars  1785. 

31.  Breedene.  Rente  de  5  livres  parisis  hypothéquée  sur  30  mesures. 
Colard  van  Belle.  Anne,  sa  fille,  veuve  d'Antoine  Brassaert,  épouse  de 

Luc  de  Castre.  Guillaume  Suerynck.  Pierre,  son  fils. 

32.  L'ammanie  de  la  Prévôté  à  Slype  et  Mannekensveere,  avec  une  rente 
foncière,  dite  overheersch,  sur  40  mesures  dans  la  paroisse  de  Slype  payant 

6  escalins  3  deniers  parisis  par  mesure,  lorsqu'elles  sont  ensemencées  et 
double  rente  en  cas  de  nmlation;  de  plus,  le  septième  denier  de  toutes 
amendes  comminées  dans  le  ressort  et  de  tous  reliefs  dépendants  des  grands 
briefs  sous  Slype  et  le  quart  du  glanage;,  une  rente  foncière  de  20  escalins 
parisis  sur  les  grands  briefs  de  Flandre;  17  ^/^   poises   de   fromages,   et 

7  livres  2  escalins  2  deniers  parisis  de  rente  héritière  par  an  pour  droit  de 
charnage  dans  les  paroisses  de  Slype  et  Mannekensveere  ;  avec  un  office 
héréditaire  de  reneur. 

A  charge  de  livrer  tous  les  ans  à  monseigneur  le  prévôt  16  poises  de 
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fromages  et  de  lui  payer  6  livres  13  escalins  4  deniers  parisis  de  la  rente  du 
charnage. 

Henri  de  Meetkerke.  Jacques,  son  fils.  Jacques,  son  fils.  Gui.  son  frère. 
Nicolas  Auchcman,  par  achat,  30  septembre  1564.  Chrétien  van  der  Bienst 
et  Marguerite  Lauwers,  sa  femme,  par  achat,  19  mai  1576.  Corneille,  fils  de 
Guillaume  Dracck,  par  achat,  28  novembre  i600.  Cornélie,  sa  fille,  épouse 
de  Bertrand  Letins.  11  avril  1617.  Vincent,  son  fils,  7  août  1634.  Joos 
Wouters,  par  achat,  \Q  mars  1656.  Jacques,  son  fils,  13  décembre  1673. 
Philippe,  son  fils,  29  janvier  1707.  Guillaume  Schaicke,  par  achat, 
13  mars  1710.  Guillaume  Damarin,  seigneur  de  Hoflande,  Meirlebeke, 
trésorier  principal  de  la  ville  de  Bruges,  époux  de  Jeanne-Calherine  Jac- 
quier, par  achat,  24  mars  1719.  M*'  Patrice  Beaucourt  de  Noortvelde,  avocat 
fiscal  de  Sa  Majesté,  fils  de  Jean  Laurent  et  d'Anne-Thérèse  Huwyn,  époux 
de  Marie-Caroline  Toebast,  fils  de  Baudouin  et  d'Isabelle  Stalins,  par  achat, 
10  mars  174-7.  Ils  le  vendent  à  Charles  van  Parys,  avocat  au  conseil  de 
Flandre,  mais  il  est  repris  par  retrait  domanial  et  adjugé  à  M^  Joseph  van 
der  Donct,  fils  de  Guillaume  et  de  Caroline  Jessens,  3  novembre  1789. 

33.  Shjpe.  Rente  foncière,  dite  overheersch,  sur  100  mesures,  à  raison  de 
3  escalins  1  denier  parisis  par  mesure,  et  double  rente  à  chaque  mutation, 
avec  un  office  héréditaire  de  reneur. 

A  charge  de  livrer  à  monseigneur  le  prévôt  et  à  sa  suite,  deux  fois  par 
an,  à  savoir  pendant  les  saisons  du  pacage  et  du  regain,  l'hébergement 
et  la  nourriture  pour  les  chevaux,  du  bois  de  chauffage  et  des  lits,  sans  la 
nourriture  du  prévôt. 

Pierre  Acket.  fils  de  Pierre,  1416.  Jean  van  Riebeke.  Henri  Nieulant. 
Henri,  son  fils,  Jacques,  son  fils,  décembre  1545*.  François,  son  fils, 
novembre  1560.  Henri,  son  fils,  1583.  Il  le  vend  à  André  van  Wvmeersch. 
mais  il  est  repris  par  retrait  lignager.  par  Jean  Pardo,  cousin  germain  de 
Henri,  20  novembre  1602.  Marie,  sa  fille,  épouse  de  Silvcstre  Pardo,  son 
cousin,  15  décembre  1635.  M^  Chrétien  Rotsaert,  par  reprise,  19  jan- 
vier 1645.  Everard   Tristram,  par  achat.  Marie,  sa  petite-fille,  15  novem- 
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bre  1666.  Jacques  Coppens,  époux  de  Marie  Pluvier,  par  achat.  Laurent 
Huwyn,  par  achat,  31  mars  1692.  Avec  le  concours  de  sa  femme,  Catherine 
van  der  Straten,  il  le  vend  à  Jean  Cornille  et  Josine  van  Houcke,  son 
épouse,  26  juin  1706.  M^  Jean  van  den  Abeele  et  sa  femme,  Marie  Molle, 
par  achat,  3  décembre  1712.  Jacques  Lootyns,  par  achat,  a  juin  1715. 
Caroline,  sa  sœur,  épouse  d'Herman  Lepas,  le  laisse  à  sa  tille  Marie,  qui  le 
vend  à  son  parent,  François- Ignace ,  fils  d'Adolphe  van  den  Abeele, 
7  décembre  1730.  François-Denis  Breydel,  fils  de  François  et  d'Anne 
Croutelle,  par  achat,  8  mars  1747.  Sa  veuve,  Marie  de  Pottere,  au  nom  de 
ses  trois  enfants  mineurs,  le  vend  à  Jean  Duchatelez,  fils  de  Jean  et  d'Isa- 
belle Pyron,  6  avril  17S8.  Louis  de  la  Villette,  seigneur  de  Terlinde,  fds  de 
Louis  et  d'Henriette  Frans,  par  achat,  23  mars  1764.  Il  le  donne  par  antici- 
pation d'hoirie  à  son  frère,  Lievin,  seigneur  de  la  Hamayde,  conseiller  de  la 
ville  de  Bruges,  25  février  1786. 

34.  Slypc,  •dnciennemeul Harlebouts  capelle.  Terre  de  5  mesures  50  verges, 
avec  un  office  héréditaire  de  reneur. 

Pierre  de  Lode,  1416.  Hubert  van  Helsdinghe,  fils  de  Baudouin.  Son  frère 
Baudouin,  1508.  Pierre  Vellebier,  par  achat.  Marie,  sa  fille.  Pierre  Buuc, 
par  achat.  Marie,  sa  fille,  épouse  de  Charles  van  Marivoorde,  10  juin  1545. 
Ghisbert  Buuc,  par  retrait,  10  novembre  1564.  Marie,  sa  fille,  épouse  de 
Jean  Everbout,  le  cède  à  leur  fils  Jacques,  29  novembre  1592,  et  le 
reprend  par  suite  de  décret  intenté  par  Arnout  de  Beste,  à  qui  le  fief  fut 
adjugé  en  possession  provisoire,  tôt  no t en  en  ploten,  26  janvier  1593^  et  il 
fut  finalement  adjugé  par  justice  à  Victor  van  den  Berghe,  22  octobre  1594. 
Victor,  son  fils,  15  octobre  1605.  Antoine,  son  frère,  chanoine  de  Saint- 
Sauveur,  27  septembre  1608.  Balthasar  van  Blootacker,  par  achat, 
23  décembre  1623.  Olivier,  son  fils,  20  juillet  1654.  Jean-Baptiste,  son 
fils,  4  septembre  1677.  Jean-Baptiste,  son  fils,  avec  le  consentement  de  sa 
mère,  Anne  van  Dorpe,  le  vend  à  Charles  Witvoet  et  son  épouse,  Cornélie 
Schaicke,  18  décembre  1690.  Jacques  de  Witte,  fils  de  Balthasar  et  de  Gode- 
lieve  Schroy,  veuf  d'Eléonore  Winnens,  par  achat,  12  juillet  1715.  M«  Fran- 
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cois  i\Iiniiaerl,  seigneur  de  Peerenbrouctk,  par  achat,  23  décembre  1723. 
Louis,  son  fils,  de  l'aveu  de  sa  mère  Sophie  de  Groote,  le  vend  à  Charles 
Walwein,  commis  conseiller  par  Sa  Majesté  pour  les  affaires  de  com- 
merce, échevin  de  Bruges,  et  sa  femme  Jeanne  Duchatelet,  2  avril  1754. 
Augustin  Verhulst,  fils  de  Dominique  et  de  Jeanne  Mulier,  par  achat, 
IG  décembre  1768. 

3,^.  Slype.  Pêcherie*  à  l'anguille,  jmlinczate,  au  hameau  Noordwynckel, 
avec  un  oiîîce  héréditaire  de  reneur,  1  ecoulèterie  et  la  clergie  ou  fonction 
de  clerc. 

« 

A  charge  de  payer  tous  les  ans,  à  la  Saint-Martin,  50  escalins  parisis  à 
monseigneur  le  prévôt. 

Odemaer  Pierot,  1418.  Guisbert  Malebrancke.  Joos  Deslemmes,  par  achat, 
.  1517.  Gui  van  Blasvelt,  chevalier,  1517.  Josine,  sa  fille,  épouse  d'Adrien 
van  Melsem,  seigneur  de  Thilbourg,  le  vend  à  Philippe  Dhane,  1*='  août  1541 . 
Guillaume,  son  fils,  «  escuier  gouverneur  et  chastellain  de  la  baronnie  de 
Leuze  »,  et  son  épouse,  Marie  le  Louchier,  le  vendent  à  Jean  de  Matanca, 
12  mars  1598.  Sa  veuve,  Catherine  Dastodillo,  et  son  fils  Jean,  époux  de  Made- 
leine Dammart,  le  vendent  à  Pierre  Buenicken,  10  novembre  1612.  Jacques 
Winkelman,  seigneur  de  Walhove,  son  neveu  maternel,  26  avril  1657.  Ser- 
vais delà  Rue,  par  achat,  7  juin  1660.  Jean,  son  fils,  époux  de  Paschasie  de 
Wispelare,  1672.  Son  fils,  Jean,  époux  d'Anne-Marie,  fille  de  François  de 
Witte.  17  août  1686.  Jean-Baptiste  d'Aquilo  le  relève  et  vend  à  Dominique 
Busschop,  fils  de  Guillaume,  et  à  son  épouse,  Claire-Françoise  Vache,  fille  de 
Charles,  6  décembre  1694.  Jean  van  Deurne  de  Damast  et  ter  Beke,  époux 
de  Marthe  Duwel,  par  achat,  20  mai  1702;  Jean,  son  fils,  époux  de  Fran- 
çoise Tomboy,  18  mars  1734.  Charles,  son  fils,  le  vend  à  François  Dhont, 
fils  de  Pierre  et  d'Isabelle  de  Smit,  époux  d'Isabelle  de  Melgar,  26  jan- 
vier 1767.  Ange  de  Penaranda,  fils  de  Pierre  et  de  Claire  Simon,  par  achat, 
4  novembre  1780.  Le  bailli,  du  chef  de  sa  succession  deshérente,  l'adjuge  à 
M**  Jean  de  Madrid,  avocat  au  conseil  de  Flandre,  fils  de  Jean  et  d'Anne 
Piernas,  29  janvier  1791. 
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36.  Slype.  Pêcherie  à  l'anguille  dans  le  waterganc  allant  du  Ghislelleet 
à  l'Yperleet,  dite  du  deen  reygarsvliet,  avec  un  office  héréditaire  de  reneur. 

Jean  Biese,  14i6.  Michel  van  der  Coorde.  Ferry  Bertram.  par  achat. 
Edmond  Lippins,  par  achat.  Corneille  de  Smedt,  par  achat,  8  février  1531. 
Jacques  Peere.  par  achat,  1532.  Jacques  Ballinc,  par  achat,  2  décem- 
bre 1547.  Jean,  son  fils,  15  février  1578.  Simon  Sprute,  par  achat,  19  octo- 
bre 1580.  Joos,  son  fils,  19  janvier  1585.  Pierre  Cornelis,  par  achat, 
24  avril  1604.  Pierre,  son  fils,  13  février  1626.  Joachim  Christiaens,  par 
achat,  18  février  1637.  Jérôme  van  Leeuwen,  par  achat,  21  février  1647. 
Pierre,  son  fils,  8  août  1657.  Ignace,  son  frère,  2  novembre  1701.  Barbe,  sa 
sœur,  5  janvier  1703.  M^  Louis,  son  neveu,  le  vend  à  Albert  de  Ghelder,  fils 
de  Pierre  et  de  Thérèse  van  Praet,  époux  d'Isabelle  de  Bondue,  fille  de 
Ferdinand  et  d'Isabelle  Speelman,  11  juillet  1711.  Philippe  Zoetaert,  par 
achat,  28  avril  1736.  Prosper,  son  frère,  14  mars  1782. 

37.  Slype.  Pêcherie  à  l'anguille,  avec  un  office  héréditaire  de  reneur. 
Lievin  de  Wilde,  1416.  Joos  van  Varssenare.  Jean  de  Gossy,  par  achat. 

Pierre  Cant,  par  achat.  Jean  de  Voughenûre,  par  achat,  1544.  Marie,  sa  fille, 
épouse  de  Maximilien  van  Duvené,  18  novembre  1558.  Pierre  van  Doorne, 
par  achat,  31  décembre  1568.  Jean,  son  fils.  Pierre  de  Blende,  par  achat, 
décembre  1602.  Laurent  Dicx,  par  achat,  29  avril  1617.  Sa  veuve  Catherine, 
fille  de  Gisbert  Colins,  le  vejid  à  Donas  van  den  Bogaerde,  17  janvier  1626. 
Jacques,  son  fils,  31  août  1641.  Jean,  son  frère,  8  novembre  1642.  Jean- 
Baptiste,  son  fils,  22  mai  1671.  Jacques  Neyts,  échevin  et  trésorier  de 
Bruges,  époux  de  Marie,  fille  de  François  de  Witte,  par  achat,  25  mai  1671. 
Jean,  fils  de  Jacques  Joos,  par  achat,  25  novembre  1686.  François,  son 
frère,  8  novembre  1701.  Jacques,  son  fils,  9  février  1709.  François,  son  fils, 
16  juillet  1768. 

38.  Slype.  Terre  de  12  72  niesures,  nommée  Tgoet  ter  JFalh,  avec  un 
hommage. 

A  charge  de  fournir  un  glaive  «  noir  »  h  la  joyeuse  entrée  du  prévôt. 
Charles  Dongnies,  fils  de  Baudouin.  François,  son  frère,  1511.  Jacques 
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van  de  Woude,  par  achat,  25  mai  lS4i.  Son  fils,  Arnould,  11  décem- 
bre 1564.  Jacques,  son  fils,  époux  d'Eléonore  Merlebecq,  8  août  1576.  Jean 
van  Belle,  par  achat,  19  avril  1597.  Jacques  van  de  Walle.  seigneur  de 
Zimtcole,  Wanckendamme,  etc.,  par  achat,  4  septembre  1599.  Jacques, 
son  fils,  13  juin  1655.  Jean  de  Petipas,  chevalier,  seigneur  de  Walle, 
Bollcghcm,  etc.,  conseiller  de  Sa  Majesté  et  maître  de  la  chambre  des 
comptes  à  Lille,  par  achat,  3  janvier  1643.  Marie,  sa  fille,  épouse  de  Jean 
de  Morphy,  16  décembre  1681.  Don  Carlos,  son  fils,  3  juin  1713.  Mary,  sa 
fille,  veuve  de  messire  Jean  Kellagane,  1^"^  mars  1747.  Hubert  van  der  Vliert, 
chanoine  de  Saint-Donatien,  par  achat,  23  mars  1752.  Jean  Eelkens,  son 
cousin,  3  octobre  1772.  Pierre,  secrétaire  de  la  ville  d'Anvers,  son  hoir 
féodal,  9  octobre  1777. 

39.  Slype.  Terre  de  4  V2  mesures. 

Godeline,  fille  de  Jean  Volkiers.  Sa  nièce,  Jacquemine,  fille  de  Jacques 
Meese,  épouse  de  Baudouin  van  Eldmghe,  1524.  F'rançois.  son  fils,  1538. 
Frédéricque,  sa  fille,  veuve  de  Charles  Ghysbrecht,  le  vend  à  Pierre  de 
Bats,  9  mars  1577.  Paul,  son  fils,  1583.  Arnouldine,  sa  fille,  épouse  de 
Robert  de  Schildere,  20  septembre  1601.  Marguerite,  sa  fille,  par  donation, 
19  juillet  1631.  Marie,  sa  sœur,  épouse  de  François  Rommel,  1648.  Nicolas, 
son  fils,  4  juin  1679.  Thérèse,  sa  fille,  4  décembre  1738.  Charles  Stochove, 
par  achat,  5  juillet  1783.  Nicolas,  son  fils,  seigneur  de  Sainte-Catherine, 
29  septembre  1786. 

40.  Maiinekensveere.  Terre  de  1  mesure  40  verges,  avec  un  office  héré- 
ditaire de  reneur. 

Walter  Marteel,  1416.  Donatien  Heindricx,  fils  de  Baudouin.  Vincent, 
son  frère,  1510.  Barbe,  sa  sœur,  épouse  d'Albin  van  Vyve,  1542.  Pierre, 
son  fils,  22  avril  1544.  Louis,  son  fils,  1583.  Pierre  de  Genellis,  fils  de 
Jacques,  15  mars  1626.  Octave  Lernoudt,  par  achat,  11  février  1628. 
Ignace,  son  fils,  26  mai  1633.  Guillaume  van  Nieukerke ,  par  achat, 
26  mars  1635.  Cornélie  Crabbe,  sa  sœur  utérine,  veuve  de  Matthieu  de 
Tollenare,  26  novembre  1659.  Guillaume  Potvliet,  par  achat,  8  mai  1662. 
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Ses  enfants  mineurs  le  vendent  à  Augustin  Mierop;  mais  le  prévôt  le  reprend 
par  retrait  domanial  et  l'adjuge  à  Jacques  Inbona,  l^""  décembre  1681. 
Antoine  Willaeys,  par  donation,  14  mars  1699.  Charles,  son  frère,  19  jan- 
vier 1704.  Charles  Willaeys  et  Marie  Aerts,  sa  femme,  le  vendent  à  Bernard 
Matthys,  fils  de  Pierre  et  de  Marie  Wauters,  époux  de  Marianne  de  Vriendt, 
fils  de  Christophe  et  de  Marie  Damours,  23  novembre  1720.  Pierre,  sei- 
gneur de  ter  Bolle,  son  fils  unique,  époux  de  Caroline  Willaert,  par  antici- 
pation d'hoirie,  29  octobre  1737.  Philippe  Damerin,  fils  de  Jean-Baptiste  et 
de  Philippine-Isabelle  de  la  Villette,  seigneur  de  Ramshove ,  et  Marie 
Boddens,  sa  femme,  par  achat,  22  septembre  1762.  M*'  Eugène-Albert  van 
de  Kerchove,  par  achat,  8  juin  1776. 

41.  Manne kensveere.  Terre  de  1  mesure  40  verges,  avec  un  office  hérédi- 
taire de  reneur. 

Jean  Ryx,  1416.  Biaise  de  Bejar,  17  avril  1444.  Biaise,  son  fils,  14  novem- 
bre 1464.  Jean,  seigneur  de  Westacker,  son  fils,  4  janvier  1631.  François, 
son  fils,  21  avril  1635.  Isabelle,  sa  fille,  épouse  de  Pierre  Colona,  10  fé- 
vrier 1661.  Jacques  Teels,  par  achat,  5  novembre  1672.  Son  neveu,  Martin- 
Joseph  Teels,  ditTello  de  Rodriguez,  major  au  service  de  Sa  Majesté  Impériale 
et  Royale,  fils  du  capitaine  Matthieu-Joseph  et  de  dame  Beatrix-Marie  de 
Rodriguez  de  Melgarero,  époux  d'Elisabeth  de  Brandis,  fils  de  Michel  et 
d'Anne  d'Hogentrien,  31  décembre  1736.  Jean-Baptiste  de  Voghelare,  fils 
de  Jacques  et  de  Marie  Dhaene,  15  mai  1739.  Thérèse,  sa  sœur,  le  vend  à 
Frédéric  Cobrisse,  fils  de  Pierre  et  d'Anne-Thérèse  Cobrisse,  14  avril  1762. 
Pierre  Balthasar,  seigneur  d'Arzeele,  leur  fils,  le  vend  à  Jean-Baptiste  van 
Zuylen  van  Nyevelt,  fils"  de  Jean-Bernard  et  d'Isabelle  Dubois,  6  mai  1780. 

42.  Mannekensveere.  Terre  de  5  mesures  8  verges,  avec  un  office  hérédi- 
taire de  reneur. 

A  charge  de  livrer  tous  les  ans,  à  monseigneur  le  prévôt,  deux  agneaux 
gras  ou  12  escalins  parisis. 

Nicolas  Boudins,  1416.  Jean  van  derBanc.  Simon,  son  frère,  15'23.  Pierre 
Moscron.  par  achat.  Pierre  de  Voocht,  fils  de  Jean,  par  achat,  8  mars  1543. 
Coutume  de  la  Prévoie  de  Bruges.  —  Tome  I.  •  13 
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Nicolas  Hebbereclit,  fils  de  Corneille  et  de  Marguerite  van  Maldeghem, 
sa  femme,  par  achat,  l^"^  mars  1348.  Corneille,  son  frère,  et  Marguerite,  fille 
de  Wautier  Seraets,  sa  femme,  le  vendent  à  Claude  van  de  Mandele, 
17  décembre  1554.  Claude,  son  fils,  le  vend  à  Arnout  Bogart,  10  mai  1577. 
Pierre,  son  fils.  Cornélie,  sa  fille,  épouse  de  Robert  van  Nieuwenhuise, 
2  janvier  1607.  Georges,  son  fils,  9  mai  1656.  Jean,  son  frère,  14  mars  1651. 
Jean-Baptiste,  son  fils,  15  octobre  1663.  Jacques  Inbona,  par  achat, 
9  mai  1671.  Jean  Rotsart,  par  achat,  7  novembre  1701.  Louis,  son  fils, 
a»  novembre  1730.  Jean,^  son  fils,  20  septembre  1760. 

43.  L'écoutèterie  héréditaire  du  Vranxambacht,  avec  une  terre  de 
40  mesures  131  verges  à  Middelkerke  ;  grevée  d'une  rente  foncière  dite 
overeersch,  fixée  dans  les  grands  briefs  de  Flandre  à  5  escalins  6  deniers 
parisis  par  mesure  emblavée,  et  d'une  rente  de  6  escalins  3  deniers  parisis, 
sauf  défalcation  des  petits  lots,  et  d'une  autre  de  2  deniers  parisis  par 
mesure^  avec  le  septième  des  amendes  et  reliefs,  biens  estrayers  et  de 
bâtards,  dans  ledit  ambachl,  et  une  redevance  de  20  escalins  parisis  sur  les 
grands  briefs;  le  tout  à  condition  de  payer  à  ceux-ci,  tous  les  ans,  à  la 
Saint-Martin  d'hiver,  11  livres  2  escalins  4  deniers  parisis;  avec  un  office 
héréditaire  de  reneur. 

Et  à  charge  que  ledit  écoutète  fera  toutes  les  saisies  et  tous  les  comman- 
dements qu'il  devra  publier  à  l'église  de  Middelkerke. 

Jean  de  Hooghelande,  1416.  Jacques  van  Brauway,  dit  Lombart.  Adrien 
de  Pape,  par  achat,  1525.  Jean  de  Cat,  par  achat,  1557.  Michel,  son  fils, 
le  vend  à  Guillaume,  fils  d'Adrien  Loonis,  29  janvier  1546.  Jacques,  son  fils, 
époux  de  Jeanne  Audejans,  le  vend  à  Osten  Hermare,  1^"^  septembre  1590. 
Osten,  son  fils,  4  mars  1618.  Martine,  sa  fille,  épouse  de  Jean  de  Melgar, 
le  vend  à  Philippe  David,  14  décembre  1652.  Léonard,  son  fils,  24  juin  1436. 
Vincent  van  der  Meere,  par  achat,  28  juin  1652.  François  de  Witte,  par 
achat,  28  février  1661.  Jean-Baptiste,  son  fils,  époux  d'Angeline  de  Roy, 
le  relève  le  1^"^  mars  1680  et  vend  à  Jean  Sappaert,  16  juillet  1691.  Jean, 
son  fils,  16  décembre  1706.  Sa  veuve,  Martine  Vanders,  tombe  en  démence. 
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et  son  curateur  le  vend,  moyennant  octroi,  à  Corneille  Van  Cauwenberghe, 
30  mars  1707.  Henri  de  Melgar,  par  achat,  15  mars  1710.  Charles,  son  fils, 
24  janvier  1767. 

44.  Mannekensveere.  Terre  de  5  mesures. 

Mathieu  de  Brouckere.  Antoine  Utenhove.  Nicolas,  son  fils.  Charles,  son 
fils,  chevalier,  seigneur  de  Seguedin,  Pulsdonne,  etc.,  le  vend  à  Corneille 
van  Schoore,  5  novembre  1563.  Victor  Coene,  par  achat,  10  mars  1569, 
Paul  Sorghe,  par  achat,  1581.  Elisabeth,  sa  fille,  3  mars  1620.  Ferdinand 
van  de  Steene,  par  achat,  4  juillet  1654.  Marie,  sa  sœur,  épouse  de  Charles 
de  Clercq,  6  juin  1681.  Son  fils,  Charles,  7  août  1687.  Anne,  sa  sœur, 
7  novembre  1699.  Cornélie,  sa  sœur,  béguine  à  Gand,  le  vend  à  Barthélemi 
de  Crits,  3  juillet  1705.  Marie-Thérèse,  sa  fille,  épouse  de  Charles  Dhanins 
de  Roodoncq,  seigneur  de  Moerkerke,  23  avril  1722.  Et  depuis  lors,  ce  fief 
suivit  la  même  série  de  possesseurs  que  le  n»  10  ci-dessus. 

45.  Mannekensveere.  Terre  de  3  mesures  14  verges. 

Jacques  Biese.  Joos  Reyphins,  par  avancement  d'hoirie,  1528.  Joos,  son 
fils,  4  janvier  15(51.  Joos,  son  fils,  1601.  Amand  van  de  Walle,  14  septem- 
bre 1638.  Michel,  son  fils,  chanoine  de  Notre-Dame,  à  Anvers,  11  septem- 
bre 1676.  Pierre,  son  frère.  Anne-Laurence,  sa  fille,  épouse  de  Bernard  de 
Hooge,  6  juin  1681.  Son  fils,  Ignace,  chevalier,  seigneur  de  ten  Heede, 
Dendelghem,  Hertvoorde,  etc.,  27  juillet  1707.  François-Ignace,  seigneur 
de  Gauwerye,  son  fils,  8  octobre  1713.  François,  son  fils,  24  novembre  1735. 
Joseph,  son  fils,  le  vend  à  Isabelle  Lacroy,  fille  de  Charles  et  de  Marie  de 
Clercq,  veuve  de  Jean  Titeca,  6  mars  1779. 

46.  Mannekensveere.  Terre  de  3  mesures,  70  verges. 

Joos  Everbout.  Jean,  son  fils.  Sa  sœur  Valentine,  épouse  d'Antoine  Sloc. 
Jacques  Reyphins,  1531.  Et  depuis  lors,  même  série  de  possesseurs  qu'au 
n»45. 

47.  Mannekensveere.  Terre  de  8  lines. 

A  charge  de  servir  avec  un  glaive  monseigneur  le  prévôt  dans  ses  voyages. 
Marie,  fille  de  Jean  Rycquaert,  épouse  d'Omer  de  Crâne.  Émont  Lippins, 
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par  achat.  Valentine  Everbout,  veuve  d'Antoine  Sloc.  Joos  Reyphins,  par 

achat,  i539.  Et  depuis  lors,  même  série  de  possesseurs  qu'au  n»  45. 

48.  Mannckensveere.  Terre  de  iOO  verges. 

Georges  Roelants,  fils  de  Pierre.  Et  depuis  éteint  par  consolidation. 

49.  Ostende.  Rente  féodale  de  i8  livres  parisis  sur  un  fonds  compris  dans 
la  nouvelle  enceinte  d'Ostende,  avec  un  office  héréditaire  de  reneur  et  avec 
l'ammanie  du  Standaers  ambacht,  emportant  le  septième  denier  de  toutes 
amendes  et  reliefs  qui  échoient;  mais  à  condition  de  payer  au  prévôt,  chaque 
année  à  la  Saint-Martin,  une  récognition  de  20  escalins  iO  deniers  parisis. 

Et  à  charge  de  faire  toutes  saisies  et  les  commandements  à  l'église  de 
Sainte-Catherine  ouest. 

François  van  Pamele.  Joos  de  Smet,  dit  Boghaert,  par  achat,  1518. 
Antoine,  son  fils.  Joos,  son  frère,  par  résignation,  3  mars  1523.  Marc 
Salemon,  par  achat,  3  septembre  1565.  Wautier  Lauwers,  par  achat,  1571. 
Omer  de  Witte,  par  achat,  50  juin  1576.  Joos,  son  fils,  le  vend  à  Joos  Pro- 
voost,  31  mai  1578.  M*'  Pierre  Bellechiere,  par  achat,  1592.  Jean  Heyne,  par 
achat,  4  avril  1598.  Arnout  Lambrecht,  son  cousin  germain,  13  décem- 
bre 1625.  Jacques,  son  fils,  1651.  Louis  Bachuus,  par  achat.  1642.  Jean 
Stalpaert,  par  achat,  8  avril  1656.  M^  Jacques  Willaeys,  avocat,  par  achat, 
11  juin  1682.  Anne,  sa  sœur,  béguine  à  Gand,  1698.  André  van  de  Voorde, 
son  cousin,  le  vend  à  M*'  Charles  Inghelbrecht,  7  juin  1710.  Sa  veuve,  Marie- 
Lucie  Tavernier,  et  sa  fille  Marie,  épouse  de  M«  Ange  Devaere,  premier 
pensionnaire  et  greffier  du  Franc,  le  vendent  à  Eugène  Hendryck,  fils  de 
Charles  et  de  Catherine  Dhulster,  11  mars  1738.  Jacques  van  de  Kerchove, 
fils  de  Tobie  et  de  Pétronille  van  Keerenbrant,  époux  de  Marie-Madeleine 
Behaegel,  par  achat,  10  février  1742.  François,  son  fils,  époux  de  Jeanne 
Hermans,  fille  de  Jean  et  de  Thérèse  Beaucourt,  9  juin  1751.  Joseph  de  Pau, 
fils  d'Edouard  et  de  Marie- Anne  Clotti,  par  achat,  13  mai  1758. 

50.  Zarren.  Terre  de  5  mesures. 

Joos,  fils  de  Georges  de  Wilde.  Sa  fille,  Célie,  épouse  d'Arnoul  de  la  Salle, 
1519.  Joos,  son  fils,  31  octobre  1548.  Gilles,  son  fils,  le  vend  à  Matthieu 
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Pancouke,  22  mars  1612.  Jacques  du  Becquet.  par  achat,  i630.  Jean,  son 
fils,  31  octobre  1641.  Pierre,  son  fils,  20  janvier  1663.  Jacques,  son  fils, 
10  mars  4663.  Jean  du  Chatelet,  par  achat,  3  février  168S.  Jean-François, 
son  fils,  3  janvier  4716.  Pétronille,  sa  fille,  épouse  de  Charles  Walweyn,  4758. 
Son  mari  survivant,  6  septembre  4783.  Ses  créanciers  le  vendent  par  décret 
à  Joseph-Hubert  van  Caillie,  fils  de  Constantin  et  de  Josine  Capelle, 
2  août  1794. 

54 .  Zarren.  Terre  de  6  mesures. 

Joos  de  Wilde.  Sa  fille,  Célie,  4549.  Marcellin,  son  fils,  vend  à  Etienne 
Myngheer,  dit  Canne,  40  décembre  4554.  Jacques,  son  petit-fils.  Joos,  son 
fils,  40  octobre  4612.  Jacques,  son  fils,  23  avril  1644-.  Augustin,  son  fils, 
45  septembre  4674.  Laurence,  sa  fille,  épouse  de  Jacques  de  Bevere , 
27  novembre  4694.  Martin,  son  fils,  époux  de  Françoise  van  Dycke, 
34  mars  4746.  Marie,  sa  fille,  épouse  de  Jean  den  Duyver,  27  mai  4751. 
Jean,  son  fils,  9  juin  4781.  Joseph-Hubert  van  Caillie,  époux  de  Geneviève 
van  Damme,  fille  de  Jean  et  d'Isabelle  Beaucarre,  par  achat,  14  juin  4783. 

52.  Zarren.  Terre  de  7  mesures. 

A  charge  de  livrer  à  monseigneur  le  prévôt  une  paire  de  gants  à  chaque 
nouvelle  année. 

Georges  Bonin.  Joos,  son  fils,  septembre  4515.  Silvestre  Myngheer,  fils 
de  Victor,  par  achat,  24  avril  1544.  Etienne,  son  fils,  10  mars  4570.  Joos, 
son  frère,  40  octobre  4642.  La  suite  comme  au  n°  54. 

53.  Zarren.  Terre  de  7  mesures. 

Jean,  fils  de  Chrétien  van  Curtrike.  Cornélie,  sa  fille,  veuve  de  Joos 
van  der  Muelene,  4524.  Pauline,  sa  sœur,  28  avril  4544.  Paul^  son  fils, 
2  avril  4545.  Etienne  Canne,  par  achat,  20  septembre  4554.  Jacques,  son 
petit-fils,  le  vend  à  Joos  Myngheer,  40  octobre  4642.  La  suite  comme  au 
no54. 

54.  Zaï^ren.  Terre  de  7  mesures. 

A  charge  de  servir  avec  un  cheval  ferré,  sellé  et  bridé,  monseigneur  le 
prévôt  dans  ses  voyages. 
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Georges  Bonin.  Joos,  son  fils,  septembre  loi 5.  Martin  Webele,  par  achat, 

21  janvier  1557.  Pierre,  son  fils.  Jean  Lotens,  par  achat,  2i  octobre  1619. 
Jean,  son  fils,  25  août  1662,  le  vend  à  André  Se}  s.  Son  petit-fils,  par  alliance, 
Pierre  Costenoble,  6  mars  1700.  André  Ghyselin,  époux  de  Julienne  Seys, 
son  beau-frère,  19  juillet  1737.  Les  héritiers  de  Jean-Baptiste  Lezay,  prêtre, 
le  vendent  à  Jean  Seys,  29  janvier  1777. 

55.  Zari'en.  Terre  de  5  Yz  mesures. 

A  charge  de  livrer  à  monseigneur  le  prévôt  une  paire  de  gants  à  chaque 
nouvelle  année. 
Jean,  fils  de  Georges  Bonin,  22  avril  1544.  Joos  de  la  Savele,  par  achat, 

22  mars  1556.  Son  neveu.  Gilles,  fils  de  Guillaume  et  de  Flore  de  Wilde,  le 
vend  à  Matthieu  Panckoucke,  22  mars  1612.  Sa  veuve,  Marie,  femme  d'Oli- 
vier de  la  Nyf,  le  vend  à  Jacques  du  Becquet,  2  mai  1618.  Jean,  son 
fils,  51  octobre  1641.  Pierre,  son  fils,  20  janvier  1663.  De  l'aveu  de  son 
épouse  Jeanne,  fille  de  Guillaume  Lameere,  il  le  vend  à  Jean  du  Chatelet, 
3  février  1685.  La  suite  comme  au  n»  50.  Les  créanciers  de  Walwein  l'ad- 
jugent par  décret  à  Pierre  Plits,  2  août  1791. 

56.  Zaï'ren.  Terre  de  5  mesures  100  verges. 

Jean,  fils  de  Joos  Weintin.  Pierine,  sa  fille,  épouse  de  Joos  Elyas,  1524. 
Joos  Bave,  24  avril  1544.  Philippe  de  Cherf,  par  décret,  12  mai  1587. 
Charles,  seigneur  de  Belleghem,  son  frère,  1597.  Jacques,  son  fils,  le  vend 
à  Victor  de  Waeghemaker,  dit  Ledoulx,  3  janvier  1650.  Marie,  fille  d'An- 
toine de  Witte,  veuve  de  Pierre  Teerlinck,  pensionnaire  de  Furnes,  par 
achat,  27  avril  1665.  Remariée  à  Norbert  Rycquier,  elle  le  vend  à  Jean 
Heursel,  alias  Huesele,  20  avril  1686.  Laurence  Myngheer,  épouse  de 
Jacques  de  Bevere,  par  achat,  27  novembre  1694.  Jan  Heursel,  par  reirait, 
1696.  Pierre,  son  fils,  27  mai  1751.  Jeanne,  sa  fille,  épouse  de  Pierre  Seys, 

23  mai  1789. 

57.  Zarren.  Terre  de  2  mesures  50  verges. 

Jean  van  Curtrike.  Cornélie,  sa  fille,  veuve  de  Joos  van  derMuclene,  152i. 
Pauline,  sa  sœur,  1528.  Thierri  de  Goe.   Georges,  son   fils.  Paul,  son  fils. 
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Chrétien,  son  fils.  Renout  de  Wrekere,  par  achat,  47  avril  1636.  Ferdi- 
nand, son  fils,  44  mars  1672.  Jean  Rekebon,  par  achat,  14  mars  1672.  Jean 
van  Heste,  par  achat,  1698.  Catherine,  sa  fille,  épouse  de  Jean  Wybo,  1740. 
François,  son  fils,  le  vend  à  Jean  Seys,  29  janvier  1777.  Ses  héritiers  collaté- 
raux le  vendent  à  Pierre  van  Tyghem,  mais  sa  veuve,  Marie  Rubrecht,  fille 
de  Christian  et  de  Jeanne  de  Wilde,  le  relève  par  reprise,  14  février  1778. 
58.  Zarren.  Terre  de  5  mesures. 

Jacques,  fils  de  Joos  Diserin,  24 avril  154i.  Joos,  son  fils,  15  octobre  1564. 
Geline,  sa  fille,  épouse  de  Pierre  Hubrecht,  1596.  Hubert,  son  fils,  8  octo- 
bre 1611.  François,  son  fils,  15  février  1635.  François,  son  fils,  29  octo- 
bre 1649.  Jean,  son  fils,  12  mai  1671.  Chrétien  van  Bambeke,  époux  de 
Jacquemine  van  Robays,  par  achat,  1675.  Chrétien,  son  fils,  1714.  Marie- 
Augustine,  sa  fille,  épouse  de  Henri  Rauwels,  25  février  1730.  Marie,  sa  fille, 
le  vend  à  Joseph  Pysson,  fils  de  Julien  et  d'Hélène  Decherf,  14  février  1778. 
Joseph,  son  fils,  16  avril  1790. 
59.  Zarren.  Terre  de  4  lines. 

A  charge  de  suivre  avec  un  cheval  sellé  et  bridé  monseigneur  le  prévôt 
dans  ses  voyages. 

Joos  van  den  Huele,  fils  de  Joos,  1528.  Adrien,  son  fils,  25  juin  1548. 
Adrien  van  den  Berghe,  par  achat,  20  février  1556.  Joos,  son  fils,  le  cède 
à  son  frère  Adrien,  14  décembre  1571.  Marins,  son  fils,  seigneur  de  Gbits, 
2  août  1585.  Maurice,  dit  van  Praet,  son  fils,  26  avril  1657.  Maximilien, 
son  fils.  Maurice,  son  fils.  Joseph,  son  fils,  14  septembre  1674.  Charles,  son 
fils,   21    septembre   1687.  Eléonore,   sa   fille,   épouse  en  premières  noces 
de  Louis  Lepoivre,  seigneur  de  Mullem,  et  en  secondes  noces  de  Jean- 
Bernard  Triest,  seigneur  de  Ter  Walle,  bourgmestre  de  la  commune  de 
Bruges,  16  février  1736.  Son  fils,  Charles  Lepoivre,  2  août  1749.  Son  frère 
utérin,  Jean,  baron  Triest,  bourgmestre  du  Franc,  21  février  1784.  Jean 
Léonard,  son  fils,  28  mars  1793. 
60.  Zarren.  Terre  de  58  verges. 
Même  liste  de  possesseurs  qu'au  n°  57. 
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Gl .  Zarren.  Terre  de  G  mesures. 

A  ciiarge  de  fournir  un  cheval  bridé  et  sellé  pour  le  service  de  monsei- 
gneur le  prévôt  dans  ses  voyages,  lorsque  le  vassal  en  est  requis. 

Louis  Colins.  Son  fils  Nicolas,  24  avril  1544.  Jean,  son  fils,  époux  de 
Christine  de  Bets,  le  vend  à  Baudouin  Hais,  7  novembre  iSGl.  Jacquemine, 
sa  (ille,  épouse  de  Claude  Boudins,  le  vend  à  Jean  Fertyn,  24  janvier  1609. 

Robert  Gruyer,  époux  de  sa  veuve,  19  octobre  1C21.  Catherine  Fertyn, 
fille  de  Jean,  23  février  1649.  Matthieu  Erreboot,  par  éviction,  11  novem- 
bre 1G51.  Marie,  sa  fille,  épouse  de  Matthieu  Merlebecq,  3  avril  1669. 
Sa  petite  fille,  Marie-Thérèse  de  Badts,  veuve  de  M^  Laurent  Merlebecq, 
licencié  en  médecine,  3  novembre  1711.  A  la  mort  de  son  hls,  Ignace,  les 
héritiers  le  vendent  à  Louis  de  Rycke,  22  mars  1758.  Antoine  Merlebecq  le 
reprend  par  retrait  et  laisse  à  sa  fille,  Marie-Thérèse,  21  janvier  1789. 

62.  Zarren.  Terre  de  3  mesures,  avec  trois  hommages. 

A  charge  de  fournir  à  monseigneur  le  prévôt  lorsqu'il  se  rend  sur  ledit 
fief,  des  broches  pour  apprêter  son  rôti. 

Simon,  fils  de  Joos  van  Leecke.  Charles,  son  hls,  1511.  Pierre  van  de 
Voorde,  par  achat,  1522.  Hector  van  Leke,  par  achat,  12  février  1540.  Son 
gendre,  Joos  Calle,  7  octobre  1564.  Son  fils,  Joos,  époux  de  Lucrèce,  fille  de 
Nicolas  de  Hondecoutre,  26  juin  1599.  Jacques  Fruyssaert,  par  achat, 
19  juin  1610.  Avec  le  gré  de  son  épouse,  Marguerite  Labye,  il  le  vend  à 
Matthieu  Wayaert,  22  septembre  1618.  Matthieu,  son  fils,  7  août  1637. 
Jean,  son  fils,  29  mars  1647.  Matthieu,  son  fils,  17  décembre  1676.  Jacques, 
son  frère,  1691.  Anne-Marie,  sa  fille,  4  septembre  1723.  La  masse  créan- 
cière de  Jean  Moke,  son  époux,  saisit  le  fief  et  il  est  adjugé  à  Jean  Wayaert, 
fils  de  Matthieu,  30  octobre  1750.  Jean-Jacques,  son  fils,  31  mai  1783. 

63.  Zarren,  Terre  de  7  mesures. 

Jean  Calle.  Son  fils,  Joos,  1538.  Jacques,  son  fils,  28  avril  1564.  Mechline, 
sa  fille,  épouse  de  Pierre  Houvenaghel,  le-  vend  à  Antoine  van  Arien, 
15  novembre  1612.  Anne,  sa  fille,  épouse  de  Jean-Baptiste  van  der  Meersch, 
24  avril  1635.  M*'  Jean-Baptiste,  prêtre,  son  fils,  6  septembre  1685.  Son 


INTRODUCTION.  105 

frère,  M«  Baudouin  Hyacinthe,  licencié  es  lois,  12  juillet  1720.  Joseph 
de  Navigheer  et  son  épouse,  Jeanne  Bossaert,  par  achat,  1726.  Louis,  son 
fils,  21  février  1754. 

64.  ZniTen.  Terre  de  3  mesures. 

Même  liste  de  possesseurs  qu'au  numéro  précédent. 

65.  Zarren.  Terre  de  5  mesures  100  verges. 
Même  liste  de  possesseurs  qu'au  n°  51 . 

66.  Zarren.  Terre  de  5  V2  mesures. 

A  charge  de  livrer  une  paire  de  gants  de  fauconnier  à  chaque  mutation. 

Nicolas  Reyphins,  10  juillet  1545.  Gilles,  son  frère,  7  octobre  1564.  Joos, 
son  fils,  14  novembre  1612.  Gilles,  son  fils,  26  janvier  1633.  Maurice  van 
den  Berghe,  dit  van  Praet,  par  achat,  14  juin  1651.  Depuis  ce  temps,  la 
même  série  de  possesseurs  qu'au  n"  59. 

67.  L'ammanie  du  Canonicat  dans  la  paroisse  d'Artrycke,  avec  3  mesures 
100  verges  de  terre. 

A  charge  de  payer  tous  les  ans  à  la  fête  de  l'Ascension  32  escalins  parisis 
à  monseigneur  le  prévôt. 

Martin  Lem.  François  Delrio,  16  avril  1544.  Pierre,  son  fils,  1551.  Jean, 
son  fils,  8  février  1554.  Jean,  son  fils,  3  juillet  1565.  Antoine,  son  frère, 
26  mai  1633.  Antoine  Gabriel,  seigneur  d'Eeghem,  Denterghem,  etc.,  son 
fils,  19  juin  1647.  Pierre,  son  fils,  14  mars  1685.  Sa  veuve,  Marie-Anne 
van  Crombrugge,  relève  au  nom  de  son  fils,  Antoine,  25  mai  1709.  François, 
son  fils,  1754.  Thérèse,  sa  fille,  31  mai  1783. 

68.  Artrycke.  Terre  de  5  mesures. 

A  charge  de  fournir  un  roncin  de  service  valant  3  livres  parisis  à  mon- 
seigneur le  prévôt  lorsqu'il  va  à  la  chevauchée  avec  le  comte  de  Flandre. 

Jean,  fils  de  Wautier  Eyvin.  Roland  van  Ghent,  par  achat,  1492.  Roland, 
son  neveu,  1511.  Jacques  van  de  Weghe,  par  achat,  1512.  Jean,  son  neveu, 
1534.  Jacques,  son  fils,  9  mars  1547.  Jacques-Michel,  son  fils,  1568.  André 
Inghelbrecht,  par  achat.  27  janvier  1582.  Richard  Lievens,  son  petit-fils 
maternel,  iS  mars  1634.  Jean,  son  fils,  13  mars  1684.  Sa  nièce,  Marie-Anne 
Coulvme  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  ïojie  I.  14 
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van  de  Kynderen,  fille  d'André  et  de  Jacquemine  Lievens,  i8  septembre  1694. 
Jacques  Meesman,  son  fils,  1756.  Joseph  Ketele  et  sa  femme,  Catlicrine  de 
Ruyck,  par  achat,  S  mars  1768.  David  Maene,  fils  de  Guillaume  et  d'Amel- 
berge  Engels,  par  achat,  8  juin  1776. 

69.  Jahbeke.  Terre  de  10  Va  mesures,  au  hameau  Ydevelde,  avec  cinq 
hommages. 

Matthieu  de  Brouckere.  Antoine  Utenliove.  Nicolas,  son  fils,  1517.  Jean 
Yvorie,  dit  Cobrisse,  par  achat,  1.529.  Catherine,  sa  fille,  21  mars  1544-. 
André,  son  frère,  28  août  1548.  Jacques,  son  fils,  époux  de  Claire  Gheillaert, 
vend  à  Jacques  Houvenaghel,  15  novembre  1612.  Jean  Deleflie,  seigneur  de 
Gauwerie,  par  achat,  1624.  Corneille,  son  fils,  20  octobre  1654.  François, 
son  fils,  20  janvier  1680.  Marie-Madeleine,  sa  fille,  28  avril  1690,  qui  épousa 
Michel-Ignace  Dhooghe.  Son  fils,  François-Ignace,  24  novembre  1735. 

70.  Farssenare.  Terre  de  294  verges. 

A  charge  pour  le  feudataire  de  présenter  chaque  année,  le  jour  du  Jeudi 
saint,  dans  le  réfectoire  de  Saint-Donalien,  lorsqu'on  y  fait  le  lavement  des 
pieds,  au  prévôt,  au  doyen,  à  messieurs  du  chapitre  et  aux  autres  dignitaires, 
les  dragées  et  confitures,  dans  la  forme  et  avec  le  cérémonial  habituels  ;  sauf 
que  monseigneur  le  prévôt  fournira  ou  fera  fournir,  à  ses  frais,  les  dragées 
et  confitures. 

Guillaume  Moreel,  fils  de  Guillaume.  Jean,  son  frère.  Guillaume,  son  fils, 
époux  de  Barbe  Serclaeys,  4  mai  1544.  M"  Baptiste,  chanoine  de  Saint- 
Donatien,  son  hoir  féodal,  le  vend  à  Gérard  van  Yolden,  18  octobre  1559. 
Gérard,  son  fils,  17  septembre  1585.  Nicolas,  son  fils,  20  mars  1626.  Gérard, 
seigneur  de  Crynghen,  son  fils,  1648.  Philibert,  son  fils,  3  avril  1664.  Nicolas, 
son  fils,  1682.  Aloïs,  son  fils,  5  décembre  1699.  Anne-Marie,  sa  fille,  épouse 
de  Charles-Philippe  van  der  Beke,  25  mai  1715.  Charles-Albert,  son  fils, 
époux  de  Marie-Isabelle  Anchemant,  10  février  1754.  Charles-François,  son 
fils,  époux  de  Catherine  le  Gillon,  7  septembre  1782. 

71.  Saint- André.  Terre  de  450  verges,  au  hameau  de  Straten,  avec  un 
office  héréditaire  de  reneur. 
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Jean  van  Messem,  1416.  Guillaume,  son  fils.  Richard,  son  fils.  Guillaume, 
son  fils,  iS4i.  Jean  Breydel,  tuteur  de  Louis  van  Doorne,  au  nom  de  son 
pupille,  20  décembre  1364.  Pierre  van  de  Voorde,  par  achat,  7  novem- 
bre 1588.  Jacqueline  Tente,  sa  veuve,  le  vend  à  Marc  Christiaens,  20  jan- 
vier 1607.  Ange  Derley,  par  achat,  8  juillet  1635.  Vincent  Stochove,  par 
retrait,  16  septembre  1644.  Georges  Aerts,  par  achat,  2  août  1646.  Charles, 
van  Eestere,  par  achat,  11  mai  1647.  Donat,  son  fils,  20  février  1649. 
Dominique  NoUet,  par  achat,  1673.  Nicolas  Dherbe,  licencié  en  médecine, 
époux  de  Marie  van  den  Foreeste,  par  décret,  7  juin  1683.  Ses  enfants  le 
vendent  à  Marc  Berckmans,  17  septembre  1699.  Joseph,  fils  de  Guillaume 
Nollet,  par  retrait  domanial,  14  décembre  1699.  Joseph,  son  fils,  29  jan- 
vier 1707.  Sa  veuve,  Isabelle  de  Middeleer,  au  nom  de  ses  quatre  enfants 
mineurs,  le  vend  à  Jacques  van  Ockerhout,  fils  de  Jacques,  époux  de  Jeanne- 
Antoinette  Terwe,  26  février  1707.  Ses  deux  enfants  mineurs,  Jacques- 
Bernard  et  Isabelle-Thérèse,  représentés  par  leur  tuteur,  Léonard  van 
Ockerhout,  le  vendent  à  André  de  Coninck,  au  nom  de  Jacques  Logiers, 
4  juin  1714.  Son  fils,  M'^  Thomas,  prêtre,  le  vend  à  Pierre  Dherbe, 
23  juin  1762. 

72.  Moerkerke.  Terre  de  400  verges,  avec  un  office  héréditaire  de 
reneur. 

Jean  Robyn,  fils  de  Joos,  24  octobre  1585.  Sa  sœur,  Jeanne,  veuve  de  Jean 
van  Nieuwenhove,  le  vend  à  Gérard  van  Volden,  28  mars  1598.  Anne,  sa 
fille,  26  février  1626.  Marguerite,  sa  sœur,  épouse  de  Pierre  de  Meulenaere, 
dit  van  Belle,  écuyer,  seigneur  de  Kemps,  22  février  1657.  Nicolas,  son  fils, 
l^"^  octobre  1666.  Charles  Hughe,  par  achat,  8  mars  1677.  Joos  van  de  Walle, 
licencié  es  lois,  par  achat,  20  février  1691.  Joos,  son  fils,  18  février  1728. 
Sa  veuve,  Christine  de  Smuvck,  le  vend  à  Charles  Fourbisseur,  échevin  de 
Bruges,  époux  de  Colette  Boudens,  8  août  1754.  Henriette,  sa  fille,  épouse 
de  François  van  Hamme,  19  septembre  1789. 

73.  Bruges.  Le  18  avril  1544,  le  prévôt  Claude  Carondelet  scella  un  acte 
d'inféodation  au  nom  du  frère  Galien  van  Peene  des  Chartreux  et  au  profit 
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de  ce  couvent,  d'un  petit  comptoir  adossé  à  la  vierschare  de  la  prévôté, 
d'une  superlicie  de  9  pieds  carrés. 

A  charge  d'une  redevance  annuelle  de  2  escalins  parisis  payable  à  la 
Saint-Bavon;  et  de  plus  à  charge  d'indiquer  à  monseigneur  le  prévôt, 
lorsqu'il  fait  sa  joyeuse  entrée  dans  la  ville  de  Bruges,  les  celliers  où  se 
trouve  le  meilleur  vin. 

Ce  fief  fut  relevé  successivement,  au  nom  du  couvent  des  Chartreux,  par 
les  frères  Corneille  Christiaens,  30  novembre  1559;  François  Zuckant, 
4  juillet  4572;  Anselme  de  Veltere,  14  mars  1585;  Gui  Heynckens, 
8  avril  1588;  François  van  der  Muelene,  7  février  1632;  Jean  Pipenpoy, 
19  décembre  1640;  Brunon  de  Yillegas,  14  mars  1685;  Jacques  Legillon, 
12  juin  1706;  Brunon  de  Cock,  10  novembre  1735;  Antoine  van  den 
Bossche,  9  avril  1778, 

Pour  mieux  connaître  l'administration  intérieure  de  la  prévôté  et 
embrasser  d'un  coup  d'oeil  l'agencement  des  diverses  parties  qui  la  compo- 
saient, il  n'est  pas  de  meilleure  source  à  consulter  que  les  comptes. 

On  peut  les  étudier  à  deux  points  de  vue  différents  :  d'abord  en  se  bor- 
nant aux  principaux  extraits  qui  offrent  un  intérêt  général,  parce  qu'ils  se 
rattachent  soit  aux  événements  politiques ,  soit  à  l'organisation  de  la 
seigneurie.  Les  institutions  humaines  se  modifient  avec  le  temps;  le  rôle 
de  l'histoire  consiste  surtout  à  saisir  les  causes  diverses  et  les  phases  succes- 
sives de  cette  loi  universelle  de  développement. 

Mais  il  reste  à  pénétrer  plus  avant  dans  cette  matière,  en  étudiant  l'éco- 
nomie de  la  comptabilité,  ses  besoins  et  ses  ressources,  ses  modes  de  percep- 
tion et  son  contrôle;  en  un  mot  la  facture  interne  des  comptes,  ou  plutôt 
le  système  financier.  Il  faudrait  une  analyse  complète  de  ces  documents,  au 
moyen  de  laquelle  on  arrive  à  reconstruire  la  formule  ou  synthèse. 

Quelque  soin  que  l'on  apporte  à  ce  travail  analytique,  il  est  toujours  une 
partie  essentielle,  incommunicable,  qui  échappe;  nous  voulons  dire  cette 
couleur  locale,  cette  empreinte  primitive  des  textes,  qui  reporte  l'esprit 
à  une  époque,  à  des  mœurs  et  à  des  sentiments  qui  ne  sont  plus.  C'est  là, 
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dans  ces  débris  de  poudreuses  archives,  qu'on  se  voit  ramené  à  une  société, 
mère  de  la  nôtre,  mais  qui  ne  lui  ressemble  guère;  et  qu'on  respire,  en 
quelque  sorte,  le  souffle  des  aïeux.  Lors  même  que  la  lecture,  laborieuse, 
patiente  de  ces  documents  historiques  n'aurait  que  ce  seul  résultat,  encore 
faudrait-il  savoir  gré  à  la  science  moderne  de  son  insatiable  désir  d'inves- 
tigation. 

Nous  commencerons  par  les  comptes  personnels  du  prévôt,  le  chef  de  la 
seigneurie,  pour  passer  ensuite  à  ceux  de  la  seigneurie  elle-même. 

Les  comptes  du  prévôt  de  Saint-Donatien,  dont  nous  n'avons  pu  examiner 
qu'un  registre  allant  de  1571  à  1588,  n'ont  rien  de  commun  avec  l'adminis- 
tration publique  des  deux  seigneuries  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat.  Ils 
sont  écrits  en  français  et  portent  l'intitulé  suivant  :  «  Compte  que  faict 
Adrien  Prieels  recepveur  de  la  Prevoste  de  leglise  cathédrale  de  S.  Donas 
a  Bruges  unie  et  incorporée  a  leveschie  dudit  Bruges,  a  monseigneur  le 
reverendissime  Père  en  Dieu,  Remigius  Druitius ,  moderne  Evesque  de 
Bruges,  a  cause  de  sa  dite  Prevoste,  héritier  chancellier  de  Flandres,  etc., 
de  tous  ses  biens,  rentes,  revenues,  tant  ordinaires  que  extraordinaires 
appartenans  a  ladicte  Prevoste,  dont  ledict  Prieels  a  eu  lentremise,  recepte 
et  despense  par  la  commission  de  sa  dite  paternité.  Et  ce  pour  ung  an  com- 
menchant  a  la  Saint  Jehan  xv<=lxxj  finissant  a  la  Saint  Jehan  xv<=lxxij. 
Lequel  compte  se  faict,  tant  en  mises  que  en  recepte,  en  livres  sols  et  deniers 
parisis  de  xx  deniers  gros  la  livre  monnoye  de  Flandres...  » 

En  marge  on  lit  :  «  Exhibe  par  le  recepveur  ici  nomme  a  Monseigneur  le 
Reverendissime  Evesque  de  Bruges,  et  ce  en  présence  de  Jacques  Kervyn 
chanoine  et  chantre  de  leglise  cathédrale  de  S.  Donas  en  la  maison  episco- 
pale  le  vj*' jour  de  may  xv<=lxxiij.  » 

Puis  :  «  Les  enseignements  et  acquicts  servant  a  ceste  compte  sont 
demourez  es  mains  de  monseigneur  susdit.  » 

Le  compte  se  compose  de  deux  parties  :  la  recette  et  la  dépense. 

La  recette  est  formée  des  moyens  suivants  : 

1°  «  Et  premièrement  des  terres  appartenans  a  ladicte  Prevoste.  » 
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Cet  article  renferme  les  loyers  de  quatre  parcelles  de  terre,  savoir  : 
a)  13  mesures  à  Sainte-Croix,  louées  pour  neuf  ans,  au  prix  de  15  livres  de 
gros  ou  156  livres  parisis  par  an;  6)  5  Unes  au  dit  village,  louées  à  8  livres 
parisis  par  an;  c)  16  mesures  75  verges  à  Wendune,  rapportant  78  livres 
parisis:  d)  «  item  comme  mondit  seigneur  par  cy  devant  avoit  en  la  paroiche 
de  Dudzeele  xxv  hoets  de  froment  hypoticque  sur  xxv  mesures  de  terre 
lesquelz  par  cy  devant  la  pluspart  ont  este  forgaingniez  par  faulte  de 
payement,  desquelles  ont  este  donnez  en  ferme  au  sieur  Louys  du  Boys, 
xxij  mesures  lxj  verges  pour  la  somme  de  ini^^  nu  libvres  pour  chacun  an, 
pour  le  terme  de  ix  ans  ;  et  ce  pour  la  ougst  xv^lxxj  première  année  de  sa 
dicte  ferme  pour  lexL^  denier  u  libvres  u  sous  parisis;  igitur  icy  un"  j  libvres 
XV uj  sous  parisis.  » 

2°  «  Aultre  recepte  des  rentes  fonsieres  appelées  overheesch  ou  le  Roy 
nostre  Sire  comme  comte  de  Flandre  prend  le  troisiesme  denier,  deduict 
préalablement  sur  tout  le  droit  de  zouckenesse  douze  deniers  parisis  de 
chacune  mesure  appartenant  a  mondit  seigneur  seul,  a  lampman  le  septiesme 
denier  et  a  monseigneur  le  reste.  Et  ce  pour  la  durée  et  terme  de  ce  compte 
et  du  terme  escheu  au  jour  de  Letare  Iherusalem  septante.  » 

Ces  rentes  grevaient  un  total  de  2,174-  mesures,  savoir  :  a)  1,919  mesures 
sous  Slype  et  Mannekensveere,  au  taux  de  3  gros  et  2  mites  la  mesure  ; 
6)  dO  mesures  au  Vrancx  ambacht  dont  les  «  adheritez  »  paient  2  V2  gros; 
c)  40  mesures  au  Slandaerts  ambacht,  dans  la  paroisse  de  Sainte-Catherine,  à 
2  ^/a  gros  ;  d)  audit  ambacht  «  gizant  au  nouvel  eschevinaige  d'Ostende  que 
l'on  dit  Zuydwest  »,  51  mesures  à  3  sols  4  deniers  parisis;  e)  64  mesures 
«  près  l'eschevinaige  d'Ostende  sur  l'Oost  zyde  »,  à  20  sols  parisis; 
f)  9  mesures  au  même  lieu  à  3  sols  parisis. 

Autrefois,  dans  le  Vrancx  ambacht  et  ailleurs,  les  «  adheritez  »  payaient 
annuellement  5  gros  de  la  mesure,  quand  elles  sont  semées  ;  et  au  cas 
contraire,  ils  ne  devaient  rien.  Or,  «  dou  étant  que  passe  longtems  a  este 
appoincté  par  les  prédécesseurs  de  ce  rendant  compte  qu'elles  payeront 
demy  rente,  semeez  ou  non  semeez,  veu  que  on  a  converty  beaucoup  en 
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herbaige,  aussy  quil  y  a  de  perdues  en  la  mer  et  aultres  couvertes  de  sablon 
des  dunes  ». 

Le  montant  annuel  de  ces  rentes  foncières  était  de  336  livres  13  sous 
9  deniers  parisis,  dont  il  faut  déduire,  pour  chaque  mesure,  un  gros  de 
zouckenesse  appartenant  seul  à  mondit  seigneur  comme  prévôt,  soit 
iH  livres  8  sous  parisis;  et  de  plus  6  livres  3  sous  pour  40  mesures  à  Slype 
données  en  iief  à  l'amman.  Reste  219  livres  4  sous  6  deniers  parisis,  dont  la 
part  du  roi,  notre  sire,  porte  pour  le  tiers:  73  livres  i  sou  6  deniers  parisis; 
et  le  prévôt  perçoit  donc  146  livres  3  sous  parisis  ;  plus,  pour  droit  de 
zouckenesse  des  dites  terres,  iii  livres  8  sous,  et  pour  les  40  mesures 
de  l'amman  de  Slype,  6  livres  3  sous;  total,  263  livres  14  sous  3  deniers 
parisis. 

3»  «  Aultre  recepte  des  reliefz  en  ceste  année  en  la  paroiche  de  Slype 
montant  a  huict  sols  sept  deniers  parisis  pour  la  mesure  et  se  party  seul 
lesdits  reliefz  comme  et  ainsi  qu'il  est  contenu  en  lintitulation  du  chapitre 
précèdent.   » 

4"  ((  Aultre  recepte  des  reliefz  escheu  en  ceste  année  a  loverheesch  au 
mestier  du  Vrancx  ambacht,  lequel  se  repartit  ainsy  quil  est  contenu  a 
lintitulation  du  chapitre  précèdent.   » 

Voici  le  résultat  de  ces  deux  années,  1371-52  :  «  Montent  lesdits  reliefz 
a  la  somme  de  46  livres  3  deniers  parisis,  dont  mondit  seigneur  prend  a 
cause  du  droit  de  zouckenesse  15  livres  10  sols  9  deniers  parisis  ;  l'amman 
pour  son  septiesme  denier  5  livres  2  deniers.  Ainsi  ne  demeure  que  26  livres 
1  sol  3  deniers  parisis,  dont  la  part  du  sire  pour  le  tiers  7  livres  14  sols,  et 
mondit  seigneur  le  reste,  18  livres  6  sols  9  deniers. 

«  Quant  aux  reliefz  des  autres  ambachten  rien  n'est  escheu  a  la  coignos- 
sance  du  receveur  pour  l'année  de  ce  compte.   » 

5"  «  Aultre  recepte  des  reliefz  de  lespier  de  Bruges  escheuz  pour  le  temps 
de  ce  compte  desquels  reliefz  appartiennent  au  Roy  nostre  sire  les  deux 
deniers  de  sept,  a  l'ampman  du  dit  espier  le  vu*'  denier  et  à  monseigneur  le 
reste,  cestant  de  sept  deniers  les  quatre.  » 
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C'étaient  les  reliefs  ou  droits  de  mutation  prélevés  sur  les  terres  sujettes 
au  payement  de  l'espier  de  Bruges. 

6"  Recette  des  menues  rentes  appartenant  à  monseigneur.  Elles  sont  au 
nombre  de  six  et  d'un  revenu  total  de  14  livres  7  sous  6  deniers  parisis, 
savoir  : 

a)  Du  receveur  de  l'obédience  de  Saint-Donatien,  14  sous;  b)  du  receveur 
de  la  foraineté,  46  sous;  c)  du  curé  d'Oostcamp  pour  le  droit  de  patron, 
20  sous  6  deniers;  d)  du  même  curé  pour  rachat  de  quatre  cents  œufs, 
2  livres  8  SOUS;  e)  du  même  pour  l'offertoire  du  jour  de  la  Chandeleur, 

6  sous;  f)  du  receveur  des  gros  briefs,  9  livres  3  sous. 

7"  Recette  des  renies  foncières  de  monseigneur  à  Westcappelle.  Elles  sont 
au  nombre  de  douze  et  d'un  produit  annuel  de  21  livres  4  sous  3  deniers 
parisis. 

On  remarque  parmi  elles  :  «  Du  receveur  du  pain  de  leglise  cathédrale 
de  Bruges,  6  livres  18  sols  9  deniers.  Du  receveur  des  Jacobinesses,  24  sols 
10  deniers.  » 

8"  Recettes  des  rentes  foncières  en  la  paroisse  d'Eessen. 

Elles  figurent  au  nombre  de  treize,  pour  un  produit  de  28  livres  16  sous 

7  deniers  parisis. 

9°  Recette  des  rentes  foncières  à  Sainte-Croix,  lez-Bruges. 

Au  nombre  de  douze;  produit  4  livres  19  sous  2  deniers  parisis.  On  y 
voit  : 

c(  Du  boursier  de  Saint-Janshuys  a  Bruges,  17  sols  6  deniers. 

u  Du  receveur  du  commuyn  de  Sainte- Wouburghe,  16  sols  8  deniers. 

«  Du  cure  de  Sainte-Croix,  4  sols  parisis;  mais  a  cause  que  ladicte  partie 
passe  longtems  a  este  irrecouvrable,  icy  néant. 

«  De  labbc  d'Ecchoute,  4  sols  parisis.  Et  comme  au  compte  de  lan  finissant 
au  Saint-Jehan,  1570,  pour  le  lOO*'  denier  sont  este  défalquez  9  deniers 
parisis,  lesquels  ledict  abbe  doit  en  paiement  au  susdit  ;  doncques  icy  tant 
pour  ceste  année  que  pour  ledict  100^  denier,  4  sols  9  deniers.   » 

lO**  Recette  des  rentes  foncières  à  Uitkerke,  Lisseweghe  et  Wendune. 
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Au  nombre  de  neuf;  produit  24  livres  9  sous  10  deniers  parisis.  On  y 
voit  : 

c(  De  frcre  Jacques  Valve  pour  ceulx  de  la  Magdalene  lez-Bruges,  34  sols 
6  deniers. 

«  Des  margliseurs  d'Uytkercke,  9  sols  9  deniers. 

«  De  Jaques  de  Witle  pour  ceulx  du  commun  de  Dudzeele,  15  deniers. 

li"  Recette  des  rentes  dues  par  ceux  de  Bruges  et  Ostende. 

Au  nombre  de  deux  ;  produit  87  livres  15  sous  parisis.  On  y  lit  : 

«  Civitas  ob  jurisdictionem  (en  marge). 

«  Bu  trésorier  de  la  ville  de  Bruges  la  somme  de  80  livres  parisis.  A  cause 
de  cent  soixante  livres  parisis,  pour  quoy  messieurs  de  ladicte  ville  payent 
annuellement  a  monseigneur  le  Revcrendissinie,  au  doyen  et  chapitre  de 
S.  Donas,  assavoir  a  mondit  seigneur  les  80  livres  parisis  et  aultres  80  livres 
parisis  a  messeigneurs  du  chapitre,  le  tout  procédant  a  cause  de  certain 
appoinctement  fait  entre  mondil  seigneur,  dungue  part  et  messieurs  de  la  loy 
de  ladicte  ville,  d'aullre  part,  sur  plusieurs  diiferens  et  procès  estans  entre  eulx 
pendans,  en  divers  lieux,  tant  au  prive  conseil  que  aultres  touchant  la  juris- 
diction  et  les  limites  des  segnories  desdictes  parties,  gisantz  en  la  ville  de 
Bruges  et  eschevinage  d'icelle,  comme  plus  amplement  appert  es  lettres  de 
condempnation  passées  au  grant  conseil  de  Malines  datées  de  l'an  4541  ;  icy 
pour  l'année  escheu  au  Noël  1571,  déduit  le  40'',  soit  78  livres  parisis.   » 

«  Du  trésorier  de  la  ville  d'Ostende  la  somme  de  10  livres  parisis,  pour 
semblable  somme  que  monseigneur  a  annuellement  sur  ladicte  ville  pour 
aulcunes  terres  gizans  au  pourpris  de  la  dite  ville  que  parcy  devant  ont  prins 
en  arrentement  perpétuel;  icy  pour  le  terme  de  Noël  1571,  déduit  le  40®, 
soit  9  livres  15  sols  parisis.   » 

12°  Autre  recette  de  rentes  à  rachat  : 

«  Du  receveur  de  la  chastellenie  de  Cassel  et  bois  de  Niepe  la  somme 

de  48  livres  parisis,  que  monseigneur  a  annuellement  sur  ladicte  recepte, 

le  denier  seize,  achaptées  en  lan  1551,  par  Fransoys  Cordier,  alors  receveur 

de  lobedience  de  l'église  cathédrale  de  Bruges,  avecque  les  deniers  procedans 
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du  racliapi  de  semblable  renie  que  mondîl  seigneur  avoit  assigne  sur  labbaye 
de  S.  Martin  a  Tournay  ;  icy  pour  lannee  escbeu  le  premier  septembre  157i, 
déduit  le  40**,  soit  40  livres  16  sols  parisis.   » 

^3"  Autre  recette  des  reliefs  des  gros  briefs  de  Flandre,  d'une  partie 
appartenant  à  ladite  prévôté,  22  livres  i  1  sous  9  deniers  parisis. 

.14^  «  Aultre  recepte  des  grains  a  lafectation  des  quelles  se  payent 
annuellement,  selon  le  coup  des  grains  de  lespier  faict  et  publie  a  la  nuit  de 
l'Ascension,  dont  lexhibition  a  este  laicte.   » 

C'étaient  des  rentes  en  nature,  convertibles  en  argent  selon  le  coup  de 
l'épier  de  Bruges,  hypothéquées  sur  des  parties  de  terre  et  donnant  au  total 
par  an  94  livres  d6  sous  8  deniers  parisis  pour  27  mesures  à  Dudzeele  ; 
13  livres  14  sous  8  deniers  pour  7  V2  hoet  d'avoine  molle  à  Sainte-Croix; 
16  livres  i4  sous  8  deniers  pour  24  72  poises  de  beurre  à  Zuenkerke  ; 
i66  livres  3  sous  il  deniers  pour  75  hoet  d'avoine  à  Artrycke. 

i5®  «  Recepte  des  menues  rentes  que  aulcuns  reneurs  et  hommes  de  fief 
de  monseiiçneur  lui  doibvent  annuellement.   » 

Au  nombre  de  vingt-deux  et  au  revenu  total  de  32  livres  8  sous  2  deniers 
parisis.  On  y  lit  : 

«  De  Guillaume  Laonis  ampman  du  Vrancx  ambocht,  pour  ledict  terme, 
20  sols  11  deniers. 

«  De  M®  Jaques  Avezoete  ampman  de  lespier  de  Bruges  pour  xv  gelines 
a  vj  deniers  parisis  pour  la  pièce,  7  sols  6  deniers. 

«  De  frère  Galean  Peene  pour  les  Chartreux  a  cause  du  bouticque  près  la 
porte  de  vierschare  estant  fief,  2  sols. 

«  De  Jaques  Avezoete  pour  les  jours  de  S.  Donas  et  Noël  quant  monsei- 
gneur estoit  en  la  ville  de  Bruges  en  lan  xv«=  lxxj,  pour  chacun  jour  20  sols, 
viennent  icy  2  livres. 

«  Dudit  Jaques  pour  les  quarante  jours  de  quaresme  quant  monseigneur 
est  en  ceste  ville  de  Bruges,  est  tenu  de  payer  chacun  jour  5  sols  ;  et  comme 
mondit  seigneur  par  tout  ceste  quaresme  lxxj  estoit  en  la  dite  ville,  icy 
10  livres. 
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«  Dicelluy  Jaques  pour  le  jour  de  Pasques  a  cause  que  dessus,  20  sols. 

«  Du  même  pour  le  jour  de  la  dicace  de  leglise  cathédrale  de  S.  Donas 
à  Bruges,  24  sols. 

«  Encore  dicelluy  pour  le  jour  de  Penthecoste,  20  sols. 

16"  «  Recepte  des  reliefz  et  dixiesmes  deniers  procedans  des  changemens 
et  venditions  des  fiefs  competant  a  la  recepte  du  bailly.   » 

On  prélevait  le  dû  sur  la  recette  des  exploits  du  bailli,  7  livres  17  sous 
2  deniers. 

17°  «  Recepte  des  l'ruictz  dune  prébende  de  S.  Pierre  a  Lille  que  mon- 
seigneur tient  comme  prevost  de  S.  Donas.   » 

Du  receveur  du  chapitre  de  1  église  de  Saint-Pierre  pour  les  gros  fruits  de 
ladicte  prébende... 

18°  Recette  des  dîmes  d'Oostcamp. 

«■  De  la  veufve  de  Jehan  van  Dycke  la  somme  de  1,S60  livres  parisis,  pour 
la  ferme  générale  des  dismes  d'Oorscamp,  déduit  le  40**  denier,  vient  icy, 
1,521  livres  parisis.   » 

19°  (c  Recepte  des  fermes  des  bailliuages  que  monseigneur  a  ordonne  en 
plusieurs  lieux  de  ses  terres.  »  Au  nombre  de  sept,  savoir  : 

a)  «  Le  bailli  de  la  prevoste  pour  la  ferme  du  bailliage  au  quartier  de 
Bruges  et  du  Franc,  a  este  comprins  dans  l'article  des  exploits.   » 

6)  La  ferme  du  bailliage  de  Furnes  et  Furnes  ambacht,  585  livres  parisis. 

c)  Celle  de  Belle  (Bailleul)  et  Belambacht,  72  livres  parisis. 

d)  Celle  au  quartier  de  Cassel,  «  et  mestier  et  appendances  d'icelle  », 
60  livres  parisis. 

e)  Celle  au  quartier  de  Langle  sur  524  mesures  a  cinq  sols  par  mesure, 
30  livres  parisis. 

f)  Celle  au  quartier  de  Lille  pour  le  tiers  denier  des  prouflîts  qui  pourront 
survenir. 

g)  Celle  de  Loo,  Thielt  et  Oostwinckel  «  qui  désert  a  rendre  compte  et 
reliqua  des  droits  et  émolumens  qui  polront  eschoir,  tant  de  meilleure  teste 
et  cattel  que  aultres. . .  n 
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On  trouve  en  marge  :  «  Quand  au  bailliuaige  au  quartier  de  Berghes  et 
mesticr  dicelle,  de  laquelle  se  paie  pour  ferme  par  an  192  libvres  parisis. 
au  S.  Jehan  xv^  lxxj  a  este  deservie  par  M^  Jehan  Rommel,  nepveu  de 
mondit  recepveur  quy  a  donne  contentement  a  mondit  seigneur,  estant  icy 
pour  néant.   » 

20"  «  Recepte  des  louaiges  de  maisons.  »  Cet  article,  au  total  de 
129  livres  H  sols  parisis,  se  compose  du  loyer  de  cinq  maisons  à  Bruges, 
«  en  la  Breydelstraete  »,  et  de  cinq  «  bouticques  »  ou  échoppes,  dont  une 
»  gisant  a  la  porte  de  la  vierschare  »,  donnée  en  fief  aux  Chartreux  pour 
deux  sols  parisis. 

21°  «  Rentes  foncières  qui  ont  été  données  en  chens  ou  adheritement 
depuis  lan  xv*'  lxi.   » 

Au  total  6  livres  4  sous  parisis,  comprend  six  postes,  savoir  : 

a)  Une  autre  de  20  sous  parisis  sur  une  partie  de  terre  «  gisant  sur  le 
chemin  a  la  main  droite  qui  va  de  Bruges  a  Lille  ». 

6)  Une  autre  de  32  sous  parisis  sur  une  pièce  voisine. 

c)  Une  de  2  livres  parisis  sur  une  terre  «  gisant  aux  montaignes  près 
Sainte-Croix  lez-Bruges  ». 

d)  Une  autre  de  32  sous  parisis  sur  une  pièce  voisine. 

e)  c(  Touchant  aulcuns  biens  bastartz,  estrangiers  et  de  semblable  nature 
sur  la  seignorie  et  territoire  du  Canuenixsche  appartenans  seul  a  mondit 
seigneur,  rien  nest  escheu  pour  le  tenis  de  ce  compte.   » 

f)  ((  Touchant  aulcuns  biens  bastartz,  estrangiers  et  de  semblable  nature 
sur  la  seigneurie  de  la  prevoste  et  territoire  dicelle,  desquelz  biens  le  Roy 
nostre  sire  prend  le  tiers  denier,  rien  nest  escheu.   » 

Le  chapitre  de  la  dépense  se  compose  des  articles  suivants  : 
1"  <(  Despence  ordinaire  dont  la  prevoste  est  annuellement  chargiee.   » 
Total  521  livres  21  sous  9  deniers  parisis.  On  y  voit  entre  autres  : 
«  Au  procureur  du  couvent   des  Augustins  a  Bruges,  39  livres  8  sols 
parisis  de  rente  sur  les  maisons  en  la  Breydelstraete. 

«  Au  receveur  de  lobedience  de  S.  Donas,  38  livres,  déduit  le  ^O'^'  denier,  ■ 
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37  livres  i  sou  6  deniers  parisis,  a  cause  de  semblable  somme  que  ladicte 
obédience  a  annuellement  sur  les  dismes  d'Oorscamp. 

«  Au  clerc  de  Sainte-Marie,  3  livres  parisis,  quil  prend  annuellement  a 
cause  de  son  office. 

«  Au  clerc  de  la  tour  de  ladicte  église,  5  livres  parisis. 
«  Au  grand  coustre  de  ladicte  église,  H  livres  6  sols  i  2  deniers  parisis. 
«  A  M*'  George  de  Vrieze,  escolaslre  de  ladicte  église,  8  livres  parisis. 
«  Au  porteur  de  verge  de  monseigneur,  4  livres  5  sols  4  deniers  parisis. 
«  A    messire   Jehan.    Lopez   Gallo  ampman   du  Canuenixsche,   iO  sols 
parisis. 

<■(  Au  receveur  des  gros  briefz  de  Flandres,  6  livres  parisis. 
«  Au  bailli  et  au  receveur  de  monseigneur,  pour  leurs  robes  de  ceste 
année,  chacun  i8  livres  parisis. 

«  Aux  six  sergeantz  de  mondit  seigneur  60  livres  parisis,  pour  xxx  aulnes 
de  drap  pour  faire  leurs  robes,  au  prix  de  40  gros  l'aulne. 

«  Pour  sucre  et  especerie  livrez  au  mandat  du  jour  de  blancq  jeudi 
xv*=LXxj,  comprins  es  lanchiennes  distributions  montant  ensemble  pour 
ceste  année  a  16  livres  17  sols  parisis. 

«  Pour  la  despence  du  disner  que  monseigneur  donne  annuellement  le 
jour  de  la  dicace  de  leglise  S.  Donas  estant  le  troisiesme  dimenche  après 
les  Pasques;  auquel  disner  sont  tous  les  habituez  de  ladicte  église,  hommes 
de  fief  et  officiers  de  notre  dit  seigneur ^  icy  en  tout  la  somme  de  iS8  livres 
6  deniers  parisis,  excepte  le  vin  quy  a  este  paye  comme  dessus. 

«  Au  receveur  pour  gaiges  ordinaires  de  ceste  recepte,  80  livres  parisis. 
2"  «  Aultre  despense  ordinaire.  »  Total  8  livres  6  sous  parisis   On  y  lit  : 
«  Aux  six  scrgeants  de  monseigneur  pour  leur  vin  ordinaire  selon  cous- 
tume,  2  livres  10  sols  parisis. 

«  Aux  messagiers  de  la  chambre  des  comptes  a  Lisle  j)our  leur  droict 
dinsinuation  de  la  renenghe,  12  sols  parisis. 

«  Item,  pour  un  exécutoire  de  la  renenghe,  selon  lanchienne  coustume. 
24  sols  parisis. 
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«  Pour  le  gros  et  double  de  ce  compte,  comme  d'anchiennete.  4  livres 
parisis. 

S*»  «  Aultre  despence  comme  ordinaire.   » 

c(  A  messire  Laurens  de  Busschere,  cure  d'Oorscamp,  pour  sa  compétence, 
suivant  lordonnance  et  quitance  pour  ung  an  escheu  en  deux  termes  au 
Noël  xV^  Lxxj  et  S.  Jehan  xv''  lxxij,  ensamble  déduit  le  xl«  denier,  46  livres 
iC  sols  parisis.   » 

La  balance  de  ce  compte,  présentant  en  recettes  3,627  livres  17  sous 
2  deniers  parisis  et  en  dépenses  576  livres  18  sous  9  deniers  parisis,  s'élevait 
en  boni  à  3,118  livres  18  sous  5  deniers  parisis. 

Il  en  était  de  même  des  autres  années,  où  le  boni  se  maintient  dans  les 
limites  de  2  à  3,000  livres,  c'est-à-dire  des  sept  huitièmes  du  budget. 

Les  comptes  de  la  Prévôté,  qui  nous  restent,  remontent  à  l'année  1407. 

De  1438  à  1500,  il  en  manque  onze,  savoir  :  1441,  1445  à  1449,  1452, 
1454,  1476  et  1488. 

De  1500  à  1794,  la  série  est  complète. 

Il  est  rare  de  trouver  une  collection  présentant  si  peu  de  lacunes. 

Tous  ces  documents  sont  écrits  en  flamand  ;  malgré  la  concision  du 
texte,  ils  n'en  sont  pas  moins  curieux  et  d'une  authenticité  irrécusable; 
sous  leur  modeste  apparence,  ils  reflètent,  pour  ainsi  dire,  la  physionomie 
de  l'époque. 

Les  comptes  en  général,  jusqu'à  la  lin  du  xvi®  siècle,  se  composent  de  trois 
parties  :  la  première  présente  l'état  courant  des  recettes  et  des  dépenses 
particulières  de  la  seigneurie  ;  la  seconde,  la  part  proportionnelle  que  la 
Prévôté,  comme  terre  contribuante  du  Franc,  avait  à  supporter  dans  l'aide 
annuelle  de  ce  pays,  qui  formait  le  quatrième  membre  de  la  Flandre  ;  la 
troisième,  un  compte  séparé  de  la  commune  de  Wendune. 

Première  partie.  Budget  annuel  de  la  Prévôté,  comprenant  un  chapitre 
des  recettes  et  un  chapitre  des  dépenses. 

Le  chapitre  des  recettes  en  indique  les  diverses  sources  qui  d'ordinaire 
sont  au  nombre  de  neuf. 
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l**  La  taille  (zettinghe  en  pointinghe),  dont  le  produit  était  affecté  à  tous 
les  services  publics. 

Elle  se  prélevait  par  commis  ou  taxateurs  (zctters),  dans  les  trente-neuf 
districts  de  la  seigneurie,  savoir  :  Sainte-Croix,  lez-Bruges,  par  deux  commis  ; 
Sainte-Catherine,  lez-Damme,  par  deux  ;  Lapscheure,  deux  ;  Moerkerke,  un  ; 
Notre-Dame,  au  nord  d'Ardenbourg,  un  :  Saint-Bavon,  dans  l'Oostburch 
ambacht,  un;  Nieukerke,  un;  Coolkerke  et  Oostkerke,  deux;  Westcapelle, 
deux;  Dudzeele,  un;  Ramscapclle,  deux;  Zuienkerke,  un;  Wendune  et 
Utkerke,  deux;  Vlisseghem,  un;  Clemskerke,  un;  Middelkerke,  un;  Wille- 
kinskerke,  un;  Westhende,  un;  Mannekensveere,  un;  Slype,  deux;  Ettel- 
ghem,  un;  Oudenbourg,  Ghistel  et  Roxem ,  un;  Snellekinskerke,  un; 
Leffinghe,  un;  sher  Woutermans,  un;  Zantvoorde,  un;  Breedene,  un; 
Sainte-Catherine  ouest,  un;  Wercken,  un;  Vlaersloo ,  un;  Essen ,  un; 
Handsaeme,  un;  Jabbeke,  trois;  Stalhille .  trois;  Snelleghem ,  trois; 
Zerkeghem,  un;  Varssenare,  un;  Straten,  un;  Ostende 

Ces  trente-neuf  districts,  s'étendant  dans  quarante-trois  communes,  sup- 
posaient donc  cinquante-deux  percepteurs.  Mais  la  plupart  desservant 
plusieurs  villages,  on  avait  réduit  le  nombre  des  bureaux  à  vingt- 
quatre.  Ostende  n'avait  pas  de  préposé;  car  ce  n'était  que  la  section 
de  la  ville  comprise  dans  le  Standaerts  ambacht  qui  payait.  L'impôt  y 
était  prélevé  sur  le  pied  du  transport  et  fixé  à  la  côte  invariable  de  18  livres 
parisis  (1). 

La  taille  avait  pour  base  soit  la  fortune  présumée,  et  alors  elle  était  toute 
personnelle;  soit  la  maison,  manoir  ou  domicile,  et,  en  ce  cas,  elle  se 
comptait  par  feux  et  revêtait  un  caractère  réel  Ç2).  Les  rôles  étaient  dressés 
par  les  percepteurs,  sous  l'inspection  du  bailli  et  des  reneurs. 

Parfois  elle  frappait  le  bénéfice  pour  les  professions  industrielles,  équiva- 

(1)  Charte  de  Pliilippe  et  de  Marguerite  de  Maie  du  15  juillet  1594.  Arcli.  de  l'Étal,  à  Bruges,  cart.  8, 
n»  A.  Delepierre,  Précis   anal.,  t.  l",  p.  31  ;  t.  III,  p.  196. 

(2)  Compte  de  1474  :  «  Item  i  daeclis  in  hoymaent  a»  lxxv,  ghesonden  up  aile  de  iuchten  omme  thebbene 
de  menichle  van  den  eerdsteden...  » 
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lant  à  notre  droit  de  patente  et  se  rapprochant  de  ce  qu'on  a  appelé  plus 
tard,  dans  le  langage  financier,  défructuation  (1), 

De  temps  à  autre  on  revisait  les  listes  des  taillables,  en  les  invitant,  par 
ordonnance,  à  déposer  entre  les  mains  des  commis  la  déclaration  de  leurs 
domaines,  censives  ou  exploitations  (â). 

On  disait  encore  du  taillable  :  «  proostlaet  gheldende  schot  ende  lot  »  (5). 

Aucune  exemption  n'était  admise  en  cette  matière.  Le  frère  Keylare  de 
Sarepta,  invoquant  le  privilège  de  cléricature,  avait  réclamé  la  franchise  de 
taille  sur  20  mesures  dépendant  de  son  abbaye  et  sises  à  Sainte-Catherine, 
lez-Dan»me.  Par  appointement  du  22  octobre  i531,  le  collège  rejeta  la 
demande  et  décida  que  l'abbaye  payerait,  comme  tous  autres,  4  sols  parisis 
par  mesure,  tant  que  durerait,  l'exploitation,  et  sous  la  réserve  des  droits 
respectifs  (4'). 

L'arbitraire  se  glissait  souvent  dans  les  évaluations.  Aussi  le  50  octo- 
bre 1529,  sur  la  proposition  des  commis  et  de  l'assentiment  des  censitaires, 


(1)  Cornple  de  1505  :  «  Deii  xvu  in  lioymaent,  zo  waeren  vergaedert  by  die  van  den  Vryen  up  zekere 
qiiestie  van  bedrive;  aldaer  gheappointert  was  dal  de  bedrivers  betalen  zouden  in  advenante  van  de  ontbla- 
dinghe  xx  grote  van  den  pont  grote.  »  Compte  de  1383  :  «  xviu  april,  waren  in  camere  omme  uut  te 
treckene  aile  de  ghequalifierste  proosllalen  totter  leeninghe  omme  by  de  burchmeesters  van  den  Vryen 
gheqotiscrt  te  werdene.  '> 

(2)  Compte  de  ISIS  :  «  Waeren  1er  camere  slands  van  den  Vryen,  omme  verclaers  te  hebbene  of  de 
prooslaten  huerlieder  grootle  van  proosllauden  ende  lasle  van  diere  zouden  ooc  overbrenghen  in  den  liande 
van  den  commissarissen...  »  Compte  de  1S86  :  «  x  oclober,  was  gheresolveert  te  becondighen  by  billelte 
dat  eic  overbrynghe  zyn  grotte  van  bedrive  ende  dat  affirmeirde  by  eede;  ende  indien  yemant  achterball 
wort  1er  contrarien,  zal  ghepuniert  worden  als  meyueedich  ende  betalen  dobbel  last.  » 

(3)  Compte  de  1334,  fol.  7,  n»  2. 

(4)  Compte  de  1351  :  «  xxu  october,  was  ooc  aldoe  gheconsenteirt  broeder  Keylare  van  Sarrepten,  over 
die  van  Sarrepten,  te  mueglien  bedrivene  ende  ontijladene  den  nombre  van  xviij  of  xx  gem.  lanls,  hem- 
lieden  toebehoorende  an  een  ghelegben  bin  der  prochie  van  Sinle  Kateline  buten  Damme,  mits  betalende 
iiij  st.  par.  van  elcke  ghemete  in  pointinghe.  Ende  dit  by  appoiuctementegbemaect  metten  zelven  Keylaere, 
de  welcke  sustineerde  ongliehouden  van  eenighe  pointinghe  mits  dal  zy  gheeslelycke  persoonen  waren, 
danof  dat  ooc  van  elcker  zyde  elcanderen  brieven  ghegheven  ende  ghemaect  zyn,  te  bev.aernesse  van  elcx 
rectite.  » 
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le  collège  décréta,  pour  le  district  de  Coolkerke  et  Oostkerke,  In  taille 
uniforme  à  l'arpent  (1). 

Celte  règle  fut  généralisée  en  1583,  pour  toute  la  seigneurie,  mais  en  la 
restreignant  aux  terres  cultivées;  la  taxe  était  fixée,  chaque  année,  par  le 
collège  des  reneurs  (2). 

Mais  cette  réforme  nécessitait  un  relevé  régulier  du  sol,  ou  ce  qu'on 
appelait  alors  un  leghere.  Un  premier  essai  fut  fait  en  1582,  mais  d'une 
manière  incomplète  et  sans  résultat  (3).  De  nos  jours,  le  cadastre  fournit  un 
élément  parfaitement  appréciable  au  moyen  de  la  valeur  locative,  mis  en 
regard  de  chaque  parcelle.  L'assiette  de  l'impôt  semblait  cependant  facile  à 
saisir;  en  réalité,  cette  simplicité  de  forme  cachait  un  contrôle  incessant. 
Car  le  nombre  de  terres  cultivées,  par  des  causes  multiples  et  mobiles, 
comme  les  assolements  et  les  guerres,  variait  tous  les  ans;  et  les  percepteurs 
étaient  obligés  de  suivre  ces  mutations  sur  leurs  rôles  et  d'en  dresser 
chaque  année  un  nouveau.  De  là  des  erreurs  et  des  abus  dans  ce  travail  de 
remaniement,  abandonné  sans  direction  aux  mains  souvent  inhabiles  des 
collecteurs  ;  de  là  ces  réclamations  nombreuses  qui  s'élevaient,  et  ces  remises 
qui  se  prolongeaient  dans  les  comptes  et  embrouillaient  les  finances  (A). 

Pour  éviter  ces  inconvénients,  le  collège  décida,  le  10  mars  1674,  de 

(1)  Compte  de  1529  :  «  Den  xxx  october,  zo  waren  ontboden  de  zelters  van  Coolkerke  ende  Oostkerke 
metsgaders  de  meeste  menichte  van  den  laten  aldaer,  omme  le  hoorene  huerlieder  advis  van  de  voors. 
poinlinghe  aldaer  te  stellene  gheniet  gliemets  ghelycke,  ofte  niet.  Twelcke  ghehoort,  ende  de  redenen  en 
argument  van  beede  zyden,  zo  was  volghens  de  meeste  menichte  van  den  selven  laten  gheordoneirl  de 
pointinghe  omme  te  stellene  ghemet  ghemets  ghelycke.  » 

(2)  Compte  de  1585  :  «  Ghemerct  ende  gheconsiderert  de  depopulacie  ende  desertie  van  den  lande,  es  by 
myne  heeren  redenaers  gheresolveert  gheweest,  naer  communicatie  met  die  van  den  Vryen,  dat  men  de 
pointinghe  noch  de  ordinaire  zettinghe  van  desen  jare  up  de  laten  der  heerlicliede  niet  uilsenden  en  zoude; 
ende  zyn  voorts  veraccordeirt  met  myne  heeren  van  den  Vryen,  dat  men  hemlieden  betalen  zal  ten  regarde 
ende  in  stede  van  de  zelve  pointinghe  ende  zettinghe  alleenlick  xiu  se.  par.  van  tghemet  van  de  gheculti- 
veirde  ende  bedreven  landen...  » 

(3)  Compte  de  1582  :  «  vj  september,  was  gheordonneirt  by  kerckgheboden  te  lasten  aile  de  pointers  nu 
zynde  dat  zy  met  ghesworen  landmeter  zouden  maecken  nieuwe  leghere  van  aile  de  proostlanden.  » 

(4)  Compte  de  1583,  n»  2;  Compte  de  1584,  n"  2  et  10,  etc. 

Coutume  de  la  Prévoie  de  Bruges.  —  Tome  I.  4(> 
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faire  confectionner  un  plan  général  de  toutes  les  terres  de  la  seigneurie,  et 
il  chargea  de  cette  mission  le  géomètre  Jacques  Lotins.  Celui-ci  se  mit 
bravement  à  la  besogne,  mais  la  mort  vint  le  surprendre  le  10  novembre; 
et  nous  savons  qu'on  lui  paya  30  livres  de  gros.  L'œuvre  de  Lotins  fut 
reprise  par  François  de  Coninck  et  achevée  le  21  décembfc  167o  (1).  Dès 
lors,  on  put  appliquer  définitivement  et  avec  succès  l'échelle  du  dénombre- 
ment général  (betcrdynghe). 

La  totalité  des  terres  de  la  Prévôté,  en  dehors  de  la  ville  de  Bruges, 
comprenant  6,9o9  mesures  104  verges,  était  répartie  en  six  sections  de 
recette  comme  suit  : 


l""^  section. 

1.  Sainte-Croix,  lez-Bruges     . 

2.  Sainte-Catherine,  lez-Damme 

3.  Moerkerke . 

4-.  Lapscheure 


m.       728  0  45  v. 
.       215  2  73 
.       129  0  9S 
33  0  43 


M.    1,106  1  m  v. 


2«  section. 


5.  Coolkerke  . 

6.  Oostkerke  . 

7.  Westcapelle 

8.  Dudzeele    . 

9.  Ramscapelle 


m.   194  2  50  v. 

49  1  59 

.   275  0  35 

.   216  2  39 

.   366  1  81 

M.  1,102  2  44  V. 


(1)  Compte  de  1673-1874,  n»  4.  Des  arpeiitafies  partiels  avaient  été  faits  par  Octavien  van  Marissien  ; 
Compte  de  1650-1651,  n°»  11  et  U;  par  Jacques  van  Ballenberjîiie;  Compte  de  1651-1652,  n»  8.  En  1658,  on 
paya  au  géomètre  Jean  Stappaerls,  2  livres  17  sols  4  deniers  gros  pour  dresser  la  carte  figurative  de  toutes 
les  maisons  et  fonds  avec  les  rues  dans  la  ville  de  Bruges,  appartenant  à  la  Prévôté.  Cfr.  ResoluHebouc, 
1632-1663,  n»9,  fol.  94,  n»  4. 


INTRODUCTION.  123 

3^  section. 

10.  Wendune,  nord m.  69  1  7i   v. 

11.  Zuenkerke,  id 300  0  57 

12.  Saint-André,  sud 36  1   75 

i5.  Varssenare,  nord 27  0  24 

14.  Id.,         sud 46  0     6 

15.  Snellcghem,  id 20  0  64 

16.  Jabbeke,        id 385  2  97 

17.  Serkegem,     id 68  2  13 

18.  Stalhille,  nord 114  1  95 

19.  Id.,       sud 1  2  48 


M.    1.071  0  50  V. 


4*'  section. 

20.  Vlissegcm,  nord m.  421  2    5  v. 

21.  Clemskerke,  id 32  1  33 

22.  Oudenbourg,  id 35  0  41 

23.  Id.,         sud 111  0  74 

24.  Zantvoorde,  nord 33  2     6 

25.  Ettelgem,  sud 23  1     3 

26.  Id.,       nord 21  2  25 

27.  Roxem,  sud 24  0  82 

28.  Breedene,  nord 11   1  79 

29.  Ghistel,  sud 12  1   14 

30.  Snaeskerke,  nord 18  2  87 

31.  Id.,         sud 56  2  48 

32.  Leffinghe,  nord 11  1  50 


M.       814  2  47  V. 
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5«  section. 

33.  Slype,  nord m.  360  0  63  v 

34.  Id.,     sud 1,375  1  68 

35.  Middelkerke,  nord 182  0  74 

36.  Wilîekenskerke,  id 110  2  35 

37.  Westliende,         id 102  1  6i 

38.  Id.,        sud :  5  2  17 

39.  Mannekensveere,  id 581  0  71 


M.   2,718  0  92  V. 


6*  section. 

40.  Vladsloo,  sud m.  103  2    0  v. 

41.  Wercken,id 16  2  15 

42.  Handsaeme,  id. 13  2  50 

43.  Eessen,  id 9  1  50 

M.       143  2  15  V. 

A  la  tète  de  chacune  de  ces  six  sections,  se  trouvait  un  collecteur,  qui 
versait  le  montant  de  sa  recette  dans  la  caisse  du  secrétaire-trésorier  de  la 
seigneurie  ou  greffier. 

Au  reste,  la  taxe  de  Tabonnement  varie  avec  les  besoins.  Elle  est  de  6  sols 
de  gros  par  mesure  cultivée  en  1665,  1668,  1669,  1671,  1675  à  1677;  de 
5  sols  en  1664,  65  :  de  4  sols  en  1666;  de  6  sols  8  deniers  en  1670,  1672, 
1680,  1682;  de  3  sols  en  1674;  de  7  sols  6  deniers  en  1673;  de  7  sols 
8  deniers  en  1679;  de  8  sols  en  1685.  L'année  suivante,  on  laissa  la  taxe 
uniforme  pour  se  jeter  dans  l'arbitraire  des  classifications  ;  le  nord  fut 
imposé  à  5  sols,  le  sud  et  le  Camerlincx  à  1  sol.  En  1685,  on  renchérit  encore 
sur  ces  divisions;  Sainte-Croix  est  imposé  à  5  sols;  le  nord  à  8;  le  Camer- 
lincx à  4,  etc.  Ce  régime  souleva  de  vives  réclamations;  en  1687  reparut 
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la  taxe  uniforme  et  elle  resta  en  vigueur  jusqu'à  la  tin  du  siècle  dernier. 

Cette  même  année  1687,  on  introduisit  une  recette  supplémentaire  d'abon- 
nement, qui  frappait  le  commerce  des  détaillants  sous  le  nom  de  «uitsent  op 
de  neringhe  ».  Elle  avait  également  pour  base  la  mesure  de  terre,  et  le 
montant  était  arrêté  tous  les  ans  par  le  collège  des  reneurs.  Ainsi  un  bras- 
seur payait  du  chef  de  son  industrie,  le  taux  de  5  arpents  à  5  sols,  soit 
25  sols.  En  général  étaient  compris  dans  cette  perception  tous  aubergistes, 
cantiniers,  distillateurs,  brasseurs,  boulangers,  selliers,  tonneliers,  négo- 
ciants, etc.  (1). 

Enfin,  à  ce  premier  article  des  recettes  on  ajoutait  l'arriéré  des  exercices 
antérieurs,  qui  figurait  au  passif  des  successions  des  anciens  receveurs 
décédés. 

2"  Le  second  poste  était  Yissucy  l'écart  ou  exoine  (yssuwe). 

Tout  étranger  qui  héritait  d'un  manant,  payait  le  droit  d'issue  ou  le 
dixième  denier  de  ce  qu'il  recueillait  à  titre  successif.  De  même,  tout  étranger 
qui  épousait  une  manante  et  qui  la  faisait  passer,  en  suivant  sa  condition, 
sous  une  autre  juridiction  (2). 

Une  ordonnance  du  13  octobre  1446  décida  que  l'issue  serait  mise  à  ferme, 
comme  au  Franc  (3). 

Cette  location  se  faisait  aux  enchères,  par  le  magistrat  (4).  Mais  la  compta- 
bilité du  fermier  ou  traitant  restait  soumise  à  la  vérification  des  reneurs  (5). 
Nous  avons  dit  que  le  montant  de  cet  impôt  s'élevait  au  dixième  net  des 


(1)  L'énumératiou  de  1687  n'est  pas  longue:  on  compte  seulement,  à  Sainle-Croix,  les  auberges  hel  Swart 
huis  et  Saint-Hubert  ;  à  Coolkerke,  celles  des  Br^e  hrauwers,  Bomtiieloose  et  du  Bassin;  à  Jabbeke, 
celles  de  Halve  mane,  du  Swaene  et  de  Lettenhurg;  une  à  Santvoorde  et  une  à  Wendune. 

(2)  Compte  de  1483  :  «  Dyssu-we  vallende  by  huwelike  als  by  verstervenesse.  » 

(3)  Compte  de  1446  :  t  Ordonnancie  ghemaect  xiu  in  october  a"  xlvj,  alvoren  dat  men  de  ixuwe  ver- 
pacht  in  zulker  vormen  als  men  doet  ten  Vryen.  » 

(4)  Compte  de  1450  :  «  lacoppe  Zeghers  van  scriftuien  ende  moeyien  die  hi  beiftghehadt  omme  de  ixuwe 
die  nu  verpacht  es  van  desen  jare,  xxiiu  Ib.   » 

(5)  Compte  de  1455  :  «  Dit  naervolghende  es  tzelve  bewys  ende  verclaers  dat  lan  van  Boneem  bevonden 
heift,  metsgaders  redenaers,  van  der  yssuwe.  » 
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biens  meubles  et  immeubles,  qui  entraient  dans  le  calcul  de  la  taille  (I). 
Le  3  avril  i55'G  comparurent  en  chambre  du  conseil  les  tuteurs  de  Marie 
Lanssens,  de  Slype,  manante  de  la  Prévôté,  qui  était  sur  le  point  de  se  marier 
à  un  bourgeois  de  Bruges,  et  dont  on  réclamait  pour  droit  d'issue  le  dixième 
brut  de  son  avoir;  ils  demandaient  un  délai  de  six  semaines  pour  remettre 
au  receveur  Joos  de  Smet  l'état  des  charges  et  actions  de  leur  pupille  et 
régler  sur  ce  pied  le  payement  du  droit;  les  reneurs  admirent  cette 
prétention. 

Il  paraît  qu'on  abandonna  plus  tard  le  système  de  la  ferme,  pour  en  revenir 
à  la  perception  directe;  et  afin  de  s'assurer  de  la  sincérité  de  la  valeur  réelle, 
on  exigeait  le  serment  de  la  partie  (2). 

L'issue  donna  lieu  à  de  vives  discussions.  Le  prévôt,  soutenant  qu'elle 
rentrait  dans  la  catégorie  des  redevances  féodales,  la  revendiqua  à  son 
profit,  en  qualité  de  seigneur  haut  justicier.  Cette  prétention  se  fit  jour  dans 
la  note  marginale  du  compte  de  1477,  ainsi  conçue  :  «  Il  semble  au  prevost 
que  le  droict  dyssue  luy  doit  appartenir;  mais  transeat  cette  fois  sans  pré- 
judice, ce  jusques  que  la  prévosté,  par  ladvys  des  reneurs,  autrement  y  ait 
ordonné.  »  Le  collège  des  reneurs  maintenait  le  contraire  (3). 

Ce  fut  peut-être  pour  dégager  la  responsabilité  de  ce  conflit  qu'on 
retourna,  en  1480,  au  système  de  la  ferme  (4).  Cette  formalité  s'accom- 

(1)  Compte  de  1466  :  r  Ontfaen  van  lan  f.  lans  van  der  Ecke,  poortre  ter  Mude,  over  de  yssuwe  ende 
thiende  penninc  van  al  zynen  goede  meuble  ende  immeubele,  1er  causen  van  den  welcken  hy  jaerlicx 
zetlinghe  ghalt.  » 

(2)  Compte  de  1469  :  «  Es  ontfaen  van  yssuwe,  over  den  tienden  penninc  van  al  zyn  goede,  zo  hy  ver- 
claerde  bi  zinen  eede  in  ghebannen  vierschaere.  »  Compte  de  1532  :  «  Compareirde  in  de  camere  P...  met 
hem  bringhende  zyn  staet  van  zyn  goede,  die  hy  affirmeirde  by  zynen  eede  om  daeruppe  te  veryssuwene.   » 

(3)  Les  réserves  apposées  au  libellé  de  cet  article  dans  les  comptes  antérieurs,  montrent  que  le  germe  de 
ces  prétentions  diverses  datait  de  loin.  Compte  de  1421  :  '>  Item  ten  zelven  daghe  was  ooc  gheraemt  upt 
verpachten  van  de  yssuwe,  dat  men  die  voort  vergaderen  zal  ten  proffytte  van  den  lalen.  » 

(4)  Compte  de  1480  :  «  Item  den  xxiu  dach  van  sporkele  a»  lxxix,  zo  waren  vergadert  in  de  vierschare 
Gossarl,  Wulfsberghe,  Coopman,  redenaers  met  Muelne  ontfanghere  ende  Taye  clerc,  daer  men  verpachte 
dyssuwe  vallende  al  omme  upt  proossche  by  huwelike  ende  verstervenesse,  met  verhoghinghe  ende  raetter 
bernender  keersse.  » 


INTRODUCTION.  127 

plissait  en  pleine  vierschare,  devant  trois  reneurs,  le  receveur  et  le  clerc  ^ 
l'adjudication  avait  lieu  à  l'extinction  des  feux. 

Enfin,  l'on  comprenait  dans  cette  recette  de  l'issue,  les  acquisitions  de 
bourgeoisie,  laetscip  ;  mais  ce  droit,  qui  se  retrouve  à  de  rares  intervalles, 
était  plutôt  fixé  par  composition  (I). 

3°  Concessions  de  tourbières.  L'extraction  de  la  tourbe,  dans  un  temps 
où  le  combustible  était  rare,  faisait  l'objet  d'un  octroi  et  se  payait  à  beaux 
deniers  comptants.  Le  droit  était  de  2  sols  parisis  par  verge  carrée 
(de  3™, 86)  ;  la  moitié  appartenait  au  prévôt  et  l'autre  rentrait  dans  la  recette 
générale  (2).  Le  mode  de  perception  suivit  les  mêmes  pbases  que  celle  de 
l'issue. 

4°  Part  des  amendes.  Elles  étaient  comminées  pour  des  faits  spécialement 
désignés  dans  les  ordonnances  et  les  cueren.  A  six  siècles  de  distance,  elles 
ont  conservé,  du  droit  germanique,  leur  caractère  de  composition,  non  plus 
envers  la  partie  lésée,  mais  au  profit  de  l'ordre  social  troublé,  comme  l'in- 
dique la  formule  :  «  ghewyst  in  proll'}  telicke  beteringhe  ». 

D'ordinaire  une  fraction  —  ia  moitié  ou  le  tiers  —  tombait  dans  la  caisse 
commune;  le  reste  était  l'apanage  du  seigneur.  Bouchart  épouse  une  manante 
de  Jabbeke,  sans  payer  d'issue;  il  est  condamné  à  60  livres,  dont  30  pour  le 
prévôt  (5).  Goossins,  manant  de  Slype,  transporte  sa  femme  mourante  sur 


(1)  Compte  de  1581  :  «  xxj  hoymaenl,  was  gheaccepteirt  Odomaris  de  la  Coste  laet  deser  heerlichede; 
...  ende  gheconsenteirl  zyn  yssuwe  tontslane  met  l  guldens.  »  Le  laelscip  ne  s'obtenait  qu'avec  l'autori- 
sation du  collège  des  reneurs;  Resolutieb.,  1632-1665,  n»  9,  fol.  86,  n»  4;  et  l'impétrant  devait  promettre 
de  payer  sa  part  de  lots  et  tailles,  «  aile  ghebuerlyke  lasten  »  ;  Feriebouc,  1363-1577,  n"  639,  fol.  15  v",  n"  1. 
De  même  le  collège  acceptait  les  démissions  de  bourgeoisie;  Resolutieb.,  1635-1685,  n"  24,  fol.  1  v»,  n»  5. 

(2)  Compte  de  1309  :  «  Ontfaen  van  Fransdys  f.  Maercx  Danckaerts  van  l  roeden  daryncx  te  delvene, 
ij  s.  par.  de  roede.  »  La  lettre  d'octroi  portait  souvent  une  concession  limitée  à  temps  et  à  une  mesure 
annuelle  déterminée.  Ferieh.,  U39-U70,  n°  011,  foL  Ul  v°,  n°  1  ;  1467-1474,  n"  619,  fol.  71,  n"  2.  Cette 
taxe  resta  invariable  jusqu'à  la  fin.  Resolutieb.,  1720-1734,  n»  16,  fol.  69  v",  n»  3. 

(3)  Compte  de  1480  :  «  Van  Arnoud  Bouchart,  ter  causen  van  dat  zyn  wyf  proostlateghe  zynde  in 
Jabbeke,  vervreemde  zonder  consent  ende  zonder  der  juchte  ghenouch  te  doene  van  yssuwe,  twelke  niement 
naer  de  kueren  gheoriooft  en  es  up  de  boete  van  ix  Ib.  p.,  den  helft  den  heere  en  dandre  helft  den  laten.  » 


128  INTRODUCTION. 

le  territoire  du  Franc,  pour  soustraire,  après  le  décès,  la  tutelle  de  ses 
enfants  à  la  juridiction  des  reneurs;  il  est  condamné  à  GO  livres,  dont  la 
moitié  pour  le  prévôt  (4).  Yvor  de  Jabbeke  avait  laissé  tomber  en  ruine  une 
de  ses  maisons  et  aliéné  clandestinement  une  autre  ;  il  est  condamné  à 
60  livres  au  profit  de  la  seigneurie  (i).  Gryx  avait  extrait  de  la  tourbe  sans 
octroi  ;  il  est  condamné  à  40  livres,  dont  un  tiers  pour  le  prévôt  (3).  Wevelin 
encourt  la  même  amende  pour  avoir  exporté  du  grain  au  mépris  des 
décrets  (4).  Gbelein  subit  celle  de  18  livres  pour  avoir  morcelé  son  exploi- 
tation agricole  à  Oostkerke  (5). 

Ce  poste  tomba,  au  xvu«  siècle,  dans  une  complète  insignifiance.  En  1664, 
les  inspections  des  chemins  viennent,  en  partie,  combler  la  lacune  ;  elles  se 
faisaient  par  quartiers  séparés  et  à  des  périodes  inégales.  Les  infractions 
étaient  punies  d'amende,  dont  les  deux  tiers  revenaient  à  la  prévôté  et  un 
tiers  au  Canonicat.  Aussi  depuis  1672  on  voit  figurer  les  straethoeten,  tous 
les  ans,  dans  les  comptes. 

5°  Droit  de  première  nuit.  Réminiscence  du  vieil  usage  féodal,  qui  attri- 
buait au  seigneur,  en  vertu  de  sa  suzeraineté,  les  prémices  de  toutes  choses. 


(1)  Compte  de  1480  :  «  Van  Micliiel  f.  Goossins,  proosllaet  in  Slipen,  was  die  by  redenaers  in  de  vier- 
schare  ghecondempneerl  in  de  l)oete  van  lx  Ib.  p.,  de  twee  deelen  den  heere  ende  tarde  deel  den  laten,  omme 
dat  hy  zyn  wyf  die  onder  huere  sacramenten  ende  in  huer  doodbedde  lach,  fraudelic  dede  verdraghen  ende 
vervoeren  van  den  proosschen  upt  Vrye,  omme  by  dien  middele  de  eerlichcde  ende  derjuchte  te  usurpeerne 
van  der  kennesse  van  der  voochdie  van  zyne  kinderen.  » 

(2)  Compte  de  1480  :  «  Van  lan  Yvorien  in  Jabbeke,  die  by  den  bailliu  ende  ontfangljere  ghecalengiert 
was  van  der  boete  van  lx  Ib.  p.,  ter  causen  van  dat  hy  zyne  huusen,  staende  teerlichede  van  den  Proosschen, 
liet  ommevallen  ende  niet  dede  repareren.  « 

(3)  Compte  de  1482  :  «  Van  Glaise  Gryx,  die  in  de  laetste  deurgaende  waerhede  bedregen  was  dat  hy 
darinc  ghedolven  hadde  zonder  consent  van  den  heere  ende  van  der  wet,  naer  den  inhouden  van  de  cueren, 
danof  datde  boete  es  xl  Ib.  p.,  danof  dat  de  laten  daer  inné  hebben  rechte  tderdendeel.  » 

(4)  Compte  de  1482  :  «  Van  Balin  Wevelin,  omme  dieswille  dat  hy  eenighe  tarwe  en  andre  coorne  buten 
den  lande  vau  Vlaendren  ghevoert  zoude  hebben,  contrarie  de  voorghebode.  » 

(5)  Compte  de  1532  :  «  Ghecondempneirt  lan  Gheleyn  in  de  I)oete  van  xviij  Ib.  p.,  ter  causen  dat  hy, 
contrarie  den  cueren,  zeker  lant  ghaende  en  toebehoorende  met  eene  hofstede  in  Oostkerke  of  ghetrockeii 
heift  zonder  de  husynghe  ghelyckelic  te  verpachlene  ofle  bedrivene.  » 
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Le  consentement  de  coucher  la  première  nuit  de  noces  hors  des  limites  de 
la  Prévôté  faisait  autrefois  l'objet  d'un  rachat  (1). 

Cet  octroi  était  de  rigueur.  Les  nouveaux  mariés  qui  s'en  passaient 
payaient  une  somme  de  3  livres  (2).  Ce  qu'il  y  a  d'étrange,  c'est  que  cette 
redevance  échut  tout  entière  à  la  recette  générale.  Cette  anomalie  explique 
sans  doute  comment  cet  impôt  subsista  après  le  moyen  âge,  jusqu'à  la  limite 
des  temps  modernes. 

6°  Intérêts  des  rentes  et  loyers.  Cet  article  ne  présente  rien  de  remar- 
quable (3). 

7»  Droit  d'office  des  bâtonniers  (4).  Le  privilège  des  ventes  mobilières  fut 
organisé  à  la  suite  de  la  fixation  des  matières  successorales  coutumières. 

Il  constitua  un  office  qui,  dans  la  Prévôté,  comprenait  un  triple  ressort  : 
le  premier  s'étendait  sur  les  paroisses  de  Sainte-Croix  et  de  Sainte-Catherine; 
le  second,  sur  Wendune  etUilkerke;  le  troisième,  sur  Snellekinskerke. 

Cette  division  ne  fut  introduite  qu'en  1563.  Avant,  la  location  était  géné- 
rale et  embrassait  toute  la  seigneurie  (5). 

Le  23  novembre  1559,  les  reneurs  adoptent  la  résolution  de  mettre  aux 
enchères  l'office  de  bâtonnier  à  Sainte-Croix  ;  il  est  affermé  d'abord,  pour 
trois  ans,  au  prix  de  10  livres  de  gros  par  an,  à  Joos  de  Smedt.  L'essai  dut 

(1)  CoQipte  de  1559  :  «  Ontlanck  commence  van  zekere  consenten.  »  Le  taux  de  l'octroi  était  de  trois  livres 
parisis.  Compte  de  1566  :  «  Ontfaen  van  Mente  over  tiieslapen  van  zyiie  bruut  poortresse  van  Ypere, 
lU  11),  p.  » 

(2)  Compte  de  1559  :  «  Ontfaen  van  Christiaen  Muele  de  somme  van  lulb.  p.,  van  datliy  zonder  consent 
beslapen  had  zyn  bruudl.  »  Compte  de  1567,  n'A. 

(3)  Par  suite  de  la  reconstruction  du  lantshuis  en  1665,  on  porte  en  recette  les  loyers  de  quatre  auvents 
ou  entrées  inférieures,  servant  d'échoppes,  adossées  place  du  Bourg  à  la  façade  de  l'hôtel  de  la  Prévôté. 
Ce  fonds  était  grevé  de  quatre  renies,  qui  prennent  place  désormais  au  chapitre  de  la  dépense,  savoir  : 
20  sous  à  la  fabrique  de  Saint-Donatien;  10  sous  aux  Chartreuses;  7  sous  à  la  chapellenie  des  trois  Rois  ; 
4  sous  au  gouverneur  des  librairies  et  maîtres  d'école.  De  ce  chef,  on  payait  encore  l'abonnement  communal, 
huisegeld.  La  recette  et  les  charges  étaient  partagées,  à  raison  de  deux  et  d'un  tiers,  entre  la  Prévôté  et  le 
Ganonicat. 

(4)  Ontfanc  van  den  pacht  Van  den  Stocke. 
(oj  Compte  de  1563,  22  septembre. 

Coutume  de  ta  Prévôté  de  Uruges.  —  Tome  I.  17 
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avoir  de  bons  résultats.  En  1.562,  4  octobre,  le  conseil  demande  au  prévôt 
l'autorisation  d'affermer  de  nouveau  cet  office. 

Le  bail  avait  une  durée  ordinaire  de  trois  ans.  En  1648,  ne  trouvant  pas 
d'amateur  à  l'encbère  publique,  on  le  donna  de  gré  à  gré  (i).  Le  collège 
arrêtait  le  cabier  des  charges.  Le  stochouder  devait  tenir  un  registre  régu- 
lier de  ses  ventes  (stocbouc),  et  l'exhiber  au  besoin,  notamment  lorsqu'il 
sollicitait  une  remise  (2).  En  1665,  sur  la  représentation  du  Franc,  on  inséra 
dans  les  conditions  que  nul  ne  pourra  transporter  son  bétail  d'une  juridiction 
sur  une  autre  pour  le  vendre  au  stoc,  sous  peine  de  30  livres  parisis  d'amende  ; 
que  chacun  devra  faire  vendre  ses  récoltes  par  le  bâtonnier  du  district;  si 
les  récoltes  se  trouvent  à  la  fois  sur  les  deux  juridictions,  la  vente  sera  tenue 
par  l'officier  du  district  où  se  trouve  la  majeure  partie,  sauf  à  indemniser  au 
prorata  son  confrère  de  la  juridiction  voisine  (3). 

Depuis  4648,  le  stochotiderscip  de  la  Prévôté  avait  été  fusionné  avec  celui 
du  Canonicat  et  le  produit  partagé  d'après  le  pied  général  de  deux  tiers  pour 
la  prenjière  et  d'un  tiers  pour  le  second  (4). 

8*»  Recette  des  assises.  L'assise  frappait  le  vin  et  la  bière.  Elle  était  affermée, 
tous  les  ans,  en  deux  saisons  ou  termes,  à  l'enchère  publique.  La  première 
saison  courait  du  1*"^  mai  au  31  octobre;  la  seconde  du  l^"^  novembre  au 
30  avril  (o). 

L'assise  était  divisée,  à  cet  effet,  en  sept  lots  ou  sections,  sans  compter 
cellede  Wendune,  savoir  :  1°  l'ambacht  d'Oostburch,  Ardenburcb,  Moerkerke 
et  Lapscheure;  2"  les  communes  de  Sainte-Croix,  Sainte-Catherine  et  Cool- 
kerke;  3"  l'ambacht  de  Dudzeele,  Ramscapelle,  Oostkerke,  Westcapelle  et 
Zuenkerke  ;  4"  l'ambacht d'Oudenbourg,  Zantvoorde.  Ettelghem,  Vlisseghem, 


(1)  Pour  trois  ans,  au  prix  de  28  livres  de  gros.  Resolutieb.,  n»  9,  1632-1663,  fol.  99,  n"  9. 

(2)  Resolutieb.,  fol.  194,  n»2. 

(5)  Ihùl:,  fol.  23!,  Il"  1.  Cfr.  Compte  de  1687,  n"  3. 

(i)  Ibid.,  1575-1635,  n"  23,  fol.  231  v»,  n»  3.  Ibid.f  I600-I680,  n°  24,  fol.  9  V,  n»  4. 

(3)  «  Ontfanc  van   den    assisen  cours  hebbende   talf  jaer  ende  saisoen  ingaende   den  1^'«  ineye  zonne 
opganck  ende  ghehendt  den  laeslen  dach  van  october  zonno  onderganck...   » 
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Leffinghe,  Breedene,  Roxem ,  Ghistel ,  Snellekinskerke  et  Clemskerke; 
5°  Jabbeke,  Snelleghein,  Zerkeghem,  Varssenare,  Straten  et  Staihille  ; 
G*»  Slipe,  Mannekensvere,  Willekenskerke  et  Westende;  7»  Eessen,  Yladsloo, 
Wercken  et  Handsaeme. 

Le  taux  de  l'assise  variait  avec  les  besoins  ^  on  l'augmentait  ou  le  dimi- 
nuait à  volonté.  Ces  fluctuations  n'étaient  pas  sans  produire  des  perturba- 
tions dans  les  prix  des  choses.  Ajoutez  à  cela  des  droits  différentiels 
suivant  les  localités. 

Ainsi,  en  1492,  le  droit  sur  le  pot  de  bière  double  était,  pour  certaines 
communes,  de  12  sols  parisis;  pour  les  autres  de  8.  Celui  sur  le  pot  de 
petite  bière  était  de  4  sols.  Le  premier  se  nommait  assise  pleine  (vuUe  assise)  ; 
le  second  demi-assise  (halve  assise). 

L'assise  du  vin  était  de  6  deniers  parisis  par  lot  (stoop)  (1). 

Puis,  il  y  avait  des  rivalités  en  présence.  La  Prévôté  s'étendait  sur  une 
partie  de  la  ville  de  Bruges  et  était  enchevêtrée  dans  le  Franc.  Les  taxes 
sur  la  bière,  cette  boisson  du  peuple,  devaient  se  trouver  plus  ou  moins  en 
concordance.  En  effet,  si  cette  taxe  eût  été  inférieure  à  celle  de  Bruges  sur 
le  territoire  du  prévôt,  la  foule  des  consommateurs  se  fut  portée  aux  débits 
de  ce  dernier  et  eut  déserté  ceux  de  la  ville.  Il  en  était  de  même  à  l'égard 
du  Franc. 

De  là  l'intervention  fréquente  de  ces  deux  autorités  dans  la  fixation  des 
assises  de  la  Prévôté.  Le  30  septembre  1514,  le  collège  des  reneurs  fut 

(1)  Compte  de  1492  :  «  Dit  naervolghes  es  tghuene  dat  ic,  Syinon  de  Cominandere,  als  ontfangher  van  den 
proostlaten,  ontfaen  hebbe  van  assisen  uutghegheven  en  ghestelt  up  elke  tonne  keyte  dobbelbier,  te 
someghen  steden  xvj  s.  p.,  en  te  soraeghen  steden  raaer  vuj  s.  p.;  en  van  den  cleen  biers  uns.  p.;  beghin- 
nende  den  xxv  november  xciu  alsoot  hier  naer  volght  : 

Eerst  in  Jabbeke,  vulle  assise.  Aernout  Rycx,  in  Sint-Cornelis,  beefl  ghetapt  txxx  tnnnen  dobbel  biers, 
XVJ  s.  p.  de  tonne,  valent  lxuij  Ib.  p.  De  zelve,  viu  tonnen  wyns,  elke  tonne  van  xlviu  stoopen,  vj  d.  p. 
van  elken  stoope,  comt  ix  Ib.  xu  s. 

Margriete  v*  Livin  Meytins  die  heift  vercocht  vu  tonnen  dobbel  biers,  xvj  s.  p.  de  tonne,  val.  v  Ib.  xu  s. 
De  zelve,  cxxxvj  stoopen  wyns,  vj  d.  p.  van  elken  stoope,  val.  m  Ib.  viu  s. 

In  Oudenburcb,  Sandvoorde,  Ghistel  ;  vulle  assise;  etc.  » 
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convoqué  a  l'assemblée  des  échevins  du  Franc.  On  y  décida,  de  commun 
accord,  que  la  taxe,  dans  la  Prévôté,  serait  abaissée  au-dessous  de  celle  de 
Bruges  d'un  gros  nouveau  par  lot  de  bière  dite  keyte,  waghebaert  et  stoot- 
hancj  d'un  gros  ancien  pour  la  bière  double;  de  deux  estrelins  pour  la  petite 
bière  et  d'un  gros  par  lot  de  vin  (i). 

II  semble  résulter  du  texte  de  1492,  cité  plus  haut,  que  cette  imposition 
se  prélevait  alors  par  voie  directe,  ou,  comme  on  dit  de  nos  jours,  en  régie. 
Ce  mode  changea  bientôt.  Le  compte  de  i520  porte  clairement  que  dès  cette 
année,  en  vertu  d'un  édit  impérial,  la  ferme  en  fut  adjugée  à  l'enchère 
publique  (2). 

Dans  la  suite,  et  notamment  en  1549,  à  cette  assise  locale  ou  ordinaire 
vint  s'ajouter  l'assise  extraordinaire  établie  en  faveur  du  prince  Tel  fut 
l'objet  de  la  demande  supplémentaire  d'aides  et  subsides  présentée  cette 
année  aux  Etats.  Le  24  novembre,  elle  fut  communiquée  à  l'assemblée  géné- 
rale du  Franc.  Le  roi  désirait  obtenir,  sur  toute  la  Flandre,  un  prélèvement 
de  30  sols  par  tonne  de  bière  ou  G  mites  par  lot,  pendant  quatre  ans  (3). 

Du  reste,  nos  souverains  tiraient  encore  un  autre  profit  des  assises,  par 
la  concession  ou  loctroi,  qui  se  payait  à  prix  élevé  et  arbitraire,  et  s'accor- 
dait à  terme,  souvent  très  limité,  pour  six,  quatre  ou  trois  ans  (4). 

9°  Le  neuvième  et  dernier  article  était  consacré  à  la  recette  extraordi- 
naire. Nous  y  voyons  figurer  entre  autres  : 

a)  Les  emprunts  et  avances,  ainsi  que  les  frais  de  change  et  de  courtage. 

En  1474,  le  changeur  Jean  Nutin  fit  l'avance  de  plusieurs  termes,  versés 
par  anticipation,  et  reçut  pour  sa  lettre  de  change  8  livres.  En  1473,  le 

(1)  Coiiiple  de  1514  :  «  Ten  zelven  daghe  (laetsten  in  september)  waien  ter  camere  van  den  Vryen 
vergadert  up  de  ordonnancie  van  de  biere  ende  wine...   i 

(2)  Compte  de  1520  :  *  De  voornoemde  exsise,  by  virtule  van  de  lelter  van  octroyé  van  onsen  gheduchlen 
heere  by  welene  en  consente  van  den  vicaris  baillin  en  redenaeis  myns  heeren  sproosts,  es  verpacht 
gheweest  voor  tiaer...  met  conditie,  etc.  » 

(3)  Compte  de  1549  :  «  24  november,  générale  vergaderinghe  ten  Vryen  up  begheerte  van  K.  M.,  etc.  » 

(4)  Compte  de  1558.  L'octroi  fut  accordé  au  Franc  et  à  ses  dépendants  pour  un  terme  de  six  ans,  qui  fut 
prorogé  moyennant  finance.  Charte  du  24  mai.  Jnvent.  de  M.  Vah  den  Busschk,  n»740,  t.  I'',  p.  267. 
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banquier  Jean  Mem  reçut  pour  la  même  cause  24  livres.  Ces  versements 
anticipés  avaient  naturellement  pour  objet  les  subventions  du  prince. 

Le  compte  de  1490  nous  édifie  sur  les  conditions  de  ces  trafics.  Le  courtier 
Griffon  van  Re  avait  fait  l'avance  à  la  Prévôté  du  premier  terme  de  sa  cote 
dans  les  sommes  stipulées  par  la  paix  de  Tours  :  et  il  reçut  un  intérêt  de 
i5  p.  °/o,  en  sus  le  courtage  (i). 

b)  Les  redevances  des  foires  et  marchés. 

Telle  était  la  grande  foire  de  Jabbeke,  dont  la  recelte  formera  plus  tard 
un  article  spécial  (2).  Une  fois,  en  1498,  elle  excita  la  jalousie  du  Franc. 

(1)  Compte  de  1490  :  «  Betaell  Grifïben  van  Re,  makelaere  over  tverlies  van  zekere  financien  die  van  den 
laten  weghe  gliedaen  was,  omine  te  vindene  teerste  payement  van  den  penninghen  gheconsenteirt  by  den 
paeyse  van  Tours,  xv  ten  honderde  raidsgaders  treclit  van  de  makelaerdie,  comt  iij«  ix  Ib.  »  Dans  les  deux 
siècles  suivants,  les  conditions  du  crédit  s'améliorent  un  peu  ;  mais  on  chercherait  vainement  une  règle 
précise.  Il  est  incroyable  combien  la  balance  monétaire  subit  d'altérations  et  d'anomalies  sons  la  pression  des 
événements.  Les  guerres  elles  troubles  incessants,  les  découvertes  des  navigateurs,  le  perfectionnement  dans 
les  arts  et  métiers,  l'instabilité  des  relations  commerciales,  toutes  ces  causes  jointes  à  l'ignorance  de  la  science 
économique,  agissaient  tantôt  isolément,  tantôt  ensemble  sur  le  développement  et  le  cours  de  la  monnaie. 
Le  crédit  oscillait  avec  des  mouvements  précipités  et  imprévus;  la  rareté  du  numéraire  succédait  brusque- 
ment à  l'abondance;  l'intérêt  de  l'argent  s'élevait  ou  s'abaissait  avec  la  même  instabilité.  Le  change,  facilité 
aujourd'hui  par  nos  rapports  de  bourses  et  la  rapidité  des  moyens  de  communication,  était  alors  une 
opération  compliquée  et  dispendieuse,  qu'embrouillaient  encore  l'absence  de  contrôle  dans  le  battage  de 
la  monnaie  et  l'infinie  variété,  pour  ne  pas  dire  l'arbitraire  des  étalons  monétaires.  L'autorité  faisait 
l'impossible  pour  fixer  le  cours  officiel;  les  édits  succédaient  aux  ordonnances;  et  celui  qui  bornerait  son 
étude  à  ce  travail  législatif,  commettrait  une  grande  erreur.  Aussi  trouvons-nous  dans  le  compte  de  1648  : 
«  Itçm,  over  de  wisselynghe  van  ghelde  ende  groote  moeyle  daeromme  ghedaen  ende  ghegheven  ses  en  een 
quaert  ten  honderl,  als  oockzeven  stuvers  van  elck  pont  grootci  »  Il  suflit  de  rapprocher  ces  chiffres  deceux 
du  tarif  des  édits,  pour  saisir  le  danger  des  théories  en  cette  matière  historique. 

(2)  Cette  foire  se  tenait  le  24  juin  et  était  nommée  's  Gravens  Peerdemart.  Le  droit  perçu,  sous  le  nom 
de  toi  en  reep-gelt,  s'élevait,  d'après  les  anciens  tarifs,  à  5  sols  par  tête  de  cheval,  et  fut  ramené  ensuite  au 
taux  de  la  foire  de  Thourout  qui  se  tenait  le  29  juin  (fête  de  Saint-Pierre),  à-4  sols.  La  veille  du  24,  le 
receveur,  accompagné  du  chapelain  du  prévôt,  se  rendait  à  Jabbeke:  l'un  pour  recouvrer  la  taxe,  l'aulre 
pour  célébrer,  le  lendemain,  la  messe  de  la  Saint-Jean.  Deux  ou  trois  délégués  venaient  les  rejoindre,  avec 
les  sergents  (dienaers);  ils  devaient  veiller  au  bon  ordre,  et  vider  sommairement  et  sans  forme  de  procès 
toutes  contestations  entre  marchands.  Leurs  sentences  étaient  exécutoires  sans  caution,  et  à  charge  d'appel 
devant  le  collège  des  reneurs.  Dans  un  acte  du  H  mai  lo38,  on  trouve  les  indications  suivantes  :  «  lU  ge- 
melen  in  Jabbeke,  ende  es  ghénaempt  de  peerdemarcl,  met  aile  de  husen  en  boomen  daerup  staende,  ende 
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Le  pays,  épuisé  par  les  troubles  et  les  guerres,  avait  un  pressant  besoin  de 
ressources.  Pourquoi  d'ailleurs  les  profils  de  cette  foire,  tenue  au  milieu  de 
son  Sud  quartier,  passeraient-ils  à  d'autres?  Le  Franc  réclama  vivement. 
Le  51  août,  tout  le  collège  des  reneurs,  ayant  à  sa  tète  le  bailli  Adrien 
Drubbe,  se  rendit  à  la  séance  du  Fryc  landshuus.  Une  seconde  séance,  tenue 
le  6  septembre,  fut  plus  orageuse^  on  agita  la  menace  d'un  long  procès. 
Enfin  le  Franc  céda  (4). 

Vers  i660,  la  foire  de  Jabbeke  déclina  (2);  on  fit  même,  en  i670,  remise 
du  péage  (3).  Trois  ans  plus  tard,  elle  fut  transportée  à  Stalhille,  à  cause  des 
incursions  des  Français  (4)  ;  et  depuis  lors,  elle  ne  figure  plus,  pour  ainsi 
dire,  que  pour  mémoire  (5).  Cet  état  de  cboses  s'améliora  au  xvni^  siècle  (6). 


de  herberge  Sinfe-Barbe,  palende  oosl  aen  thuis  de  Zwaene...  »  Feriebouc,  1558-1539,  n»  625,  fol.  2,  n»  1. 

(1)  Compte  de  1498  :  «  Deii  laetslen  in  ougsl,  ghesin  ter  camere,  omme  dies  wille  dat  die  van  den  Vryen 
de  Jabbeke  marct  wilden  houden  ten  Vryen  die  men  ghecosturaeirt  es  te  boudene  ten  Proosschen.  » 

(2)  Le  produit  descendit  à  22  sols  en  1663,  à  24  en  1664  et  à  18  en  1665.  L'année  suivante,  la  foire  n'eut 
pas  lieu  à  cause  des  troubles.  En  1667,  elle  produisit  12  sols;  en  1668,  zéro.  En  1669,  on  perçut  la  taxe 
d'un  cheval. 

(3)  L'année  même  où  ce  décret  fui  porté,  on  compta  cent  trente  cbevaux  ;  les  deux  années  suivantes,  plus 
de  deux  cents.  Malheureusement,  le  collège  fut  ébloui  par  ce  succès,  et  rétablit  Tancien  péage.  L'épreuve 
fut  décisive;  en  1673,  on  ne  compta  plus  que  six  chevaux  vendus;  en  1674  que  trente-neuf. 

(4)  Resotuiieb.,  n»  10,  fol.  239,  n»  5. 

(5)  La  taxe  fut  maintenue  à  4  sols  de  gros  par  cheval  vendu  et  déclaré,  dont  2  sols  étaient  acquittés  par  le 
vendeur  et  2  sols  par  l'acheteur.  En  1677,  on  compta  onze  chevaux;  en  1679,  dix;  en  1680,  trois;  en  1681 
et  1682,  zéro;  en  1683,  cinq;  les  cinq  années  suivantes,  la  recette  figure  pour  mémoire. 

(6)  Les  moyens  qu'on  avait  employés  pour  conjurer  la  crise  sont  utiles  à  rappeler.  D'abord,  le  change- 
ment de  date  :  le  19  juillet  1640,  on  la  remit  en  août,  au  lundi  après  l'Assomption;  le  18  juin  1644,  en 
septembre,  au  lundi  après  la  Nativité;  le  6  juillet  1652,  en  juillet,  au  lundi  après  la  Saint-Jacques; 
le  17  mai  1653,  on  revint  à  la  date  primitive  de  la  Saint-Jean,  24  juin,  qui  resta.  Resolutieb.,  n»  9,  fol.  34, 
66  v°,  133  et  140.  Ensuite,  le  système  des  primes  :  le  7  juin  1683,  on  alloua  une  prime  de  3  sols  pour  tout 
cheval  vendu  et  de  un  sol  pour  tout  poulain.  Ibid.,  n"  11,  fol.  127,  n»  2.  Puis  le  changement  de  localité  : 
le  28  mai  1689,  on  transféra  la  foire  à  Zuenkerke,  pour  revenir  deux  ans  après  à  Jabbeke.  Ihiih,  n°  12, 
fol.  87  vo,  n»  2.  Enfin,  une  répression  plus  sévère  de  la  fraude  :  le  19  juin  1723,  on  porta  l'amende  à  5  florins 
pour  tout  cheval  ayant  fraudé  le  péage,  standt  of  reepghelt  ;  le  23  juin  1725,  elle  fut  élevée  à  60  liv.  par.  ; 
le  21  juin  1727,  on  attribua  le  tiers  au  dénonciateur;  le  4  juin  1729,  on  défendit  de  tei.ir  en  remise  des 
chevaux  pendant  la  durée  de  la  foire  sous  peine  d'une  amende  de  6  livres;  le  25  avril  1733,  on  accorda 
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Le  chapitre  des  dépenses  se  subdivisait  comme  suit  : 

i°  Frais  et  primes  de  mises  à  prix  et  d'enchères  dans  les  locations  d'assises 
et  autres. 

La  prime  de  mise  à  prix  était  le  20^  denier:  «  den  xx""  penning  van 
instelle  ».  Celle  d'enchère  variait  :  c'était  tantôt  le  iO^  denier,  tantôt  le  6^. 
Celui-ci  était  le  plus  en  usage. 

On  les  appelait   «  stelleghelde,  verhoochghelde,  hoochpenning  ». 

D'ordinaire,  la  prime  était  partagée  :  la  moitié  appartenait  à  l'enchérisseur; 
l'autre  se  versait  dans  la  caisse  commune,  avec  le  produit  de  l'impôt  mis  à 
ferme  (1). 

2**  Paiement  des  vacations  des  reneurs  et  du  greffier  aux  audiences  du 
samedi  (2). 

Ces  vacations  était  comptées  à  8  deniers  de  gros,  par  séance  et  par  tète. 
Au  reste,  elles  avaient  bien  varié.  Nous  avons  vu  qu'un  premier  règlement 
sur  la  tenue  de  la  vierschare  fut  élaboré  en  1468.  Il  disposait,  entre  autres 
choses,  que  la  vierschare  se  composerait  de  six  assesseurs,  siégeant  tous  les 
samedis,  et  recevant  chacun,  par  séance,  6  sols  parisis;  ils  se  partageront 
tous  les  émoluments  ;  pour  une  course  au  dehors,  ils  recevront  de  24 
à  40  sols  par  jour  ;  en  cas  d'absence  sans  motif  légitime,  ils  paieront 
10  sols,  dont  S  seront  remis  au  suppléant  et  5  versés  dans  la  caisse. 

En  1480,  on  maintint  rigoureusement  ces  frais  de  représentation.   Tel 


(lélégatioii  pour  calenjjier  aux  officiers  du  Franc  et  de  Guisen.  Ibid.,  n"  lo,  fol.  72  v",  116  v°,  156  v°;  n»  16, 
fol.  59  el  161  v".  La  foire  qui  était  déserte  de  1704  à  1710,  finit  par  se  relever  :  on  compta,  en  1724,  cent 
douze  chevaux;  en  1723,  trente-huit;  en  1726,  vingt-six;  en  1729,  soixante-douze;  en  1735,  cent  trente- 
quatre;  en  175i,  cent  soixante-treize;  pour  arriver,  en  1750,  au  chiffre  de  deux  cents. /6/rf.,  n»  15,  fol.  150 
et  135  v;  n°  14,  fol.  15  v»;  n»  17,  fol.  9. 

(1)  Compte  de  1485  :  «  lan  de  Leenknecht,  die  dissuwe  hooghede  met  eenen  godspenninghe  van  lU  Ib., 
danof  deen  helft  den  laten  ende  dander  helfl  tsynen  profyte;  comt  xxx  sols.  »  A  la  fin  du  xvi*  siècle,  ce 
poste  disparut  de  la  dépense,  pour  être  reporté  en  décompte  aux  articles  correspondants  de  la  recette.  A  ce 
même  moment,  le  système  de  la  perception  directe  avait  prévalu.  Compte  de  1592  :  «  xviu  lauwe,  was 
ghecommitteirt  Remeus  Coedyck  tôt  coUecteren  van  de  zettynrollen  u|)  tsallaris  van  den  xviiJ"  penninc.  » 

(2)  Vacatien  van  redenaers  ende  greffier  Izaterdaechs  ter  vierschare. 
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est    le   sens   de   la  note  marginale  apposée  au  compte  de  cette  année  (1). 

II  semble  cependant  naturel  que  les  plaideurs  paient  leurs  frais  de  procès. 
Ce  fut  l'idéal  ou  plutôt  l'illusion  des  théoriciens  de  tous  les  temps.  Car  enfin 
tous  les  plaideurs  ne  sont  pas  également  fortunés,  et  les  délinquants  le  plus 
souvent  ne  possèdent  rien.  11  faut  donc  que  l'Etat  se  résigne  à  avoir  un 
budget  de  la  Justice.  Le  compte  de  1510  s'en  explique  franchement  (2). 

Du  reste,  le  devoir  du  juge,  qui  devient  une  fonction  publique,  s'impose 
avec  plus  de  sévérité.  Des  règlements  successifs  le  restreignent  dans 
d'étroites  bornes  et  l'appuient  d'une  sanction  rigoureuse  (3). 

Le  but  apparent  était  la  prompte  expédition  des  affaires;  le  prétexte, 
l'intérêt  des  parties  en  cause,  ou  plutôt  des  contribuables.  Le  résultat  fut 
un  surcroît  de  besogne.  Le  collège  n'y  suffit  plus  :  d'une  chambre  on  en  fit 
deux  (4^). 

Mais  la  besogne  s'accroissant,  les  émoluments  suivent.  Le  tarif  du  47  sep- 


(1)  Compte  de  1480  :  «  Transeat  dese  costen  oinme  desc  jaerschare  alzo  deze  hier  gherekent  staen.  Maer 
oinme  de  toecommende  tyd  es  glieordeiieirl  bi  ghemeene  accorde  en  adv>  se,  als  vooren,  omme  tonderhouden 
van  der  vierschare  ende  lonllastinglie  van  den  laten,  dat  van  nu  voordan  niet  ineer  dan  vj  redenaers 
zilteghelt  hebben  en  zuUen;...  ende  by  redenaers  ende  clerc  zulk  gherekent  worden  telc  ordinaire 
dinghedach  elc  v  s.  p.  naer  de  costume  ;  en  iip  extraordinaire  zittedaghen,  ghelyc  up  Ascensioens  avonde, 
of  Isondach  na  Letare  lerusalem,  of  ooc  als  eene  partie  verstellen  en  niet  dinghen  en  zal,  zo  en  zulien  zy  niet 
hebben  ;  ende  van  al  dese  zal  de  clerc  registre  houden...  » 

(2)  Compte  de  ISIO  :  «  Item  ontfanc  van  der  zitliiighe,  omme  dacrmede  te  betalen  de  jaerlicxsche  costen 
van  processen...  » 

(3)  Gorapift  de  1521  :  «  xu  in  october,  waren  vergadert  in  camere,  en  aldoe  zo  was  gheraempt  dat  zo  wie 
van  redenaers  ter  terminacie  daghe  in  de  camer  niet  en  ware,  int  winter  saysoen  ter  clocke  neghene,  en  int 
somer  saysoen  1er  clocke  achte,  ende  daer  naer  quame  ende  zyn  dachvaert  hebben  wilde,  sal  moeten  in  de 
busse  steken  u  groten,  »  Compte  de  1549;  «  xxvj  in  september;  dat  de  redenaers  die  willen  ghescreven 
zyn  in  terminacie,  moeten  compareren  tsomers  saysoen  voor  tslaen  van  de  clocke  up  de  halle  voor  de 
neghen  uren,  en  in  twinter  saysoen  voor  de  tien  uren,  mids  ghevendc  u  groten  voor  amende;  ende 
commendenaerde  voorseide  uren,  en  werden  niet  ghescreven...  » 

(l)  Compte  de  1555  :  «  Den  xxu*"  in  maerte,  de  redenaers  in  huerlieder  camere  vergadert  zynde,  zo 
compareirde  aldaer  M«  Jacop  de  Molendino,  vicaris  myns  heeren  proost,  vertooghende  by  laste  myns 
heeren,  hoe  dat  den  zelven  niynen  heere  do-hte  goed  en  expédient  en  van  noode  wesende  dat  de  redenaers 
die  in  groote  meniehte  waren  daghelicx  frequenterende,  hemlieden  deelen  zouden  in  twee  partien...  » 


INTRODUCTION.  i37 

tembre  1S61  avait  fixé  le  taux  des  dieten  des  reneiirs  à  huit  deniers  gros,  et 
celui  des  «  actes  de  passation  ^>  à  12  deniers.  Le  9  novembre  1665,  ce 
dernier  fut  majoré  à  2  escalins. 

Les  gages  même  se  dédoublent.  Telle  est  la  portée  de  la  rubrique  suivante. 

3<*  Autres  payements  d'exploits  et  vacations  (1).  C'est  la  partie  la  plus 
intéressante  des  comptes,  au  point  de  vue  historique.  Elle  relate  les  diverses 
délibérations  prises  par  le  conseil,  les  décisions  politiques  et  d'administration 
intérieure,  les  votes  de  subsides  et  de  finances,  la  correspondance  ;  en  un 
mot  la  vie  morale  de  la  Prévôté. 

Cet  intérêt  diminue  et  's'efface  après  les  commotions  violentes  du 
xvi*'  siècle.  Le  laconisme  des  textes  accuse  le  déclin  d'une  société  qui  sort 
d'une  profonde  anarchie.  On  renvoie  sans  cesse  aux  Ferie  boecken  ou  livre 
des  résolutions  de  la  chambre  :  et  c'est  à  peine  si  l'on  mentionne  les  assem- 
blées plénières  du  Franc.  La  cause  n'est  plus  énoncée;  on  se  contente  de 
dire  que  le  conseil  a  délibéré  sur  des  affaires  concernant  le  prince  ou  la 
seigneurie. 

Chaque  reneur  recevait,  pour  droit  de  présence,  8  deniers  de  gros,  et  le 
bailli  le  double,  dans  les  affaires  ordinaires.  Le  prix  s'élevait  lorsqu'il 
s'agissait  de  terminer  des  procès  en  conciliation  ou  de  liquider  les  frais  de 
ceux  qui  étaient  terminés.  Alors  il  n'était  pas  rare  de  les  voir  portés  à 
12  deniers.  De  même  pour  les  causes  criminelles,  les  interrogatoires  de 
prévenus  et  tous  autres  actes  d'instruction. 

Les  conseillers  qui  se  rendaient  à  Lille,  à  la  chambre  des  comptes,  pour 
l'évocation  des  affaires  de  l'espier  de  Bruges,  recevaient  pour  salaire,  chacun 
une  somme  de  12  livres  parisis.  D'ordinaire,  ils  étaient  au  nombre  de  deux, 
accompagnés  du  bailli  ou  du  greffier  {i). 

(1)  «  Andere  betalynghen  ende  uutglieven  ghedaen  van  diversche  dachvaerdeii,  vacatieii  en  anders  iiil 
termineren  ende  sustinenn  van  diversche  processen  gliednerende  den  tyl  van  de  rekeninglie,  danof  de 
gaigen  diversche  zyn  volghens  Iverclaers  van  elcken  article. 

(2)  Ordonnance  du  13  octobre  1442.  Compte  de  1444  :  «  Item,  dat  1er  lioofdredenlnghe  niement  trecken  zal 
dan  den  bailliu  of  clerc  ende  u  re(!enaers.  » 

Covtiime  de  lu  Prévôtc'  de  Bruges.  —  Tome  I.  18 
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Le  bailli.  les  deux  reneurs  et  le  greffier  qui  assistaient  à  la  foire  de  Jabbeke 
touchaient  chacun  2  livres. 

Le  jour  de  la  première  lecture  du  compte,  on  allouait  aux  reneurs 
i2  deniers  de  gros^  au  bailli,  le  double.  A  l'audition  délinitive,  2  livres 
parisis;  et  à  chaque  délégué  des  paroisses,  6  à  36  sols,  selon  la  distance. 

4"  Paiement  des  frais  de  tailles  et  d'assises  (i).  Au  double  point  de  vue 
historique  et  économique,  la  taille  est  Timpôt  primitif;  aussi  devait-elle 
fournir  à  tous  les  services  publics. 

L'assise  était,  en  principe,  un  impôt  exceptionnel.  Car  dans  ces  temps, 
l'impôt  n'apparaissait  légitime  que  sous  la  forme  unique  de  la  contribution 
directe  et  personnelle,  c'est-à-dire  la  capitation.  L'assise  sur  la  boisson,  qui 
fut  la  première  contribution  indirecte,  n'avait  été  établie  que  d'une  manière 
passagère,  pour  subvenir  à  certaines  charges  déterminées,  en  attendant 
qu'on  pût  rétablir  Téquilibre  dans  les  budgets,  qu'on  cherche  toujours  et 
que  l'on  ne  trouve  jamais. 

Le  produit  de  l'assise  fut  donc  destiné  à  payer  :  a)  La  part  contributive 
ordinaire  de  la  Prévôté  dans  les  dépenses  administratives  du  Franc,  part 
qui  était  réglée  chaque  année  par  le  collège  de  ce  pays;  b)  la  somme  de 
12  livres  10  sols  8  deniers  parisis,  part  de  la  seigneurie  dans  le  bernage  ou 
hondebrooi  (2);  c)  le  salaire  du  receveur  s'élevant,  pour  ces  parts,  à  2o  livres  ; 
d)  le  salaire  pour  la  confection  de  ces  deux  comptes  spéciaux,  6  livres. 

5<*  Sous  le  titre  de  paiements  divers  (3).  figurent  ceux  des  fournitures, 
ouvriers,  journées,  objets  d'art,  réparations  et  autres  travaux  publics.  On  y 
voit  parmi  les  plus  importants  : 

La  réparation  de  la  chambre  du  collège,  en  1502  et  1504  (4). 


(1)  Andere  betalinghe  ghedaen  mellen  peniiinghen  ontfaen  van  der  zettynghe  utegliesonden  by  ordon- 
nanlie  van  redenaers. 

(2)  Fox-  notre  Coutume  du  Bourg,  t.  H,  p.  408. 

(5)  Andere  uitgheveii  eiide  betalinghe  van  diversche  zaken  bi   desen   ontfanck   ghedaen  ende   belaelt 
gheduerende  deu  tyt  van  dese  rekeningbe. 

(-4)  Le  détail  en  serait  trop  long  ;  la  maçonnerie  fut  exécutée  par  Jenn  de  Maech  pour  81  livres  15  sous 
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Les  armoires  pour  les  archives  et  les  papiers  du  greffe  (1). 

La  restauration  de  la  salle  de  la  vierschare  en  iS13,  1522  et  1560  (2). 

L'agrandissement  du  landshuus  |)ar  l'incorporation  de  la  maison  attenante 
de  Joos  de  Brune  (3). 

La  confection  et  la  dorure  de  la  verge  de  justice  (4). 

Les  belles  tapisseries  de  la  chambre  et  de  la  salle,  exécutées  par  Jacques 
Crayloot  d'après  les  dessins  du  peintre  Jules  Puut,  en  1575  (5). 


parisis;  la  menuiserie  par  Éloi  le  charpentier  pour  216  livres;  le  buffet  et  les  bancs  par  Christophe  van  Vyve 
pour  13  i  livres;  la  ferronnerie  coûta  49  livres  10  sous  9  deniers;  la  sonnette  7  î  sous;  la  croix  appendue 
à  la  vierschare  et  le  polissage  de  la  fenêtre  3  livres  12  sous  ;  en  somme  on  paya  454  livres  7  sous  4  deniers 
parisis,  dont  un  tiers  à  charge  du  Canonicat.  Il  faut  ajouter  le  prix  de  la  statue,  avec  accessoires,  13  livres 
2  sous,  soldé  en  1504. 

(1)  Compte  de  1486  :  «  So  was  gheordeneirt  dat  dontfanghere  van  den  iaten  cope  of  doe  maken  eene 
scryne,  lade  of  scaprade,  met  zulken  loketlen  als  daer  toe  dient,  daerinne  dat  men  zal  moghen  sluten  ende 
besteden  aile  de  lettren,  scrifluren,  acten  en  andre  bewysen.  » 

(2)  Le  compte  de  1522  mentionne  entre  autres  la  construction  d'une  verrière  par  Pierre  Dapper,  ornée  des 
armoiries  de  Sa  Majesté,  de  monseigneur  le  prévôt  et  de  la  ville  de  Nieuport,  au  prix  de  15  livres  4  sous. 
Celui  de  1560  donne  le  délail  des  travaux  de  renouvellement  de  la  salle,  exécutés  d'ajjrès  les  plans  du 
maître  charpentier  Stevin  par  le  maçon  Jean  van  Scharenburch,  les  sculpteurs  Ambroise  van  Catenhrouc 
et  Luc  Verbeke,  au  total  de  892  livres  11  sous. 

(3)  Compte  de  1537  :  «  Van  anneverden  Ihuus  boven  der  vierschare.  » 

(4)  Compte  de  1521  :  «  Betaelt  lan  Gailliau  over  tmaken  en  vergulden  van  der  cricke,  UJ  Ib.  »  Compte 
de  1576  :  «  Betaelt  Jacques  de  Cantere,  zelversmit,  over  tstellen  van  de  wapenen  van  mynen  heere  den 
Reverendissimus  up  de  cricke  deser  heerlicheile  xxiiu  s.  p.  » 

(5)  Compte  de  1575-1576  :  «  xiuapril,  alsdoen  was  oockgheresolveert  dat  (behoudens  tmede  vouglien  van 
Canuenicken,  de  ontfanghers  van  den  Proosschen  ende  Canuenicxsche  zuUen  doen  beworpen  een  patroon 
omme  te  makene  nieuwe  tapyts  lot  behancsels  van  der  gheheele  camere  ender  vierschare,  daer  inné 
begrepen  den  stoel  van  den  bailliu  ende  xviu  cussens  omme  de  vierschare,  ende  iigghen  groen  laken  up 
maellratsen  in  de  camere;  voorts  tôt  lambesercn  met  oude  bladen  tcafcoen  omme  daer  jeghens  te  hanghene 
het  tapyt;  ende  te  maeken  een  oordeel  in  stede  van  den  ouden  lafereele  van  de  drie  Gueninghen..,  » 
Chacune  de  ces  deux  pièces  de  tapisserie  devait  être  placée  dans  le  grand  panneau  de  la  chambre  du 
Conseil  et  de  la  salle  du  tribunal,  et  représenter  les  armoiries  de  Sa  Majesté  au  centre,  de  la  seigneurie 
de  la  Prévôté  à  droite,  et  de  monseigneur  le  prévôt  à  gauche  ;  elles  avaient  ensemble  une  contenance 
de  150  aunes,  au  prix  de  8  sous  gros  l'aune;  Crayloot  reçut  pour  le  tout  847  livres 5  sous  parisis.  Du  Puut, 
pour  ses  cartons  ou  dessins,  14  livres.  En  somme,  tout  l'ouvrage,  y  compris  le  tableau  du  Jugement, 
coûta  1,190  livres  13  sous  6  deniers  parisis. 
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Le  tableau  du  Jugement,  fourni,  l'année  suivante,  par  Jacques  van  den 
Coorenliuise  (1). 

La  reconstruction  de  l'hôtel  de  la  Prévôté,  sur  les  plans  de  Leroy  et  les 
modèles  de  Florent  Schockaert  et  de  Donatien  Van  Oost,  en  4665  (2). 

La  décoration  intérieure  exécutée  pour  les  ouvrages  de  sculpture  par 
Arnoud  Pluvier  et  pour  les  peintures  et  dorures  par  Yan  Houke  et  de 
Rael  (5). 

Sous  cette  rubrique  figurent  encore  les  frais  de  justice  d  une  triple  nature  : 
frais  de  lois  ou  ciieren;  frais  de  procès;  frais  de  justice  criminelle.  Nous  en 
avons  donné  les  détails. 

6"  Gages  et  pensions  (4).  On  accordait  au  procureur  de  la  Prévôté  près 
du  Conseil  de  Flandre  une  pension  annuelle  de  6  livres  parisis:  aux  six  offi- 
ciers ou  dienaerSj,  2  livres  pour  première  exécution  ou  sommation  faite  aux 
commis  de  la  taille,  6  livres  pour  l'entretien  de  la  chambre,  8  deniers  de 
gros  pour  chaque  convocation  des  reneurs;  et  depuis  1645,  8  sols  de  gros 
au  chirurgien. 

Outre  ces  appointements,  les  divers  employés  recevaient  un  costume  de 
cérémonie,  connu  sous  le  nom  de  robe.  C'était  un  uniforme  de  fin  drap, 


^1)  Compte  de  1576  :  «  Betaelt  Jacques  van  den  Coornehuuze  len  goede  bevynde  van  xiiu  libres  grotedie 
dese  heerlichede  den  zelveii  Jacques  schuldich  zal  wesen  om  gheraaect  hebbende  in  tafereele  een  oordeel...  » 

(2)  Il  existe  un  compte  particulier  de  cette  construction,  présenté  le  H  novembre  1665  aux  deux  collèges 
des  reneurs  et  des  chanoines  par  le  trésorier  Jean  van  den  Bogaerde.  La  dépense  totale  s'éleva  à  6,723  livres 
5  sous  7  deniers  gros.  L'emplacement  de  l'hôtel  fut  agrandi  et  on  annexa,  à  cet  effet,  les  deux  maisons  ou 
boutiques  de  la  veuve  Tollenare  et  d'Antoine  Petit,  et  la  sacristie  de  l'ancienne  chapelle  du  prévôt.  Voici  le 
poste  le  plus  important:  «  Aen  Cornelis  Galiart,  steenhauwer,  tvsee  duustponden  grooten  dat  bedraechtsyn 
anghenomen  werck  lot  leveren  van  al  den  orduun,  toi  stellen  van  den  voorghevel  van  tnieuw  huis  van 
Mette  mette  wynckels,  de  voordeure,  steeghere  mette  balusters,  de  deure  van  de  collegie  camer  ende  van  de 
drye  ordune  personnaigen,  volgens  tcontract  ende  model  daer  van  synde...  »  On  voit  plus  loin  que  ces 
trois  statues  étaient  faites  en  pierre  anglaise  «  ingeischen  ordune.  d  Le  fonds  des  maisons  incorporées  fut 
amorti  par  lettres  du  9  août  1755,  conformément  au  prescrit  de  l'édit  du  15  septembre  ilbù.  liesolulie., 
D"  19,  fol.  1  v°,  n<>  4. 

(3)  Cfr.  Hesolutieb.,  1663-1678,  n»  10,  fol.  25  à  85. 

(i)  Uutgheven  en  belalinghe  van  pensioenen  ende  sallarisen  naer  costume. 
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qu'on  faisait  venir  des  meilleures  fabriques  du  pays  et  de  l'étranger  ^ 
d'Ypres,  de  Gand,  Courtrai,  Lille,  Menin,  Wervicq,  Rouen.  La  couleur 
variait^  mais  le  noir,  qui  convenait  mieux  à  une  juridiction  d'église, 
domina  (1). 

7°  Civilités  ou  hoofscheden.  Sous  forme  de  civilité,  on  allouait,  tous  les 
ans,  au  bailli,  20  livres  parisis  ;  au  greffier,  20  livres;  à  son  clerc,  8  livres; 
à  i'amman  du  prévôt,  2  livres  (2):  à  l'amman  de  Slipe  et  du  Francxamhaclit, 
20  sols;  aux  six  serviteurs  ou  sergents,  pour  leur  fête  du  roi  et  du  lundi 
perdu,  6  livres  (3);  aux  deux  plus  anciens  taellieden,  4  livres;  aux  domes- 
tiques du  prévôt,  3  livres  (4).  ^ 

On  les  appelle  «  enfants  ou  bons  enfants  de  l'hôtel  (5)  »,  jusqu'en  1481  ; 
et  depuis  cette  époque,  les  «  servants  de  monseigneur  le  prévôt  (6)  ».  Ils 
disparaissent  en  1492  (7),  pour  faire  place,  l'année  suivante,  au  «  pape  des 
fous  (8)  »,  qui  reçoit  40  sols;  et  en  1517,  à  «  l'évéque  des  Innocents  »,  qui 
reçoit  jusqu'à  8  livres  en  vin,  consommé  à  sa  fête,  dans  l'étuve  de  Rlanken- 

(1)  Compte  de  1407  :  «  Belaelt  van  vier  brede  persche  ypersche  lakene...  »  Compte  de  1438  :  «  Item,  van 
IX  zwarte  curtrissche  lakenen,  omme  de  redenaers  mede  te  cleedene...  »  Compte  de  14S0  :  «  Van 
IX  wervixsche  celestrinen  die  ghevaerwet  waren  zwart,  ghecrompen  en  ghescooren...  »  Compte  de  1451  : 
«  Van  V  blaeuwe  lakenen  cortricsclie  moyaerde  of  bellaerde...  »  Compte  de  1453  :  «  Van  vyf  graeuwe 
rysselsche  lakenen...  »  Compte  de  1469  :  «  Van  vyf  zwarte  mennissche  lakenen  om  Icleeden  van  den 
collegie.  »  Compte  de  1471  :  «  Over  den  coop  van  vyf  hellen  ende  een  half  zwarts  meenins  lakens.  »  Compte 
de  1481  :  «  Coop  van  vier  brugsche  bruin  gheminghet  laken.  «  Compte  de  1481  :  «  Coop  van  eenen  raynesele 
lakene.  »  Compte  de  1484  :  «  Van  vier  rouwaensche  lakens  die  men  dede  maken  te  Rouv\  ane,  lu  c  Ib.  »  Compte 
de  1487  :  «  Van  iv  doncker  grauwe  brugsche  lakenen...  » 

(2)  Compte  de  1503  :  <  Den  upperamman  van  den  Proosschen,  van  diversche  voorgheboden  uut  le 
ghevene, lu  Ib.  » 

(3)  Compte  de  1519  :  «  Betaelt  in  de  cueninc  feeste  van  lacop  Geerolf  cuenync  van  den  dienaers,  in 
Blanckenberghe,  naer  onde  costume,  vj  Ib.  » 

(4)  Compte  de  1490  :  «  Den  ghesellen  van  mynen  heere  den  proost  in  hoofscheden,  na  doude  costume, 
iij  Ib.  » 

i5)  Compte  de  1407  :  «  Item,  mine  heeren  sproosls  kindren  van  siere  herberghe.  » 

(6)  Compte  de  1481  :  «  Den  ghesellen  van  mynen  heere.  » 

(7j  «  Den  ghesellen  van  mynen  heere,  midsdaer  niement  en  is.  » 

(8)  «  Item,  den  eselpausin  hoofschede,  XL  scell.  » 
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berghe  (I).  Le  premier  tenait  ses  régals  et  liesses  dans  l'antique  hôtellerie 
de  l'Ane  aveugle  (2). 

Le  17  septembre  1S61,  le  conseil,  d'accord  avec  le  prévôt,  vote  une  majo- 
ration de  civilité  aux  bailli  et  autres  officiers;  en  effet,  depuis  ce  jour,  les 
hoofsccden  du  bailli  sont  portés  à  24  livres.  A  partir  de  i587,  ces  dons  n'ont 
plus  rien  de  fixe  et  changent  d'une  année  à  l'autre.  En  l()24-,  on  les  arrête 
à  6  livres  de  gros  pour  le  bailli  ;  autant  pour  le  greffier;  i  livre  iO  sols  pour 
les  taeJUeden;  et  on  ajoute  20  sols  de  gros  pour  tout  manant  resséant  qui 
cultive  plus  de  quarante  arpents  (3).  Ceci  avait  un  double  but  :  prévenir 
l'émigration  et  l'appauvrissement  des  terres;  augmenter  le  produit  des 
tailles.  Cette  mesure  n'était  qu'un  palliatif,  et  la  source  du  mal  était  trop 
profonde.  Aussi  le  résultat  ne  répondit  guère  à  l'attente,  puisque  l'allocation 
ne  s'éleva  pas  au-delà  de  24  sols,  ce  qui  suppose  seulement  une  douzaine  de 
cultivateurs  primés. 

A  cette  rubrique  se  rattachent  les  cadeaux  de  noces,  les  civilités  aux  nou- 
veaux reneurs  et  les  dons  de  joyeuse  entrée. 

C'était  l'usage  de  fjiire  contribuer  la  caisse  commune  à  l'achat  de  présents 
offerts  au  mariage  des  officiers  ou  magistrats,  ou  de  leurs  enfants.  Ces 
cadeaux  consistaient  en  quelque  objet  de  valeur,  pièce  d'orfèvrerie,  bijou, 
meuble  précieux  ;  ou  en  vin  ;  ou  même  en  une  somme  d'argent.  On  les 
étendit  à  la  profession  religieuse  des  enfants,  et  à  des  dignitaires  pour 
services  rendus. 

La  Prévôté  fut  assez  prodigue  de  ces  largesses;  en  1407,  elle  donne  au 
mariage  de  Madeleine,  fille  de  Jean  van  Boyeghem,   un  joyau  de  6  livres 

(1)  «  Betaeit  xu  cannen  wyns  gliepresenteerd  1er  feeste  van  Servaes  zone  in  zyne  feeste  als  buscop  van  der 
kerke  colegiale  van  Sint-Donaes  snavents  in  Blanckenberghe,  viu  Ib.  » 

(2)  Compte  de  1319  :  «  Betaeit  den  xv  in  sporkele,  in  den  blenden  ezele,  van  acbt  cannen  wins  die  ghepre- 
senteirt  waren  den  ezelpaus  van  Sint-Donaes,  heerc  Hendric  de  Tine,  by  den  collège  vîin  redenaers,  vu  Ib. 
viiJ  s.  »  Compte  de  1520  :  «  Betaeit  den  xiu"  in  lauwe,  suene  lan  van  Sanghini,  als  ezelpaeus  van 
Sint-Donaes  met  zine  medepleghers,  zes  cannen  wyns  in  den  blenden  ezel,  nu  Ib.  xvj  s.  » 

(5)  «  Aen  de  laten  ende  upsitlende  bediyvers  die  veerlich  gbcmeten  offe  daer  ontrenl  pr(*ostlanden  hebben 
in  lieurlicder  ghebrnuck  zynde.   » 
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parisis;  en  i458,  à  Jacques  Robrechts,  trois  tasses  d'argent  de  48  livres  (d)^ 
en  1442,  à  Orner  du  Sac,  conseiller  à  Gand,  4  livres;  en  1443,  à  la  sœur  de 
Pierre  van  Overtvelt,  12  livres  (2)  ;  en  14S1,  à  Victor  Coudevelt,  8  livres 
8  sols;  en  14tiG,  au  clerc  Guilbert  Riple,  un  lion  valant  5  livres;  en  1458, 
à  Jean,  fils  d'Antoine  van  Boonein,  six  cnillières  d'argent,  10  livres  16  sols  (3); 
au  clerc  Pierre  Taye,  un  plateau  d'argent  de  18  livres  (4);  à  Catherine  van 
der  Morstel,  fille  du  procureur  au  conseil  d'Ypres,  2  livres  2  sols;  en  14o9, 
à  la  fille  de  M*'  Jean  Taverne,  24  sols;  en  1460,  à  Jeanne,  fille  du  reneur 
Jean  van  Boonem,  12  livres  ;  en  14C4,  à  Laurent  de  Reyable,  procureur  au 
conseil  de  Flandre,  6  livres;  en  1465,  à  Georges  iVIetteneye,  24  sols;  en  1467, 
à  la  filledcMathieuAneron,  bailli,  trois  coupes  d'argent  de  20  livres  8  sols  (o); 
en  1469,  à  la  fille  de  Simon  de  la  Bricque,  nièce  du  prévôt,  une  aiguière 
d'argent  avec  filets  dores  de  30  livres  i2sols,  etc.  (6}.  Parmi  les  personnages 
les  plus  marquants,  nous  relevons  ensuite  :  en  1582,  20  mai,  au  mariage  de 
Marie,  la  fille  du  greffier  Jean  Wyts,  avec  M^  Antoine  de  Nieulant,  une 
tonne  de  vin  du  Rhin  ;  en  1586,  17  mai,  à  la  nièce  de  M"  Jean  Rommel,  un 
setier  de  vin  de  30  livres  parisis;  en  1588,  8  février,  à  M''  Guillaume  Wyts, 
pour  son  mariage  avec  Anne,  la  fille  de  François  Veranneman,  conseiller  du 
roi,  une  coupe  d'argent  pesant  dix-sept  onces  et  ciselée  par  Louis  vanNieu- 
kerke(7),  maître  de  la  monnaie,  au  prix  de  9  livres  50  sols  de  gros;  en  1601, 
au  mariage  de  M*'  Rémi  Rommel,  une  coupe  d'argent  ciselée  par  Jacques  de 
Cantere,  aux  armes  de  la  seigneurie,  du  prix  de  8  livres  6  sols  gros  (8)  ; 


(\)  «  Gliegheven  len  liuwelicke  van  Jacop  Robrechts  de  jonghe,  drie  scalen...  » 

(2)  «  Ter  l)rulocht  van  zynder  ziisler  de  welke  (rauwede  Roland  Pipe.  » 

(5)  «  Belaelt  van  vj  zelveren  lepelen  gliegheven  1er  brulocht  van  Janne  van  Boneem...  » 

(4)  «  Eene  zelvere  scale  gliegheven  ter  brulocht  van  Pieler  Taye  clerc  vandervierschare.  » 

(5)  «  Terbiuloclit  van  joncvrauwe  Jakemine  Mathieu  Aneroens  dochtere  drie  zelveren  croesen...   » 

(6)  «  Betaell  van  eenen  zelveren  paryssche  waterpolte,  de  boorden  verguU.  » 

(7)  «  Aen   Loys  van  Nieukerke,   muntere,  over  lleveren  ende  raaken   van  eenen   zelveren  coppelasse 
v.eghende  zeventien  oncen  drie  inghelschen  en  half,  melten  fatsoene  daerinne  begrepen...  » 

(8)  «  Betacit  Jacob  de  Cantere  ter  causen  van  een   zelver  coppetasse  by  hem  ghemaect,  verwapent  met 
Mapen  van  deser  heerlichede...  » 
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en  4616,  à  la  profession  en  l'abbaye  d'Eechout  du  fils  du  bailli,  André  van 
Cattenbrouck,  une  somme  de  3  livres;  au  mariage  de  la  nièce  de  l'évêque 
avec  le  seigneur  de  Tillegheni,  un  hanap  en  vermeil  de  10  livres  7  sols  (1); 
en  1621,  à  celui  du  reneur  Laurent  de  Lannoy,  douze  cannettes  de  vin. 
coûtant  18  livres  parisis;  en  1658.  à  M«  Nicolas  Rommel,  greffier,  pour 
ses  bons  offices,  deux  cbandeliers  d'argent  de  22  livres  de  gros  ;  en  16S1,  au 
curé  de  Saint-Sauveur,  pour  la  même  cause,  neuf  couverts  en  argent  de 
12  livres  13  sols  4  deniers  gros;  en  1652,  au  révérend  père  Van  Catten- 
brouck, nommé  prélat  de  l'Eechout,  deux  chandeliers  d'argent  avec  mou- 
chettes,  de  20  livres  11  sols  8  deniers  gros;  en  1659,  à  l'évêque  de  Gand, 
un  don  de  100  patacons  ;  etc. 

La  civilité  aux  officiers  nouvellement  élus  consistait  en  un  repas,  qui 
devait  souvent,  à  en  juger  par  la  dépense,  prendre  les  proportions  d'un 
festin.  Ainsi,  en  1490,  on  versa  en  l'étuve  d'Ypres,  au  nouveau  bailli, 
Jacques  de  Hue,  pour  7  livres  4  sols  de  vin;  en  1511,  au  reneur  Jacques 
de  Blasere  32  sois;  en  1586,  au  bailli,  André  van  Cattenbrouck,  une  demi- 
pièce,  etc. 

Les  valets  veulent  imiter  les  maîtres  ;  cela  s'est  vu  de  tout  temps.  Aussi 
les  moindres  serviteurs  de  l'hôtel  eurent-ils  leurs  civilités. 

Cette  bienvenue  était  appelée  bediane,  hejane,  bejcmerye  (2).  Elle  s'étendit 
à  tout  ce  qui  avait  quelque  attache  au  prévôt;  aux  commissaires  qu'il  délé- 
guait à  l'audition  des  comptes,  à  ses  neveux,  parents  (3),  etc. 

Enfin,   pour  mettre  un  terme  aux  abus,   le  collège,   par  résolution  du 

(1)  ((  Betaelt  Lowys  van  Nieukercke,  over  eeii  verguldeii  cop,  ghejontden  heere  van  Tilleghem  doen  hi 
trauwde  de  nichte  van  zyn  Eerweerdicheyl...  » 

(2)  Compte  de  1510  :  «  Item  betaelt  ter  conincfeeste  van  den  dienaers  ende  ter  bejanerye  van  lan  den 
nieuwen  dienaere,  v  11).  »  Compte  de  1521  :  «  Item  betaelt  in  de  maeltyt  van  Pieler  Truwe,  dienare  als  hi 
zyn  bediane  gaf  in  Blankenberghe  présent  redenaers,  vj  Ib.  » 

(3)  Compte  de  1515  :  «  Item  betaelt  voor  lU  cannen  iK-jane  die  ghopresenleert  en  ghesconken 
waren  doctor  Loyns,  commissaris  van  mynen  heere  den  proost,  lu  Ib.  »  Compte  de  1516  :  «  Betaelt  van 
xij  cannen  byane  ghepresenteert  en  ghesconken  myne  heere  den  Palsgrave  broeder  van  myne  heere  den 
proost.  » 
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20  janvier  1526,  décida  de  remplacer  le  régal  offert  à  chaque  nouveau 
reneur  par  un  droit  de  bejane  fixe  de  25  livres  (i). 

Les  largesses  déployées  pour  ses  officiers  devaient  rejaillir  sur  la  personne 
du  prévôt. 

C'était  une  belle  et  touchante  fête  que  celle  de  la  joyeuse  entrée  de  ce 
souverain,  qui  figurait  toutes  les  traditions  du  moyen  âge.  La  théocratie, 
comme  la  féodalité,  n'eut  pas  de  plus  fidèle  défenseur. 

Beaucourt  (2)  a  donné  la  liste  des  prévôts  ;  voici,  selon  les  comptes,  la  date 
de  leurs  entrées  à  Bruges  : 

Gisbert  de  Brederode,  qui  céda  son  évèché  d'Utrecht  à  David  de  Bour- 
gogne (3),  le  42  janvier  1458,  et  reçut  une  pièce  de  vin  de  Beaune  du  prix 
de  38  livres  8  sols  parisis  (4). 

Antoine  Hanneron,  le  précepteur  du  comte  deCharolais,  le  17  janvier  1468. 
et  reçut  une  queue  de  vin  de  Beaune  et  un  rayon  de  cire  valant  108  livres  (5). 

François  de  Busleyde,  le  27  mars  1491  (6). 

George  de  Bavière,  le  10  décembre  1502  (7). 

Jean  Carondelet,  archevêque  de  Palerme,  le  20  avril  1521;  et  revint  le 

(1)  Dans  la  suite,  on  remplaça  ce  droit  par  une  pièce  de  vin.  Compte  de  16(33  :  «  Aen  Dominicus  de  Sinidt 
over  een  tonn^wyn  ghepiesenteert  als  nieuwe  redenare,  vj  Ib.  groten.  » 

(2)  Beschryvinge  van  den  Proosschç,  pp.  241  sq. 

(3)  Hisloria  episcop.  metrop.  UUraject.,  t.  I'^'',  p.  26. 

(4)  Compte  de  1437  :  «  Mlier  Dieric  van  Halewyn,  Jan  van  Meelkerke,  Antlieiuiis  Valke,  Cliristotlel 
Guerneys,  Jan  van  Boonem,  Anthone  BuUinc,  Glais  van  Hoghelande,  Jan  de  Vleeschauwer,  Anthonc  van 
Boonem,  Pieter  Beils  en  Pieter  Taye,  sdondeidachs  den  xu»  in  laumaenl,  te  Brugghe,  bi  raynen  heere 
Ghiselbrecht  van  Breedvoorde,  proost  van  Sinte-Donaes  in  Brugghe,  eerst  incommende  als  proost  van 
Sinte-Uonaes,  omme  hem  te  wellecommene,  eere  ende  reverentie  te  doene,  na  der  costume...  » 

(5)  Compte  de  1467  :  «  xvu  dacli  van  lauwe,  betaelt  omme  te  schinkene  raineu  heere  den  proost  te  zinder 
entreye...  M'' Jan  Dugardin,  meester  van  der  herherghe  van  eerwerdighen  ende  moghende  heere,  meester 
Anthuenis  Hanneroen,  proost  van  Sinte-Donaes,  te  Brugghe,  van  tgoent  dat  minen  voorseiden  heere  ghepre- 
senteirt  was  bi  redenaers,  te  wetene  eene  keuwe  beane  ende  eene  plate  was  metter  specie,  cviu  Ib.  par.  » 

(6)  Compte  de  1491  :  «  Den  palme  sondach  a»  tnegentich  so  waren  ten  huse  van  heer  Burghaert  Keddekin 
omme  te  sprekene  myn  heere  den  nieuwen  proost...  » 

(7)  Compte  de  1502  :  «  Betaelt  voor  den  wyn  in  Blankenberghe  bi  laste  van  bailliu  en  redenaers  ghepre- 
senteert,  xl  s.  p.  » 

Coutume  du  la  Prévôté  de  Bruges.  ~  Tomk  I.  19 
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24  août  4526,  le  29  août  4529,  le  42  septembre  4534;  en  mars  io40  et 
en  4542  (4). 

Claude  Carondelet,  neveu  du  précédent,  le  45  juin  4544  (2). 

Après  lui,  les  évéques  de  Bruges  ne  faisaient  pas  une  entrée  moins  solen- 
nelle ni  moins  dispendieuse. 

La  seconde  partie  du  compte  portait  pour  titre  :  «  Rekenynghe  ende 

bewys  van  den  ontfanck  van  der  pointinghe  van  den  jare by  die  van  den 

Vryen  uteghesonden  bin  den  zelven  jare  ten  laste  van  die  van  den  Prosschen 
danof  de  billetten  van  de  zelve  van  den  Vryen  hier  volghen  van  woorde  te 
woorde  ...» 

Suivait  le  texte  du  mandement,  rédigé  par  le  chef  collège  du  Franc,  et 
qui  présentait  la  somme  du  subside  et  la  réduction  proportionnelle  entre 
les  parties  contribuantes  du  pays. 

Le  subside  variait  d'année  en  année.  Il  avait  pour  objet  tantôt  la  solde 
des  troupes  et  les  frais  de  guerre  :  tantôt  des  emprunts  faits  pour  achat  de 
grains  dans  des  moments  de  disette. 

Ce  mandement  était  sanctionné  par  octroi  du  receveur  général  de  Flandre, 
résidant  à  Gand,  ou  bien  du  gouverneur  de  la  province.  Il  devait  en  porter 
la  mention  expresse  et  se  terminait  par  une  sorte  de  formule  exécutoire 
prescrivant  le  mode  des  versements  (3). 

(1)  Compte  de  1520  :  «  Betaelt  den  xx"  in  april  xv»  xxj,  van  een  quarteel  arsenoos  ghepresenteert  den 
proost  Izindei'  eersle  inlree.  »  Compte  de  1526  :  «  Den  xxj"  in  ougst,  waren  bi  myn  lieere  den  proost  tzynder 
wellecomme  hem  presenleerendc  xxu  kannen  wyns.  »  Compte  de  1528  :  «  Den  xxix  in  ougst,  wasgliecon- 
cipieert  met  redenaers  en  canuenicken  te  presenteerne  myn  heere  den  proost  tzyne  -wellecomme  xu  kannen 
■wyns  van  den  besten.  »  Compte  de  1533  :  «  Betaelt  viu  cannen  wyns  die  ghepresenteert  waren  in  seplember 
myn  heere  den  proost  tzyne  wellecomme  in  Briigghe.  »  Compte  de  1539  :  «  Betaelt  in  den  blenden  ezel  xu 
cannen  wyns  ghepresenteert  myn  heere  den  proost  te  zyne  wellecomme.  »  Compte  de  1540  :  «  Betaelt  xu 
cannen  wyns  ghepresenteert  den  proost  te  zyne  wellecomme.  »  Compte  de  1542  :  «  Betaelt  viij  cannen 
wyns  ghepresenteert  myn  heere  van  Palerme  te  zyne  wellecomme.  » 

(2)  Compte  de  1545  :  «  Den  xvj  in  wedemaent,  zo  was  min  heere  den  proost  Claude  Carondelet  ghepre- 
senteirt  vyf  zesteren  rynsschen  wyn,  te  zynder  joyeuse  inlree  ende  wellecomme,  lvj  Ib.  » 

(3)  «  Van  welcke  pointinghe  de  porcie  van  deser  heerlichede  hier  onder  ghescreven  staet  die  nien  van 
voorseyls  conyncx  weghen  lasten  beveelt  de zetters  ende  pointers, van, desen  laetschepe  ofte  prochie  desen 
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Outre  ces  fixations,  le  mandement  contenait  la  détermination  d'une 
somme  supplémentaire,  également  recouvrable  par  la  voie  de  la  capitation 
et  destinée  à  payer  les  charges  d'administration  financière,  particulières  à  la 
Prévôté  (1)  et  spécifiées  comme  suit  :  1°  salaire  du  receveur  pour  la  confec- 
tion des  rôles,  75  livres  parisis;  2"  ibid.,  pour  la  confection  du  compte, 
3  livres;  3°  pour  droit  d'acquit  du  receveur  du  Franc,  48  sols.  Total 
78  livres  18  sols.  On  y  ajoutait  parfois  le  décompte  du  transport  annuel  du 
domaine,  estimé  à  80  livres  5  sols  iO  deniers. 

Donc  cette  partie  se  lie  aux  rapports  politiques  de  la  Prévôté  avec  le 
Franc,  et  spécialement  au  vote  des  subsides.  Disons  en  peu  de  mots  comment 
ce  vote  avait  lieu. 

Les  Etats  de  Flandre  se  composaient  des  délégués  du  clergé,  des  châtelle- 
nies  et  des  villes,  représentant  les  trois  ordres.  Une  circulaire  du  Conseil 
privé  les  convoquait  à  jour  et  heure  fixes,  à  l'hôtel  de  ville  de  Gand.  La 
séance  étant  ouverte,  le  commissaire  du  roi  remettait  ses  lettres  de  créance 
et  présentait  la  pétition  du  subside.  Cette  lecture  entendue,  les  délégués 
devaient  communiquer  la  pétition  à  leurs  commettants.  On  prend  jour  pour 
rapporter  les  réponses  et  l'assemblée  se  sépare. 

Au  jour  désigné,  les  délégués  reviennent  avec  la  réponse.  Le  vote  est 
recueilli  par  ordres.  Les  édits  des  5  juillet  \7M  et  18  octobre  1755  (2)  attri- 
buaient deux  voix  au  clergé,  trois  aux  châtellenies  et  trois  aux  villes. 
Total  :  huit  voix  pour  toute  la  province  de  Flandre  (3). 

ghesien,  omme  te  slellen,  smaldeelen,  innen  ende  ontfanglien,  ende  de  penninglien  van  weke  te  weke 
bringhen  ten  comptoire  in  handen  van  den  ontfanghere  van  den  zelven  lande,  daer  inné  daer  ziilcke 
diligencie  doende,  als  dat  zy  binnen  veertien  daghen  ten  lancxsten  brynghen  ende  furnieren  mueghen  ten 
minsten  deen  helft  van  huerlieder  laste,  ende  de  reste  pnthier  ende  kersmesse  eerstcommende.  » 

(1)  Cette  part  est  plus  spécialement  désignée  par  le  nom  de  «  porcie  in  de  ordinaire  zettinghe  »;  tandis  que 
la  part  du  prince  ou  contribution  aux  aides  est  souvent  appelée  :  «  porcie  in  de  pointinghe.  »  Toutefois, 
cette  distinction  dans  les  termes  n'était  pas  de  rigueur. 

(2)  Plac.  deFland.,  liv.  V,  pp.  339  et  5S8.  Ces  édits  qui  réduisaient  l'importance  du  Franc  en  le  descendant 
d'une  quatrième  à  une  quinzième  voix,  soulevèrent  de  vives  réclamations.  Fonds  de  la  Prévôté.  Besolutieb., 
1743-1753,  n»  18,  fol.  193. 

(3)  Mémoire  concernant  la  forme  des  demandes  des   aides  et  subsides  en  Flandre,   inséré  dans  les 
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Or,  la  Prévôté  faisait  partie  du  Franc,  et  le  Franc  était  compris  parmi  les 
châtcllcnies  ;  il  occupait  même  le  premier  rang. 

La  généralité  du  Franc  était  représentée  par  trois  membres  :  1°  les 
nobles  et  notables  5  on  entendait  par  notable,  tout  roturier  propriétaire  de 
SO  mesures  payant  pleines  tailles;  2°  les  chefs-hommes,  nommés  par  le 
collège  du  Franc,  des  soixante-sept  seigneuries  de  la  ketwe  relevant  directe- 
ment du  prince,  mais  soumises  à  la  juridiction  du  Franc;  5°  les  seigneuries 
vassales,  divisées  en  contribuantes  et  appendantes. 

En  vertu  d'un  ancien  concordat,  quelques  seigneuries,  accablées  par  les 
charges,  avaient  remis  au  Franc  une  partie  de  leur  administration,  et  entre 
autres  les  frais  de  la  justice  criminelle,  à  condition  de  payer  un  escalin  par 
an  à  la  mesure.  Celles-ci,  au  nombre  de  vingt-quatre ,  étaient  appelées 
appendantes j  les  autres,  au  nombre  de  dix,  parmi  lesquelles  la  Prévôté  et 
lé  Canonicat,  contribuantes ^  parce  qu'elles  ne  contribuaient  qu'au  paiement 
des  subsides. 

Le  collège  du  Franc  adressait  à  tous  une  convocation ,  contenant  la 
demande,  avec  son  préavis,  qui  était  désigné  sous  le  nom  de  ser7no  coUegiis. 

Chaque  seigneurie  vassale  envoyait  deux  députés,  pris  parmi  les  membres 
de  leurs  collèges,  y  compris  les  baillis  et  greffiers.  La  Prévôté,  en  sa  qualité 
de  seigneurie  ecclésiastique,  avait  la  préséance.  L'assemblée  générale  était 
donc  formée  de  ces  soixante-huit  députés,  des  soixante-sept  chefs-hommes, 
et  des  nobles  et  notables,  qui  constituaient  trois  membres  distincts. 

Après  déhbération,  chacun  des  trois  membres  se  retirait  pour  passer  au 

Documents  des  arch.  de  la  Fland.  occidentale,  par  Priem,  2*  série,  (.  YI,  p.  6.  Ce  mémoire  décrit  exacte- 
ment ïa  composition  des  États  de  Flandre  au  xviii«  siècle  ;  pour  les  époques  antérieures,  on  peut  consulter 
avec  fruit  l'ouvrage  de  Zaman,  Exposition  des  trois  États  du  Pais  et  Comté  de  Flandres;  et  notamment 
pour  le  xvi«  siècle  les  chapitres  VII  et  VIII  qui  traitent  «  des  droits  de  la  noblesse  et  des  communes  sous 
les  princes  de  la  maison  d'Autriche  ».  L'auteur  a  inséré,  p.  172,  la  liste  complète  des  membres  des  trois 
quartiers  de  Gand,  Bruges  et  Ypres,  en  1390;  et  p.  341,  le  transport  de  1317,  revisé  en  U08.  Dans  le  premier, 
le  Franc  figure  pour  une  cote  de  13  livres  6  sols  9  deniers  p.  %  ;  dans  le  second,  de  II  livres  18  sols  1  denier. 
La  cote  fut  ensuite  de  10  livres  2  sols  dans  le  transport  de  1517;  et  de  9  livres  dans  celui  de  1631.  Plac.  de 
Fland.,  t.  I";"",  p.  o50;  t.  III,  p.  379.  Arch.  de  Bruges,  Roodenbouc,  fol.  116. 
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vote.  Les  nobles  avaient  chacun  une  voix;  les  notables  ensemble  n'en 
avaient  qu'une  seule.  Les  soixante-sept  chefs-hommes  votaient  à  la  simple 
majorité,  chacun  ayant  droit  de  suffrage.  Chaque  seigneurie  contribuante  et 
appendante,  représentée  par  ses  deux  députés,  avait  une  voix. 

Les  votes  des  trois  membres  ainsi  recueillis,  l'assemblée  se  reformait  dans 
la  salle  des  séances;  le  résultat  était  proclamé,  pour  être  transmis  aux  Etats. 

Le  subside  voté,  on  le  répartissait. 

Cette  répartition  entre  tous  les  quartiers  de  Flandre  s'opérait  d'après  une 
base  proportionnelle,  nommée  transport  ou  cadastre.  La  taxe  de  la  Prévôté 
dans  le  transport  fit  l'objet  d'une  contestation  très  longue  et  diffuse,  au 
xv^  siècle,  qui  fut  même  portée  devant  le  Parlement  de  Paris.  Celui-ci 
décida  par  provision  et  baissa  la  quote  d'un  cinquième  environ  (1). 

Ainsi  au  mois  de  mars  1463,  les  États  votèrent  une  aide  de  52,500  riders 
de  48  gros;  et  la  Prévôté  fut  taxée  dans  cette  somme  à  349  livres  7  sols 
2  deniers  parisis,  suivant  l'ancien  mode  de  transport;  et  seulement  à  278  livres 
11  sols  1  denier,  suivant  la  décision  provisionnelle  du  Parlement  (2). 

La  quote  était  fixée  à  8  p.  "/o  de  celle  du  Franc.  Or,  fallait-il  prendre 
celle-ci  dans  son  intégralité,  ou  après  défalcation  des  parts  versées  par  le 
troisième  membre  qu'on  appelait  tapendansche  en  contrihuanteii  ?  —  Cette 
question  fut  débattue  devant  le  conseil  de  Matines,  en  147o  (3).  Le  conseil 

(1)  Compte  de  1455  :  «  Voort  omme  le  kennen  te  gheven  dat  dontfangliere  van  Vlaendren  moeyte  doen 
wille  den  onlfanghere  van  den  proosschen  van  harer  porcie  betalinghe  thcbbene...;  ghesien  zident  dat  de 
provisie  van  den  parlemente  ghegheven  heift  gheweest,  altoos  ofslag  zynde,  dat  zy  meer  betaelt  moghen 
hebben  danne  huerlieder  porcie...  »  Compte  de  1433  :  «  Den  bailliu  Pieter  Reyphin,  Jacob  Braderie, 
Colaert  Haneron  ende  Jan  van  Boneem,  soendaechs  den  xx"»  dach  in  april,  te  Brugghe,  met  den  ghede- 
puteerden  van  der  wet  van  Brugghe,  omme  hemlieden  tonderwizeiie  dat  de  proostlaten  gheene  appendant 
laten  en  zyn  van  die  van  den  Vryen,  maer  gheheel  ende  al  exempt,  mids  datdezelve  van  Brugghe  wilden 
mainteneren  dat  gheender  haghepoorters  waren  sculdich  tontstane  ten  Proosschen  te  belaelne  pontghelt.  » 

(2)  Compte  de  1463  :  «  Dit  is  de  pointinghe  van  den  Proosschen  uutghegheven  in  meye  a"  lxiij  van  de 
helfschede  van  xxxu"  ende  v«  riders  ten  prise  van  48  groten  tstic;  zo  compt  de  laten  van  den  proosschen 
naer  den  tacx  van  den  transpoorte  te  betaelne  iw  xlix  Ib.  vu  s.  u  d.  p.,  ende  naer  de  provisie  van  den 
parlemente  van  Paris,  ij=  lxxviij  Ib.  xj  s.  J  d.  p.  » 

(3)  Compte  de  1473  :  «  Item  swoensdachs  x  in  meye  a»  lxxv,  ghezonden  Goossin  van  der  Muelne  te 
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éleva  la  quote,  d'après  ce  dernier  mode,  à  10  p.  "/o;  mais  la  difficulté  subsis- 
tait toujours  (I). 

Eulin,  cette  môme  année,  un  édit  du  prince  ordonna  la  revision  du  trans- 
port (!2).  Suivant  la  décision  du  conseil  de  Malines,  la  quote  avait  été  portée 
à  10  p.  °/o  de  celle  du  Franc;  le  collège  des  reneurs  insista  pour  la  voir 
réduite  à  5  livres  G  sols  (3).  Il  obtint  gain  de  cause;  car  la  quote,  d'après  le 
nouveau  transport  arrêté  en  1476,  fut  fixée  à  5  livres  6  sols  p.  "/o,  dont  les 
deux  tiers  ou  3  livres  10  sols  8  deniers  pour  la  Prévôté  et  un  tiers  ou  1  livre 
15  sols  4  deniers  pour  le  Canonicat  (4).  La  note  marginale  du  compte  de  cette 
année  rappelle  parfaitement  cette  situation  (5). 

En  1480,  nouvelle  contestation  avec  le  Franc,  qui  prétendait  faire  contri- 


Mochelen,  omme  mandement  te  vercrighen'  up  die  yan  den  Vryen,  dat  zy  hem  verdraghen  zouden  den 
proosllaten  ende  canoniclaten  meer  le  heesschene  dan  viu  ten  honderde,  alvooren  ghedefalquiert  (ghuenc  dat 
tapendansche  ende  contribuanten  van  den  Vryen  ghelden;  twelcke  hi  vercreech.  » 

(1)  Compte  de  1475  :  «  Item  smaendachs  xxiu  in  oclober  a»  lxxv,  zo  was  Roegier  van  der  Meersch, 
bailliu  ten  Proosschen,  ghesonden  te  Mechelen,  omme  een  iiutstel  te  ghecrighene  van  den  penninghen  die 
de  laten  verachtert  waren,  ende  omme  te  wetene  of  de  proosllaten  ende  canoninclaten  sculdich  waren  te 
gheldene  van  den  G  liene  commende  upt  rechte  Vrie,  zo  dat  verstandt  was  dat  de  heeren  van  de  financien 
dat  zy  zouden  ghelden  de  tiene  ten  lionderde  commende  upt  gheheele  let  van  den  Vrien.  »  Les  lettres  de 
commission  auxquelles  il  est  fait  allusion,  étaient  datées  du  16  mai  précédent.  Arch.  de  l'État  à  Bruges, 
RoocJenbouc,  IV,  fol.  HO  v».  M.  van  den  Blssche,  Invent.,  l.  \",  p.  167,  no^l. 

(2)  Compte  de  1475  :  «  Betaelt  meesler  Hendric  Bolle,  capitel  clerc,  ter  causen  van  dat  hi  minuleirde  ende 
grosseirde  zekere  instructie  ghemaect  in  vorme  van  advertissement  die  van  lalen  weghe  over  ghaf  mine 
heeren  de  commissarisen  omme  den  transpoort  te  vernieuwen.  » 

(3)  Compte  de  1477  :  «  Dat  die  van  den  Vrien  wilden  tlast  utgheven  naer  den  ouden  transpoorte  daer 
inné  dat  de  laten  bi  der  voorseide  provisie  (van  Mechelen)  ghelden  lien  ponden  zesse  schellinghen  ten 
honderde;  twelcke  onmoghelic  hadde  gheweist;  ...  en  dat  men  melten  nieuwen  transpoorte  voortghinc, 
ende  dat  die  van  den  Vrien  verboden  was  eenich  last  ute  te  ghevene  ende  de  selve  laten  nu  ghestaen  met  te 
betalene  v  Ib.  vj  s.  ten  honderde.  » 

(4)  Cfr.  l'ordonnance  du  8  janvier  1476,  dans  notre  Couitmie  du  franc,  t.  II,  p.  387. 

(5)  Compte  de  1477  :  «  Ja  soit  ce  que  danciennele  les  hosles  de  la  Prevoste  selon  la  provision  du  parle- 
ment de  Paris  paierent  contre  les  hosles  canoniaulx,  les  trois  quars  du  tauxe  des  aides  et  gens  d'armes; 
toutes  voies  par  le  renouvellement  du  transport  falcl  lan  xiui"=  i\\\i  doivent  moins  payer.  Car  ou  les 
hosles  de  la  Prevoste  et  canoniaulx  par  la  provision  de  Paris  payèrent  ensemble  de  chacun  cent  livres 
venant  sur  ceulx  du  Franc  huit  livres,  ne  paieront  par  ledit  nouvel  transport  que  v  Ib.  vj  s.  » 
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buerla  Prévôté  dans  toutes  les  cliarges  générales  du  pays.  La  Prévôté  soute- 
nait, au  contraire,  que  son  obligation  dans  le  transport  devait  se  borner 
aux  subventions  et  aides  du  prince  (subventien  ende  gravelike  ghiften)  (i). 
Le  conflit  allait  prendre  de  grandes  proportions  et  entraîner  des  conséquences 
onéreuses,  lorsque  les  deux  lois  s'accordèrent  à  le  soumettre  à  des  arbitres  ; 
le  19  mai  1480,  le  Franc  désigna  M^  Antoine  Louf,  et  la  Prévôté  M''  Stolpaert 
van  Amerongen  (2). 

Après  une  instruction  minutieuse  et  un  échange  actif  d'écritures  et  de 
moyens  de  défense,  les  arbitres  prononcèrent,  l'année  suivante,  leur  sentence 
en  ces  termes  : 

La  Prévôté  doit  contribuer  dans  l'aide  extraordinaire  de  127,000  riders 
pour  la  durée  de  la  guerre^  dans  l'entretien  pour  six  mois  de  7,000  hommes 
des  bandes 5  dans  la  subvention  de  100,000  riders  au  duc  Charles;  dans 
celle  de  2,500  à  la  duchesse  douairière;  dans  l'aide  de  120,000  riders  pour 
les  garnisons  des  frontières;  et  dans  les  frais  de  voyage  de  M"  Jean  Cool- 
brant  en  Savoie.  Total,  131,002  livres  17  sols  11  deniers  parisis,  dont  la 
part  de  la  Prévôté,   d'après  le  nouveau   cadastre,  monte  à  4,999   livres 


(1)  Cette  prétention  s'appuyait  sur  toutes  les  anciennes  chartes,  de  1193,  1218,  1220,  1322;  mais  surtout 
sur  celle  du  7  décembre  1342,  par  laquelle  le  comte  Louis  de  Nevers  déclare  «  dat  de  laten  van  den 
Proossclien  met  die  van  den  Vrien  geenszins  ghehouden  en  waren  eenighe  penningen  te  contribueren 
anderzins  dan  alleenlic  den  lasten  angaende  den  grave  en  het  land  van  Vlaendren.  »  Arcli.  de  l'État 
à  Bruges,  TFittenbouc,  fol.  2S. 

(2)  Compte  de  1480  :  «  Smaendachs  xv  in  meye,  waren  vergaderl  up  slandshuus  van  den  Yrien,  metten 
canonicken  Muelne  ende  Taye,  bi  meester  lan  van  Meelkerke,  Glaise  van  den  Ryne,  Victor  Willaert  ende 
andere  ghedeputerde  van  den  Vrien,  up  vêle  articlen  bi  die  van  den  Vrien  overghegheven  in  de  provisie  van 
ougst  Lxxix,  in  de  provisie  van  october  daer  naer  ende  in  de  maendeghelt  van  meye  a»  lxxx  ;  danof  men, 
bi  der  exemptie  van  den  voors.  laten  ende  bi  dat  zy  melten  voors.  van  den  Vrien  niet  en  behooren  te  contri- 
bueren dan  in  subventien  ende  gravelike  ghiften,  sustineirden  quite  te  gane;  so  dat  naer  vêle  openinghen, 
die  van  den  Vrien  daer  up  vertrec  namen  omme  rapport  te  doene... 

«  Svridachs  xix  in  meye,  waren  ter  voorseide  camere  van  den  Vrien  omme  tvoorseide  sfic,  de  voornoemde 
Muelne  ende  Taye,  daer  zo  verre  ghesproken  was  als  dat  tghescil  ghekeertwiert  in  twee  mannen,  omme 
procès  te  schuwene,  die  daer  ghenomen  ende  ghecoren  waren  ;  te  wetene  van  die  van  den  Vrien  meester 
Anlhone  de  Louf  ende  van  den  voors.  laten  meester  Stolpaert  van  Amerongen.  » 
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18  sols  il  deniers.  Mais  il  faut  en  décompter  les  payements  faits  à  Nicolas 
van  den  Rine,  4,019  livres  2  sols  1  denier;  à  Nicolas  Fierins,  receveur  du 
Franc,  447  livres  11  deniers;  les  à-acomptes  sur  l'entretien  de  25  soudards 
à  Thcrouanne  pendant  quarante  jours,  227  livres  15  sols  2  deniers.  Total 
des  validations,  4,693  livres  8  sols  2  deniers.  Reste  donc  à  payer,  406  livres 
10  sols  9  deniers. 

Cette  sentence  arbitrale,  qui  était  plutôt  un  règlement  de  compte,  mais 
qui  préjugeait  le  principe,  fut  rendue  en  présence  des  parties,  en  l'étuve 
de  l'Arc  (1). 

La  question  se  représente  en  1514.  Le  grand  bailli  de  Fiennes  avait 
demandé  une  subvention  personnelle  de  11,000  couronnes,  qui  fut  votée 
par  les  Etats.  La  Prévôté  refusa  de  payer,  prétendant  qu'elle  ne  devait 
contribuer  qu'aux  subsides  accordés  au  prince.  Après  discussion,  elle  paya, 
mais  obtint  des  lettres  de  non  préjudice  (2). 

Les  subsides  étaient  recouvrables  par  voie  de  capitation  (zettinghe).  Ici 
l'on  suivait  la  même  marche  et  les  mêmes  circonscriptions  que  dans  le 
budget  annuel.  Des  deux  parts,  on  admettait  la  même  base  de  répartition. 
La  voici  à  peu  près  calculée  sur  le  rapport  fixe  de  100. 

Sainte-Croix,  7;  Sainte-Catherine  lez-Damme,  3;  Lapscheure,  0.24; 
Moerkerke,  1.1 1;  Notre-Dame  d'Ardenbourg,  0.26;  Saint-Bavon  d'Oost- 
bourg,  0.26;  Nieukerke,  1;  Coolkerke  et  Oostkerke,  6.17;  Westcapelle, 
3.19;  Dudzeele,  2.14;  Ramscapeile,  3.02;  Zuenkerke,  1.07;  Wendune  et 
Utkerke,  3.12;  Vlisseghem,  2.02;  Clemskerke,  1.13;  Middelkerke,  3.20; 
Willekenskerke,  0.21;  Westhende,  7.12;  Mannekensveere,  8.16;  Slipe, 
22.02;  Ettelghem,   1.08;  Oudenbourg,  Ghistel   et  Roxem,  0.21;  Snelle- 


(1)  Compte  de  1481  :  «  Smaendachs  xxvu  in  ougsl,  waren  vergadert  int  booxkin,  nietten  arbiters  ende 
die  van  den  Vryen,  de  bailliu  en  redenaers  en  clerc,  daer  de  voornoerade  arbiters  huerlieder  zeggherscip  en 
arbitraige  uutteden.  » 

(2)  Compte  de  151-4  :  «  Den  laetsten  van  september  waren  ter  camere  van  den  Vryen  omme  burchmeesters 
en  schepenen  aldaer  te  verloghene  tarticle  van  de  xj"  croonen  gheconsenteerl  min  heere  van  Fiesnes, 
versouckende  danof  lettren  van  non  prejudicie  omme  de  proosUaten.  » 
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kinskerke,  0.26;  Leffinghe,  0.12:  Oudenbourg,  4.07;  Zantvoorde,  4;  Bree- 
dene,  0.04;  Sainte-Catherine  à  Breedene,  1.20;  Wercken,  0.08;  Vladsloo, 
1.06;  Eessen,  1  ;  Handsaeme,  1  ;  Jabbeke,  S;  Stalliille,  1.06;  Snelleghem, 
0.05;  Zekcghem,  1.04;  Varssenare,  0.21;  Straten.  0.10.  Total,  94,  qui 
ajouté  à  la  côte  d'Ostende,  6,  donne  100. 

Les  subdivisions  étaient  faites  et  perçues  directement  par  les  agents  de  la 
Prévôté. 

Cependant,  le  17  novembre  1543,  des  délégués  du  Franc  se  présentèrent 
en  chambre  des  reneurs,  exposant  que,  pour  le  recouvrement  des  nouveaux 
impôts  établis  à  l'occasion  de  laide  de  400,000  couronnes,  ils  avaient 
nommé  des  commis,  qu'ils  priaient  le  conseil  d'agréer  dans  les  districts  où 
la  seigneurie  prévôtale  n'a  guère  qu'une  esclisse;  à  charge  par  eux  d'agréer 
les  commis  que  le  conseil  établirait  dans  les  districts  où  la  Prévôté  a  la 
majorité  de  juridiction,  comme  à  Wendune  (1). 

Cette  position  fut  régularisée  depuis.  En  1556.  sur  l'avis  des  Etats,  il  fut 
convenu  de  laisser  percevoir  les  aides,  dans  toute  la  Prévôté,  par  les  commis 
du  Franc,  à  l'exception  des  villages  de  Sainte-Croix  et  de  Wendune  (2). 

Par  dérogiition,  on  adoptait  parfois  une  autre  assiette.  Ainsi,  en  1491, 
la  subvention  de  100,000  couronnes  d'or,  accordée  au  duc  de  Saxe,  fut 
prélevée  sur  les  feux  ou  en  guise  de  fouage  (3). 

Puis,  on  dut  recourir  à  l'emprunt,  qui  se  pratiquait  par  l'émission  de 
rentes  (4). 

(1)  Compte  de  1514  :  «  Daer  hem  tproosscheen  icanuenicxsche  by  cleene  splinteringhe  bestrect.  « 

(2)  Compte  de  1537,  29  janvier. 

(ô)  Compte  de  1491  :  «  Dcn  v  in  hoymaendt,  ter  camer  van  den  Vryen,  daerdat  gheopent  was  lioe  dat 
myn  heer  van  Sassen  begheerde  thebbene  up  de  drie  leden  c  duust  guldene  oroonen,  omme  tonderhoud  van 
de.'i  lande;  die  gheconsenteird  wareu  te  nemene  up  de  liersteden.  » 

(4)  Compte  de  1527  :  «  Svridaeclis  xii  in  juny,  was  in  camere  gheordonneirt  dat  raen  de  porcie  van  den 
laten  van  din  consent  van  ij«  duust  guldenen  vercryghen  zoude  bi  vertoopinghe  van  renten  up  de  zelve 
laten,  midts  dat  de  zelve  penninghen  by  ommestellinghe  qualic  ghecryghclic  waren.  «  En  1528,  on  émit 
l'emprunt  au  denier  16.  «  Geadviseirt  te  vercoopene  iiu"  H)  gr.  tsiaers  losrente  den  penninc  xvj,  als  reste 
van  viij«  Ib.  gr.,  die  men  uit  crachle  van  zekere  octroyé  daer  te  voren  bi  de  Kyserlycke  Majesleit  ghecon- 

Coutume  de  la  Prévoie  de  Bruges.  —  Tome  1.  20 
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En  1516,  après  le  renouvellement  du  transport,  le  placard  du  6  avril  (1) 
avait  ordonné  aux  receveurs  de  recueillir  des  contribuables  la  déclaration 
de  leur  fortune.  Ce  mode  rencontra  de  grandes  difficultés  ;  les  monnayeurs, 
entre  autres,  se  retranchaient  derrière  leurs  vieilles  franchises  pour  jouir 
de  l'immunité  (2).  Le  roi  envoya  ses  commissaires  pour  examiner  et  décider 
le  débat  (5). 

Enfin,  en  1585,  on  adopta  la  taxe  uniforme  à  la  mesure  de  terre  cultivée, 
et  le  compte  spécial  qui  formait  cette  seconde  partie,  n'ayant  plus  de  raison 
d'être,  fut  reporté  au  chapitre  de  la  dépense  du  compte  général  de  la 
seigneurie.  Dès  ce  moment,  il  y  eut  une  double  taxe  :  l'une  remplaçant  la 
taille  que  nous  avons  décrite  plus  haut,  et  qui  restait  acquise  à  la  Prévôté  ; 
l'autre  montant  de  la  part  contributive  qui  devait  être  payée  au  Franc,  En 
même  temps,  celle-ci  se  divise  en  deux  articles  :  le  premier,  sous  le  nom 
de  ordinaire  zettinghe,  est  destiné  aux  frais  d'administration  de  la  châtelle- 
nie  ;  le  second  a  spécialement  pour  objet  la  participation  aux  aides  et 
subsides,  et  porte,  depuis  1625,  le  titre  de  «  befalinghe  van  'princelyke 
heden  »,  auquel  on  ajoute,  en  1640  :  «  ende  lasten  van  passaige  ende 
repassaige  van  soldaten  ». 


senteirt  ten  laste  van  de  proostlaten  vercoopen  raochle,  in  aizo  verre  als  de  laten  die  daer  toe  bescriven  zoude 
gheen  ander  middel  wisten  omme  de  penninghen  te  furnieren  van  der  zelvcr  subventie.  »  En  1557, 
le  collège  des  reneurs  décida  encore  de  faire  des  emprunts  aux  églises  et  tables  des  pauvres  de  Wendune  et 
Mannekensveere  et  à  la  caisse  des  orphelins,  au  denier  16;  et  enfin  de  faire  une  émission  de  rentes.  Il  obtint 
en  effet  de  la  régente  un  octroi  d'émission,  daté  de  Bruxelles,  17  juillet.  Dans  une  des  séances  suivantes, 
le  receveur  fit  part  que,  malgré  toutes  ses  démarches,  il  ne  parvenait  pas  à  placer  des  titres.  Le  bailli 
proposa  aux  reneurs  de  parcourir  en  personne  les  communes,  de  s'adresser  aux  habitants  les  plus  notables 
pour  les  endoctriner  «  omme  hemlieden  te  mouveren  lot  leeninge.  »  On  recueillit  ainsi  à  Wendune  iOO  livres 
de  souscriptions  ;  à  Slypc  et  aux  environs,  300  livres;  à  Bruges,  200  livres  :  etc. 

(1)  Plac.  de  Fland.,  liv.  I",  p.  534. 

(2)  Compte  de  1516,  27  septembre.  Il  s'agit  ici  des  mesures  d'exécution  du  nouveau  transport,  qui  fut 
décrété  par  le  placard  du  3  octobre  151i  et  définitivement  sanctionné  par  le  placard  du  17  octobre  1517. 
Plac.  de  Fland.,  liv.  1",  pp.  548  et  suiv. 

(3)  Compte  de  1517  :  «  Den  laetsten  in  december  waren  vergadert  in  de  camere  als  mine  heeren  de 
commissarisen  van  den  transpoorle  gheconien  waren,  aldaer  men  visiteerde  de  supplicatie...  » 
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Ce  poste  n'est  pas  le  moins  curieux,  puisque  les  comptes  énumèrent 
annuellement  la  nature,  le  nombre  et  le  montant  de  ces  subsides.  En  i665, 
on  avait  imposé  le  pays  du  Franc  d'une  taxe  extraordinaire,  connue  sous 
le  nom  «  d'aide  de  passage  et  repassage  des  troupes  »,  de  89.273  livres 
2  sols  2  deniers  d'abord,  et  de  68,397  livres  ensuite.  En  1664,  cette  taxe 
s'élevait  à  69,40d  livres  12  sols.  En  1665,  à  66,839  livres  19  sols  6  deniers. 
En  1666,  à  149,393  livres  4  sols.  En  1667,  à  94,300  livres.  En  1668, 
à  175,161  livres  12  sols  parisis.  En  1669,  à  30,500  livres  de  gros.  En  1670, 
à  86,376  livres  parisis.  En  1671,  à  144,507  livres  5  sols  9  deniers.  En  1672, 
à  81,778  livres  2  sols  6  deniers.  En  1673,  à  97,232  livres  15  sols,  y  compris 
21,600  livres  pour  former  un  régiment  de  dragons  au  service  de  S.  M. 
En  1674,  à  82,409  livres  12  sols  6  deniers.  Cette  aide  était  ordinairement 
rendue  exigible  pour  le  15  août. 

En  général,  les  subsides  avaient  pour  objet  la  guerre  et  les  fournitures  de 
guerre.  C'est  un  fait  digne  de  remarque  que  dans  tous  ces  derniers  siècles 
les  gouvernements  ont  été  enclins  à  exagérer  les  besoins  militaires  de  l'État. 
En  1668,  le  système  du  payement  des  rations  fut  introduit;  les  États  de 
Flandre  votèrent  à  deux  reprises,  le  18  août  et  le  15  octobre,  des  sommes 
importantes.  En  1669,  ils  votent,  le  19  septembre,  un  premier  subside  de  ce 
cbef  de  200,000  florins,  et  le  30  octobre  un  second  de  800,000  florins.  Puis, 
le  25  août  1670,  300,000  florins;  quinze  jours  avant,  on  venait  de  payer 
160,000  florins  pour  rachat  de  logements  de  soldats.  En  1671,  le  10  octobre, 
on  paie  encore  à  ce  titre,  pour  rachat  de  deux  mois  et  vingt  jours, 
36,000  florins.  Le  17  décembre  1671,  les  États  poussent  la  complaisance 
jusqu'à  accorder  au  roi  pour  un  an  le  payement  de  vingt  mille  rations  par 
jour  ou  une  somme  équivalente  de  1.800,000  florins. 

On  se  précipitait  dans  la  voie  large  et  glissante  des  gros  budgets.  Le 
subside  des  rations  s  éleva  rapidement.  En  1672,  à  2,600,000  florins  (votes 
des  17  décembre  1672  et  4  février  1673),  représentant  vingt-trois  mille 
rations  par  jour.  En  1673,  à  2,400,000  florins  (vote  du  1"  novembre)  pour 
pareil  nombre  de  rations.   En  1674,  à  1,700,000  florins  (vote  du  17jan- 
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vier  1675)  pour  quinze  mille  rations.  En  d67S  (11  novembre),  une  somme 
plus  forte  encore  pour  vingt  mille  rations.  Ajoutez  à  cela  des  sommes 
comme  celles-ci  :  79,078  llorins  votés  en  septembre  1C74  et  80,073  florins 
votés  en  novembre  1673,  pour  défrayer  les  cbariots  et  pionniers  envoyés 
à  S.  M.  au  siège  d'Audenaerde  :  et  des  aides  extraordinaires,  véritables 
emprunts  forcés,  de  7  sols  à  la  mesure  (vote  du  28  avril  1674)  et  de  8  gros 
à  la  mesure  (vote  du  15  décembre  1674),  accordés  dans  l'espace  de  neuf 
mois,  coup  sur  coup,  pour  subvenir  aux  frais  de  garde  des  frontières  contre 
l'invasion  des  Français  (1). 

La  période  décennale  suivante  n'est  pas  moins  instructive  (2).  Le  passage 
des  troupes  et  les  rations  militaires  emportent  les  plus  grosses  sommes. 
En  1676,  la  guerre  n'absorbe  pas  moins  de  2,400,429  livres  parisis  à  charge 
du  Franc  seul,  savoir  275,429  livres  pour  passage  de  troupes  et  2. 125,000  flo- 
rins pour  fournitures  de  chariots  et  pionniers.  En  1678,  le  budget  de 
la  guerre  s'élève  à  407,617  livres  parisis  et  2,600,000  florins,  savoir  : 
199,114  livres  pour  le  passage  des  troupes;  208,503  livres  10  sols  pour  un 
envoi  de  trois  cents  pionniers  et  de  deux  cents  chariots  au  siège  de  Charleroi; 
1,800,000  florins  pour  le  paiement  sur  toute  la  Flandre  de  quinze  mille 
rations    par  jour   (votes  des   16  septembre   et    14   décembre    1677);   et 

(Il  On  pourra  juger  de  la  progression  de  ces  dépenses  par  les  chiffres  suivants  qui  marquent,  année  par 
année,  la  part  contributive  de  la  Prévôté  dans  les  aides  et  subsides  du  prince  :  en  1C65,  S98  livres  8  sols 

10  deniers  gros  ;  1664,  893  livres  8  sols  10  deniers;  1665,  641  livres  3  sols  4  deniers;  1666,  805  livres  18  sols 

11  deniers;  1667,  762  livres  18  sols  11  deniers;  1668,  l,5i;5  livres  19  sols  3  deniers;  1669,  1,427  livres 
4  deniers;  1670,  1,310  livres  12  sols  8  deniers;  1671,  1,551  livres  8  sols  8  deniers;  1672,  1,557  livres 
14  sols  1  denier;  1675,  1,220  livres  16  sols  5  deniers;  1674,  1,540  livres,  2  sols  4  deniers;  1675, 
1,451  livres  6  sols  1  denier.  La  moindre  de  ces  sommes  est  de  598  livres  en  1665;  la  plus  forte,  de  1557  livres 
en  1672;  c'est-à-dire  qu'en  moins  de  dix  ans  le  budget  des  subsides  avait  presque  triplé.  Une  ascension  aussi 
anormale  devait  nécessairement  produire  un  malaise  dans  la  situalion  financière. 

(2)  Les  chiffres  de  la  part  contributive  de  la  Prévôté  se  présentent  comme  suit  :  En  1676,  1,441  livres 
6  sols  2  deniers  gros;  1677,  1,088  livres  9  sols  10  deniers;  1678,  2,526  livres  4  sols  11  deniers;  1679, 
2,273  livres  17  sols  10  deniers  ;  1680,  1,786  livres  4  sols  11  deniers  ;  1681,  1,234  livres  1  sol  10  deniers  ; 
1682,  1,299  livres  13  sols  4  deniers;  1683,  1,458  livres  10  sols  8  deniers;  1684,  4,156  livres  4  sols 
4  deniers. 
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800,000  florins  pour  l'achat  de  chariots  de  siège  et  chevaux  de  remonte 
pour  la  campagne  de  4677,  suivant  résolution  des  Etats  du  il  février  1678. 

Une  mesure  qui  fait  juger  exactement  de  la  progression  des  charges 
militaires  est  celle  de  la  contribution  de  la  province  dans  le  paiement  des 
rations.  Elle  s'élevait  en  1678  à  quinze  mille  rations  par  jour  (vote  des 
États  des  16  septembre  et  14  décembre  1677);  en  1679  à  vingt  mille  (vote 
du  26  mai);  en  1680  à  vingt-deux  mille  (vote  du  31  octobre  précédent); 
en  1681,  elle  descend  à  quinze  mille  (vote  du  4  décembre  1680);  en  1682, 
elle  remonte  à  dix-huit  mille  (vote  du  31  octobre  précédent). 

En  dehors  de  ces  charges  directes,  le  budget  de  la  guerre  se  grossissait 
encore  des  indemnités  à  payer  à  ceux  qui  avaient  soulfert  des  ravages  de 
l'ennemi.  En  1679,  par  décision  du  8  avril,  des  sommes  considérables 
furent  perçues  à  cet  effet  (1).  Dans  les  premiers  mois  de  cette  année,  la 
soldatesque  avait  foulé  le  pays,  nommément  les  communes  de  Beernem, 
Saint-Georges,  Oostcamp  et  Maldeghem.  Les  Français  ne  trouvant  d'autre 
moyen  de  punir  un  peuple  qui  avait  défendu  vaillamment  son  territoire, 
promenèrent  l'incendie  et  le  carnage  dans  ces  malheureux  villages.  C'est  ce 
qu'exprime  sans  passion  la  note  du  compte  de  1679  :  «  Omme  daer  mede  te 
desinteresseren  de  schaede  gheschiet  door  den  brandt  van  den  franschen 
vyandt.  »  Ces  sanglantes  représailles  furent  pour  les  tinances  une  plaie  qui 
dura  plusieurs  années  encore;  de  nouveaux  crédits  furent  votés  en  1683, 
1684  et  168d,  sous  ces  libellés  ;  «  Over  de  quote  deses  heerlicheyt  in  de 
oncosten  van  de  générale  represaillie  van  de  Fransche  ;  ...  in  den  brandt 
van  Oelem,  Beernem  en  andere  prochien  ;  ...  tôt  purgieren  van  het  slot  van 
rekeninghe  van  den  Yryen  causa  wachten  ende  fransche  contributie.  »  La 
contribution  française  (2)  !  il  fallait  ce  nom  dans  l'histoire  pour  flétrir  ces 
attentats  à  l'humanité. 

Le  pays,  il  est  vrai,  avait  le  libre  vote  de  l'impôt  ;  mais  cette  liberté  dispa- 


(1)  Une  semblable  décision  avait  déjà  été  prise  le  U  septembre  1675.  Resolutieb.,  n»  10,  fol.  242,  n»  1. 

(2)  Elle  fut  encore  portée,  en  1689,  à  2  sols  gros  par  mesure.  Resolutieb.,  n»  12,  fol.  93,  n''2. 
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raissait  souvent  par  l'impôt  de  guerre,  le  plus  important  de  tous,  sous  la 
terreur  de  l'invasion.  En  1685,  le  général  de  Bergeyck  exigea  du  quartier 
du  Noortvrije  une  aide  fixe  de  43,844  livres,  montant  des  frais  d'entretien 
de  sa  troupe  pendant  sept  mois  ;  sans  eela,  il  menaçait  d'abandonner  la 
contrée.  Ensuite,  il  adressa  la  même  réquisition  à  XOostm^ye,  qui,  à  son 
tour,  s'empressa  d'obtempérer.  Que  faire?  Refuser,  c'était  tomber  sous  le 
coup  de  l'ennemi^  mieux  valait  payer:  on  paya. 

A  part  les  dépenses  militaires,  les  subsides  comprennent  peu  d'autres 
objets.  La  royauté  est  encore  toute  personnelle  et  provoque  la  flatterie 
intéressée.  Le  4  avril  1666,  à  l'avènement  de  Charles  II  d'Espagne,  on  vote 
un  don  de  civilité  d'un  million  de  livres  parisis,  à  charge  de  la  province  de 
Flandre;  puis  une  autre  grande  somme  pour  frais  de  parade  à  son  inaugura- 
tion et  à  sa  prestation  de  serment  à  Gand.  En  1680,  on  accorda  20,000  flo- 
rins pour  l'admodiation  de  cinquante-six  années  des  dunes  de  l'Écluse  à 
Nieuport  (1).  En  1683,  un  crédit  considérable  pour  la  réparation  des  dunes 
et  des  digues  rompues  par  la  tempête  du  26  janvier  1682.  En  168S,  une 
somme  de  12,000  florins  pour  l'affranchissement  de  la  juridiction  régale  de 
la  chasse  (2). 

Hors  de  ce  cercle  étroit,  le  reste  se  rapporte  à  la  guerre.  Mais  ce  jeu 
terrible  des  batailles  entraîne  des  conséquences  bien  plus  fatales  :  l'écrase- 
ment du  pays,  la  stagnation  des  affaires,  la  paralysie  de  l'industrie,  des 
rançons,  des  dédommagements  de  toute  sorte.  En  effet,  malgré  les  pertes 
et  les  énormes  subsides,  la  Flandre  ne  paya  pas  moins  de  12,S00  livres  de 
gros,  en  1668,  pour  le  traité  fait  avec  le  marquis  de  Créqui  et  pour  la 
retraite  de  l'armée  du  duc  d'Orléans. 

Au  milieu  de  ces  épreuves  qui,  depuis  deux  siècles,  s'étaient  abattues  sur 
son  sol,  la  Flandre  voyait  s'évanouir  les  dernières  lueurs  de  son  ancienne 
prospérité.  Le  commerce  étranger  cherchait  d'autres  issues;   l'agriculture 


(1)  Foy.  l'octroi  du  31  août  1679,  dans  notre  Coutume  du  Franc,  t.  III,  p.  209. 

(2)  Cfr.  Coutume  du  Bourg,  (.  II,  p.  394.  Rcsolutieb.,  n»  U,  fol.  48  v,  49  v»  et  83-86. 
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languissait;  le  domaine  avait  mis  en  régie  les  terres  délaissées;  il  nous  est 
resté  une  série  de  comptes  des  vague  landen  (i)  comme  un  témoin  doulou- 
reux de  cette  triste  époque.  La  dépopulation,  sous  l'elFroi  de  ces  désastres, 
gagnait  de  proche  en  proche;  elle  se  répète  dans  toutes  les  archives  contem- 
poraines comme  un  refrain  funèbre.  L'état  du  pays  était  bien  changé  depuis 
le  transport  de  1517  qui  avait  fixé  la  quote  du  Franc  à  10  livres  2  sois;  une 
revision  devenait  équitable  et  nécessaire;  elle  fut  accomplie  le  31  jan- 
vier 1631,  et  la  quote  fut  abaissée  à  9  livres.  Cette  réduction  qui  devait 
profiter  à  la  Prévôté  dans  une  juste  proportion,  donna  lieu  à  de  longs 
débats.  Le  Franc  réclamait  4  livres  5  sols  p.  °/o;  la  Prévôté  n'ofï'rait  que 
3  livres  8  sols.  Une  transaction  intervint  le  24  septembre  1639,  confirma 
l'offre  de  3  livres  8  sols,  et  réserva  dans  la  liquidation  des  remises  anté- 
rieures, une  somme  de  24,436  livres  19  sols  4  deniers,  formant  les  trois 
quarts  de  leur  intégralité  (2). 

La  mention  des  versements  clôturait  cette  section.  Ils  étaient  opérés  entre 
les  mains  du  receveur  du  Franc,  qui  faisait  les  retenues  pour  son  acquit, 
son  salaire  et  son  travail  à  appointer  le  compte. 

La  troisième  'partie  était  consacrée  à  la  comptabilité  de  la  paroisse  de 
Wendune. 


(1)  Elle  commence  proprement  en  1654.  On  trouve,  à  la  date  du  3  juillet,  une  résolution  de  mettre  en 
demeure  les  propriétaires  de  défricher,  et,  sur  leur  refus,  d'affermer  les  terres  pour  le  recouvrement  de 
l'impôt  (utsent).  Resolutieb.,  n»  9,  fol.  151,  n"  2.  Le  nombre  des  ferres  en  friclie  augmente  ensuite,  d'année 
en  année,  jusqu'à  la  lin  du  xyii"  siècle.  Voy.  IbicL,  n"  10,  fol.  103  v»,  278  V,  283,  etc.;  n"  11,  fol.  9,  etc. 

(2)  Compte  de  1651.  Cette  transaction  reprenait  les  errements  d'une  précédente  du  3  mars  1S28,  qui  est 
rappelée  en  ces  termes  au  compte  de  1630  :  «  xj  december,  waren  bi  burchmeesters  van  den  lande  van  den 
Vryen,  Volden,  Nans,  den  ontfangher  en  greffier  omme  te  examineren  de  brieven  van  uuytsendinghe  van 
den  X"  april  laeslleden  ende  waerof  zoude  procederen  de  oncosten  danof  de  selve  waren  behelsende,  ende 
of  de  selve  heerlichede  daer  inné  moeste  contribueren;  alwaer  glieboort  wesende  den  ontfangher  van  den 
voornoemden  lande,  verclaersde  dal  de  ij'"ij'=  xlv  Ib.  xvj  s.  p.  alleenlick  was  overde  quote  van  prince- 
licke  bede  in  de  cortichede  van  diere,  ende  gheensins  up  eenighe  andere  oncosten  van  diere;  ende  angaende 
de  redemptie  van  de  poinlinghe  ende  zeltynghe  van  de  jaren  xxviu  tôt  xxxj  onverlet  ghelaten  by  zeker 
transactie  van  den  derden  maerte  xv^  acht  en  twintich,  wiert  alsdan  ter  cause  van  die  gheaccordeert  voor 
beede  de  heerlicheden,  dat  de  selve  zouden  betalen  xciu  Ib.  xv  s.  x  d.  p.  als  de  voorgaende  vier  jaren.  » 
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Cette  paroisse  avait  un  budget  séparé  pour  un  triple  motif  :  politique, 
industriel  et  topographique.  C'était,  en  effet,  le  seul  village  appartenant, 
presque  tout  entier,  à  la  juridiction  prévùtale.  L'industrie  de  la  pêche, 
soumise  à  une  réglementation  particulière,  y  avait  créé  des  ressources  et 
des  relations  nouvelles.  Son  emplacement  et  ses  installations  imposaient  de 
lourdes  charges  qu'occasionnait  l'entretien  des  digues  et  des  ouvrages  de 
défense,  sans  cesse  remués  par  les  affouillements  de  la  mer. 

Aussi  bien,  à  Wendune.  l'impôt  était  plus  élevé  qu'ailleurs;  à  raison  de 
cette  élévation  même,  on  fut  obligé,  de  bonne  heure,  de  renoncer  à  la  voie 
simple  de  la  capilation  et  de  recourir  exclusivement  à  celle  plus  compliquée, 
mais  moins  sensible,  de  l'assise. 

Cette  contribution  frappait  uniquement  le  vin  et  la  bière.  Dans  le 
xvi''  siècle,  elle  était  portée  au  taux  invariable  de  32  deniers  parisis  sur  le 
lot  de  vin  ;  de  10  sols  sur  la  tonne  de  bière  indigène  (1);  de  20  sols  sur  la 
tonne  de  60  stoop  de  bière  anglaise  et  étrangère  (2). 


(1)  Sur  les  réclamations  des  brasseurs  et  des  taverniers,  on  distingua  les  deux  sortes  de  bière,  dites 
dobbel  Mer  et  keyle.  Compte  de  loôl  :  «  Bi  virlute  van  lettren  van  octroyé,  daer  toe  verleent  de  consente 
van  bailliu,  vicaris  onde  rcdenaers,  es  verpacht  glieweest  dit  jeghenwoordich  jare  beghinnende  j°  in 
lauwe  xv«  xxxj  ende  hendende  den  laesten  in  december  xv<^  xxxu  eerstcommende  ,  met  conditie 
dat  de  pachter  of  pachters  van  diere  heffen  ende  ontfaen  zullen  van  elcken  stoop  wyns  die  ghedis- 
|»ens(;ert  zal  worden  binnen  deu  selven  dorpe  van  Wendune  xxxu  d.  p.;  van  elcken  tonne  dobbel  biers, 
viij  s.  p.;  van  elcken  tonne  keyte,  x  s.  p. ;  ende  van  inghelsche  bière  ofle  andere  vremde  bieren,  van  elcken 
tonne  van  lx  stoops,  xx  s.  p.  Ende  worts  mits  conditie  dat  hi  of  zy,  onvermindert  huerlieden  pacbt,  betalen 
zullen  aile  de  oncosten  van  oude  tyden  daer  uppe  ghecomen  naer  Iverclaers  van  den  pachtbrief.  Up  welke 
conditie  zo  beift  den  voornoemden  pacht  hoochst  innegbesle'.t  met  een  beloken  brievekin  Cornelis  Hond- 
schoor-up  de  somme  van  ^120  Ib.  10  s.  p.;  up  \\ien  den  zelven  pacbt  gbebleven  es  zonder  verbooght  te  zine 
binnen  der  bernen  van  der  keersse...   » 

(2)  Compte  de  1518  :  «  Ontfanc  ghecommen  van  de  assise  ghebeven  te  Wendune,  te  wetene  eenen  grooten 
up  elken  sioop  wyns  en  vier  myten  up  elken  stoop  biers,  also  wel  clem  bier  als  keyte.  » 

Ici,  comme  entre  le  Franc  et  la  Prévôté,  la  différence  des  tarifs  avait  mis  en  lutte  les  taverniers  de  la 
Prévôté  et  du  Canonicat.  Le  14  janvier  15S2  comparut  en  chambre  du  conseil  Jean  van  der  Scelde,  fermier 
de  l'assise  de  Wendune,  se  plaignant  de  supporter  de  grandes  pertes,  attendu  qu'il  y  avait  près  dudit  village 
des  tavernes,  établies  sur  les  terres  du  Canonicat,  qui  étaient  exemptes  d'assises,  et  où  on  allait  boire  et 
acheter  de  la  bière  en  fraude  du  droit.  Le  conseil  trouva  la  plainte  fondée  et  défendit  le  fait  à  ses  hôtes, 
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Suivant  l'usage,  l'assise  était  affermée,  à  la  criée,   par  l'officier  public, 

sous  peine  de  5  livres  parisis  d'amende.  (Ordonnance  du  li  janvier  1532  insérée  à  la  suite  de  la  coutume 
de  1526.)  Ces  tavernes  étaient  de  construction  récente,  puisqu'on  lit  dans  le  compte  de  1553  :  «  Alvooren 
compt  hier  in  betalinghe  de  som  van  vj  Ib.  p.  die  by  ordonnancie  van  bailliu  en  redenaers  gheconsenteert 
zyn  lan  van  der  Scelden  te  betalene  binnen  twee  jaren,  ten  upziene  dat  als  men  de  assyse  verpacht  te 
Wendune  int  voorledene  jaer,  datter  gheen  tavernen  en  waren  ter  heerlichede  van  den  Canuenicxschen  daer 
men  gheen  assise  en  gheift.  » 

Le  10  octobre  1553,  le  conseil  des  reneurs  députe  au  chapitre  canonical  le  bailli  François  van  den  Rade 
et  le  greffier  Corneille  Coolbrant  ;  ils  exposent  que  la  Prévôté,  en  vertu  d'anciens  octrois,  fait  lever  assises 
à  Wendune  pour  suppléer  aux  tailles  de  la  portion  du  transport  et  contribuer  à  l'entretien  de  ce  village  ; 
que  cette  recette,  qui  s'élevait  par  an  à  400  livres,  est  tombée  à  néant  par  suite  de  la  construction,  en  1552, 
de  deux  tavernes  sur  les  terres  du  Canonicat  qui  sont  exemptes  d'assise;  et  ils  prient  le  chapitre  d'interdire 
à  ses  hôtes  de  Wendune  de  tenir  taverne,  ou  tout  au  moins  de  choisir  des  délégués  pour  en  conférer  avec 
les  reneurs. 

Le  chapitre  accueillit  cette  dernière  demande  et  nomma  M^'  de  Molendino,  Herdvelde,  Claeyssens  et 
Kervyn.  Ces  quatre  chanoines  se  rendirent  au  conseil  des  reneurs,  le  même  jour.  On  leur  proposa,  en 
compensation  de  la  défense  sollicitée,  d'exempter  de  la  taille  les  hôtes  canoniaux  qui  résidaient  à  Wendune, 
ou  bien  de  leur  donner  une  indemnité  annuelle  de  24  sols. 

Le  21  octobre,  les  délégués  rapportèrent  la  réponse  du  chapitre,  qui  était  négative. 

Les  reneurs  citèrent  alors  leurs  taverniers  de  Wendune,  lan  Zeghers,  Gil'es  Tors,  lacop  Casteleyn, 
Baudouin  Colens.  Ceux-ci  comparurent  le  27  octobre.  On  leur  exposa  la  situation;  l'assise  avait  été  octroyée 
à  Wendune  pour  remplacer  l'abonnement  ;  de  deux  choses  l'une  :  qu'ils  avaient  à  persuader  aux  paroissiens 
à  ne  plus  hanter  les  tavernes  canoniales  sous  telles  peines  qu'il  plairait  au  prévôt  d'édicter,  ou  qu'il  fallait 
abolir  l'assise,  et  les  soumettre  au  régime  commun. 

Les  taverniers  firent  part  de  cette  entrevue  à  leurs  concitoyens,  qui  choisirent  le  premier  parti.  lacop 
Casteleyn,  au  nom  de  ses  collègues,  rapporta  cette  décision  au  conseil;  et  le  4  novembre  une  ordonnance 
sévère  défendit  aux  Wendunois  de  fréquenter  les  débits  canoniaux. 

Elle  fut  confirmée,  le  6  novembre  1653,  par  un  édit  du  prévôt,  qui  était  ainsi  conçu  :  Attendu  que 
le  bailli  et  le  collège  des  reneurs  ont  constaté  la  diminution  persistante  du  produit  des  assises  de 
Wendune,  provenant  surtout  de  ce  que  les  manants  vont  se  fournir  de  bière  et  boire  dans  des  tavernes 
qui  jouissent  de  la  franchise  de  l'impôt;  attendu  que  ce  produit  n'est  plus  suffisant  pour  couvrir 
leur  taxe  ordinaire  du  transport  et  de  la  taille,  ni  les  frais  de  guerre  et  d'entretien  de  la  chaussée  et 
des  dunes;  que  du  reste  les  habitants  ont,  par  une  pétition  unanime,  demandé  eux-mêmes  qu'il  soit 
remédié  à  cet  état  de  choses  ;  l'amende  de  3  livres,  comminée  par  l'ordonnance  de  1552,  sera 
désormais  rigoureusement  appliquée  et  répartie  comme  suit  :  la  moitié  sera  remise  au  fermier  de 
l'assise,  les  deux  sixièmes  au  seigneur,  et  un  sixième  au  dénonciateur.  De  plus,  le  contrevenant  devra 
payer  à  l'amman,  pour  frais  de  citation,  2  sols  parisis.  Ordonnance  insérée  à  la  suite  du  cahier  de  la 
coutume  de  1526.) 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Toj:i;  J.  21 
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pour  le  terme  d'un  an,  qui  coitimençait  au  4 ««^  novembre  (I).  Elle  s'étendait 
sur  toutes  les  terres  prévôtales,  sises  à  Wendune  et  Uitkerke  (2). 

Du  produit  brut,  on  défalquait  12  livres  parisis  pour  les  enchères;  autant 
pour  le  régal;  11  livres  15  sols  formant  un  décompte  d'abonnement  de 
Wendune;  76  livres  11  sols  3  deniers  formant  pareil  décompte  d'Uitkerke. 
Ces  sommes  fixes  soustraites,  le  restant  était  le  produit  net. 

Comme,  après  cela,  la  capitation  ne  pouvait  plus  se  pratiquer  sans  être 
odieuse,  il  s'ensuivait  que  la  quote  contributive  de  Wendune  dans  les  charges 
annuelles  de  la  Prévôté  en  tant  que  terre  assujétie  au  Franc,  devait  se 
prélever  sur  ce  produit.  Et  ce  prélèvement  opéré,  l'excédent  constituait  un 

(1)  Par  suite  des  changements  dans  le  mode  de  perception,  cette  date  varia  quelquefois  avant  1571. 

(2)  Voici  la  liste  des  fermiers  et  des  prix  d'adjudication  de  l'assise  de  Wendune  :  Année  15i8.  Jacques 
,de  Keysere,  287  livres  parisis.  —  1549.  Joos  van  der  Scrycke  et  Martin  van  den  Berghe,  280  livres.  — 

iS50.  Jean  ïyfe,  260  livres.  -  l.^Sl.  Jean  van  der  Scelden,  219  livres.  —  1552.  Tyte,  230  livres.  — 
1S53.  Van  der  Scelden,  250  livres.  —  io5-4.  Le  même,  243  livres.  —  1553.  Jérôme  van  der  Leye,  285  livres. 

—  1536.  Van  der  Scelden,  265  livres.  —  1557.  Gilles  Tors,  200  livres.  -  1338.  Louis  Casteleyn,  225  livres. 

—  1559.  Hubert  Cruce,  260  livres.  —  1560.  Amand  Loncke,  260  livres.  —  1561.  Cruce,  261  livres.  —  1562. 
Richard  Fockedey,  235  livres.  —  1563.  Le  même,  226  livres.  —  1564.  Jean  van  de  Weghe,  231  livres.  — 
1563.  Wautier  Blase,  278  livres.  —  1560.  Rémi  de  Ceuninck,  210  livres.  —  1567.  Gislain  Speelman, 
251  livres.  —  1568.  Nicolas  Poitiers,  160  livres.  —  1569.  Speelman,  271  livres.  —  1570.  Fockedey,  160  livres. 

—  1371.  Nicolas  de  la  Ville,  pour  six  mois,  98  i  livres.  —  1572.  Pierre  Beelrleman,  177  livres.  —  1573. 
Le  même,  265  livres.  —  1574.  Clément  de  Vos,  393  livres.  —  1575.  Beeldeman,  280  livres.  —  1576.  Le  même, 
215  livres.  —  1377.  Le  même  et  Wautier  de  Clercq,  212  livres.  —  1578.  Jean  van  den  Stocke  et  Jean 
Chevalier,  207  livres.  —  1379.  Donas  Pieters,  197  livres.  —  1580.  Jean  le  Mcschier,  136  livres  2  sols.  — 
1381.  Rémi  van  der  Muelen,  1131ivres.  —  1582.  Martin  de  Ramaker,  262  livres;  etc. 

A  ce  sujet,  il  faut  observer  :  1»  que  l'on  suivit  l'ancien  pied  de  perception  jusqu'en  1571.  Cette  année,  par 
suite  de  la  progression  continue  des  subsides,  ceux  du  Franc  obtinrent  du  gouvernement  une  disposition 
en  forme  d'octroi,  qui  généralisait  leurs  règles  et  mode  d'imposition  à  tous  les  quartiers,  tant  contribuants 
qu'appendants.  C'est  ce  qui  fut  appliqué  à  l'assise  de  Wendune.  Dès  cette  année,  elle  est  affermée  en 
deux  saisons  ou  semestres  :  1"  la  saison  d'hiver,  courant  du  l^""  novembre  au  i"  mai;  la  saison  d'été,  du 
1"  mai  à  novembre;  2°  que  sous  le  régime  de  la  taxe  différentielle,  l'assise  suit  une  marche  ascensionnelle 
jusqu'au  milieu  du  xvi''  siècle;  tandis  que  sous  le  régime  de  la  taxe  uniforme,  on  ne  trouva  qu'un  palliatif 
insuffisant  à  des  besoins  croissant  sans  cesse.  En  1585,  l'assise  tombe  à  75  livres  15  sols.  En  1584, 
on  l'abolit. 

Elle  était  affermée  d'ordinaire,  en  deux  séances,  par-devant  le  conseil  des  Teneurs  et  à  l'extinction  des 
feux.  C'est  ce  qu'on  appelait  «  de  keersse  bernen. 
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boni,  qui  était  porté  en  recette  et  employé  aux  frais  d'administration  de  la 
commune  et  de  réparation  aux  digues. 

Outre  ces  ressources,  la  paroisse  possédait  quelques  rentes  sur  particu- 
liers, parmi  lesquels  on  voit  figurer,  en  1570,  la  dame  de  Jacques  van 
Claerhout. 

De  plus,  le  loyer  de  la  maison  communale  est  porté,  dans  les  comptes, 
à  la  fin  des  recettes. 

Les  dépenses  comprenaient  deux  chefs  principaux  :  administration 
intérieure  et  entretien  des  digues. 

Parmi  les  premières  viennent  se  ranger,  chaque  année,  l'allocation  de 
18  livres  à  la  gilde  de  Saint-Sébastien;  la  pension  de  l'officier,  d'égale 
somme  ;  une  rente  de  6  livres  en  faveur  de  l'église,  grevant  la  maison  com- 
munale; les  jetons  de  présence  des  bailli  et  vicaire  du  prévôt,  des  reneurs 
et  manants,  à  la  reddition  des  comptes,  s'élevant  pour  les  deux  premiers 
à  24  sols,  pour  les  seconds  à  12,  et  pour  les  derniers  à  16  ;  le  vingtième  de  la 
recette  nette,  comme  appointement  du  receveur;  12  livres  parisis  accordées 
à  la  confrérie  des  cruusmeesters  pour  aller  le  1®'  mai  à  Vommegang  d'Uit- 
kerke;  6  livres  de  gratuité  au  bailli  pour  Vommegang  de  Wendune,  à  la 
Pentecôte;  12  livres  au  même  pour  les  enquêtes;  etc.  (1). 

(i)  Les  articles  suivants  donnent  l'idée  des  autres  dépenses  d'administration  :  Compte  de  1520  : 
«  Vertoghen  lioe  dat  Loy  Cappelle  ghesleglien  heifl  een  ketene  in  de  nieuwe  vaerd  zo  dat  de  scliepen  dacr 
niet  meer  passeren  moghen.  >>  Compte  de  1531  :  «  Betaelt  van  xiu  roeden  calsyde  an  de  kaye  ghemaect, 
te  XX  s.  p.  de  roede...  Een  ôorlogemakere  van  Brugghe  van  ghevrocht  thebbnne  an  loorlogewerck  van  de 
kercke...  Olivier,  den  smet,  van  ghemaect  thebhene  lu  branlliaecken...  Jacob,  den  timmerman,  van 
ghemaect  ende  ghestelt  int  dorp  een  block  naer  de  steke  grootte  ende  voorwaerde  van  de  blocken  staende 
upt  Sysseelsche...»  Compte  de  1535  :  «  Van  de  arkebussen  ghescoten  ende  ghezuuvert...  Voor  zes  ponden 
buscruy  t  te  xvj  s.  tpond.  »  Compte  de  1539  :  «  Den  scailledecker  van  vier  daghen  werkens  up  den  knoep  reep 
an  torrekin...  Van  de  ridder  up  en  af  te  doene  omme  de  spille  te  cortene...  »  Compte  de  1541  :  «  Van  zes  pon- 
den loots  omme  clooten  te  ghietene;  van  zes  nieuwe  laen  an  de  bussen...  »  Compte  de  1545  :  xu  Ib.  p.  fen 
onderhoudene  van  de  Rheforycque  jaerlicx  te  betalene  lotte  wederroupen...  »  Compte  de  1546  :  «  Den  malse- 
nare  van  ghewrocht  thebbene  an  de  put  ende  an  thorrekin  staende  up  de  marct...  »  Compte  de  1547  :  «  Jan 
van  Galdre,  stuurman,  de  som  van  lxxxiiij  Ib.  omme  te  coopene  eene  nieuwe  zeste  vischboot.  «  Compte 
de  1548  :  «  Aen  Sint-Sebastiaen  ghilde  xxiiu  Ib.  in  gratuiteyt...  »  Compte  de  1550  :  «  Over  Imaken  van  twee 
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Les  dépenses  d'entretien  des  digues  et  des  ouvrages  de  défense  à  la  côte 
variaient  à  l'infini  (I).  Rien  ne  serait  aussi  instructif  pour  l'hydraulique  que 
d'en  rassembler  le  tableau  complet. 

Cependant  le  déclin  de  la  pêche  et  les  misères  du  temps  avaient  tari  les 
ressources  de  la  commune.  Une  décision  du  22  décembre  1587,  prise  par 
les  reneurs  à  la  prière  des  habitants,  accorda  la  fusion  de  la  comptabilité 
de  Wendune  avec  celle  de  la  Prévôté. 

Les  comptes  de  la  Prévôté  étaient  rendus,  chaque  année,  par  le  receveur, 
devant  un  ou  deux  commissaires  délégués  par  le  prévôt  (2),  en  présence  du 
bailli  et  des  reneurs,  qui  touchaient,  savoir  :  le  bailli  et  le  vicaire,  chacun 
3  livres  4  sols;  chaque  reneur  et  le  greffier,  2  livres;  ainsi  que  des  députés 
des  paroisses,  12  de  Sainte-Croix  et  Coolkerke,  2  de  Westcapelle  etRamsca- 

nieu-we  cheilen  omme  de  pyc  an  de  torre.  »  Compte  de  1551  :  «  Over  den  coop  van  twee  lynen  omme  lloot 
van  de  oorloge  aen  le  hanghen...  Den  scailledecker  omme  den  zee  rudder  af  te  doen  ende  die  weder  up  te 
stellen...  »  Compte  de  1552  :  «  Over  tvermaken  van  den  branthaec  ende  van  viu  leeren  brantheemers.  » 
Compte  de  1554  :  «  Vermaect  den  Iieynsele  daer  mede  dal  men  tcoorne  weicht.  »  Compte  de  1561  :  «  Over 
Ivernieuwen  ende  scilderen  van  tbardt  van  den  wysere.  »  Compte  de  1366  :  «  Van  uitghevoert  de  wateringhe 
ligghendeup  deooslzyde  van  den  dorpe.  »  Compte  de  1576  :  «  Adriaen  de  Burchgrave,  costere,  tôt  leeren 
dér  aerme  kynderen,  u  Ib.  grote.  »  Compte  de  1577  :  «  Voor  trepareren  van  de  kethenen  en  putheemers 
van  den  slandlpul...  Van  gherumt  ihebbene  de  vulicheyt  vander  fonteine  staende  up  toosthende  van  den 
dorpe  ende  bedelven  ecnen  zandtput  Ugghende  bewesten...  » 

(1)  Citons  quelques  articles  pour  exemple  :  Compte  de  1528  :  «  Van  stroo  te  pooten  in  de  dunen  jeghens  de 
zandvlogen  ;...  van  coope  van  gleye,  mesçh  ende  van  viu™  ryets  te  xu  d.  grote  thondert.  »  Compte  de  1535  : 
«  xxviij  in  april,  de  nieuwe  calzyde  vsas  besteedt  voor  xx  s.  p.  de  roede  ;  item,  steen  te  leveren  voor 
XXV  s.  p.  de  roede  ;  ende  tsandt  te  leveren  midsgaders  de  vulicheyt  wech  te  voerne,  voor  nu  d.  p.  de  carre 
of  broette.  »  Compte  de  1551  :  «  Last  ghegheven  omme  de  slaghen  te  makene  omme  van  tstranghe  int  dorp 
te  comraene,  gheraerct  dat  de  selve  slaghen  al  wech  ghevloeyt  waren.  »  Compte  de  1570  :  «  Ghelasl  te 
makene  eenen  thuyn  muer  in  Wendune  jeghens  den  dunen.  »  Le -t  avril  1589,  on  proposa  à  l'assemblée 
générale  du  Franc  de  doubler  les  droits  sur  le  vin  et  la  bière  pour  fournir  aux  frais  d'entretien  des  digues 
et  dunes.  Nous  trouvons  la  première  mention  des  jetées  «  ryshoofden  »  en  1633,  5  septembre,  dans  une 
défense  d'en  arracher  des  pierres.  Resolutieb.,  n»  9,  fol.  5  v»,  n»  6.  Plus  loin  nous  lisons,  à  la  date  du 
23  octobre  1699:  «  Voorts  dat  alsoo  de  insetene  van  den  dorpe  zyn  aftreckende  tryshout  endestaecken  ande 
hoofden  opt  vloemerckt  doende  daerdeure  groote  scade.  »  Resolutieb.,  fol.  108,  n»  1. 

(2)  Compte  de  1474  :  «  Van  viere  cannen  wyns  ghepresenteert  meester  Boudin  Goedhals  ende  Pietcr 
Caillet,  als  commissarisen.  » 
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pelle,  4  de  Wendune.   qui  touchaient,  les  premiers,   chacun  6  sols  ;   les 
autres,  chacun  iO  à  36  sols,  selon  la  distance. 

Le  compte  de  14-77  porte  à  l'entête  :  «  Ce  compte  a  este  baillie  au  prevost 
aux  bailli  et  reneurs  en  présence  de  plusieurs  des  hostes  de  la  prevoste  ou 
lieu  de  la  vierschare  a  Bruges,  le  xxuj^  jour  doctobre.  » 

Le  commissaire  contrôlait  les  vérificatoires  ou  pièces  justificatives,  et  il 
annotait  en  marge  ses  observations. 

Un  membre  du  collège  des  reneurs  et  un  des  hôtes  pris  dans  l'assistance 
suivaient,  au  moyen  de  jetons,  les  additions  des  articles  et  rubriques  (d). 
La  méthode  était  très  simple. 

«  La  tablette  devant  laquelle  se  plaçait  le  calculateur  pour  compter  avec 
des  jetons  se  nommait  comptoir.  Elle  présentait  dans  sa  hauteur  une  division 
formée  par  des  lignes  horizontales.  La  zone  supérieure  était  affectée  aux 
milliers;    la  seconde,   aux   centaines;   la    troisième,   aux    dizaines,    et    la 


(1)  Compte  de  1438  :  «  Betaelt  van  werp^helde,  x  s.  p.  »  Compte  de  1442  :  «  Betaelt  van  werpglielde  daer 
dese  rekeninghe  daer  mede  gheleit  was,  x  s.  p.  »  Compte  de  1462  :  «  Betaelt  van  lechghelde  daer  mede  dat  dese 
rekeninghe  gheleyt  was,  x  s.  p.  »  Plus  loin,  à  côté  de  ces  jetons  de  calcul,  nous  trouvons  les  jetons  de 
présence  ou  méreaux,  qui  étaient  surtout  destinés  et  distribués  aux  reneurs.  Ainsi,  au  compte  de  1658,  il  est 
payé  à  Christophe  de  Conynck,  orfèvre,  pour  la  confection  de  dix-huit  jetons  d'argent,  ornés,  au  droit,  des 
armoiries  de  la  Prévôté  et,  au  revers,  de  celles  du  reneur,  4  livres  14  sols  6  deniers  gros.  En  1644,  on  paie 
pour  trois  nouveaux  jetons  pour  reneurs,  17  sols  6  deniers  gros.  En  1681,  à  Jean  Pieters,  ciseleur,  pour 
confection  d'un  nouveau  poinçon  avec  le  portrait  de  Sa  Majesté  servant  à  la  frappe  des  jetons,  2  l  livres 
gros.  Le  17  novembre  1692,  l'évêque  Bassery  décrète  que,  vu  la  calamité  des  temps,  il  ne  sera  pas  distribué, 
cette  année,  de  jetons  «  silvere  lechpenninghen.  »  Resolutieb.,  1691-1705,  n»  13,  fol.  6  v,  n"  2.  Le 
12  février  1724,  le  collège  décide  de  faire  confectionner  une  nouvelle  matrice  pour  les  jetons,  l'ancienne 
étant  usée;  et  le  6  novembre  de  l'année  suivante,  il  décide  de  faire  battre  soixante  douzaines  de  jetons 
d'argent.  Resolutieb.,  1720-1727,  n»  IS,  fol.  89  V,  n»  3,  et  124  v»,  n»  3.  Le  26  mars  1729,  il  fait  frapper  des 
jetons  d'argent  pour  six  ans,  soit  septante-deux  douzaines,  el  paie  de  ce  chef  133  livres  gros.  Resolutieb., 
1727-1734,  n«  16,  fol.  53,  n»  6;  fol.  54,  n»  2,  et  fol.  57,  n»  2.  Le  29  mars  1759,  il  fut  résolu  de  faire  frapper  en 
jetons  d'argent  à  la  monnaie  de  Bruges,  44  marcs  d'argent  au  litre  de  11  deniers  4  grains  de  lîn. 
Resolutieb.,  1755-1768,  n»  19,  fol.  41,  n»  6.  Enfin,  le  12  septembre  1768,  il  fut  résolu  d'échanger  tous  les 
anciens  jetons  au  prix  de  18  sols  de  gros  pièce  et  d'attendre  d'en  faire  battre  de  nouveaux  de  plus 
grande  valeur;  jusque  là  on  payerait  les  droits  de  présence  en  numéraire.  Resolutieb.,  1768-1782,  n''20, 
fol.  11,  n»  9. 
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quatrième,  aux  unités,  pour  la  livre;  la  cinquième,  au  sou,  et  la  sixième, 
au  denier  (1).  » 

Le  compte  clos,  le  commissaire  le  signait,  avec  la  formule  de  protestation, 
selon  l'usage  (2). 

Le  plus  souvent,  la  cérémonie  se  terminait  par  un  régal.  Toute  l'assemblée 
se  transportait  à  l'étuve  la  plus  voisine  et  se  délassait  des  graves  occupations 
du  jour  par  un  festin  joyeux  (3). 

Tous  les  comptes  se  terminent  naturellement  par  la  balance.  Nous  devons 
faire  observer  ici  que,  jusqu'en  4633,  ils  sont  calculés  en  livres  parisis, 

(1)  Alph.  de  Schodt,  Le  jeton  considéré  comme  instrument  de  calcul,  p.  20.  Cfr.  De  Laplane. 
Hist.  de  Sisteron,  t.  II,  p.  486,  et  la  notice  de  M.  A.  d'Affry  de  la  Monkoye,  intitulée  :  Introduction  à 
l'étude  des  jetons,  dans  la  Revue  numismat,  franc.,  1867,  p.  68. 

•  (2)  11  recevait,  pour  honoraire,  un  jeton,  et  le  compte  de  1687-1688  nous  en  donne  la  valeur  :  «  Betaeltaen 
den  canuenic  Blessy  j  Ib.  vj  s.  grote  over  twaelf  silvere  penninglien  den  selven  heercompelerende  1er  cause 
van  ghehoort  hebbene  als  viceris  van  syn  hoochw'  de  rekeninghe  deser  heerlicheit.  »  D'après  Beaucourt, 
Besclirjv.,  p.  231,  chaque  reneur  avait  droit  à  6  jetons,  et  le  vicaire  au  doui)le.  Un  jour,  le  prévôt  assista  à 
l'audition  :  le  collège  résolut  (c'était  le  27  septembre  1691)  de  lui  offrir  six  douzaines  de  jetons  dans  une 
bourse  de  soie  brodée  de  fil  d'or.  Resolutieb.,  1684-1691,  n<'12,  fol.  132  v°,  n»  7,  et  fol.  .54,  n"  2.  Les  jetons 
étaient  d'argent  ou  de  cuivre;  on  les  appelle  indistinctement  lot  ou  leghpenningen.  Le  12  novembre  1672, 
la  veuve  du  receveur  Jean  van  den  Bogaerde  remontre  que  son  mari  avait  fait  battre  nonante-six  douzaines 
de  jetons  de  cuivre  «copere  leghpenningen  »  pour  le  service  de  la  Prévôté,  et  elle  demande  qu'on  les  reprenne 
moyennant  remboursement;  le  collège  autorise  son  nouveau  receveur  à  composer  avec  elle  au  mieux  des 
intérêts.  Resolutieb.,  1663-1678,  n"  10,  fol.  181  v,  no5.  Le  7  mars  1659,  il  décide:  «  Te  maken  voor  elken 
redenaere  een  silveren  lotpenninck  ten  coste  van  de  heerlicheyt,  omme  daer  mede  te  loten  op  aile  occasien 
als  commissarissen  moelen  ghecommitteert  vvorden  ten  versoucke  van  partien.  »  Resolutieb.,  1632-1663, 
n»  9,  fol.  23  V»,  n»  2.  Ce  texte  révèle  un  autre  emploi  du  jeton.  Le  50  septembre  1677,  on  reconnut  aux 
veuves  et  héritiers  des  reneurs  qui  avaient  terminé  leur  saison,  le  droit  aux  «  ordinairen  leghpenningen.  « 
Resolutieb.,  n»  10,  fol.  292  \°,  n"  8.  Enfin,  le  1"  février  1689,  on  résolut  la  frappe  de  50  jetons  de  cuivre 
portant,  les  uns,  les  noms  des  reneurs  sans  armoiries,  et  le  restant  sans  noms  ou  en  blanc  pour  les  futurs 
titulaires.  Resolutieb.,  n»  12,  fol.  81  v,  n"  2.  D'après  un  passage  de  Beadcourt,  op.  cit.,  p.  257,  les 
lotpenninghen  ou  jetons  d'argent  servaient  spécialement  au  tirage  au  sort  des  diverses  commissions. 

(3)  Ces  repas,  ainsi  que  tous  les  autres,  furent  convertis  en  une  rédemption,  par  une  décision  du  collège 
du  5  octobre  1586,  portant  :  les  festins  donnés  par  les  nouveaux  reneurs  seront  rédiraés  au  prix  d'une 
livre  de  gros  pour  chacun  de  leurs  collègues  et  pour  le  curé  de  Saint-Donatien  qui  avait  l'habitude  d'y  être 
convié,  ce  qui  fait  une  économie  de  6  livres  au  profit  des  nouveaux  venus  ;  de  même,  le  festin  de  clôture  du 
compte  sera  rédimé  au  même  taux  d'une  livre  pour  chaque  reneur,  pour  ledit  curé  et  pour  l'auditeur 
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système  suranné  qui  produisait  les  erreurs  dans  les  réductions  d'une 
monnaie  fictive,  depuis  longtemps  décriée;  aussi,  le  18  septembre  de  cette 
année,  le  collège  décida  de  chiffrer  les  comptes  en  livres  de  gros  de  Flandre 
et  de  revenir  à  la  réalité  des  choses  (d). 

D'autres  réformes,  plus  radicales,  se  préparaient  au  x\u\^  siècle.  Le 
règlement  du  16  octobre  1702  (2)  pour  la  châtellenie  du  Franc  concernant 
la  perception  des  lots  et  tailles,  divisait  ce  pays  en  trente-deux  districts,  et 
les  seigneuries  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat  formaient  le  trente-deuxième 
et  dernier  district.  Les  liens  de  subordination  au  chef-collège  étaient 
resserrés,  et  l'article  -i  disposait  que  les  recettes  seraient  cédées  en  engagère, 
propriété  ou  inféodation,  sans  que  ce  mode  fut  soumis  au  relief,  10*'  denier 
ou  autres  devoirs  féodaux.  Cette  tentative  de  centralisation  causa  un  vif 
émoi  au  collège  des  reneurs;  et,  dès  le  7  décembre,  l'évèque  Bassery,  prévôt 
de  Saint-Donatien,  adressa  une  «  remontrance  »  au  gouverneur  général, 
marquis  de  Bedmar,  dans  laquelle  il  disait  :  «  L'église  de  Bruges  a  toujours 
été  en  paisible  possession  des  droits  et  prééminences  de  cette  juridiction 
sous  la  protection  de  Sa  Majesté.  Je  viens  néanmoins  de  voir  un  règlement 
pour  le  pays  du  Franc  du  16  octobre  où  mon  église  se  trouve  fort  lésée,  en 
ce  que  l'on  y  assujétit  ladite  Prévôté  et  juridiction  canonicale  au  collège  du 
Franc  pour  y  aller  rendre  les  comptes  et  pour  tout  ce  qui  regarde  l'adminis- 
tration économique  desdites  juridictions,  qui  n'ont  jamais  été  soumises  audit 
collège  et  de  qui  elles  sont  entièrement  indépendantes,  et  n'ont  d'autre 
rapport  avec  lui,  que  de  contribuer  aux  aides  et  subsides  de  Sa  Majesté.  » 

Après  une  correspondance  très  suivie,  on  finit  par  trouver  le  biais. 
L'article  4  prescrivait  la  cession  en  propriété  de  la  recette  ;  le  collège  des 
Teneurs  la  demanda,  offrant  un  prix  de  4,104  florins  5  sols,  convenu  d'avance. 

délégué;  est  aboli  le  festin  de  la  ferme  des  assises  et  remplacé  par  une  double  «  diète  »  pour  les  reneurs 
assistants;  à  l'avenir,  les  amendes  pour  absence  de  reneurs  reviendront  à  la  caisse  de  la  seigneurie;  sont 
abolies  toutes  civilités  (heusscheden)  et  ce  chapitre  sera  rayé  du  budget.  Resolutieb.,  n»  12,  fol.  35,  n»  2. 

(1)  Resolutieb.,  n»  9,  fol.  6,  n»  2.  ,  . 

(2)  Plac.  de  Fland.,  liv.  II,  p.  356. 
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Par  décret  du  27  février  1705,  le  roi  Philippe  V  vendit  aux  seigneuries  de 
la  Prévôté  et  du  Canonicat  la  collecte  des  aides  et  subsides  et  des  frais  de 
justice,  sans  aucune  réserve  et  avec  faculté  d'en  disposer  par  cession, 
engagère,  ferme  ou  autrement;  de  plus,  il  était  déclaré  en  termes  formels 
que  le  règlement  du  16  octobre  ne  pouvait  s'appliquer  aux  deux  seigneuries, 
qui  resteraient  contribuantes,  mais  gardant  tous  leurs  privilèges  et  leur 
indépendance  vis-à-vis  du  Franc  ;  que  par  dérogation  aux  articles  20  et  22 
qui  lixaient  les  termes  à  trois  semaines,  leurs  versements  ne  seraient  que 
trimestriels. 

Cette  victoire  fut  de  courte  durée.  L'édit  du  24  janvier  1720  (1)  étendit  la 
juridiction  des  chàtellenies  et  leur  attribua  la  haute  administration  des 
villages  de  leur  ressort.  Le  chef-collège,  entre  autres,  devait  autoriser 
toutes  levées  de  deniers  et  emprunts;  il  avait  le  contrôle  de  tous  comptes 
locaux,  la  connaissance  de  tous  débats  au  sujet  des  impositions  de  subsides 
et  de  la  gestion  intérieure  des  paroisses;  ses  ordonnances  et  appointements 
étaient  exécutoires,  sauf  recours  au  roi.  Cet  édit  fut  interprété  et  amplifié 
par  ceux  du  30  juin  1720,  9  juin  1721,  1*"^  mars  1722,  26  janvier  et 
12  novembre  1723  (2). 

Aussitôt  le  Franc,  par  deux  lettres  successives  du  7  décembre  1720  et  du 
21  mars  1721,  fit  savoir  aux  reneurs  qu'en  exécution  de  l'édit,  il  entendait 
envoyer  à  l'avenir  un  commissaire  à  l'audition  des  comptes.  Les  reneurs 
tiennent  séance  plénière  avec  les  chanoines  (3);  le  prévôt  consulte  les 
seigneurs  de  Winendale  et  de  Maldeghem,  signe  une  requête  au  roi  et 
délègue  le  président,  Henri  de  Melgar,  à  Bruxelles,  pour  la  présenter. 
De  son  côté,  le  Franc  avait  envoyé  une  «  rescription  »  ;  le  prévôt  écrit  au 
comte  de  Lalaing  pour  prier  le  marquis  de  Prié  de  surseoir.  Lui-même, 
accompagné  du  président,  se  rend,  le  28  février  1723,  à  Bruxelles,  pour  y 
soutenir  que  la  Prévôté  étant  un  chef-collège,  peut  liquider  ses  comptes 

(1)  Plac.  deFland.,  liv.  IV,  p.  278. 

(2)  Ibid.y  pp.  279  à  288. 

(ô)  Resolutieb.,  ii»  15,  fol.  16  V,  19  et  20. 
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sans  l'intervention  de  commissaires  (1).  L'affaire  traîna  dans  les  bureaux  et 
les  greffes^  un  arrêté  de  la  gouvernante  la  renvoya,  le  19  octobre  1736,  au 
Conseil  d'État,  qui  la  tint  en  surséance  (2).  Depuis,  on  n'en  trouve  plus  de 
trace. 

Dans  l'intervalle,  on  avait  réglé  l'application  du  décret  du  27  février  i70S. 
Le  31  juillet  1731,  le  collège  des  reneurs  avait  attribué  la  collecte  des  tailles 
à  trois  de  ses  membres,  et  alloué  pour  frais  dans  les  premier  et  deuxième 
districts  le  denier  30.  dans  les  troisième  et  quatrième  le  denier  28,  dans  les 
cinquième  et  sixième  le  denier  35,  aux  conditions  suivantes  :  on  leur 
délivrera  gratis  les  rôles,  mais  ils  seront  responsables  des  non-valeurs  de 
ce  chef;  ils  observeront  le  29*^  article  de  Tordonnance  politique  du  Franc; 
on  ne  leur  accordera  de  remises  que  s'ils  justifient  de  toute  diligence;  ils 
verseront  le  montant  de  leur  recette  entre  les  mains  du  receveur  général  de 
la  Prévôté  en  trois  termes  égaux,  les  l^""  octobre,  1«''  février  et  l^""  juin;  le 
salaire  de  la  véritication  des  comptes  sera  calculé,  non  à  raison  du  nombre 
des  feuillets,  mais  suivant  l'importance  et  la  difficulté  du  travail;  ils  devront, 
à  toute  réquisition,  justifier  de  leur  fonds  de  caisse  et  constituer  caution 
suffisante  domiciliée  à  Bruges;  enfin,  pendant  la  durée  de  leur  mandat,  ils 
n'auront  de  voix  délibérative  dans  les  affaires  concernant  la  collecte  (3). 

Le  Franc  proteste  de  nouveau,  en  excipant  de  l'article  33  du  règlement 
du  30  juillet  1672  (4)  sur  l'administration  des  villes  ouvertes  et  du  plat- 
pays,  qui  défendait  à  tous  seigneurs  de  village  et  officiers  de  prendre  à 
ferme  les  cahiers  des  tailles.  Cette  mesure  était  sage,  puisqu'elle  assurait 
un  contrôle  sérieux  des  finances.  Un  décret  royal  du  18  février  1734 
déclara,  en  effet,  incompatibles  les  fonctions  de  receveur  général  et  de 
reneur  (5). 

(1)  Resolutieb.,  fol.  48,  49  et  58. 

(2)  Ibid.,  n»  17,  fol.  60  v»  el  62. 

(3)  Ibid.,  n»  16,  fol.  111,  n»  4. 

(4)  Plac.  de  Ftand.,  liv.  11,  p.  359. 

(5)  Resolutieb.,  n»  17,  fol.  76  v«,  n»  3.  Cette  décision  laissait  intacte  la  position  des  receveurs  locaux  ou 
des  «  collecteurs  de  tailles  »,  comme  on  disait  alors. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  ! .  22 
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La  Prévôté,  d'autre  part,  avait  élargi  l'intervention  des  assistants  des 
villjiges  ou  grootc  gelande  à  la  reddition  des  comptes.  Par  accord  du 
12  mars  d736  (i)  entre  ceux-ci  et  les  reneurs,  il  fut  arrêté  qu'on  n'admettra 
plus  les  frais  de  joyeuse  entrée  du  prévôt,  ni  de  réception  de  reneur  ;  que 
les  frais  de  justice  criminelle,  inspection  de  chemins,  cop  de  l'épier  seront 
passés  par  provision,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  décidé  par  le  conseil  privé  s'ils 
n'incombent  pas  au  prévôt;  les  robes  ou  costumes  ne  seront  renouvelés  que 
tous  les  deux  ans  pour  les  himien  officiers,  et  l'on  ne  donnera  qu'un  bau- 
drier (baudelier)  tous  les  cinq  ans  aux  six  huten  ofiiciers  (2):  l'on  suivra 
l'ancien  pied  pour  les  frais  d'audition  des  comptes,  jetons  et  rédemption 
de  repas,  ainsi  que  distribution  d'almanacbs  (3). 

Ensuite  le  Franc  revient  à  la  charge.  Le  5  juillet  1754(4-),  il  obtient  un 
règlement  qui  dispose  que  les  villes,  pays,  châtellenies  et  ambackts  faisant 
partie  des  assemblées  générales  auront  chacun  une  voix  décisive  et  délibé- 
rative  ;  de  cette  manière,  les  seigneuries  appendantes  et  contribuantes  qui, 
à  côté  des  nobles  et  notables  et  des  chefs-hommes,  avaient  une  quatrième 
voix,  se  trouvaient  réduites  à  une  quinzième  ou  seizième.  Les  reneurs  (jui 
se  trouvaient  ainsi  amoindris,  résolurent  de  protester  (S). 

La  centralisation  envahissante  amenait  la  dissolution  politique,  et  les 
institutions  séculaires  voyaient  briser  le  fil  de  leurs  traditions. 

Le  prévôt  de  Bruges  avait  la  suzeraineté  d'une  seconde  seigneurie,  qui, 


(1)  Resolutieb  ,  n»  17,  fol.  50,  n»  1. 

(2)  Une  décision  des  reneurs  du  29  octobre  1718  les  renouvelait  tous  les  ans.  Resolutieb.,  n»  14,  fol.  12.3  v. 
(5)  Cette  distribution,  qui  se  retrou  e  également  au  Franc,  date  de  1655.  Resolutieb.,  n»  9,  fol.  146  v". 

On  lit  dans  le  compte  de  cette  année,  6  décembre  :  «  Geordonneert  in  toecommende  te  maeken  jaerlicx 
almanaclien  voor  dheeren  reden;iers  met  Iwapen  deser  heerlicheyt.  »  Et  plus  loin  :  «  Belaelt  voor  tmaken 
ende  binden  in  roo  leer  xxu  almanachen  voor  dheeren  redenaers,  mitsgaders  tmaken  endesnyden  het  ovael 
met  twapen  deser  heerlicheyt,  iiu  Ib.  vu  s.  \iij  d.  gr.  »  Les  comptes  donnent  los  noms  des  imprimeurs  : 
Pierre  van  Pee,  1664;  la  veuve  Ciauwet,  1675;  Maximilien,  1677;  Grégoire,  1687;  la  veuve  de  Pierre 
Roose,  1696. 

(4)  Plac.  de  Fland.,  liv.  V,  p.  359. 

(5)  Resolutieb.,  n»  18,  fol.  195,  n»  5. 
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desservie  par  ses  vassaux,  les  chanoines  de  Saint-Donatien,  portait  le  nom 
de  seigneurie  du  chapitre  ou  canoniale,  Canuenixsche  (1).  Le  magistrat  s'y 
composait  de  quatre  chanoines  de  la  cathédrale,  qui,  à  tour  de  rôle, 
siégeaient,  le  vendredi  de  chaque  semaine,  en  grand  apparat,  avec  la  croix, 
la  chape  et  l'hermine,  à  l'hôtel  du  prévôt,  pour  décider  de  toutes  affaires 
d'administration,  de  police  et  de  justice  (â).  On  appelait  de  leurs  sentences 
devant  le  conseil  de  Flandre  (3). 

Cette  juridiction  présentait  le  type  du  gouvernement  théocratique  (4). 


(1)  Beaucourt,  Proossche,  p.  173,  affirme  que  le  Canonicat  fut  primitivement  esciissé  de  la  Prévôté,  et  il 
invoque  à  l'appui  les  anciens  registres  de  dénombrement  et  le  fait  que  la  section  méridionale  du  Bourg 
appartenant  au  Canonicat,  fut  appdée  de  tout  temps  Zuid  Proossche.  Ensuite  i!  n'existe  aucun  titre  spécial 
d'érection  en  seigneuiie;  la  justice  criminelle  y  fut  exercée  constamment  par  les  reneurs,  et  même  la  justice 
civile  leur  fut  déléguée  temporairement  en  1582. 

(2)  MiRAEUS,  Not.  cccles.  JBelg.,  c.  171  et  195.  Sanderus,  Fland.  illust.,  t.  il,  pp.  42  et  195.  Gramaye, 
Antiq.  Belg.,  p.  105.  Beaucourt,  Vryen,  t.  III,  p.  228.  On  les  nommait,  pour  cette  raison,  tourniaires, 
turnarissen.  De  là  la  formule  de  leurs  jugements  :  «  Ghesien  by  dheeren  canuenicken  turnarissen  sitlende 
ten  berechte  van  partyen,  ter  heerlicheyt-van  den  canuenicschen  in  Brugghe...   » 

(5)  Déduction,  p.  19  :  «  Puisque  chacun  connoit  que  nulles  appellations  des  sentences  des  seigneuries 
prévôtale  et  canonicale  n'aient  jamais  été  portées  au  collège  du  Franc,  parce  qu'elles  rcssortissent  unique- 
ment en  celte  matière  du  conseil  en  Flandre...  »  Et  il  cite  les  Remontrances  secrètes  de  ceux  du  Franc, 
du  6  avril  1726,  où  ils  disent  :  «  Ces  deux  seigneuries  ne  dépendent  et  n'ont  jamais  dépendu  de  nous  en 
fait  de  justice,  et  leurs  sentences  sont  du  ressort  immédiat  du  conseil  en  Flandns.  »  Ibùi.,  p.  27.  Beaucourt, 
Beschr.  van  den  Proossche,  p.  118,  fait  de  grands  efforts  pour  prouver  que  le  prévôt  jouissait  naguère  de 
la  plénitude  de  ressort,  ultimuni  resortum;  en  d'autres  termes  que  sa  justice  était  une  cour  souveraine  et 
ses  sentences  sans  appel  ;  la  juridiction  supérieure  du  conseil  de  Flandre  ne  remonterait  pas  au-delà  du  décret 
de  Philippe  le  Bon  de  1454,  «  qui  enjoignait  aux  lois  des  quatre  membres  de  reconnaître  la  juridiction 
supérieure  de  son  conseil  établi  à  Ypres  ».  Cfr.  Van  den  Peereboom,  Des  cours  de  justice,  j).  85 
Il  s'appuie  surtout  sur  ce  passage  du  diplôme  de  1101,  confirmé  et  répété  à  plusieurs  reprises  :  «  Nullus, 
excepfo  Prseposito  ecclesiae  super  eos  (submansores)  potestatem  habeal.  »  Voy.  Origines,  pièce  n"  2.  Et  il 
revient  sur  ce  point  à  divers  endroits  de  son  livre,  pp.  33,  .'iS,  91,  117,  181.  La  discussion  de  cette  opinion 
nous  entraînerait  trop  loin. 

(4)  Un  détail  suffira  pour  faire  saisir  l'antinomie  de  ce  système.  A  sa  joyeuse  entrée  dans  sa  ville 
épiscopale  de  Bruges,  le  nouveau  prévôt  recevait  des  mains  d'un  de  ses  nobles  tenanciers  une  lance;  signe, 
dit  Beaucourt,  Proossche,  p.  237,  «  quod  sit  inter  duodecim  magnâtes  Flandriœ  ».  De  sorte  que  l'évêque, 
pour  montrer  l'alliance  des  deux  pouvoirs  dans  ce  régime  politique  rempli  de  confusion,  portait  d'une  main 
la  crosse  et  de  l'autre  la  lance. 
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Malgré  leur  réserve  cauteleuse,  c'est  la  pensée  qui  perce  chez  tous  nos  écri- 
vains et  qui  est  avouée  par  l'évéque  Yan  Sustercn  (1).  «  Prérogative  si 
extraordinaire,  dit  Beaucourt  (2),  que  le  clergé  des  Pays-Bas  n'en  possède 
point  de  semblable  en  quelque  lieu  que  ce  soit.  »  Elle  ne  comprenait  point 
cependant  la  justice  criminelle  (3),  qui  était  exercée  par  les  reneurs  (4). 

La  Réforme  avait  pénétré  dans  nos  provinces  et  menaçait  notre  ville. 
Sous  le  coup  de  ces  appréhensions,  les  membres  du  chapitre,  pour  mettre 
leurs  droits  sous  l'égide  de  la  légitimité,  se  firent  délivrer  le  record  suivant  : 

TEXTE.  TRADUCTION. 

Redenaers  vanden  Proosschen  jn  Les  reneurs  de  la  Prévôté  à  Bruges 

Brugghe  doen  te  weten  elckcri  dat  font  savoir  à  tous  ceux  qu'il  appar- 

behoorenzaKdat  hedent  daetedezcr  tiendra,  qu'à  la  date  de  ce  jour  ont 

voor  ons  zyn  ghecompareert ,   by  comparu  devant  nous,  à  la  requête 

(1)  Déduction,  p.  26.  «  Magiiificfince  dont  on  ne  trouve  point  d'exenij)le  ailleurs.  » 

(2)  Jaerh.  van  den  ftycn,  t.  III,  p.  228. 

(3)  Les  criminels  étaient  livrés  à  la  haute  justice  de  la  Prévôté,  qui  les  jugeait  et  exécutait  s'ils  étaient 
reconnus  coupables,  ou  les  absolvait  s'ils  étaient  innocents,  ou  enfin  les  renvoyait  aux  chanoines  s'ils  se 
trouvaient  convaincus  de  simples  délits  tombant  sous  la  compétence  de  la  moyenne  justice.  Ferieb.,  n"  828, 
fol.  24.  Ibid.,  n»  833,  fol.  97.  Ibid.,  n»  842,  fol.  5o.  Ibid.^  n»  843,  fol.  11.  Ibid.,  n°  7210,  1502-1517,  fol.  46 
et  109  V»;  1318-1333,  fol.  68.  Ibid.,  n»  7226,  1343-1544,  fol.  62.  liesolutieb.,  n»  7,  fol.  77. 

(4)  Mais  ceci  n'excluait  pas  le  droit  d'examen  ou  d'instruction  préparatoire.  Ainsi,  dans  le  compte 
de  1363-1366,  à  la  date  du  18  juin,  on  lit  :  «  Alzoo  zeker  ghevanghen  te  Sieene  jeghens  den  bailliu  deser 
heerlichede  was  aldaer  upt  exameiicamerken  voorhoofdende  up  den  iiurch  gheexamineert  biden  ghedepu- 
teerden  van  den  Canuenicsche,  ende  dat  de  ghedepuleerde  van  de  wet  van  Brugghe  daer  over  quamen  omrae 
zeker  huerlieden  ghevanghen  te  examineren,  zoo  sustineerden  de  ghedepuleerde  deser  heerlichede  onghe- 
houden  zynde  te  ruymene  tzelve  camerken  ende  met  huerlieden  ghevanghene  examen  te  moeten  conlinueren 
in  de  andere  camere  vande  vanghenesse  duerdien  zy  van  den  Canuenicschen  liadden  aengaende  ghepre- 
veniert  de  voornoemde  van  Brugghe.  Naer  communicatie  vande  zelve  ghedoputeirde  van  Brugghe  met 
huerlieder  collegie,  eyndelinghe  zoo  scheeden  ende  verlrocken  de  zelve  van  Brugghe  uit  tvoorsiide  voor- 
camerken  vande  vanghenesse  ende  ghinghen  examineren  huerlieden  ghevanghen  int  achlercamerken  van 
den  Steen,  metverclaers  van  non  prejudicie  van  elcx  recht.  »  El  à  la  date  du  12  juillet  :  «  Waren  anderwarf 
gheexamineert  de  voorseide  ghevanghen  ende  eyndelinghe  overghegheven  in  handen  van  redenaers  naer 
costume.   « 


INTRODUCTION. 


i75 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


beleede  vanmyn  heerenDeken  ende 
capitle  van  Sincte-Donaes  kercke 
der  zeluer  stede  :  ineestere  Adriaen 
van  der  Heyde,  ont  entrent  lx  jae- 
ren,  aduocaetende  taelman  ter  vier- 
schaere  van  den  Proosschen  voor- 
noomt,  ende  meestere  Jan-Baptiste 
van  Belle ,  out  entrent  dertich 
jaeren,  aduocaet  postulerende  voor 
myn  heeren  vander  wet  der  voor- 
noonide  stede  ; 

De  welcke  hebben  gheattesteert 
by  eede  hooghelich  daertoe  by  ons 
ghestaeft  zynde  ende  ghemaent 
zoot  behoorde,  dat  zy  wel  weten, 
als  000  anderssins  wezende  notoir 
ende  elcken  kennelick  binder  zeluer 
stede,  dat  die  vande  voornoomde 
kercke  van  Sincte-Donaes  hemlieden 
houdenmet  rezidentie  ende  wuenste 
personele  binder  zeluer  stede,  jn 
ghoeden  ende  notablen  ghetale , 
namelick  :  meesters  Nicolais  d'Heere, 
als  deken:  Jacob  vander  Eecke,  ca- 
neunick  ende  archidiacre  ;  Lauwe- 
reins  vander  Muelene,  ooc  canue- 
nick ,  cantere  ende  ooc  wezende 
ontfanghere  van  toffitie  ofle  recepte 
ghenaempt  de  Aequaliteyt  ende  ooc 


de  nos  seigneurs  les  doyen  el  mem- 
bres du  chapitre  de  l'église  de  Saint- 
Donatien  de  la  dite  ville  :  maître 
Adrien  van  der  Heyde,  âgé  de  soi- 
xante ans  environ,  avocat  et  taelman 
à  la  vierschaere  de  la  Prévôté  sus- 
rappelée  ;  et  maitre  Jean-Baptiste 
vàn  Belle,  âgé  de  trente  ans  envi- 
ron, avocat  postulant  près  du  tri- 
bunal des  échevins  de  la  dite  ville  ; 

Lesquels  ont  attesté  sous  la  foi  du 
serment  qu'ils  ont  prêté  entre  nos 
mains,  après  réquisition  en  due 
forme,  qu'il  est  à  leur  parfaite 
connaissance,  ainsi  du  reste  qu'il 
est  notoire  et  connu  de  tous  les 
habitants  de  la  dite  ville,  que  les 
membres  du  chapitre  de  l'église  de 
Saint-Donatien  tiennent  leur  rési- 
dence et  leur  domicile  personnel 
dans  cette  dite  ville,  en  bon  et  notable 
nombre  ;  et  nommément  :  maîtres 
Nicolas  d'Heere,  occupant  la  dignité 
de  doyen  ^  Jacques  van  der  Eecke, 
chanoine  et  archidiacre;  Laurent 
van  der  Muelene,  chanoine  chantre 
et  receveur  de  l'office  ou  recette 
nommée  l'Égalité,   et   de  celle  des 
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van  coralcn  der  zeluer  kercke,  tôt 
noch  ter  tyt  aldaer  onderlioadende 
endc  ooc  residerende  ^  Alexander 
Bariadot,  ooc  canuenic  ende  ontfan- 
ghere  vande  fabrycke  ende  ooc 
vande  recepte  ghenaempt  tForeyn; 
Fransoys  Cordier,  ooc  canuenic  en 
obediencier;  de  voornoomde  offi- 
ciers ooc  ouer  langhen  tyde  alzoo 
gheweest  zynde  ende  actuelick  be- 
dienen  :  Joos  Lambrechl,  Anlhuenis 
de  Muenick,  Adrien  Sinout,  Jan  van 
den  Rade.  Pieter  Adourne  ende 
Niclays  de  Loos,  aile  ooc  canue- 
nicken  der  zeluer  kercke,  zonder 
dat  de  zelue  ofte  yemant  van  bem- 
beden  bueriieder  rezidentie  veran- 
dcrt  bebben,  maer  continuelick  bin- 
der  zeluer  stede  gbebleuen  zyn  ; 
doende  de  zelue  metgaders  de  voor- 
noomde deken  aile  acten  capitulaire 
aldaer  ende  ooc  exercerende  aile 
acten  van  jurisdictie  ende  berecbt 
van  justitie  thuerlieder  vierscbaere 
binder  zeluer  stede  ende  gbecostu- 
nieerde  plaetsc  ende  tyden  ter  cause 
van  bueren  lieerlicbede  ende  juris- 
dictie gbenaempt  ten  Canuenicx- 
sche,  binder  zeluer  stede  van  Brug- 
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cboraux  de  la  dite  église  qui  sont 
à  cbarge  d'entretien  et  ont  tenu 
résidence  jusqu'à  ce  jour;  Alexandre 
Barradot,  clianoine  et  receveur  de 
la  fabrique  et  de  la  recette  nommée 
la  Foraineté  ;  François  Cordier,  cba- 
noine  et  obediencier  ;  les  officiers 
prénommés  ayant  depuis  longtemps 
occupé  cescbarges,  qu'ils  desservent 
encore  actuellement  ;  Joos  Lam- 
brecbt,  Antoine  de  Muenick,  Adrien 
Smout,  Jean  van  den  Rade,  Pierre 
Adourne  et  Nicolas  de  Loos,  tous 
cbanoines  de  la  dite  église,  sans 
qu'aucun  d'eux  ait  cbangé  de  rési- 
dence, mais  qu'ils  ont  continuelle- 
ment, d'une  manière  ininterrompue, 
habité  cette  même  ville;  qu'ils  y  ont 
accompli,  de  concert  avec  le  doyen 
précité,  tous  actes  capilulaires  et 
exercé  tous  actes  de  juridiction  et 
administration  de  justice  en  leur 
vicrschacre  dans  la  dite  ville,  aux 
lieux  et  époques  accoutumés,  à  cause 
de  leur  seigneurie  et  juridiction 
appelées  le  Canonicat,  dans  cette 
ville  de  Bruges  ;  faisant  en  même 
temps  la  recette  de  leurs  biens  et 
revenus,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur 
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ghe,  metgaders  ooc  ontfanghende 
lïuerlieder  ghoedynghen  binnen 
ende  buten  der  zeluer  stede  byden 
voornoorader)  hiicriieder  ontfan- 
ghers  ende  andere;  ende  tôt  jnnyn- 
ghe  van  dien,  ghebraucken  open- 
baerlick  aile  niiddelen  van  justitie, 
zonder  eenegbe  contradictie  ofte 
belette  van  yemant. 

Bouen  w  elcke  attestatie  ende  ver- 
claers  vande  voornoomde  compa- 
ranten,  attesteren  wy,  redenaers 
voornoonit,  ooc  tzelue  warachtich 
le  zyne  ende  ons  kennen  te  wezen 
als  die  tzelue  daghelicx  ziende  ende 
aenmei'ckende. 

Actum  xxv«"  april  xv  lxxx.  Pré- 
sent :  La  Coste  ende  Meyere,  rede- 
naers. 
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de  la  ville,  par  le  ministère  de  leurs 
receveurs  et  autres  préposes  ;  et 
employant  pour  cette  perception, 
publiquement,  tous  moyens  de  droit, 
sans  la  moindre  contradiction  ou 
opposition  de  qui  que  ce  soit. 


Indépendamment  de  l'attestation 
et  de  la  déclaration  des  susdits  com- 
parants, nous,  reneurs  précités, 
certifions  également  la  vérité  de 
toutes  ces  choses,  qui  sont  à  notre 
parfaite  connaissance,  puisque  nous 
les  voyons  s'accomplir  journelle- 
ment sous  nos  yeux. 

Fait  le  25  avril  1580.  Présents  : 
La  Coste  et  Meyere,  reneurs. 

Arch.  de  l'État,  à  Bruges  -  Fonds  de  la  Prévôté  de 
Saint-Donatien.  —  Registre  aux  œuvres  de  loi, 
de  1S80-1582,  n»  644,  fol.  18  v. 


Enfin,  comme  par  suite  de  la  calamité  des  temps,  le  chapitre  se  trouvait 
dispersé,  et  qu'il  était  à  craindre  qu'il  ne  disparût  entièrement  dans  la  tour- 
mente, les  chanoines,  toujours  sages  et  prévoyants  pour  ménager  l'avenir, 
signèrent  une  délégation  en  ces  termes  : 
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Wy,  Anthueiiis  Monachy,  Fran- 
chois  Cordier,  Pieter  Adornes  ende 
Jacol)  de  Heere,  Caneunichen  van 
Sint-Donacs  kercke  in  Brugghe,  als 
jeghenwoordich  representerende 
ende  maeckende  liet  capitele  der 
zelucr  kercke,  midfs  der  absentie 
van  anderen  onsen  medebroeders, 
Allen  den  gnenen  die  dese  présente 
lettren  zullen  zienofte  iiooren  lesen, 
doen  condt  ende  kennelick.  hoe  dat 
wy,  anmerckende  dat  diier  dejndi- 
spositie  ende  ziecten  van  diueerssche 
onse  medebroeders  ende  capitulan- 
ten,  bebbende  by  toure  ende  cos- 
tume van  onsen  vierscaere  canoni- 
caleglieseten  ten  berechte  van  partie 
ende  deseruiture  vande  jurisdictie 
vander  beeriichcde  vanden  Caneu- 
nickschen,  ende  duer  tverstroyen 
ende  vertrecken  van  andere  onse 
medebroeders  ende  caneunichen  jn 
diueerssche  prouincien  duer  de  occa- 
sion vanden  jeghenwoordighen  trou- 
belcn  tyt,  wy  zyn  aisnu  ten  tyde 
jn  cicenen  ghetaele  tôt  draghen 
tlastvande  administratie  van  justitie 
ende  berecht  van  rechte  ende  wette 
ter    zeUier    heerlichede;    ende    te 


Nous,  Antoine  Monachy,  François 
Cordier,  Pierre  Adournes  et  Jacques 
de  Heere,  chanoines  de  l'église  de 
Saint-Donatien  à  Bruges,  comme 
représentant  actuellement  et  com- 
posant le  chapitre  de  la  dite  église, 
par  suite  de  l'absence  de  nos  autres 
confrères,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront  ou  ouïront, 
faisons  connaître  et  déclarons  ce 
qui  suit  :  Attendu  qu'à  raison  de 
l'indisposition  et  des  maladies  de 
plusieurs  de  nos  confrères,  membres 
du  chapitre,  qui  avaient,  à  tour  de 
rôle,  selon  la  coutume,  siégé  en 
notre  vierschaere  canoniale,  pour 
décider  les  actions  des  parties  et 
administrer  la  justice,  attribut  de 
la  seigneurie  du  Canonicat,  et  par 
suite  du  départ  d'autres  de  nos 
confrères  et  chanoines  et  de  leur 
dispersion  dans  diverses  provinces, 
à  cause  des  troubles  du  temps  pré- 
sent, nous  nous  trouvons,  en  ce 
moment,  en  trop  petit  nombre  pour 
supporter  la  charge  de  la  distribu- 
tion de  la  justice  et  de  l'administra- 
tion du  droit  et  de  la  loi  en  cette 
seigneurie  précitée;  de  plus,  il  est 
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beduchten  doet  dat,  indien  de  zelue 
troubelen  langhere  continueerden, 
zoiide  tzeliie  ons  ghetal  noch  mue- 
glien  mindere  bedien  worden  byde 
voorseyde  jnconvenienlen  van  ziec- 
ten,sterfiien  ofte  vertrecken  vander 
stede,  naerde  occurentien  ende  ghe- 
leghentheden  ;  daerby  ende  tghe- 
breck  van  berechte  ende  kennesse 
draghen  vande  zaeken  van  justilie 
ende  judicature  voornompt,  zoude 
tghemeene  laetscip  der  zekier  heer- 
lichede  ende  aile  partien  ende  zae- 
ken staende  aldaer  ter  kennesse, 
vallen  jn  groote  bezwaerhede  ende 
jntereste. 

Omme  welcken  te  weerbouden 
ende  belettene,  zoo  bebben  wy  ghe- 
resolueert  te  committeren,  auctori- 
seren  ende  surrogueren,  zoo  wy  by 
desen  committeren  ,  auctoriseren 
ende  surrogueren  myn  beeren  bail- 
liu,  redenaers  ende  greffier  vanden 
Proosschen  der  voornomde  kercke 
(vut  vermueghen  ons  competerende 
capytelvvys,  vpde  administra tie  van- 
der vierscaere  der  voornomde  heer- 
lichede  vanden  Caneunincschen 
ende  bereclite  vande  rechte  ende 
Coutume  de  la  Prévale  de  Bruges.  —  Tome 
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à  craindre,  si  les  troubles  venaient 
à  se  prolonger,  que  notre  nombre 
se  réduirait  encore,  par  les  mêmes 
causes  de  maladie,  de  décès  ou  de 
départ  de  cette  ville,  suivant  les 
événements  et  les  circonstances; 
qu'ainsi  le  défaut  et  l'interruption 
dans  le  service  et  l'administration 
de  toutes  les  affaires  de  justice  et 
de  judicature  occasionneraient  un 
grand  préjudice  et  de  grandes 
pertes  à  la  communauté  des  manants 
de  la  dite  seigneurie  et  à  toutes  les 
parties  qui  y  auraient  des  procès 
pendants  à  faire  décider. 

» 
Afin  de  prévenir  et  d'empêcher 

toutes  ces  choses,  nous  avons  résolu 
de  commettre,  autoriser  et  subroger 
nos  seigneurs  le  bailli,  les  reneurs 
et  le  greffier  de  la  Prévôté  de  l'église 
sus-nommée  (en  vertu  des  pouvoirs 
qui  nous  sont  dévolus  au  chapitre, 
concernant  la  distribution  de  la 
justice  en  vierscaere  de  la  susdite 
seigneurie  du  Canonicat  et  l'ad- 
ministration du  droit  et  de  la  judi- 
cature d'icelle,  par  renvoi  tant  des 
affaires  criminelles  que  civiles  de  la 
I-  23 
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jurisdictie  van  dicre,  by  renuoye 
zoo  van  zaeken  criminele  aïs  ciuile 
vander  vierscaere  vanden  Caneu- 
nincsclien  ter  kennesse  ende  be- 
rechte  van  redenaers),  omme  byden 
zeluen  bailliu,  redenaers  ende  gref- 
fier vanden  Proosscben  bedient  te 
werdene  proiiisionelicke  allen  acten 
vande  zeiue  jurisdictie  der  voor- 
nomde  heeriichede  vanden  Caneu- 
nicschen,  contentieuse  ende  vôlun- 
taire,  zoo  wanneer  dat  van  noode 
wert,  by  ghebreke  van  ghenouch- 
same  glietai  vancaneunicken  beuon- 
den  binder  voornomde  stede  van 
Brugglie,  omme  te  bedienen  de 
judicature  ende  berechte  metter 
kennesse  aidaer  behoorende.  Wei 
verstaende,  dat  dese  prouisionele 
commissie,  auctorisatie  ende  surro- 
gatie  zai  aiieenelick  gliebruuct  wor- 
den  als  ghebreck  beuonden  zai 
wesen  van  competenten  glictale 
van  caneunicken  binder  voornomde 
stede,  emmers  danof  de  bailliu  ende 
greffier  zullen  de  wete  ende  ken- 
nesse hebben. 

Ende  jn  gheualle  datter  eenighe 
caneunicken  werden   beuonden  jn 


vierscaer^e  du  Canonicat  au  tribunal 
et  à  la  connaissance  des  reneurs), 
pour  par  lesdits  bailli,  reneurs  et 
greffier  de  la  Prévôté  être  exercés 
provisionnellement  tous  actes  de 
juridiction  appartenant  à  la  susdite 
seigneurie  du  Canonicat,  tant  con- 
tentieuse que  volontaire,  en  tant 
que  de  besoin,  à  cause  du  défaut 
d'un  nombre  suffisant  de  chanoines 
se  trouvant  dans  la  susdite  ville  de 
Bruges,  et  propres  à  desservir  la 
judicature  et  assurer  le  cours  régu- 
lier de  la  justice.  Mais  il  est  entendu 
que  cette  provisionnelle  commission, 
autorisation  et  subrogation  n'aura 
d'effet  qu'après  qu'il  aura  été  jus- 
tifié de  l'insuffisance  du  nombre  des 
chanoines  se  trouvant  dans  la  sus- 
dite ville,  justification  qui  sera  faite 
et  reconnue  par  le  baiUi  et  le 
greffier. 


Et  s'il  se  trouve  quelques  cha- 
noines ayant  leur  résidence  en  ville, 
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stede,  maer  onder  ende  beneden 
compétent  ghetal  naer  tverheersch 
vander  zaeke,  zal  by  redenaers 
alleenelicke  ghesuppleert  worden 
tghetal  vande  caneunicken  datter 
ghebreken  zal  naer  style,  deser- 
vierende  alzoo  by  prouisie  de  zelue 
jurisdictie,  twaere  conjoinctelicke 
mette  eaneunicken  die  onder  ende 
beneden  Igherequireerde  ghetal  be- 
uonden  zullen  wcrden,  ofte  byden 
bailliu,  redenaers  ende  greffier  van- 
den  Proosschen  alleene  ,  alsser 
gheene  caneunicken  beuonden  en 
worden. 

In  kennesse  der  waerheit  hebben 
wy  hier  anne  ghehanghen  den 
zeghel  van  zaeken  der  voorseyde 
capitele  ende  ghedaen  ondertee- 
kenen  by  heer  Anthuenis  Monachy, 
onse  mede  capitulant  ende  jn  stede 
van  onsen  secretaris  absent,  desen 
eenentwintichsten  wedemaent  xv<= 
tweentachtentich. 

By  laste  van  mynen  voornomde 
heeren  van  den  capitele, 


^  TRADUCTION. 

mais  si  leur  nombre  ne  correspond 
pas  aux  besoins  du  service,  les 
relieurs  ne  pourront  alors  que  sup- 
pléer au  défaut  du  nombre  des  cha- 
noines exigé  par  la  prescription  du 
style  de  procédure ,  et  desservir 
ainsi  par  provision  ladite  judica- 
ture,  soit  conjointement  avec  les 
chanoines  dont  le  nombre  restreint 
ne  suffirait  plus  aux  besoins  du 
service,  soit  exclusivement  avec  le 
bailli  et  le  greffier  de  la  Prévôté, 
lorsqu'il  ne  se  trouve  plus  de  cha- 
noines. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  appendu 
aux  présentes  le  scel  aux  causes  du 
susdit  chapitre  et  fait  signer  par  le 
seigneur  Antoine  Monachy,  notre 
confrère  au  chapitre  et  remplaçant 
notre  secrétaire  absent,  ce  vingt-un 
de  juin  iSOO  quatre-vingt-deux. 


Par  ordonnance  de  nos  dits  sei- 
gneurs du  chapitre, 


Anto.  Monachi,  notarius, 
loco  secretarij  absentis. 


Ant.  MoNAcm,  notaire, 
loco  secretarii  absentis. 
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Sur  le  dos  : 

Upden  iij«"  dach  van  lioymaendt 
xv*^  twee  ende  tachtentich,  tynhou- 
den  van  dese  voorglielesen  zynde 
an  heer  Joos  Lambrecht,  canuenich, 
blendt  zynde  ende  hem  houdende 
jn  sint  Joos  huus  binnen  Brugghe, 
heeft  verelaerst  te  consenteren  jnt 
disposityf  van  diere^  ende  dat  by 
prouisie  ende  last  gheteldt  te  wor- 
dene  oiier  hem,  by  my  als  greffier 
ende  ooe  notaris  publycq. 


TRADUCTION. 

Sur  le  dos  : 

Le  troisième  jour  de  juillet  1500 
quatre-vingt-deux,  la  teneur  des 
présentes  a  été  lue  à  monseigneur 
Joos  Lambrecht,  chanoine,  frappé 
de  cécité  et  retiré  à  l'hospice  Saint- 
Josse  à  Bruges  ;  il  a  déclaré  adhérer 
à  leur  dispositif,  et  ce  par  provi- 
sion ;  et  il  a  chargé  le  soussigné  de  le 
certiher  en  son  nom  ;  ce  que  le  sous- 
signé exécute  en  sa  double  qualité 
de  greffier  et  de  notaire  public. 


J.  Wyts. 


J.  Wyts. 


Arch.  de  l'Élal  à 'Bruges.  — Collection  des  chartes; 
Canonical,  n»  1920.  Fonds  de  la  Prévôté  de  Saint- 
Donatien;  liesoluliebouc,  1573-1632,  n»  8,  fol.  81, 
n»  2.  Fonds  du  Canonicat  ;  Resolutiebouc,  1573- 
1655,  n»  23,  fi-l.  68  V,  n"  2. 


Cette  délégation  fut  retirée  à  la  fin  de  décembre  1585,  après  la  prise 
d'Anvers  et  la  restauration  de  l'autorité  de  Philippe  II  dans  les  provinces 
«  de  par  deçà  ». 

Le  personnel  du  chapitre  varia  suivant  les  époques  (1).  Les  audiences 
s'ouvraient  à  neuf  heures  et  demie  du  malin,  et,  depuis  1585,  à  dix  heures  (2). 


(1)  Ainsi,  en  1573,  on  mentionne  vingt-cinq  chanoines  tourniaires;  en  1G88,  trente-deux;  en  1705,  vingt-un; 
en  1720,  vingt-six.  Fonds  du  Canonicat.  Resotttiieb.,  de  1573-1635,  n»  23,  fol.  4.  Jbid.,  n»  25,  fol.  22  V, 
133  et  178. 

(2)  Resolutieb.,  n»  23,  fol.  67  et  202. 
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La  conjure  était  faite  par  le  bailli,  ce  qui  s'exprimait  par  les  formules 
suivantes  : 

«  Wy,  Canonicken,  etc.  ...  doen  te  weten  dat  wy  waren  in  ons  heeren 
sproost  huus  van  Brugge,  op  eenen  wetteliken  dinghedach,  in  wettcliker 
ghebanre  vierscare,  daer  zo  verre  wettelike  ghedinghet  hadde  (1)...  » 

<c  Ghesien  by  Canuenicken  zittende  te  rechte  ter  gliebanre  vierschare  der 
heerliebede  van  dcn  Canuenicxschen  myns  heeren  proost  der  collégiale 
kercke  van  Sinte-Donaes  in  Brugghe,  tproces  voor  hemlieden  glieresen 
tusschen  (2)...   » 

Les  officiers  supérieurs,  c'est-à-dire  le  bailli,  le  lieutenant  bailli,  le  greffier 
et  le  receveur  étaient  communs  aux  deux  seigneuries  prévôtale  et  canoniale, 
noiTimés  directement  par  le  prévôt  et  assermentés  devant  les  deux  collèges 
des  reneurs  et  des  chanoines. 

Les  officiers  inférieurs  recevaient  leur  commission  du  collège  et  lui 
prêtaient  serment,  qu'ils  renouvelaient  au  décès  du  prévôt;  c'étaient  deux 
sergents,  dienaers  ou  colfdraghers  (5);  deux  ammans,  dont  l'un  pour  le 
district  d'Artrycke  (4)  ;  l'autre  place  avait  été  inféodée  au  baron  de  Maie, 
qui  la  donnait  à  ferme  avec  l'agrément  du  chapitre,  lequel  admettait  le 
fermier  à  la  prestation  du  serment  (5);  deux  gardes  fourrières,  sclmtters,  l'un 
à  Saint-Michel  et  l'autre  à  Westcapelle  (6)5  un  huissier,  deurwaerder  (7): 
un  procureur  (8);  quatre 7ae/man5  (9). 

(1)  Ferieb.  Camere,  1459-1470,  n»  6U,  fol.  84. 

(2)  Ferieb.  Fierscare,  1549-1552,  n"  845,  fol.  105. 

(3)  Resolutieb.,  n»  23,  fol.  34  et  108  v.  Celle  commission  était  encore  donnée  par  l'évéque  et  exprimait 
ainsi  les  altributions  de  cet  office  :  «  Arresleren,  calengieren  ende  in  vanghenesse  te  doen  bevelen,  aile 
overhoorighe  ende  misdoende  personen  te  dachvaerden,  exploileren  ende  executeren  alomme  in  dese  heer- 
liebede, behoudens  in  civile  exploilen  ofle  bescliryvinghen  de  wete  lalende  an  den  bailliu...    » 

(4)  Ibid.,  n»  24,  fol.  38.  Ibid.,  n»  23,  fol.  194. 

(5)  Ibid.,  n»  23,  fol.  133  v».  Ibid.,  n»  24,  fol.  202  v»  et  240. 

(6)  Ibid.,  n»  23,  fol.  142  v»  et  166. 

(7)  Ibid.,  n»  24,  fol.  252  v. 

(8)  Ibid.,  n»  23,  fol.  59  v». 

(9)  Ibid.,  n»  23,  fol.  55. 
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A  la  suite  du  compte  de  1630  se  trouvent  quelques  résolutions  adoptées 
en  assemblée  générale  qui  méritent  d'être  mentionnées.  On  décida  : 
i°  qu'en  l'absence  du  bailli,  le  plus  âgé  des  chanoines  présiderait,  et  non 
l'archidiacre,  quoique  celui-ci  ait  réservé  ses  droits;  2*^  que  personne  ne 
serait  admissible  à  une  fonction  sans  avoir  prêté  devant  le  collège,  au 
préalable,  le  serment  de  fidélité;  3°  que  le  jeton  de  présence  de  chaque 
assistant  à  la  reddition  du  compte  annuel  serait  de  3  florins,  mais  pour 
autant  que  les  chanoines  aient  une  résidence  réelle  dans  l'enclos  de  Saint- 
Donatien. 

La  procédure  que  l'on  suivait,  ainsi  que  les  cueres,  étaient  celles  de  la 
Prévôté,  qui  étaient  copiées  sur  celles  du  Franc. 

Citons  pour  exemple  un  arrêt  «  du  doyen  et  chapitre  de  l'église  collégiale 
de  Saint-Donat  »,  en  matière  de  réformation  par  renvoi  du  conseil  de 
Flandre,  entre  Pierre  Eecke,  réformant  et  impétrant  de  requête  civile, 
demandeur  d'une  part;  et  MM''*  Pierre  Pardo,  Georges  de  Vriese,  Gérard 
Thol  et  François  van  Ghaele,  chanoines  ayant  tenu  la  vierschare  canonicale 
lors  du  prononcé  du  jugement  a  quo,  dont  appel,  et  Pierre  Eerboort,  intimé 
principal,  d'autre  part  (i). 

Pierre  Eecke  avait  acheté  à  Gilles  Lootins  un  fief  de  7  ^/a  mesures,  sis  à 
Westcapelle,  et  ne  recevant  de  loyer,  il  ajourna  l'occupeur,  Pierre  Eerboort, 
en  paiement  devant  la  vierschare  tenue  pour  lors  par  les  quatre  chanoines 
précités.  Celui-ci  reconnut  que  le  bail  fait  avec  Lootins  était  fixé  à 
20  escalins  gros  par  mesure;  mais  il  avait  repris  quelques  terres  de  Lootins, 
dont  il  avait  payé  le  prix,  et  il  fut  convenu  verbalement  de  réduire  le  prix 
du  bail  de  moitié  pour  tout  le  terme  restant  à  courir.  Eecke  dénia  cette 
réduction  ;  et  après  avoir  déféré  le  serment  supplétoire  de  preuve  à 
Eerboort,  les  chanoines  siégeant  en  vierschare  avaient  donné  gain  de  cause 
à  ce  dernier. 

Appel  fut  interjeté  dt  ce  jugement.  On  objectait  :  puisqu'il  n'existe  pas  de 

(1)  Arch.  de  l'évêché.  Registrum  copiaruntj  n"  6,  fol.  129. 
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preuve,  ni  même  de  semi-preuve,  il  n'y  avait  pas  lieu  de  suppléer  au  moyen 
du  serment;  d'autant  plus  que  les  chanoines  avaient  négligé  d'appeler  en 
témoignage  les  personnes  indiquées  par  le  demandeur;  lequel  alléguait,  dans 
sa  requête  civile,  plusieurs  autres  raisons  de  fait  et  de  droit. 

Le  conseil  de  Flandre,  statuant  sur  cette  voie  de  recours,  renvoya 
l'affaire  pour  être  examinée  à  nouveau  et  plus  amplement  (ce  qu'on  appelait 
alors,  en  termes  de  procédure,  la  réformafioti)  devant  les  doyen  et  chapitre 
de  Saint-Donatien. 

Ceux-ci  décidèrent  que  les  quatre  chanoines  n'étaient  pas  tenus ,  en 
présence  des  écrits  produits  par  les  deux  parties  et  dans  l'état  de  la  cause 
déférée  devant  eux,  de  rechercher  plus  de  preuve  qu'on  n'en  avait  exhibé, 
et  n'avaient  violé  aucune  règle  de  justice  en  admettant  le  serment  supplé- 
toire;  ils  les  renvoient  sans  frais;  —  mais  vu  les  faits  nouveaux  établis  par 
le  demandeur,  Eecke,  ils  lui  adjugent  ses  premières  conclusions  et  condam- 
nent Eerboort  à  payer  le  fermage  au  prix  de  20  escalins  par  mesure, 
compensant  les  frais  des  deux  parties. 

Un  règlement  de  1768  revisa  quelques  points  de  procédure  en  matière 
de  calenges. 
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Canoniken  tournarissen  der  heer- 
likhede  van  den  Canonikschen,  haer 
bestrekkende  binnen  ende  buyten 
de  stadt  Bruiia;e,  ondervonden  heb- 
bende  dat  Haere  Majesteyts  plac- 
caeten  zoo  wel  als  de  politike  or- 
donnancien  van  de  selve  heerlikhede 
tsedert  eenige  jaeren  herrewaerts, 
tôt  schade  ende  intrest  van  vêle 
particulière  mitsgadersondienst  van 


Les  chanoines  tourniaires  de  la 
seigneurie  du  Canonicat,  laquelle 
s'étend  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur 
de  la  ville  de  Bruges,  ayant  éprouvé 
que  les  placards  de  Sa  Majesté  aussi 
bien  que  les  ordonnances  politiques 
émanées  de  ladite  seigneurie,  ne 
sont  plus  observés  avec  l'exactitude 
requise,  depuis  plusieurs  années, 
dans  leur  district,  au  grand  préju- 
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het  publik  onder  hun  district  met 
de  vereysciite  exactitude  niet  en 
worden  onderhouden,  ende  ghein- 
formeert  synde  dat  dese  versuy- 
minge  eensdeels  zoude  voortkomen 
uyt  dies  dat  de  ofTicieren,  aen  wie 
het  incumbeert  van  nauwkeuriglyk 
op'^te  letten  dat  de  selve  stiptelyk 
zouden  worden  achtervolgl,  dien 
aengaende  in  wan-devoir  blyven 
ende  meerniaels  doen  conniventie 
ofte  oogluykinge,  naelaetig  zyn  van 
ten  lasle  van  de  contravenleurs  de 
geinciirreerde  boeten  by  middel 
van  callaigne  af  te  voorderen;  als 
wel  ook  omdat  de  ongewillige  daer- 
toe  by  wege  van  justitie  niet  be- 
dwongen  en  worden  op  het  pretext 
van  den  langduerigen  styl  van  pro- 
cederen  in  materie  van  calaignen; 
ende  alzoo  van  dies  te  doene  weder- 
houden  worden  uyt  vreese  ende 
risque  van  (zeli's  teynden  triuniphe) 
de  swaere  gecauseerde  onkosten  tôt 
laste  van  de  gecondemneerde  niet 
te  zullen  konnen  verhaelen,  zoo  ter 
cause  van  hun  nialisieus  vertrek 
buyten  den  lande,  als  wel  omdat  sy 
ondertusschen  ende  aleer  de  inge- 


dice  et  dommage  de  beaucoup  de 
particuliers  et  au  détriment  du  bien 
publie;  informés,  du  reste,  que  cette 
négligence  résulterait  principale- 
ment de  ce  que  les  officiers,  à  qui 
incombe  la  tâche  de  veiller  minu- 
tieusement que  les  lois  et  édits 
soient  ponctuellement  observés,  ne 
remplissent  pas  leur  devoir,  et  le 
plus  souvent  par  connivence  ou 
tolérance,  laissent  de  poursuivre  les 
amendes  encourues  par  les  contre- 
venants au  moyen  de  la  calengc;  et 
aussi  parce  que  les  récalcitrants  ne 
sont  pas  forcés  par  les  voies  judi- 
ciaires, sous  prétexte  des  longueurs 
du  style  de  procédure,  en  matière 
de  calenges  ;  et  ainsi  ces  officiers  se 
trouvent  détournés  d'accomplir  leur 
devoir  par  la  crainte  et  le  risque 
(même  après  le  succès  de  leur 
action)  de  ne  pouvoir  recouvrer 
leurs  frais  onéreux  à  la  charge 
des  condamnés,  tant  à  cause  de 
leur  fuite  malicieuse  hors  du 
pays,  que  par  suite  de  leur  état 
d'insolvabilité  notoire  avenue  dans 
l'intervalle,  et  avant  que  l'ac- 
tion intentée  contre   eux   ait  reçu 
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stelde  actie  definitivelyk  len  eynde 
gebragt  is,  notoirelyk  insolvent  be- 
degen  zyn. 

Om  waer  omtrent  te  voorzien  ende 
aile  materie  van  ontschuldinge  door 
de  offîcieren  ten  aenzien  van  den 
langduerigen  styl  van  procederen 
in  materie  van  calaigne,  zoo  veel 
doenclyk  is,  te  weiren,  ende  in 
verwachtinge  dat  de  zelve  volgens 
hunnen  gepresteerden  cedt  van  nu 
voortaen  met  meerder  oplettent- 
heyd  zullen  vcrrichten  de  vereyschte 
devoiren  op  dat  Haer  Majesteyts 
placcaeten  gelyk  ook  de  politike 
ordonnantien  vande  gemelde  heer- 
lyklicde  wel  ende  zoo  het  belioort 
achtervolgt  zouden  worden  ; 

Zoo  is't,  dat  wy  canoniken  tour- 
narissen  der  heerlykhede  voor- 
noomt,  ter  interventie  van  den  heer 
bailliu,  hebben  gestatueert  ende 
geordonneert,  zoo  wy  statueren 
ende  ordonneren  mits  desen,  dat 
voorhet  toekomende,  in  aile  actien 
op  de  materie  van  calaigne  in  te 
steilen,  stiptelyk  zal  worden  achter- 
volgt den  naerschreven  styl  van 
procederen  : 
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une  solution   définitive  en   justice. 


Aux  fins  d'y  remédier  et  d'en- 
lever toute  cause  d'excuse  pour  les 
officiers  déduite  des  longueurs  du 
style  de  procédure  en  matière  de 
calenges,  autant  que  possible ,  et 
pour  assurer  à  l'avenir  qu'en  exé- 
cution de  leur  serment,  ils  mettent 
la  plus  grande  diligence  et  fassent 
tous  les  devoirs  requis  pour  obtenir 
l'observance  ponctuelle  des  placards 
de  Sa  Majesté,  aussi  bien  que  des  " 
ordonnances  politiques  de  la  dite 
seigneurie,  ainsi  qu'il  appartient; 


Si  est-il,  que  nous,  chanoines 
tourniaires  de  la  seigneurie  pré- 
citée, à  l'intervention  de  monsei- 
gneur le  bailli,  avons  statué  et 
ordonné,  statuons  et  ordonnons  par 
les  présentes,  qu'à  l'avenir  en  toutes 
actions  intentées  en  matière  de 
calenges,  on  suivra  ponctuellement 
le  style  de  procédure  ci -après 
décrit  : 
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Alvooreii  dat  de  ofiîcicren  voor- 
taen  eenige  calaignen  gedaen  licb- 
bende  ende  den  heer  bailliu  de  selve 
injiistitie  willeiideinvoorderen,sul- 
len  gelioudcn  syn  met  copie  vande 
gedaene  calaigne,  behoorlyk  gecau- 
seert  ende  met  byvoeg  vande  con- 
clusien  tôt  eondemnatie  in  zoo- 
danigeboeteals  den  gecalangierden, 
volgens  de  placcaten  ol'te  ordonnan- 
cien,  by  d'hecrschers  le  citeren, 
zoude  mogen  geincurreert  bebben, 
hun  door  procureur  te  adresseren 
aen  den  collegie  tôt  bekomen  ordon- 
nantie  van  personele  comparitie 
met  prefixie  van  dag  ende  ure  voor 
dlieerencanonikentournarissenende 
greffier  van  de  vierschaere. 


Den  heer  bailliu  zal  door  zynen 
procureur  copye  vande  selve  gecau- 
seerde  calaigne  (welke  copye  door 
hem  bailliu  onderteokent  ter  pro- 
visie  zal  dienen  voor  procuralie)  aen 
den  gecalangierden  docn  insinue- 
ren,  met  prefixie  van  dag  ende  ure, 
ten  fyne  den  zelven  personclyk 
zoude  compareren  voor  de  genoemde 
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D'abord,  les  officiers  qui  doréna- 
vant ont  fait  quelque  calenge  qu'ils 
veulent  voir  poursuivre  en  justice 
par  monseigneur  le  bailli,  seront 
tenus  de  présenter  par  procureur 
au  collège  la  copie  de  la  calenge 
qu'ils  auront  dressée,  énonçant  la 
cause  en  due  forme,  et  concluant 
à  la  condamnation  à  telle  amende 
que  le  calengié  pourrait  avoir  encou- 
rue conformément  aux  placards  ou 
aux  ordonnances  à  rappeler  par 
les  demandeurs;  et  leur  procureur 
adressera  requête  au  collège  aux 
fins  d'obtenir  ordonnance  de  com- 
parution personnelle,  avec  indica- 
tion de  jour  et  heure,  devant  nos- 
seigneurs les  chanoines  tourniaires 
et  le  greffier,  à  l'audience  de  la 
vierschaere. 

Monseigneur  le  bailli  fera  insinuer 
par  son  procureur  au  calengié  copie 
de  la  dite  calenge  ainsi  spécifiée 
(laquelle  coi)ie  signée  par  le  bailli 
servira  par  provision  de  procura- 
tion}, avec  l'assignation  au  jour 
et  à  l'heure  fixés,  aux  fins  que  le 
calengié  soit  tenu  de  comparoir  en 
personne  devant  les  dils  seigneurs 
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heeren  commissarissen,  om  alsdan 
aldaer  sommierelyk  ende  verbalyk 
te  procederen  by  keniien  ofte  loo- 
chenen  de  geposeerde  contraventie 
tsynen  laste,  milsgaders  aile  syiie 
exceptien    t'zamen   te  proponeren, 
zonder  admissie  van  eenige  proce- 
duren  by  geschrifte;  ende  het  zal 
aen  den  heerschere  ofte  synen  pro- 
cureur, over  Iiem,  gepermitteert  zyn 
alsdan  verbalyk  te  repliqueren,  ende 
de  zaecke,  't  zy  tôt  bekomen  admis- 
sie ter  preuve  ofte  andere  regulative 
te  concludcren  in  't  advys;  ende  in 
cas   van   non  comparitie   van   den 
gedaegden,  zal  t'synen  laste  worden 
gedccerneert  een  diffaut  van  acht 
dagen,    sonder   meer;    ter   welker 
tweede    gedecerneerde   comparitie 
den  gedaegden  ten  effecte  als  vooren, 
in  persoone  zal  moeten  compareren, 
zonder  dat  het  hem  gepermitteert 
zal  zyn  zig  eeniglyk  door  procureur 
te  doen  presenteren,  dag  te  nemen 
ofte  verbalyk  te  doen  antwoorden. 
Ende  zoo  wanneer  den  heerschere 
ofte  synen  procureur  niet  raedzaem 
en  vind  verbalyk  te  repliqueren  ter 
eerste  comparitie;   nemaer   om   te 
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commissaires,    pour   être    procédé 
sommairement  et  verbalement,  par 
affirmation   ou    dénégation    de    la 
contravention    mise   à    sa    charge, 
et  en  même  temps  pour  proposer 
toutes  ses  exceptions  à  la  fois,  sans 
qu'on    puisse   recourir    à    quelque 
procédure  écrite;  et  il  sera  loisible 
au  demandeur,  ou  à  son  procureur 
en  son  nom,  de  répliquer  verbale- 
ment, et  de  conclure  que  l'affaire 
soit  tenue  en  délibéré,  pour  décider 
l'admission  de  preuve  ou  toute  autre 
regulative;  en  cas  de  non  comparu- 
tion de  l'assigné,   il  sera   décerné 
défaut   à   sa   charge,    de  huitaine, 
sans   plus;   et   l'assigné,   sur   cette 
seconde  citation    aux    fins   comme 
dessus,   devra   comparoir  en    per- 
sonne,   sans   qu'il   lui   soit   permis 
d'aucune  manière  de  se  faire  repré- 
senter, de  demander  un  délai  ou  de 
répondre  verbalement   par  procu- 
reur. 

Lorsque  le  demandeur  ou  son 
procureur  ne  juge  pas  utile  de 
répliquer  verbalement  à  la  première 
comparution,    mais    qu'il    déclare, 
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rencontrercn  de  laitcn  by  den  gc- 
daegde  geproponeert,  noodig  lieeft 
eenige  examinatie  ofte  naerder  ins- 
Iructie,  zal  de  zaeke  in  zulk  geval 
gerenvoyeert  worden  ter  coiili- 
nuatie,  alwaer  den  lieerscliere,  naer 
genolen  te  hebben  twee  dilayen,  de 
gone  van  acht  tôt  acht  dagen,  zuUen 
geteekent  worden,  zal  moeten  't  zy 
verbalyk  t  zy  schriitelyk  repli- 
queren.  Ende  zal  den  verweerdere 
insgelyks,  naer  genoten  te  hebben 
twee  gelyke  dilayen,  zonder  meer, 
't  zy  schriflelyk  't  zy  verbalyk , 
moeten  dupliqueren,  zonder  dat  aen 
d'eene  ofle  d'andere  van  partye  , 
(ten  waere  om  merkelyke  ende 
extraordinaire  redenen)  voorder  di- 
layen mogen  worden  geaccordeerl  ; 
met  welke  gelyke  dilayen  tôt  ende 
met  adniissie  ter  preuve  aile  voor- 
dere  procedur-en  zuUen  moeten  wor- 
den gedient. 

Naer  gevallen  admissie  ter  preuve, 
zal  den  gonen  daer  toc  geadmilteert 
wordende,  tôt  het  subniinislrcren 
van  diere,  niet  meer  genieten  als 
vier  dilayen,  ider  van  acht  daghen; 
onder  welke  dilayen  ook  zal  worden 
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pour  rencontrer  les  arguments  pro- 
posés par  le  défendeur,  avoir  besoin 
de  faire  un  examen  ou  une  instruc- 
tion plus  approfondie,  la  cause  sera 
en  ce  cas  remise  pour  être  continuée 
à  une  prochaine  audience,  et  le 
demandeur,  après  avoir  joui  de 
deux  délais  de  huitaine  en  huitaine 
inscrits  au  plumitif,  devra  produire 
sa  réplique,  soit  verbalement,  soit 
par  écrit.  Et  réciproquement  le 
défendeur,  après  avoir  obtenu  deux 
délais  semblables,  sans  plus,  devra 
présenter  sa  duplique,  soit  verbale- 
ment, soit  par  écrit,  sans  qu'il  puisse 
être  accordé,  à  l'une  ou  l'autre  partie, 
de  plus  longs  délais  (à  moins  de 
raisons  pércmptoires  et  extraordi- 
naires)^ toutes  les  procédures  sub- 
séquentes, jus(|ue  et  y  compris  l'ad- 
mission à  preuve,  devront  être 
poursuivies  en  observant  les  mêmes 
délais. 

A])rès  l'ordonnance  de  l'admission 
à  |)reuve,  celui  qui  l'a  obtenue  ne 
pourra  jouir,  pour  la  subministrer, 
de  plus  de  quatre  délais,  chacun  de 
huit  jours;  et  parmi  ces  délais  sera 
compté  et  compris  celui  qui  serait 
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gecomprehendeert  ende  gerekent 
het  gone  wanneer  zy  zuUen  ver- 
soeken  letteren  réquisitoire  met  tyd  ; 
buyten  welke  vier  dilayen  ten  dien 
prétexte  geene  voordere  en  zullen 
worden  geaccordeert.  Ende  zal  par- 
tye  met  gelyke  dilayen  syne  con- 
trarie preuve  moeten  subminis- 
treren . 

Tôt  het  dienen  van  contradictien 
ende  soiutien,  zoo  wel  als  van  aile 
voordere  proceduren,  en  zullen  niet 
meer  geteekent  worden  als  twee 
dilayen,  ider  van  acht  dagen. 

Aen  het  vervolg  van  aile  do  zae- 
ken  in  materie  van  calaigne  en  zal 
geene  interruptie  ofte  stilstandt 
mogen  bygebragt  worden  gedue- 
rende  eenige  vacantien  ;  nemaer 
zullen  niet  jegenstaende  dies,  ter 
greffie  altyd  moghen  vervolgt  wor- 
den. 

Zullende  dese,  op  dat  daer  van 
niemand  en  pretexere  cause  van 
ignorantie,  alomme  ter  deser  heer- 
lykhede  uytgesonden  ende  gepubli- 
ceert  worden  ter  plaetsen  gecoustu- 
meert. 

Aldus  gedaen  ende  geresolveert 
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accordé  sur  la  demande  de  lettres 
réquisitoires  ;  en  dehors  de  ces 
quatre  délais,  il  n'en  sera  plus 
accordé  d'autre,  sous  aucun  pré- 
texte. Et  la  partie  adverse  devra 
subministrer  la  preuve  contraire  en 
observant  les  mêmes  délais. 


Pour  la  production  de  contredits 
et  solutions,  ainsi  que  pour  toutes 
autres  procédures  subséquentes,  il 
ne  pourra  être  inscrit  plus  de  deux 
délais,  chacun  de  huit  jours. 

Dans  la  poursuite  de  toutes  affaires 
en  matière  de  calenge,  il  ne  pourra 
être  apporté  quelque  interruption 
ou  suspension  pendant  quelque 
temps  de  vacance;  mais  elles  seront 
poursuivies  par  la  voie  du  greffe, 
sans  faire  attention  aux  vacances. 

Les  présentes,  afin  que  personne 
ne  puisse  prétexter  d'ignorance, 
seront  adressées  à  toutes  les  parties 
de  la  seigneurie  et  publiées  aux 
lieux  accoutumés. 

Ainsi    fait   et    résolu    en    notre 
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in    oiise   camere  van   wette   desen         chambre  du  conseil,  le  15 avrili 768. 
15aprill768. 

Arch.  de  l'État,  à  Bruges.  —  Fonds  du  Canonicat.  — 
Resolutieb.,  1746-1781,  n«27,  fol.  153. 

Pour  mieux  saisir  les  détails  de  cette  administration,  nous  croyons  utile 
de  donner  une  analyse  succincte  des  comptes,  ainsi  que  nous  l'avons  fait 
pour  la  Prévôté. 

La  série  des  comptes  du  Canonicat  commence  à  1365.  Leur  facture  res- 
semble à  celle  des  comptes  de  la  Prévôté;  ils  se  divisent  régulièrement  en 
deux  parties,  dont  la  première  est  consacrée  à  la  recette,  et  la  seconde  à  la 
dépense. 

La  recette  se  décompose  en  huit  chapitres. 

l»  La  taille  (pointinghen  ou  zettinghen).  La  répartition  était  faite  par  les 
commis  (pointers  en  zetters),  qui  dressaient  les  livres  de  rôles  (registers  van 
roUe)  pour  les  dix-sept  districts  de  la  seigneurie,  savoir  :  1"  Ardenbourg; 
2°  Moerkerke  ;  3°  Oostkerke  ;  A^  Westcapelle  ;  5°  Dudzeele  ;  6°  Lisseweghe  et 
Heyst;  7°  Zuenkerke;  S^Utkerke;  9°  Houttave;  10''  Breedene;  11°  Zand- 
worde;  là'*  Oudenbourg  et  Clemskerke;  13°  Middelkerke;  14°Zarren  et 
Eessen;  15°  Artryke;  16°Bekeghem;  17°  Saint-Michel. 

Les  rôles,  dont  il  reste  un  registre  de  1573,  étaient  confectionnés,  pour 
chaque  district,  par  deux  commis  ou  taxateurs,  au  nom  des  divers  manants, 
d'après  leur  état  de  fortune  pour  les  zettinghen,  et  d'après  l'importance  de 
leur  commerce  pour  les  pointmghefi.  Cette  dernière  catégorie  comprenait 
encore  la  défructuation  (bedryvers).  Ainsi,  au  point  de  vue  de  la  taille,  on 
distinguait  trois  classes  :  ceux  qui,  à  raison  de  leur  domicile,  payaient  la 
simple  capitation;  ceux  qui,  à  raison  de  leur  négoce,  payaient  le  simple 
abonnement;  ceux  qui,  joignant  les  deux  bases,  contribuaient  à  ce  double 
impôt.  Le  registre  de  1573  ne  contient  que  les  noms  et  prénoms  des  contri- 
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buables,  avec  la  somme  à  laquelle  ils  sont  taxés,  le  tout  divisé  par  districts 
ou  paroisses.  Les  autres  indications  sont  rares  (1). 

Le  montant  de  la  taille  était  fixé,  tous  les  ans,  par  le  conseil  ;  et  le  rece- 
veur de  la  seigneurie  en  faisait  la  répartition  générale  (2). 

De  la  somme  totale  il  fallait  défalquer,  pour  frais,  [epontghelt  qui  ne  semble 
avoir  suivi  aucune  règle,  mais  qui  est  le  plus  souvent  le  cinquantième  du 
produit;  le  15^  denier  (xv^  penninc),  représentant  le  salaire  du  collecteur; 
les  frais  de  confection  des  rôles  et  les  frais  de  séjour  et  de  route  dits  teer- 
costenj  le  tout  montant  en  moyenne  au  quart  de  la  recette  ou  25  p.  %  (o). 
Il  y  avait  de  plus,  dans  la  computation  basée  sur  l'état  des  personnes,  un  élé- 
ment variable,  qui  avait  pour  source  tous  les  changements  produits  par  des 
causes  naturelles  et  ordinaires,  ou  par  des  événements  politiques  et  imprévus, 
tels  que  le  transfert  de  domicile,  l'aliénation  par  issue,  les  revers  de  fortune 
des  resséants  (upzittende  laten),  éléments  que  l'on  évaluait  à  un  dixième. 

La  taille  était  donc  prélevée  sur  le  double  pied,  personnel  et  réel  ;  mais 
par  suite  des  commotions  du  xvi^  siècle, elle  tend  à  délaisser  le  premier  pour 
s'appuyer  sur  le  second.  Plusieurs  symptômes  avaient  annoncé  cette  trans- 
formation dans  le  système  des  finances.  Les  non  valeurs  succédaient  aux  non 
valeurs  et  le  rejet  des  réclamations  des  collecteurs  occasionnait  leur 
ruine  (4).  La  guerre  désolait  le  pays  ;  les  débiteurs  devenaient  récalcitrants 

(1)  Les  bedryvers  paient  lantôl  sur  pâtures,  tantôt  sur  terres;  ainsi  à  Sainte-Catherine  :  «  V^  Aernoudl 
Verbrughe  op  den  bilck  twynvat...  » 

(2)  Les  comptes  portent  tous  la  mention  suivante  :  «  Up  den  xvij  october,  présent  bailliu,  Adornes  ende 
Baersdorp  canonicken,  ende  greffier  was  ghelesen  tsmaldeel  by  den  ontfanghere  ghedaen...  »  Compte  de 
1S72,  fol.  18  v«. 

(3)  Voici  des  exemples  tirés  du  compte  de  1573.  A  Jabbeke,  les  frais  ordinaires  sont  :  «  Den  bailliu  in 
hoofscliede,  xvj  s.  p.  Den  greffier,  item,  xvj  s.  p.  Voor  tmaken  van  de  rolle,  nu  Ib.  p.  Voor  verteerde 
costen,  nu  Ib.  p.  Voor  tuilroupen  van  de  rolle,  vnj  s.  p.  »  A  Leffinghe  et  Etteighem,  on  donne  20  sols  au 
bailli,  20  sols  au  greffier,  3  livres  4  sols  pour  confection  du  rôle,  8  sols  pour  publication,  3  livres  Â,  sols 
pour  débours.  A  Oudenbourg  on  ajoute  20  sols  pour  le  sergent. 

(4)  Dès  1581,  ce  style  devient  traditionnel  :  «  Van  T.  en  V.  die  schuldich  zyn  ghebleven  de  gbeheele 
pointinghe  van  Zarren  ende  Eessen;  ghemerct  aldaer  gheen  accès  en  es  omme  executie  le  doene,  ende 
mits  de  depopulatie  int  zelve  gheweste;  hier  niet...  » 
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ou  insolvables;  les  moyens  d'exécution  faisaient  défaut.  On  imagina  de 
recourir  à  la  vierscliare  de  Bruges:  mais  à  quoi  bon?  La  coercition  était  illu- 
soire, et  cette  procédure  de  forme  n'en  imposait  à  personne.  Une  autre  cause 
est  signalée  dans  la  dépopulation  qui  envahit  nos  provinces,  et  dont  on 
retrouve  la  mention  chaque  année  (1).  Le  mal  était  intense  et  se  révèle  sur- 
tout dans  la  progression  descendante  de  l'assise.  A  ces  causes  de  déprécia- 
tion il  faut  ajouter  les  prélèvements  énormes  qui  se  pratiquaient  à  titre 
d'indemnités  ou  de  frais.  Le  taxateur,  le  collecteur,  le  receveur,  le  bailli,  le 
sergent  prélevaient  tour  à  tour  (2). 

Le  collège  canonical  ne  trouva  rien  de  mieux  que  de  mettre  la  levée  des 
tailles  aux  enchères  publiques,  à  l'exemple  des  assises.  De  là  l'opposition 
du  collège  du  Franc,  qui,  les  yeux  fixés  sur  la  déchéance  financière  de  la 
seigneurie,  méditait  déjà  une  intervention  et  voulait  maintenir  la  base  uni- 
forme de  la  perception  en  régie.  Le  procès  fut  porté  devant  le  conseil  de 


(1)  L'ordonnance  exécutoire  émise  en  lo84par  le  collège  du  Franc  est  suivie  de  la  déclaration  suivante 
au  nom  du  conseil  des  chanoines  :  «  Hoe  wel  men  jaerlicx  ghecostumeert  es  Ivoorscreven  last  van  poin- 
tinglie  ende  zettinghe  omme  te  stellen,  te  smaldeelen  ende  te  innene  up  elcke  prochie  ofte  ghejiichte, 
elck  naer  rate  ende  syn  contingent  van  dien,  zo  es  nochtans  bider  camere  ghelast  gheene  ommestellinghe 
te  doene  van  dies,  mits  de  groote  Iroublen  van  den  lande  ende  depopulatie  van  dien,  zonderlinghe  len  platte 
lande  van  den  Vryen.  Ten  welcken  gheene  inghezetene  es  -wonende,  nemaer  overal  ghedestruert  zyn  ende 
gherefugiert,  hebbende  verlaten  haerlieden  woonsten...  » 

(2)  Ces  prélèvements  n'absorbaient  pas  moins  de  2o  p.  »/o;  le  quart  de  la  recette  était  dissipée  avant  d'être 
versée.  Voici,  par  exemple,  le  premier  poste  du  compte  de  io8i,  fol.  7  :  «  Ardenburch.  Van  Adriaen  Cueve- 
laere  ende  Anthuenis  Teerlinck,  in  pointinghe  j'  xi  Ib.  xiu  s.  iiu  d.  p.  ende  in  zettinghe  XJ  Ib.  xiu  s. 
nu  d.  p.  Tpontghelt,  vj  Ib.  xu  s.  iiu  d.  p.  ende  voor  den  onlfangher  van  den  laetschepe,  wesende  xx«; 
x«  penninc  voor  den  zetters  ende  pointers,  iiu  Ib.  nu  s.  vnj  d,  p.;  tmaken  van  de  rolle,  v  Ib.  p.;  teer^ 
costen,  nu  d.  p.;  clerc  van  voiage,  u  Ib.  x  s.  p.;  bailliu  ende  greffier  in  hoofscede,  eicken  xx  s.  p.  » 
C'était  surtout  dans  les  petites  recettes  que  l'abus  était  criant.  A  Houttave,  le  total  s'élève  à  18  livres  1  sol 
2  deniers  et  les  frais  à  13  livres.  Faut-il  s'étonner  du  déclin  de  la  taille?  En  1580,  elle  rapportait  584  livres 
5  sols  7  deniers;  en  1581,  730  livres  3  sols  9  deniers;  en  1582,  839  livres  14  sols  7  deniers;  en  1583, 
87  livres  1  sol;  en  1584,  elle  est  réduite  à  zéro.  Rien  de  plus  navrant  que  ces  tableaux  de  recettes  d'ordinaire 
si  arides;  celui  de  1585  se  résume  ainsi  :  sur  les  dix-sept  districts,  quatorze  n'ont  rien  payé;  Westcapelle, 
taxé  à  IIG  livres  12  sols  6  deniers,  a  versé  30  livres;  Dudzeele,  taxé  à  155  livres,  a  versé  51  livres; 
Zuenkerke,  taxé  à  17  livres  16  sols  il  deniers,  a  versé  6  livres  1  sol. 
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Flandre.  En  vain,  les  chanoines  avaient  sollicité  une  provision  judiciaire  et 
procédé  aux  publications  par  tout  le  pays.  L'autorité  parut  compromise  par 
ces  mesures  intempestives;  et  au  fait,  le  moyen  qu'ils  avaient  adopté  aggra- 
vait l'abus.  On  allait  livrer  les  populations,  déjà  décimées  par  la  guerre,  à 
une  nuée  de  traitants,  qui  auraient  pratiqué  la  corruption  sous  l'égide  de  la 
loi.  Ce  soutènement  du  Franc  prévalut,  en  même  temps  que  le  principe 
de  la  réalité  de  l'impôt.  On  ne  calcula  plus  le  revenu  ou  le  bénéfice  de  la 
fortune  ou  du  travail;  on  imposa  la  terre,  et  l'arpent  devint  l'unité  dans 
l'assiette  de  la  taille.  Cette  réforme  date  de  1585  (1). 

Pour  constater  la  matière  de  l'impôt,  c'est-à-dire  le  nombre  des  terres 
cultivées,  le  collège  avait  chargé  legéomètre  Jean  van  Onderee  et  deux  taxa- 
teurs  d'en  faire  le  relevé.  Soit  lenteur  ou  insouciance,  leur  besogne,  au  bout 
de  deux  ans,  s'était  limitée  aux  communes  suburbaines  de  Coolkerke,  de 
Saint-Michel  et  de  Sainte-Croix.  Le  conseil  du  Franc  mit  fin  à  cet  abus:  par 
un  décret  de  1590,  il  ordonna  à  tous  les  manants  de  remettre,  dans  un  délai 
de  quinze  jours,  aux  collecteurs  de  leur  district,  la  déclaration  jurée  de  leurs 
terres,  sous  la  menace  d'être  punis  comme  receleurs  ou  faux  témoins  et  de 
payer  double  taxe  (2). 

Tous  les  ans,  le  collège  du  Franc  adressait  à  celui  des  chanoines  la  note 
du  total  des  abonnements  de  la  Flandre  et  du  taux  imposé  à  chaque  mesure 
cultivée,  indépendamment  des  frais  de  perception.  Le  versement  devait  être 
eft'ectué  avant  la  Noël,  au  comptoir  du  Franc,  sous  peine  d'exécution.  La 
note  de  1601  nous  explique  ce  qu'il  fallait  entendre  par  terres  cultivées  : 
«  Wel  verstaende  dat  van  de  ghecultiveerde  landen  danof  by  de  ghebruy- 


(1)  Mandement  du  17  oclobre  de  cette  année. 

(2)  Compte  de  1590,  fol.  16.  Ces  mesures  portèrent  leur  fruit;  mais  la  progression  eût  été  d'un  bon 
augure  dans  tout  autre  temps  On  lit  en  tête  de  l'ordonnance  de  1596  :  «.  Ende  niet  min  aizo  den  meesten 
deel  van  de  landen  vague  licht,  es  gheconsenteirt  bi  octroyé  van  de  Con.  Ma',  dat  elc  ambacht  zal  moglien 
ghestaen  mits  betalende  vichtien  groote  uten  ghemete...  »  La  taxe  avait  été,  de  1587  à  1590,  de  29  sols; 
elle  descendit  à  20  sols,  de  1591  à  1595.  C'était  encore  trop;  par  suite  de  l'octroi  royal,  elle  fut  réduite 
à  15  sols,  en  1596,  et  y  resta  de  1597  à  1600. 

Coutume  de  lu  l*révôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  23 
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kers  gheene  vriichten  upghedaen  en  syn  gheweest,  dat  die  nict  weerdich  en 
waercn  zole  ende  zaet,  men  gheene  pointinghe  ende  zettinghe  betalen  sai, 
mids  danof  doende  blycken  met  twec  oirconden  voor  tmaken  van  de 
rolle  ».  Etaient  exemptées  de  la  taxe  les  terres  emblavées  dont  les  fruits 
ne  couvraient  pas  les  frais  de  labour  et  de  semaille  ;  mais  il  fallait 
établir  cette  circonstance  par  deux  témoins  et  avant  l'émission  du  rôle. 
La  note  contenait  encore  les  dispositions  de  la  mise  à  ferme,  qui  devait 
avoir  lieu  en  deux  séances,  à  huit  jours  de  dislance,  le  vendredi,  à 
deux  heures  de  l'après-midi,  dans  la  chambre  du  conseil.  Conçue  d'abord 
sous  forme  de  missive,  elle  prend  en  1617  celle  du  mandement.  L'année 
suivante,  le  collège  du  Franc  s'efface  et  la  suscription  se  fait  au  nom  du 
collège  canonical  (1). 

Le  nombre  des  terres  cultivées,  soumises  à  la  taille,  changeait  constam- 
ment, et  chaque  année  on  en  dressait  la  liste  (2). 

Sous  le  nom  de  quade  costeii,  on  défalquait  de  la  recette  de  chaque  district 
les  frais  de  perception;  le  compte  de  1628  nous  apprend  ce  qu'il  fallait 
entendre  par  ces  mots  :  Quaede  costen,  als  instellen,  salaris,  verhooghen, 
daclivaerden,  ponighdt  ende  anders  (5). 

Le  renouvellement  du  transport  de  Flandre  en  1631  amena  la  nécessité 
de  la  revision  du  cadastre  de  la  seigneurie.  Cette  opération  se  fit,  en  1633, 
par  les  arpenteurs  jurés,  Ange  Sioedt  et  Jacques  Michiels.  D'après  ce  dénom- 


(1)  Dès  1602,  011  ne  faisait  plus  connaître  le  cliiffre  total  de  l'abonnement  de  la  châlellcnie  du  Franc;  on 
se  borne  à  notifier  le  montant  de  la  taxe,  qui  variait  suivant  les  nécessités. 

(2)  Cette  opération  donne  des  résultats  très  divers.  Ainsi,  en  I6O0,  on  ne  relève  que  69  mesures  à  Saint- 
Michel  et  32  à  Coolkerke,  total  101.  En  1606,  ces  chiffres  sont  respectivement  de  45  et  27;  en  1609,  de  78 
et  67;  en  1610,  de  78  et  66.  D'autre  part,  la  recette  devait  suivre  ces  oscillations  ;  elle  était,  en  1603,  de 
52  livres  11  sols  parisis;  en  1606,  de  51  livres  19  sols  6  deniers;  en  1609,  de  303  livres  5  sols;  en  1610,  de 
3S9  livres  1  sol  9  deniers;  etc. 

(3)  Quant  au  mode  de  perception,  elle  se  faisait  soit  en  régie,  soit  à  ferme,  suivant  les  circonstances.  Le 
mandement  de  1601  avait  bien  fixé  les  règles  de  l'adjudication;  mais  plus  d'une  fois  il  fallut  s'en  écarter. 
Certains  districts  ne  trouvaient  pas  de  preneurs;  en  ce  cas,  le  receveur  négociait  avec  les  traitants,  sous 
réserve  d'approbation  du  collège  canonial.  Foy.  comptes  de  1607,  fol.  12;  de  1608,  fol.  U;  etc. 
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brement,  le  ressort  du  Canonicat  fut  divisé  en  huit  sections,  ainsi  com- 
posées (i)  : 

i*'*^  section. 

i.  Vlisseghem m.  126  i  65  v. 

2.  Saint-Pierre-sur-la-Digue  ....  24  2  86 

3.  Houttave 55  2  48 

4.  Meetkerke 45  i  78 

M.  250  2  75  V. 


2«  section. 

5.  Breedene m.  84  2  63  v. 

6.  Zantvoorde 14   1  93 

7.  Oudenbourg 44  0  84 

8.  Clemskerke 60  2  41 

9.  Middelkerke  et  Westhende.     ...  74  0  15 

M.  269  1  U  y. 


5*^  section. 
40.  Ettelghem .  m.         42  4  25  v. 


4«  section. 

44.  Dudzeele m.  262  2  25  v. 

42.  Ramscapelle 57  0  25 

43.  Westcapelle    .........  262  0  66 

14.  Oostkerke 405  2  25 

45.  Coolkerke  et  Saint-Gilles    ....  75  0  56 

(«)  Compte  de  1633,  fol.  3. 
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16.  Moerkerke. 

17.  Ziienkerke. 

18.  Lisseweglie 

19.  Heyst     .     . 

20.  Uitkerke     . 


46  0  32 

31  2  m 

195  0  7S 

67  0  12 

59  2  89 

M. 

945  0  62  V. 

5^  section. 


21.  Sainte-Catherine  lez-Damme 


m. 


28  0  00  V. 


6^  section. 

22.  Artrycke m.  91  0  00  v. 

7«  section. 

23.  Zarren .     .  m.  89  1  §0  v. 

24.  Eessen 129  2  46 

3L  219  0  96  V. 

8^  section. 

25.  Saint-Michel .  m.  96  1  49  v. 

26.  Oostcamp 10  '^  A4 

~M.  106  '2  44  V. 
Total  général  :  1,921  mesures  66  verges. 

A  chacune  de  ces  huit  sections  était  préposé  un  collecteur,  qui  avait  pris 
à  ferme  la  levée.  En  1633,  on  essaya  la  mise  à  ferme  glohale  (1);  mais  on 


(1)  Compte  de  1633,  fol.  23  :  «  xxviu  november,  waeren  in  caeiner  bailliu,  canuenicken,  onlfangher 
ende  greffier  alswanneer  rapport  ghedaen  wiert  van  de  bestedinghe  van  de  collecte  van  den  poinctrnghen 
aen  Jan  de  la  Rue  ghedaen  voor  drye  jaeren  als  hier  vooren  ende  hebben  dheeren  turnarissen  selve  alsoo 
gheadviseirt...  » 
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dut  revenir  bientôt  après  à  l'adjudication  partielle.  Car  on  mettait  à  ferme, 
non  pas  la  taxe  ou  la  somme  à  recouvrer  qui  était  invariablement  fixée  par 
les  dénombrements,  mais  la  perception  même,  ou  plutôt  les  frais  de  per- 
ception qu'on  adjugeait  au  rabais  (i); 

2°  Loyers  de  maisons  et  de  terres.  Poste  sans  importance,  d'un  revenu 
de  30  à  .55  livres; 

3°  Intérêts  de  rentes.  La  seigneurie  en  possédait  plusieurs  sur  terres,  sur 
particuliers,  sur  les  offices  de  la  forainetéet  de  l'obédience  de  Saint-Dona- 
tien, rendant  près  de  150  livres  parisis; 

4"»  Issues,  amendes  et  droit  de  première  nuit.  Ce  droit  existait  également 
ici;  nous  en  trouvons  la  première  mention  en  1584:  la  taxe  était  de  2  livres 
parisis  (2). 

(1)  Ainsi,  dans  le  compte  de  1639,  on  voit  que  la  première  section  fut  louée  au  prix  du  14«  denier,  outre 
les  frais  de  confection  des  rôles  montant  à  28  sols  4  deniers  gros;  la  deuxième,  au  15«  denier,  outre  18  sols 
4  deniers  pour  les  rôles;  la  troisième,  au  14f«  denier,  outre  4  sols,  7  deniers;  la  quatrième,  au  18«  denier, 
outre  3  livres  15  sols;  la  cinquième,  au  18"=  denier,  outre  5  sols;  la  sixième,  au  14«  denier,  outre  8  sols 
4  deniers;  la  septième,  au  10«  denier,  outre  13  sols;  la  huitième,  au  18^  denier,  outre  8  sols  4  deniers.  Pour 
se  faire  une  idée  du  rapport  proportionnel  qui  existait  entre  le  revenu  et  les  frais  de  perception  en  général, 
nous  prendrons  pour  exemple  ce  compte  de  1639,  qui  donne  les  chiffres  suivants  :  La  taxe  était  cette  année 
de  40  gros  par  arpent  cultivé  (uten  elcken  bedreven  ghemel),  ce  qui  fournit  pour  revenu  brut  de  la 
première  section,  41  livres  16  sols  4  deniers;  de  la  deuxième,  44  livres  18  sols  6  deniers;  de  la  troisième, 

2  livres  1  sol  4  deniers;  de  la  quatrième,  190  livres  10  sols  8  deniers;   de  la  cinquième,  4  livres   13  sols 

4  deniers;  de  la  sixième,  13  livres  5  sols  4  deniers;  de  la  septième,  36  livres  11  sols  7  deniers;  de  la 
huitième,  17  livres  16  sols  o  deniers;  total  353  livres  11  sols  6  deniers.  Les  frais  de  perception  à  défalquer 
de  ce  total  s'élevaient  pour  la  première  section  :  1»  a)  14«  denier  de  la  recette,  prix  du  forfait,  2  livres  19  sols 
8  deniers;  b)  rôles,  28  sols  4  deniers;  c)  cinq  arpents,  occupés  parle  collecteur,  16  sols  8  deniers;  ensemble, 

5  livres  4  sols  8  deniers.  2"  15'  denier,  2  livres  19  sols  10  deniers,  et  rôles,  18  sols  4  deniers;  ensemble, 

3  livres  17  sols  4  deniers.  3»  14«  denier,  4  sols  7  deniers.  4"  18<^  denier,  10  livres  11  sols  8  deniers,  et  rôles, 
3  livres  15  sols;  ensemble,  14  livres  6  sols  8  deniers,  o»  18<=  denier,  6  sols  8  deniers  et  rôles,  5  sols; 
.ensemble,  11  sols  8  deniers.  6»  14«  denier,  1   livre  1   sol  8  deniers,  et  rôles,  8  sols  4  deniers;  ensemble, 

1  livre  10  sols.   7»  10«  denier,  3  livres  13  sols  2  deniers,  et  rôles,  15  sols;  ensemble,  4  livres  8   sols 

2  deniers.  8»  18«  denier,  19  sols  9  deniers,  et  rôles,  8  sols  3  deniers;  ensemble,  1  livre  8  sols  1  denier. 
Total,  31  livres  12  sols.  Il  restait  donc  en  revenu  net  321  livres  19  sols  6  deniers;  soit  un  dixième  environ 
de  déchet. 

(2)  Compte  de  1584,  fol.  10  :  «  Van  Cornelis  Heyvaert,  canoninclaet  in  Dudzeele  voor  tconsent  van 
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Ce  poste,  auquel  on  avait  joint  les  concessions  de  tourbières  à  2  sols  par 
verge  carrée  (I),  fut  mis  à  ferme  en  1636,  pour  trois  ans,  et  adjugé  à  35  sols 
gros,  moins  H  sols  9  deniers  gros  de  prime  d'enchères.  En  1639,  la  location 
ne  put  se  faire  faute  de  preneur  (2).; 

i)"  Bail  de  l'office  de  bâtonnier.  A  chaque  période  triennale,  le  stock  était 
affermé  aux  enchères.  Sous  ce  rapport,  la  seigneurie  était  divisée  en  trois 
disU'icls  :  le  premier  comprenant  les  villages  de  Sainte-Croix,  Sainte-Cathe- 
rine, Lapscheure,  Moerkerke,  Heyle,  Ardenbourg,  Saint-Laurent,  Coxide, 
Heynkewerve,  Oostbourg,  Coolkerke,  Westcapelle,  Sainte-Anne,  Dudzecle, 
Ramscapelle,  Lisseweghe,  Heyst;  le  second,  Saint-Pierre,  Uitkerke,  Zuen- 
kerke,  Wendune,  Vlisseghem,  Houttave,  Meetkerke,  Zantvoorde;  le  troi- 
sième, Saint-Michel,  Oostcamp,  Artrycke,  Bekeghem,  Zarren,  Essen  et 
Middelkerke. 

La  location,  par  suite  des  troubles  (3),  se  réduit,  et  en  ISS^  elle  devient 
impossible  (4).  En  4590,  elle  fut  reprise  pour  un  an;  puis,  en  1595,  l'essai 
ne  réussit  plus  (5).  Il  fut  renouvelé  en  1597  jusqu'à  1622;  enfin,  on  put  alors 
recourir  à  la  ferme  triennale  (6).  En  1648,  les  deux  offices  de  la  Prévôté  et 

beslapen  hehbende  zyn  bruydt  buten  der  heerlichede,  u  11).  pari  »  Ce  droit  remontait  évidemment  plus 
haut.  Ferieb.,  1349-1573,  n»  780,  fol.  172  v°,  n»  t. 

(1)  Ferieb.  vierschare,  1S18-1533,  fol.  22,  n»  3. 

(2)  Compte  de  1639,  fol.  6  :  «  De  nieuwe  verpachtinghe  ingbestelt  synde  alleenlic  ter  somme  van 
XXX  s.  p.  niemant  de  zelve  redelick  was  verhooghende,  soo  syn  de  voornoemde  l;oeten,  issuwen  ende 
andere  onverpachl  ghebleven  ter  collecte  van  den  ontfanglier...  » 

(5)  Et  peut-être  aussi  par  suite  du  concordat  de  1541,  qui  élargissait  la  compélence  des  bâtonniers  de  la 
ville  de  Bruges  au  détriment  de  ceux  du  prévôt.  Voy.  Origines,  pièce  n»  51. 

(4)  Compte  de  1584,  fol.  10  V.  D'après  ce  texte,  l'office  fut  laissé  à  Jean  van  Onderee  moyennant  4  deniers 
par  livre,  et  ne  rapporta  rien.  Celte  mention  négative  est  rappelée  pour  les  années  1583  à  1589.  Cfr. 
Resolutieh.,  1573-1633,  n»  23,  fol.  9,  15  et  109. 

(5)  Compte  de  1593,  fol.  8  :  «  xx  meye,  es  den  stock  ende  het  recht  van  dien  voor  een  termyn  van  een 
jaer  biden  ontfangher  inghehouden  bi  laste  van  turnarissen.  »  On  en  fît  autant  en  1593  et  1396. 

(6)  U  fut  loué  en  1623,  pour  18  livres  parisis;  en  1626  et  1629,  pour  24  livres;  en  1632,  pour  50  livres. 
En  1634,  il  fut  affermé  par  district,  savoir  :  1»  Sainte-Croix,  etc.,  pour  49  livres;  2»  Saint-Pierre,  etc.,  pour 
40  livres  10  sols;  3°  Saint-Michel,  etc.,  pour  18  livres  16  sols.  Après  les  trois  ans,  en  1637,  il  tomba  à 
11  livres  8  sols  et  ne  donna,  en  1640,  que  5  livres  16  sols  8  deniers;  en  1643,  que  6  livres  6  sols  7  deniers. 
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du  Canonicat  furent  réunis,  et  le  produit  partagé  à  raison  de  deux  et  d'un 
tiers  ; 

6"  Recette  des  assises.  Elles  étaient  affermées  publiquement  chaque  année, 
par  saisons,  dont  la  saison  d'été  allait  du  i*""  mai  au  i^"^  novembre,  et  la  saison 
d'hiver  du  i^^  novembre  au  i^""  mai. 

On  avait  divisé  la  juridiction,  à  cet  effet,  en  huit  districts,  formant  autant 
de  lots,  savoir  :  4°  Uitkerke,  Zuenkerke,  Saint-Pierre,  Vlisseghem,  Wen- 
dune;  2"  Dudzeeie,  Coolkerkc,  Ramscapelle,  Lissevveghe,  Heyst;  3°  Oost- 
kerke,  Westcapelle,  Lapscheure;  -i'' Saint-Michel,  Oostcamp,  Sainte-Croix; 
5»  Artrycke,  Zarren,  Eessen,  Bekeghem;  6°  Ardenbourg,  Coxide,  Moer- 
kerke,  Heynkewerve,  Heyle;  7°  Oudenbourg,  Sher  Woutermans,  Middel- 
kerke,  Breedene;  S*»  Clemskerke,  Houttave,  Meetkerke,  Zantvoorde. 

Du  produit  il  fallait  déduire  la  prime  de  mise  à  prix  qui  était  du  20*'  denier, 
et  celle  sur  chaque  enchère  qui  était  du  6*^  denier.  C'est  ce  qu'on  appelait 
insfel  e?i  hoochpemiinc.  Cette  déduction  fait  l'objet  d'un  article  spécial  inséré 
à  la  fiu  de  chaque  compte. 

Une  dernière  défalcation  à  faire  consistait  dans  le  salaire  du  receveur. 
Les  fermiers  de  l'assise  devaient  verser  le  produit  de  leur  perception  dans 
la  caisse  du  receveur  de  la  seigneurie,  qui  prélevait  sur  ces  sommes,  à  titre 
de  salaire,  le  20^  denier  ou  5  p.  %. 

La  ferme  de  l'impôt  était  annoncée  par  les  publications  d'usage,  sur  l'avis 
que  le  collège  du  Franc  transmettait  chaque  année,  pour  chaque  saison  (1). 

Ici,  comme  ailleurs,  l'assise  est  la  répercussion  fidèle  des  événements 
politiques.  Elle  suit  une  marche  ascendante  jusqu'en  1574,  où  elle  atteint 
son  maximum;  ensuite,  elle  descend  progressivement  (2);  en  1384,  on  ne 

(1)  Du  moins  la  mention  est  portée  dans  presque  tous  les  comptes  en  ces  termes  :  «  Waren  ghelesen  de 
besloten  letteren  van  den  Vryen  inhoudende  verzouck  van  de  publicatie  vande  verpacli(inglie  vande 
imposten.  » 

(2)  En  1574,  l'assise  donna  1,394  livres  17  sols  parisis;  elle  tomba,  en  1578,  à  286  livres  18  sols;  en  1579, 
a  13-4  livres  15  sols  8  deniers.  Les  fermiers  ruinés  ne  paient  pas;  leurs  arriérés  sont  rangés  parmi  les 
irrécouvrables.  Compte  de  1580,  fol.  19  v»  :  «  Rest  ciiu"  x  Ib.  ix  s.  vj  d.  p.  niet  innelick  omme  den 
troubelen  tyt...   » 
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put  la  louer,  faute  de  preneurs  (4).  Cependant,  en  1587,  le  budget,  pour  la 
première  fois,  s'était  clôturé  en  déficit.  On  essaya  de  nouveau  la  ferme:  le 
résultat  fut  peu  conséquent,  mais  il  s'améliora  depuis  (2).  En  1635,  après 
trois  années  d'épreuve,  la  levée  par  admodiation  prévalut  (3); 

7"  Bail  des  étaux  (4).  La  halle  aux  viandes,  ouverte  en  la  commune  de 
Saint-Michel  aux  portes  de  Bruges  et  contenant  neuf  étaux,  formait  une 
ancienne  propriété  dépendante  du  Canonicat  (5),  Le  droit  d'étal  était 
affermé,  chaque  année,  par  saisons,  à  l'imitation  des  assises.  De.  1565  le 
revenu  suivit,  comme  celles-ci,  une  progression  décroissante  (6).  En  1578, 
la  halle  resta  vide,  par  suite  de  la  dureté  des  temps;  ce  sont  les  termes  du 
compte  de  cette  année  (7).  Profitant  de  l'occasion,  ceux  de  Bruges,  qui 
avaient  à  craindre  la  concurrence  pour  la  consommation  de  leur  ville, 
mirent  tout  en  œuvre  et  firent  ai  bien  que  la  halle  resta  abandonnée  et  fut 
enfin  démolie  (8). 

(1)  Compte  de  1584  :  «  Alvooren  ten  zelven  jaere  ende  Iwee  saisoenen,  mits  de  trouble,  gheene  verpach- 
tinghe  van  assisen  gheschiet  en  es,  nocli  ooc  eenighe  collectalie  van  die...  »  " 

(2)  Voici  les  chiffres  :  En  1589,  15  livres  parisis;  1590,  21  livres;  1591,  3  livres;  1592,  55  livres;  1595, 
87  livres;  1594,  163  livres;  1595,  288  livres;  1596,  299  livres;  1597,  447  livres  ;  1598,  434  livres. 

(5)  Compte  de  1632,25  octobre,  et  compte  de  1835,  fol.  22  :  «  xxvu  april,  opt  vertooch  van  den  onlfangher, 
was  gheresolveert  dat  hy  den  accissal  verpachten  uter  handt...  » 

(4)  «  Ontfanck  van  den  pacht  van  de  neghen  stallen  van  den  vleeschuse  in  Sinte-Michieis.  » 

(5)  Le  règlement  spécial,  qui  fut  renouvelé  le  30  septembre  1564,  ne  nous  est  point  parvenu.  Ferieb., 
1,549-1573,  n»  780,  fol.  198  v»  et  200,  n»  3.  Nous  savons,  par  diverses  délibérations  du  collège,  qu'en  1564 
les  bouchers  de  Saint-Michel  avaient  été  organisés  en  gilde,  présidée  par  deux  vinders  ou  jurés,  qui  étaient 
nommés  à  chaque  saison  ou  semestre.  Les  étaux  étaient  tirés  au  sort,  lotinghe,  avec  une  taxe  de  7  livres 
parisis  par  étal,  fixée  par  les  chanoines.  Un  concierge,  slutere,  veillait  à  la  fermeture  et  à  la  garde  de  la 
halle.  Il  était  choisi,  ainsi  que  les  vinders,  par  le  collège  et  tous  prêtaient  serment.  Une  résolution  du 
23  septembre  1587  porta  que  les  bouchers  desserviraient  à  tour  de  rôle  l'office  du  sluterscip.  Nul  ne 
pouvait  exposer  de  viande  sur  l'étal  vacant  d'un  autre  sous  peine  de  3  livres  parisis  d'amende.  Ferieb., 
ibid.,  fol.  201,  220  et  226  v°.  Resolutieb.,  1573-1655,  n»  23,  fol.  4  v»,  n»  2. 

(6)  Voici  les  chiffres  :  en  1565,  pour  les  deux  saisons,  90  livres;  1566,  90  livres;  1569,  78  livres;  1570, 
50  livres;  1571,  60  livres;  1572,  45  livres  8  sols;  1573,  80  livres;  1574,  50  livres;  1575,  40  livres; 
1576,  30  livres. 

(7)  Fol.  12  v°  :  «  Uut  consideratie  van  derarbeyt  ende  soberheyt  van  den  tide...  » 

(8)  Un  long   procès  avait  été  engagé  tout  d'abord  par  la  corporation  des  bouchers   de  Bruges,   qui. 
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Elle  fut  reconstruite,  à  la  vérité,  en  1612  sur  le  même  emplacement  (1), 
et  fut  encore  maltraitée  par  les  armées  en  1650  (2).  Mais  le  commerce  ayant 
pris  d'autres  voies,  elle  ne  put  être  rendue  à  sa  destination  primitive;  et 
dès  lors  le  bâtiment  fut  loué  pour  servir  de  grange  ; 

8"  Recettes  extraordinaires.  On  trouve  rangés,  sous  cette  rubrique,  les 
paiements  d'arriérés,  le  remboursement  de  rentes,  etc. 

La  seconde  partie  des  comptes,  consacrée  à  la  dépense,  se  divisait  en  six 
chapitres  : 

1"  La  contribution  au  Franc.  En  sa  qualité  de  terre  contribuante,  la 
seigneurie  du  Canonicat  était  obligée  de  payer,  chaque  année,  au  receveur 
du  Franc,  une  part  d'imposition  proportionnelle,  calculée  d'après  l'échelle 
du  transport  de  Flandre,  dans  les  frais  généraux  d'administration  publique. 
Cette  part  se  décomposait  en  un  tantième  prélevé  sur  la  taille  en  retour  de 
l'octroi  accordé  à  la  seigneurie,  et  en  un  rachat  du  privilège  de  brénée  fixé 

commencé  vers  1S45,  traînait  en  longueur  à  travers  les  méandres  de  la  procédure.  Perieb.,  n°  780,  fol.  9  v», 
26  V»,  27,  etc.  Sous  prétexte  de  la  crainte  d'un  siège  par  l'armée  des  partisans  de  la  Réforme,  qui  venaient 
de  s'emparer  de  l'Érluse,  les  échevins  de  Bruges  décidèrent  la  démolition  de  tous  les  i)âtimenls  qui,  dans 
un  rayon  de  cent  toises  autour  de  l'enceinte  de  leur  ville,  pouvaient  servir  de  point  d'appui  ou  de  refuge  aux 
assiégeants.  Ainsi  tombèrent  les  églises  de  Sainte-Croix  et  de  Sainte-Catherine,  la  chapelle  de  Saint-Bavon, 
les  couvents  des  Chartreux,  des  Dominicains,  des  Ghanoinesses  régulières,  des  Sœurs  rouges  dites  Annon- 
ciades  et  le  vaste  enclos  de  la  Madeleine.  Ainsi  totnba  la  halle  de  Saint-Mlchel.  Le  compte  de  1379,  fol.  17,  le 
rapporte  fen  ces  termes  :  «  AIzoo  tzelve  vleeschuus  by  laste  van  myn  heeren  van  der  wet  van  Brugghe  es 
doen  weeren  ende  ruymen...  »  Celui  de  1585,  fol.  II  v,  est  un  peu  plus  explicite  :  «  Es  afgebroken  by 
crycksvolck  ende  onder  de  bevelen  van  den  crycksraet  der  stede  van  Brugghe.  »  Les  matériaux  provenant 
de  la  démolition  avaient  été  déposés  dans  la  cave  de  Frédéric  de  Loraine  pour  20  sols  gros  par  an.  Ils  furent 
vendus  en  1582,  savoir  le  bois  et  les  ardoises  pour  202  livres  parisis.  Les  chanoines  semblaient  désespérer 
de  la  reconstruction,  puisqu'on  lit  dans  les  considérants  de  la  vente  :  «  Ende  datter  gheene  apparentie  en 
vsas  van  tzelve  vleeschuus  up  te  rechten.  »  Compte  de  1582,  fol.  22. 

(1)  Le  20  octobre  1611,  le  conseil  avait  pris  cette  résolution,  qui  fut  approuvée  jsar  l'assemblée  générale 
lors  de  la  clôture  du  compte.  Resolutieh.,  n°  23,  fol.  162  v".  La  pose  de  la  première  pierre  eut  lieu 
le  l»'  mars  1612.  Ibid.,  fol.  163  v°  ;  et  le  total  de  la  dépense  s'éleva  à  1,941  livres  4  sols  parisis.  Mais  le 
corps  des  bouchers  de  Saint-Michel  avait  disparu.  Dès  lors  la  halle  servit  de  magasin  ou  de  grange  et  on  la 
loua  comme  telle,  à  partir  de  1618.  G.  h.  a.,  fol.  8  v".  Ibid.,  n"  23,  fol.  177  v". 

(2)  Compte  de  1630,  fol.  16  v»  :  «  Voor  het  repareren  van  het  vleeschuus  teenemael  gheruineert  synde 
van  bel  legher  aldaer  gheleghen  hebbende...  »  On  paya  de  ce  chef  100  livres  6  sols  parisis. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Itriiges.  —  Tome  I.  26 
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à  4  livres  14  sols  parisis.  Le  tantième  variait  avec  ie  taux  des  états  de  frais 
ou  d'abonnement  du  pays  du  Franc.  Il  faut  ajouter  à  cela  12  sols  parisis  pour 
droit  de  quittance;  3  livres  parisis  pour  pension  de  l'avocat  au  conseil  de 
Flandre:  autant  pour  le  vin  distribué  aux  clercs;  2  livres  parisis  pour  gages 
du  procureur;  6  livres  parisis  pour  honoraires  du  greffier  du  Franc. 

La  contribution  jusque-là  était  donc  une  sorte  de  dédommagement  de 
l'exéquatur  que  le  Franc  accordait  dans  les  octrois  d'abonnement.  En  lo85, 
le  système  de  capitation  changea,  comme  nous  l'avons  expliqué  ci-dessus,  et 
de  personnel  il  devint  réel.  La  taxe  des  terres  remplaça  celle  des  personnes. 
Tous  les  ans,  le  collège  du  Franc,  de  commun  accord  avec  celui  des  chanoines, 
arrêtait  cette  taxe,  et  le  produit  était  exclusivement  consacré  au  paiement  de 
la  contribution  de  la  seigneurie  dans  les  charges  générales.  Ainsi  la  seigneurie 
n'en  profitait  rien.  Cette  taxe,  du  reste,  était  répartie  en  deux  parts  :  l'une 
représentant  proprement  la  quote  dans  les  aides  et  subsides  dus  par  la 
province;  l'autre,  la  quote  dans  les  dépenses  administratives  ordinaires 
de  la  généralité,  telles  que  salaires,  messages,  recouvrements,  etc.  La 
première,  à  raison  de  son  caractère  intermittent,  était  mobile  et  suivait  les 
oscillations  politiques;  la  seconde  échappait  à  ces  variations  (i). 

Ce  n'est  qu'en  1634  que  l'on  intitule  cet  article  :  Betalinghe  van  princelicke 
lasten  (2).  La  note  adressée  par  le  Franc  chaque  année  et  déterminant  la  part 
contributive,  s'appelait  uitsendt.  La  revision  du  transport  en  1631  avait 
assoupi  les  difficultés.  Jusqu'en  1640,  on  se  contente  de  relater  simplement 
les  sommes  de  ïuitsendt  et  les  frais  accessoires,  tels  que  droits  d'acquit,  etc. 
Depuis,  on  rapporte,  sous  le  titre  de  «  princelicke  beden  ende  lasten  van 
passagien  en  repassagien,  »  les  causes  des  paiements  de  subsides,  à  l'exemple 
des  comptes  de  la  Prévôté.  Ce  changement  conduisit  à  une  liquidation  qui  se 


(1)  Aussi  la  Irouve-t-on  dans  les  comptes  portée  à  peu  près  au  même  chiffre  :  en  1583,  à  80  livres  5  sous 
10  deniers;  —  en  1586,  à  80  livres;  —  erf  1S87,  à  70  livres  18  sous;  —  en  1588,  à  82  è  livres,  etc.  Quant  à 
la  première,  on  peut  s'en  faire  une  idée  par  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet  des  terres  cultivées, 

(2)  Avant  cette  date  on  le  confondait  avec  l'article  suivant  sous  le  nom  commun  de  :  «  Betalinghe  jeghens 
den  voornoemden  ontfanck.  » 
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fit  par  appointement  entre  les  échevins  du  Franc  et  les  chanoines  en  date  du 
24  septembre  1659  :  on  releva,  d'un  côté,  les  paiements  que  le  Canonicat 
aurait  dû  faire  dans  les  subsides  du  prince,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires, formant  tous  les  uiisendt  émis  par  le  clergé  et  les  quatre  membres 
de  Flandre,  jusqu'à  celui  du  16  juillet  1639  exclu,  et  dans  les  frais  de  passage 
des  troupes  jusqu'au  mois  d'août  1639;  on  additionna,  d'un  autre  côté,  tous 
les  versements  effectués  jusqu'au  dernier,  montant  à  2,000  florins  et  datant 
du  4  août  1638;  l'ensemble  établit  que  le  Canonicat  restait  débiteur  de 
18,858  livres  2  sols  2  deniers  parisis.  Il  fut  convenu,  pour  apurer  ce  reliquat, 
qu'on  verserait  de  suite  4,200  florins  ;  les  autres  10,229  florins  1  escalin 
2  corten  seraient  payés  en  quatre  termes  égaux  pendant  les  quatre  années 
suivantes  (1). 

Le  différend  terminé,  il  en  surgit  un  autre.  Le  nouveau  transport  avait  fixé 
la  cote  de  la  seigneurie  à  1  livre  8  sols  sur  100;  les  chanoines  soutenaient 
que  cette  évaluation  était  surfaite;  après  bien  des  pourparlers,  ils  consen- 
tirent à  contribuer  aux  subsides,  et  seulement  pendant  six  ans,  au  taux  de 
1  livre  7  sols  3  deniers  sur  100.  Signée  le  IS  août  1641,  cette  convention 
entrait  en  vigueur  dès  ce  jour  (2). 

Malgré  cette  réduction,  on  refit  peu  après  le  compte  des  chanoines;  il  fut 
établi  que,  du  23  août  1641  au  11  mars  1643,  la  somme  des  subsides  imposés 
au  Franc  s'était  élevée  à  360,000  livres  parisis,  et  que  la  portion  du  Canoni- 
cat, calculée  sur  la  base  réduite,  dépassait  encore  de  342  livres  1  sol  8  deniers 
gros  le  total  des  versements  qu'il  avait  effectués  dans  cette  période  (3). 

Enfin,  on  cherchait  toute  raison  pour  se  soustraire  à  l'impôt.  Une  compa- 
gnie, sous  les  ordres  d'Etienne  Verhoeve,  avait  été  équipée  pour  purger  le 
pays  des  vagabonds  qui  l'infestaient  (4).  Le  Franc  réclamait  des  chanoines 

(1)  Compte  de  1639,  fol.  10  v». 

(2)  Compte  de  1642,  fol.  10. 

(3)  Compte  de  1643,  fol.  10  v». 

(4)  Compte  de  1643,  fol.  11  :  «  Omme  tlandt  te  suyveren  van  den  vagabonden  en  soldaeten  acnter  anae 
lopende  en  keerende  op  den  landtsman  ten  grooten  achterdeele...  « 
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leur  part  de  frais  de  cette  expédition.  Ils  refusèrent  sous  prétexte  que  ce 
poste  ne  pouvait  rentrer  dans  le  passage  des  troupes,  auquel  ils  étaient  seule- 
ment astreints.  Le  diiïérend  fut  porté  devant  le  conseil  de  Flandre,  qui  statua 
par  provision  qu'un  cinquième  serait  défalqué  de  l'impôt  exigé  et  que  le 
Canonicat,  dans  le  cours  du  procès,  payerait  sur  ce  pied.  En  1655,  un  nouvel 
appointement  intervint  entre  le  collège  du  Franc  et  les  chanoines  ;  la  cote  de 
ceux-ci  dans  le  transport  fut  abaissée  de  27  sols  3  deniers  gros  à  20  sols,  et 
cette  réduction  serait  appliquée  à  tous  les  budgets  postérieurs  au  litige  surgi 
en  1644.  En  suite  de  cet  accord,  il  se  trouva  que,  sur  le  total  des  sommes  levées 
au  pays  du  Franc  pour  le  passage  des  troupes  de  1651  à  1654  et  s'élevant  à 
1,528,899  livres  7  sols  parisis,  le  Canonicat,  après  déduction  des  versements 
qu'il  avait  opérés,  restait  débiteur^  sur  sa  cote  réduite  à  26  sols,  de 
8,448  livres  14  sols  9  deniers  parisis  ou  695  livres  14  sols  6  deniers  gros. 
Quant  à  la  solde  de  la  compagnie  Verhoeve,  on  convint  que  le  Canonicat  en 
paierait  deux  ans.  Or,  on  avait  beau  faire  des  compromis;  les  difficultés 
renaissaient  à  chaque  pas.  L'année  suivante,  1656,  le  Franc  ayant  porté  de 
nouveau  ladite  solde  dans  les  frais  communs,  les  chanoines  refusèrent  par  ce 
motif  que  le  contingent  de  cette  compagnie,  fixé  en  1645,  avait  été  augmenté 
depuis  (1).  L'affaire  fut  encore  portée  devant  le  conseil  de  Flandre,  qui  statua 
par  provision,  à  la  requête  des  échevins  du  Franc,  que  le  Canonicat  verserait 
tout  de  suite  un  quart  de  la  somme  litigieuse  à  titre  de  nantissement  (2). 

Cette  même  année  1657,  le  10  juillet,  les  Etats  votent  un  subside  de 
500,000  florins,  soit  pour  la  cote  du  Franc  45,000  florins,  et  pour  celle  du 
Canonicat  1,170  livres  gros;  et  le  8  août  1658,  ils  en  votent  un  second  de 
600,000  florins,  soit  pour  le  Franc  51,000  florins,  et  pour  le  Canonicat 
1,404  livres.  Les  chanoines,  requis  de  contribuer,  objectent  que  les  contri- 
buants sont  déjà  surtaxés,  puisqu'ils  ne  doivent  payer  qu'en  proportion  de 


(1)  «  Omme  dal  men  niet  en  verstaet  te  advoueren  dat  die  van  den  Vryen  langher  ghecontinuerl  hebben 
de  augmentatie  van  de  voornoemde  mannen...  » 

(2)  Compte  de  16S7,  M.  10. 
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leurs  possessions  effectives  (i).  Cette  opposition,  qui  révoquait  en  doute  la 
base  même  de  l'impôt,  triompha,  en  partie  du  moins,  et  les  chanoines  furent 
admis  à  ne  verser  que  le  tiers  de  leur  cote  dans  lesdits  subsides,  tous  droits 
réservés  (2).   , 

Un  nouvel  incident  surgit  dans  l'affaire  pendante  devant  le  conseil  de 
Flandre  ;  les  chanoines  vinrent  soutenir  que  la  liquidation  faite  à  la  suite  de 
l'appointement  du  24  septembre  1639,  avait  été  calculée  sur  la  cote  de  27  sols 
au  lieu  de  26  sols  sur  100:  que  cette  erreur  leur  avait  occasionné  une  grave 
lésion;  et  ils  réclamaient  la  restitution  de  plusieurs  milliers  de  florins,  avec 
les  intérêts  depuis  dix  ans  (5).  A  cette  étrange  prétention,  ceux  du  Franc 
répondirent  par  une  réclamation  à  charge  des  chanoines  de  936  livres  parisis, 
montant  de  leur  part  dans  le  subside  de  400,000  florins  voté  par  les  Etats  le 
21  juin  1631  (4).  Ce  procès  traîna  en  longueur,  car  tous  les  comptes  à  partir 
de  cette  année  en  font  mention  pour  mémoire. 

2°  Vacations  ou  jetons  de  présence.  Sous  le  nom  de  vacatien  ou  dieten, 
on  comprenait  les  gages  alloués,  par  séance,  au  bailli,  aux  chanoines  et  au 
greffier,  et  qui  restaient  fixés,  avant  157S,  à  6  sols  parisis  par  tête.  On 
distingua,  depuis,  trois  sortes  de  vacations  :  les  premières  consacrées  aux 
affaires  administratives  de  la  seigneurie,  qui  étaient  proprement  les  séances 
du  collège  ou  conseil,  ou,  comme  on  disait  alors,  de  la  chambre,  et  dont  il 
était  tenu  procès-verbal,  consigné  au  registre  des  délibérations,  appelé 
resolulie  ou  feriehouc  van  de  camere;  les  secondes  consacrées  aux  arrange- 
ments intervenus  entre  parties  dans  les  procès,  nommées  dieten  van  termi- 
natien,  ce  qui  rappelle  nos  préliminaires  en  conciliation  ;  les  troisièmes 
étaient  les  audiences  des  vendredis  du  conseil,  siégeant  en  cour  de  justice 
ou  tribunal,  vierschare.  L'ordonnance  du  30  décembre  1575  fixait  le  jeton 
de  présence  pour  les  premières  et  troisièmes  à  8  sols  parisis,   pour  les 

(1)  «  Dal  elck  maer  zyrie  quote  en  sal  betalen  voor  zo  vêle  zy  in  besil  syn  van  hunne  quartieren.  » 

(2)  Compte  de  1658,  fol.  12. 

(3)  Compte  de  16S8,  fol.  11. 

(4)  Compte  de  1650,  fol.  12. 
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secondes  à  12  sols;  le  bailli,  dans  tous  les  cas,  prenait  double  (1).  L'ordon- 
nance du  Id  novembre  1586  porta  les  premières  et  troisièmes  à  18  sols  et  les 
secondes  à  20  sols  parisis.  Celle  du  14  novembre  4610  les  majora  respective- 
ment à  18  et  à  30  sols  parisis  (2).  Enfin,  celle  de  1650  les  ramena  toutes 
au  taux  invariable  de  40  deniers  gros,  qui  resta  en  vigueur  jusqu'à  la 
fin  (3). 

3°  Salaires  et  civilités.  Le  salaire  du  receveur  resta  fixé  à  36  livres  parisis, 
et  depuis  1637  à  3  livres  gros,  ce  qui  est  la  même  valeur.  Il  prélève  de  plus 
le  20«  denier  ou  5  p.  «/o  de  la  perception  de  l'abonnement,  des  rentes  actives, 
de  l'assise  et  de  la  ferme  du  stoc;  les  frais  de  rédaction  et  d'écritures  du 
compte,  soit  en  moyenne  6  livres  parisis  ;  les  frais  de  première  sommation 
aux  collecteurs  de  la  taille  aux  fins  de  verser  les  termes  échus,  soit  4  livres 
parisis  (4);  enfin,  on  lui  alloue,  sous  le  nom  de  civilité,  hoofschede,  une 
indemnité  pour  services  extraordinaires,  qui  égale  et  dépasse  même  parfois 
le  chiffre  de  son  salaire  (5). 

La  civilité  accordée  au  bailli  s'élève  rapidement  de  23  livres  parisis  en  \^^^ 
à  36  livres  en  1579.  Depuis,  elle  est  en  moyenne  de  40  fivres  de  1580  à  1600; 
de  35  livres  de  1601  à  1631  ;  de  5  72  livres  gros  de  1632  à  1660,  et  de  1661  à 
1680. 

Celle  du  greffier  suit  la  même  progression  et  s'élève  en  moyenne  à  40  livres 

(1)  Resolutieb.,  1573-1655,  n»  23,  fol.  19,  n- 1. 

(2)  Ibid.,  fol.  161,  n»  7. 

(3)  Ibid.,  1721-1746,  n»  26,  fol.  96,  n»  3.  En  1633,  le  bailli  avait  réclamé  pour  le  maintien  de  son  droit 
de  présence,  qui  avait  été  omis  dans  l'ordonnance  de  1630  ;  et  sa  demande  fut  accueillie.  Reg.  sent.,  XVI, 
fol.  261.  Depuis  lors,  on  était  revenu  aux  anciens  errements,  ce  qui  provoqua  une  nouvelle  réclamation 
Par  décision  du  30  septembre  1732,  la  diele  du  bailli,  tant  à  la  chambre  qu'à  la  vierschare,  fut  rétablie, 
par  le  motif  de  l'importance  de  son  office  au  tribunal  où  il  doit  semoncer  :  «  bannen,  slaeken  te  rechte, 
maenen,  partye  in  erve  stelien...  »  Ibid.,  n"  26,  fol.  99  v".  Une  décision  du  23  février  1640  porte  que  le 
chanoine,  pour  avoir  droit  à  sa  diète  à  la  vierschare,  doit  être  assis  sur  son  siège  avant  l'appel  de  la 
troisième  cause.  Ibid.,  n»  9,  fol.  32,  n»  \. 

(4)  Ces  sommations  étaient  portées  par  un  des  sergents,  dienaers. 

(5)  La  moyenne  de  1601  à  1631  s'éleva  à  4a  livres  parisis;  de  1632  à  1661,  à  5  ^  livres  gros;  de  1662 
à  1679,  à  7  livres  gros. 
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parisis  de  1580  à  1600:  à  45  livres  de  1601  à  1631  ;  à  5  livres  6  sols  gros  de 
1632  à  1660,  et  à  5  '/,  livres  gros  de  1661  à  1680. 

Celle  des  deux  plus  anciens  avocats  (twee  oudste  taellieden)  (1),  qui  était 
de  2  livres  parisis  en  1565,  monte  à  6  livres  en  moyenne  de  1580  à  1600,  et 
de  12  à  16  livres  parisis  de  1601  à  1631.  A  partir  de  1637  elle  varie  peu  et 
s'arrête  définitivement  à  10  sols  gros  par  tête. 

Les  autres  civilités  ordinaires  sont  celles  du  clerc  du  greffe  ou  comptoir, 
3  livres  parisis,  plus  4  livres  pour  service  spécial  rendu  dans  la  conclusion 
des  procès  et  la  passation  des  contrats  ;  des  six  officiers  ou  sergents  (die- 
naers),  3  livres  ;  du  secrétaire  du  chapitre  pour  la  semonce  des  chanoines 
tourniaires,  4  livres;  de  l'amman,  2  livres. 

Parmi  les  civilités  extraordinaires,  qui,  du  reste,  se  présentent  fort  rare- 
ment, nous  citerons  celle  portée  au  compte  de  1632  en  ces  termes  :  «  Den 
rodenhoudt  van  den  bailliu,  vj  Ib.  parisis.  •> 

40  Divers  (andere  betalinghe).  Ce  chapitre  contient,  sous  ce  titre  bien' 
vague,  divers  postes  réguliers  qui  figurent  chaque  année  au  budget.  Ainsi  le 
salaire  de  l'officier  chargé  de  nettoyer  la  salle  du  conseil,  3  livres;  le  net- 
toyage des  armures  des  manants  (2),  16  livres;  la  location  du  comptoir  où  se 
tient  le  receveur  et  appartenant  à  l'office  de  la  foraineté  de  Saint-Donatien, 
3  livres  ;  le  bois  de  chauffage  ;  etc. 

On  trouve  encore  d'autres  postes  extraordinaires  rangés  sous  cet  article. 
Ainsi,  en  1565,  il  est  payé  6  livres  parisis  au  frère  Nicolas  de  Rudder,  prieur 
des  lépreux  de  la  Madeleine,  pour  remboursement  d'une  rente  de  10  sols 
parisis  l'an,  grevant  la  halle  aux  viandes  de  Saint-Michel  ;  12  sols  parisis  au 
maître  de  la  gilde  de  Notre-Dame  à  Saint-Michel  pour  service  d'une  rente 
hypothéquée  sur  ledit  fonds;  33  sols  4  deniers  parisis  pour  livraison  d'un 
drap  vert  servant  à  couvrir  la  table  du  tribunal  (3);  8  sols  parisis  pour 

(1)  Leur  jelon  de  présence  ou  diète,  tant  à  la  chambre  qu'à  la  vierschare,  avait  été  porté,  le  13  décem- 
bre 1588,  de  2  à  3  gros.  Résolutieb.,  n"  23,  fol.  100  v°,  n»3.  Cfr.  Ferieb.,  n"  821,  fol.  83,  n»  2. 

(2)  «  Voort  arnasch  van  den  canueninclaten.  » 

(3)  '(  De  tafele  van  den  camere  ende  vierschare  deser  heerlicheyt.  » 
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livraison  de  cuir  rouge  et  clous  de  cuivre  servant  à  la  réparation  des  sièges. 
En  4570,  on  paie,  suivant  une  ordonnance  du  conseil  en  date  du  2  mars, 
prise  de  concert  avec  la  Prévôté,  une  subvention  de  8  sols  gros  par  semaine 
au  chapelain  et  au  sacristain  de  Saiate-Croix  qui  ont  dû  rester  chez  eux 
pendant  toute  la  durée  de  la  peste,  et  on  porte  en  débit  de  ce  chef  une  somme 
de  A'  livres  16  sols  parisis  (1).  Puis  ligure  un  poste  de  livraison  de  cire,  de 
cierges,  etc.,  pour  les  processions  générales. 

5"  Extraordinaires.  Ce  chapitre  comprend  tous  les  paiements  qui  ne 
rentrent  pas  dans  une  des  catégories  précédentes.  Il  n'est,  d'un  autre  côté, 
que  la  mise  à  exécution  des  décisions  prises  par  le  collège;  voilà  pourquoi  il 
n'ofl're  pas  moins  d'intérêt  que  ces  décisions  mêmes,  et  l'emporte  parfois  sur 
elles  par  les  détails.  Il  renferme  en  outre  les  bonifications  des  non  valeurs, 
passées  en  recette,  du  chef  de  débiteurs  insolvables. 

6°  Frais  d'audition  du  compte.  Le  compte  était  lu  et  apuré,  chaque  année, 
en  plein  chapitre  de  chanoines,  toutes  chambres  ou  saisons  réunies,  en 
présence  des  manants  délégués.  Chaque  chanoine  recevait  alors  5  livres 
parisis,  et  le  bailli  le  double.  Ce  taux  varia.  Avant  1579  il  était  de  2  livres 
pour  les  chanoines,  le  secrétaire  du  prévôt  et  le  greffier,  et  de  5  livres  4  sols 
pour  le  bailli.  Avant  1574,  de  24  sols  pour  les  chanoines  et  48  sols  pour  le 
bailli.  On  payait  aux  manants  un  jeton  de  présence,  qui  était  évalué  d'après 
la  distance.  Ainsi  ceux  de  Saint-Michel  recevaient  6  sols  parisis:  ceux  de 
Dudzeele,  10  sols  ;  ceux  de  Westcapelle,  12  sols  ;  etc. 

Du  reste,  ce  tarif  changea  constamment.  Mais  tandis  que  le  taux  des 
manants  tendait  sans  cesse  à  s'abaisser,  celui  des  dii^nitaires  suivit  une 
propension  naturelle  à  la  hausse. 

Une  nouvelle  dépense,  qui  dégénéra  bientôt  en  abus,  ce  fut  l'usage  des 
festins  offerts  aux  chanoines  le  jour  de  l'audition  (2).  Elle  apparaît,  pour  la 

(1)  «  Betaelt  den  capellaen  ende  de  costere  van  S.  Cruus,  elck  iiu  gr.  le  weke,  als  gheduerende  den  tydt 
van  de  pesle  in  huus  ghebleven  hebhende...   » 

(2)  Ces  repas,  comme  ceux  de  la  Prévôté,  avaient  lieu  dans  une  hôtellerie  voisine  de  la  place  du  Bourg. 
Compte  de  1583  :  «  Betaelt  an  Guillaume  Vrombout  weert  in  den  blenden  ezel  ten  tyde  van  tdoene  van  de 
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première  fois,  en  i383,  et  absorba  241  livres  4  sols  parisis.  En  1621,  elle 
s'élève  à  288  livres  4  sois;  en  1622,  à  359  livres  5  sols;  en  1623,  à  344  livres; 
en  1624,  à  321  livres;  en  1625,  à  341  livres;  en  1626,  à  406  livres;  en  1627, 
à  433  livres.  Il  faut  ajouter  à  cela  les  droits  de  présence  distribués  aux 
chanoines  et  qui  furent,  en  1620,  del98  livres;  en  1621,  de  180  livres;  en 
1622,  de  192  livres;  en  1623,  de  205  livres;  en  1624,  de  180  livres;  en  1625, 
de  193  livres;  en  1626,  de  193  livres;  en  1627,  de  366  livres. 

En  comparant  ces  chiffres  avec  ceux  qui  forment  la  balance,  on  voit  que 
les  chanoines  avaient  consommé,  de  ces  deux  chefs,  en  1621,  plus  du  sixième 
du  total  de  la  dépense;  en  1622  et  1623,  près  du  cinquième;  en  1624,  plus 
du  sixième;  en  1625  et  1626,  le  septième  ;  et  en  1627,  le  cinquième. 

Malgré  Tordonnance  du  23  juin  1630,  l'abus  continua  de  subsister.  Le 
compte  de  1636  nous  a  conservé  un  détail  typique;  c'est  la  carte  du  menu 
que  nous  transcrivons  ici  : 

« 

Aen  Jan  Trinter,  voor  den  wyn  .     .     .     .  l.b.     11     8  6  deniers  parisis. 

Antone  Ronse,  over  de  leverynge  ende  be- 
leyden  van  spyse 26  10  0  — 

Thomas  Gooris,  over  de  bancketterie  ende 
andersins 521  — 

Loys  van  Repitzeele,  over  leverynge  van  het 
broot 0  10  8  — 

Weduwe  Schuermans ,  over  leverynge  lyn- 
waet  en  glaesen 2  15  6  — 

voorgaende  rekeninghe...  »  Comme  ce  local  convenait  peu  à  des  chanoines,  on  y  rertonça  plus  tard.  Le 
compte  de  1620,  fol.  14  v»,  annonce  le  changement  en  ces  termes  :  «  Betaelt  aen  Pieter  van  Huerne  cock 
over  de  costen  van  den  maeltyt  ghehouden  ten  huuse  van  myn  heere  den  deken  by  last  ende  ordonnancie 
vanden  capitle  ten  daghe  van  stael  ende  rekeninghe...  »  Le  nombre  des  chanoines  assistants  variait,  du 
reste  ;  le  compte  de  1566  n'en  mentionne  pas  moins  de  vingt-six,  et  parmi  eux  le  chantre  de  la  cathédrale,  le 
vicaire  ou  délégué  de  l'évêque  et  le  clerc-secrétaire  du  chapitre;  celui  de  1601  cite  vingt  noms  de  chanoines 
et  de  plus  l'official  Huerblock;  celui  de  1633  en  rapporte  vingt-quatre,  etc.  Cfr.  Ferieb.,  1346-1549, 
n»  842,  fol.  55. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  27 
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Aen  de  knechten  ende  maerten  van  mvn  heer 

den  deken 0180  deniers  parisis. 

Rogier  Joos,  over  leverynge  van  hier    ...  230  — 

Jan  Scheere,  van  iij  stoopmeean  de  kinderen.  0     40  — 


Tsaemen.     .     .  Ib.     49  11  9  deniers  parisis. 

En  1639,  on  voit  figurer  une  nouvelle  dépense  de  dragées,  de  jonchée  et 
de  fleurs,  qui  se  répète  ensuite  tous  les  ans  (1). 

A  la  même  époque,  le  jeton  de  présence  fut  taxé  pour  les  chanoines,  le 
secrétaire  et  le  greffier,  à  20  sols  gros;  et  pour  le  bailli  au  double  (2). 

Une  chose  remarquable,  c'est  que  la  clôture  des  comptes  porte  les  signa- 
tures du  greffier  et  du  secrétaire  du  chapitre,  à  la  diflérence  de  ceux  de  la 
Prévôté  qui  n'étaient  signés  que  par  le  greffier  (3). 

Plusieurs  de  ces  documents  portent  au  dos  :  Computus  officii  hospitum 
canonicalium;  pars  jurisdictionis»;  et  tous  portent  en  titre  les  noms  du  cha- 
noine receveur  et  de  ses  collègues  commissionnés  à  la  gestion  des  finances, 

en  ces  termes  :  «  Rekeninghe  ende  bewys  die  doet  N ,  canuenick  van  de 

cathédrale  kercke  van  S.  Donaes  binnen  Brugghe,  van  den  ontfanck  ende 
administratie  die  hi  ghehadt  heift  van  de  canuenicklaten  sedert  de  laetste 
rekeninghe  ghedacn  op  den...  » 

Depuis  1637,  les  comptes  sont  rédigés  en  livres  de  gros  de  Flandre. 


(t)  Compte  de  1639,  fol.  17  :  «  Aen  Laureins  van  Nesle,  officier  deser  heerlicheit  over  ieveringhe  van 
cruydiblommen  ende  gars  tôt  het  vercieren  van  de  vierschare  ende  camere  alhier  int  doene  van  dese  reke- 
ninghe, ij  s.  gr.  V 

(2)  Resolutieb.,  n»  25,  fol.  201,  n»  4.  Le  20  décembre  1594,  le  collège  avait  décidé  que  le  compte  de  la 
seigneurie  serait  rendu,  tous  les  ans,  au  mois  de  septembre,  comme  à  la  Prévôté.  Ibid.,  fol.  118  V. 

(3)  Jusqu'à  1620,  le  comple  est  signé  par  le  greffier  et  un  notaire  apostolique;  depuis,  le  notaire  est 
remplacé  par  le  secrétaire  du  chapitre,  ou  plutôt  le  titre  seul  est  changé,  la  j)ersonne  resta.  Ainsi,  de  1601 
à  1615,  on  voit  la  signature  de  Bottin,  notaire;  de  1616 à  1617,  celle  de  Cancius,  notaire;  en  1618,  celle  de 
Van  de  Velde,  notaire;  en  1619  et  1620,  celle  de  P.  de  Blende,  notaire.  Puis,  de  1621  à  1623,  celle  de 
Audeians,  secrétaire;  de  1624  à  1627,  celle  de  T.  Breydel,  secrétaire;  de  1628  à  1631,  celle  de  Waghenaere, 
secrétaire.  Le  greffier,  pendant  toute  cette  période,  fut  M''  Jean  Rommel. 
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La  coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges,  non  écrite,  se  rattachait,  comme 
toutes  celles  de  Flandre,  primordialement  au  droit  germanique,  tempéré  par 
le  mélange  des  vestiges  du  droit  romain,  conservés  dans  la  curie,  et  des 
prescriptions  du  droit  canon. 

Mais  à  mesure  du  développement  des  relations  sociales,  la  coutume  se 
modifiait;  des  règles  nouvelles  et  plus  précises  venaient  répondre  à  des 
besoins  nouveaux.  Ce  travail  de  revision  s'accentua  davantage  à  la  sortie  du 
moyen  âge;  la  renaissance  des  études  juridiques  et  l'organisation  du  pouvoir 
central  y  contribuèrent  avec  le  plus  de  puissance. 

A  diverses  reprises,  on  vit  procéder  à  la  revision  et  au  collationnement 
des  cuei'en  des  deux  seigneuries  de  Saint-Donatien,  la  Prévôté  et  le  Cano- 
nicat;  et  cela  dès  avant  l'édit  de  Charles-Quint  du  4  octobre  1S40,  qui  ordon- 
nait le  recueillement  de  toutes  les  coutumes  du  pays,  pour  y  introduire 
l'unité  de  législation  (1). 

Cette  œuvre,  inaugurée  en  1440,  fut  poursuivie  en  1509,  1523  et  suiv., 
1537,  1545,  etc. 

Voici  les  textes  des  comptes  qui  nous  renseignent  à  ce  sujet  : 

C.  1440.  «  Betaelt  Colaert  Aneroen,  clerc  van  der  vierscliaere,  van  de" 
cueren  van  den  Proosschen  en  Canonicken  te  makene  en  te  hanghene  in  een 
bartin  de  vierscliaere,  nu  Ib.  p.  » 

C.  1509.  c(  Den  nu  in  november,  waren  vergadert  in  de  camere  van  den 
Proosschen  aldaer  gheconcipiert  was  te  vernieuwen  de  cueren  van  den 
Proosschen  ende  zonderlinghe  van  den  visschers  te  Wendune.  » 

«  Den  vj  november,  waeren  vergadert  in  de  camere  met  Canonicken  ende 
aldaerghe  saemder  liant  vernieut  de  cueren  ende  statuten... 

«  Goniaer  de  Witte  greffier  ende  Jan  van  der  Lepe  van  tmaken  van  den 
nieuwen  cueren  behouden  dat  sy  die  grosseren  sullen  in  een  bouck  van 
perquemente,  tsanien  half  en  half,  xvnj  Ib.  p.  (2).  » 


(1)  Plac.  de  Fland.,  liv.  I",  p.  767. 

(2)  Le  registre  original  des  cueres  était  déposé  sur  la  table  du  tribunal,  où  il  restait  attaché  par  une 
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C.  1523.  «  vj  in  ougst,  waren  vergadert  omme  tvernieuwen  van  de  cueren. 

«  xiij  in  ougst,  was  doen  ghesloten  ende  iast  ghegeven  Anthonis  Sloc 
omme  die  te  steiien  ende  daer  naer  by  tcoUegie  toverziene. 

«  XX  in  ougst,  omme  toverziene  darticlen  van  den  cueren  die  Anthonis 
Sloc  hadde  begonst  te  steliene. 

«  xxvij  der  zelve  maend,  waren  overzien  meer  andre  articlen  nyeu 
ghestelt  by  Sloc  den  cueren  angaende. 

«  nj  in  september,  overzien  de  zelve  cueren  van  den^Proosschen  jeghens 
den  cueren  van  den  Vryen  ende  eniglie  articlen  van  dien  ghestelt  in  andre 
vorme.  » 

C.  1524.  «  IX  in  maerte,  waren  gheinventoriert  de  bewysenende  registers 
ligghende  int  contoir  ten  Proosschen  ende  die  overghegheven  Anthonis 
Sloc. 

«  xvnj  in  ougst,  waren  vergadert  in  de  camere  omme  toverziene  en  te 
corrighierne  de  cueren.  » 

C.  1525.  «  Eersten  in  maerte,  waren  bezich  redenaers  omme  metten 
Canuenicken  te  communiquierne  tstic  vande  nieuwe  cueren  ende  die  te 
accorderen  metten  cueren  ende  privilegien  van  den  Vryen.  Betaelt  meester 
Laureyns  de  Scildere,  greffier  slands  van  den  Vryen,  by  ordonnancie, 
over  zynen  sallaris,  van  dat  hy  overzien  ende  ghevisiteirt  heeft  de  nieuwe 
cueren  onlancx  ghemaect  by  vicaris,  canuenicken,  baiUiu  ende  redenaers, 
XIJ  Ib.  p.  n 

C.  1526.  «  Den  xxnu  van  maerte,  waeren  ter  vierschare  ghepubliert  de 
nieuwe  keuren.  » 

C.  1537.  «  Den  xv  april,  voor  Paesschen,  waren  vergadert  in  camere  ten 
Prooschen,  redenaers  aldaer  nadien  dat  Real  van  Bambeke  dienare  gheas- 
signeirt  hadde  al  de  redenaers  volghende  de  laetste  conclusie  ende  ordon- 
nancie van  den  collège  ;  zo  waren  vertoocht  diversche  faulten,  frauden  en 


chaînette  en  fer.  Compte  de  1516  :  «  Betaelt  van  een  yserin  ketene  met  vast  te  makene  anden  nieuwen 
bouc  van  de  kueren  van  den  Proosschen,  nu  se.  par.  » 
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abusen  die  gebueren  daghelicxs  meer  en  meer  in  ghiften  te  gheven  ten 
Brucxschen  en  ten  Vryen,  van  husen  en  landen  ten  Proosschen  gheleghen, 
sterfhusen  secretelic  vervreemt,  voochdien  achterblivende,  de  yssuwen  en 
poinctinghen  vercranct;  diversclie  processen,  faulten,  delicten,  presumptien 
en  abusen  die  hier  ter  heerlichede  ter  vierschare,  in  materie  van  verdeei  ende 
policie  vallen  ;  zo  dat  ter  preservatie  van  dese  jurisdictie  wel  van  noode  ware 
de  kueren  toverziene,  die  te  veranderen,  ampiyeren  ende  van  nieux  te 
statueren,  zo  bevonden  zal  worden  ter  materie  dienende.  Heyndelinghe 
gheconcludeirt  was  dat  de  greffier  zoude  willen  de  kueren  van  den  Vryen, 
van  Brugghe  ende  anders  oversien,  naer  rechle  daer  jeghens  confereren  ende 
up  al  wel  letten  ;  ende  beginnen  een  bewerp  te  makene  omme  te  dienen  naer 
dexigencie  van  de  zake  ^  ende  tselve  concept  ende  preparatie  confereren 
ende  sluten  met  Joos  de  Lemmes  ende  Jan  de  Cat,  ende  daerinne  gheaccor- 
deirt  zynde  doen  trapport  ant  coUegie.  » 

Le  i9  mars  dS46,  le  collège  des  reneurs  reçut  une  lettre  du  conseil  de 
Flandre,  qui  l'invitait  à  remettre,  avant  le  15  août  prochain,  aux  commis- 
saires délégués,  M«  Antoine  Utenhove,  conseiller,  et  M«  Corneille  de  Meunck, 
avocat,  le  texte  de  toutes  les  coutumes  de  la  Prévôté.  Le  greffier,  M«  Martin 
de  Mil,  fut  chargé  de  lever  la  copie  de  toutes  les  cueres,  des  statuts,  us  et 
coutumes,  et  de  l'envoyer  à  Gand,  aux  commissaires  nommés  par  Sa  Majesté 
pour  la  revision  et  collation  du  coutumier  général  de  Flandre.  On  lui  paya 
de  ce  chef,  12  livres  parisis  (1). 

Peu  après,  le  travail  de  revision  fut  repris  avec  plus  d'ardeur.  En  1554-,  le 
collège  de  la  Prévôté  nomma  à  cet  effet,  les  reneurs  Joos  de  Lemmes  et 
M«  Arnould  De  Pape,  et  le  greffier  Nicolas  Coolbrant  (2).  Mais  les  circon- 
stances politiques  qui  entourèrent  l'abdication  de  l'empereur  et  l'avènement 
de  Philippe  II,  vinrent  entraîner  les  esprits  dans  une  autre  direction  et 
suspendirent,  pendant  sept  années,  l'œuvre  de  la  codification.  En  1561,  le 


(1)  Compte  de  1S45-1546,  fol.  23. 

(2)  Arch.  de  l'État;  fonds  de  la  Prévôté.  Resoluiieb.,  1549-1573,  n»  7,  fol.  102  v». 
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projet  rédigé  par  De  Pape  et  approuvé  par  ses  collègues,  fut  transmis  au 
Canonicat  (i).  Par  décision  du  27  novembre  1562,  il  l'ut  renvoyé  à  l'examen 
de  M''  Alexandre  Barradot,  qui  devait  en  faire  rapport  au  chapitre  (2)  ;  ensuite 
les  tourniaires  étaient  appelés  à  siéger,  toutes  les  semaines,  avec  les  commis- 
saires de  la  Prévôté,  pour  le  discuter  (5).  Ces  réunions  se  poursuivirent  du 
3  décembre  au  15  mai  1563  (4). 

L'alîaire  resta  de  nouveau  sans  solution;  et  malgré  ces  préparatifs  si  longs, 
si  nombreux,  nous  n'avons  pu  retrouver  les  pièces  de  ces  discussions 
intéressantes. 

Il  faut  reculer  à  l'année  1617.  Le  16  décembre,  le  collège  du  Franc  invita 
celui  des  reneurs  à  lui  adresser  le  projet  des  nouvelles  cueres,  pour  les 
mettre  en  concordance  avec  les  siennes  avant  de  les  envoyer  aux  délégués 
du  conseil  de  Flandre  (5);  le  8  juin  1618,  on  voit  que  les  reneurs  besoignèrent 
avec  les  conseillers  Wyts  et  De  Volder  pour  la  revision  des  cueres  (6). 

Beaucourt  (7)  a  publié  un  fragment  de  la  plus  ancienne  coutume  de  la 
Prévôté^  que  nous  reproduisons  d'après  cet  historien,  et  qu'il  fait  remonter 
à  l'époque  du  keurhrief  à\i  Franc,  c'est-à-dire  au  règne  de  Philippe  d'Alsace. 
La  lettre  de  confirmation  de  Louis  de  Maie,  datée  du  6  juin  1380  et  qui  était 
copiée  au  Livre  des  privilèges  commençant  par  le  mot  Spectantia,  fournirait 
la  preuve  de  cette  antiquité  (8). 

A  un  autre  endroit  de  son  livre  (9),  cet  auteur,  traitant  de  la  cuere,  écrit 


(1)  Fonds  de  la  Prévôté.  Resolutieh.,  1S49-1575,  fol.  227  v»  et  233  v». 

(2)  Fonds  du  Canonicat.  Ferieb.,  1S49-1573,  n»  780,  fol.  182  v. 

(3)  Ibid.,  fol.  183,  n»  2. 

(4)  Ibid.,  fol.  183  à  184  v».  Fonds  de  la  Prévôté.  Resolutieb.,  n»  7,  fol.  233  v»  et  237  v». 

(5)  Fonds  de  la  Prévôté.  Resolutieb.,  1573-1632,  n»  8,  fol.  207,  n»  4. 

(6)  Ibid.,  fol.  208  v»,  n»  3.  Fonds  du  Canonicat.  Resolutieb.,  1573-1655,  n»  23,  fol.  175-176. 

(7)  Beschryv.  van  den  Proossche,  p.  110. 

(8)  Ibid.,  p.  147.  Nous  n'avons  pu  retrouver  ce  cartulaire. 

(9)  Ibid.,  p.  312.  Il  est  regrettable  que  Beaucourt  n'ait  pas  donné  le  texte  entier  de  celle  coutume 
primitive,  et  de  plus  qu'il  ait  rajeuni ,  d'après  les  idées  qui  avaient  cours  à  la  fin  du  dernier  siècle,  le 
fragment  de  texte  qu'il  publie.  Les  incorrections  et  les  mutilations  sautent  aux  yeux;  c'est  ainsi  qu'il  en 
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ceci  :  «  Quant  aux  coutumes  que  l'on  observe  à  la  Prévôté  et  au  Canonicat, 
ce  sont  celles  du  pays  du  Franc,  par  le  motif  que  les  deux  seigneuries  se 
trouvent  totalement  enclavées  dans  le  pays  du  Franc.  Néanmoins,  si  les 
magistrats  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat  eussent  voulu  doter  leurs  hôtes  de 
coutumes  particulières,  il  leur  eût  fallu  simplement  soumettre  à  l'homologa- 
tion le  cahier  des  vieilles  coutumes  qui  étaient  fidèlement  suivies  avant 
l'année  1617  5  mais  les  reneurs  et  les  chanoines  n'ont  guère  jugé  convenable 
d'imposer  à  leurs  manants  des  charges  pour  l'obtention  du  nouveau  décrète- 
ment  et  pour  une  refonte  générale;  ils  ont  préféré,  en  conséquence,  se 
ranger  du  côté  des  autres  bancs  contribuants,  qui  se  sont  engagés  de  même 
à  suivre  les  coutumes  du  pays  du  Franc  ;  d'autant  plus  qu'ils  étaient  informés 
que  le  conseil  de  Flandre  avait  l'intention  formelle  de  coordonner  les 
coutumes  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat  avec  les  cueres  du  Franc  ». 

Ces  raisons  ne  paraissent  pas  bien  plausibles.  En  effet,  les  reneurs  et  les 
chanoines  n'avaient  pas  à  craindre  de  voir  le  conseil  de  Flandre  coordonner 
leurs  coutumes  avec  celle  du  Franc,  puisque  leur  concordance,  pour  ne  pas 
dire  leur  identité,  était  parfaitement  établie  depuis  l'origine,  sauf  de  légères 
variantes. 

Il  nous  reste  deux  textes  des  coutumes  de  la  Prévôté  de  Bruges  :  le 
premier  date  de  1511  ;  le  second  de  1526. 

L'un  comprend  116  articles,  plus  deux  annexes  :  1»  la  liste  des  amendes 
des  franches  vérités:  2°  l'ordonnance  sur  la  pèche  à  Wendune. 

L'autre  comprend  205  articles,  plus  deux  annexes  :  1°  le  livre  du  partage 
du  Franc  ;  2°  les  ordonnances  sur  la  pèche ,  la  navigation  et  l'assise  à 
Wendune.  Les  articles  96  à  114  reproduisent  en  grande  partie  la  liste  des 
amendes  des  franches  vérités. 

Le  tableau  suivant  de  l'ordre  analytique  des  matières  traitées  dans  ces 
deux  cahiers  fait  ressortir  ce  qu'elles  ont  de  commun  et  de  divergent. 


fournit  lui-même  la  preuve  ostensible.  L'article  12  ne  figure  que  pour  moitié  à  la  page  1 12,  et  il  est  reproduit 
intégralement  à  la  page  109. 
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Cahier  de  1511.         Droit  pénal.  Articles  1-26;  28-39;  41-48;  50et  107. 

Droit  fiscal.  Article  27. 

Droit  de  procédure.   Civile.  Articles  40;  49  ;  79  ;  93-102  et  110. 

Criminelle.  Articles  63-67  ;  70  et  113. 
Droit  civil.  Tutelle.  Articles  51-62. 

Vente.  Articles  68-69  ;  71-72;  104  et  106. 

Possession  et  propriété.  Articles  74-75  ;  86  et  87. 

Succession.  Articles  76-78  ;  80  et  81. 

Servitudes.  Articles  82  et  83. 

Etat-civil.  Articles  84  et  85. 

Obligations.  Articles  88-89  ;  103. 

Louage.  Articles  105  et  108. 
Droit  administratif.  Marguilliers.  Article  90. 

Extraction  de  tourbe.  Articles  91  et  92. 

Chemins.  Article  109. 

0 

Égards  du  pain.  Articles  111  et  112. 

Poids  et  mesures.  Article  114. 
Cahier  de  1526.  Droit  pénal.  Articles  1-24;  46;  49-55;  96-115. 

Droit  fiscal.  Articles  68-91  et  174. 

Droit  de  procédure.  Civile.  Articles  181-182;  184-201. 

Criminelle.  Articles  42-45  ;  56-67;  92-95. 
Droit  civil.  Tutelle.  Articles  25-39  et  41. 

État  civil.  Articles  178-180. 

Domicile.  Article  40. 

Vente.  Articles  47-48  ;  168-169;  203  et  205. 

Louage.  Articles  158-139  ;  167  et  204. 

Servitudes.  Articles  140  et  170. 

Propriété.  Articles  164-166. 

Possession.  Article  171. 

Succession.  Articles  172-173;  175-177. 

Obligations.  Article  202. 
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Droit  administratif.  Egards  du  pain.  Articles  116-135. 

Mendicité.  Articles  136-137. 
Chasse.  Articles  141  ;  143;  15'9  et  160. 
Pèche.  Article  142. 
Police  des  dunes.  Articles  144-147. 
Animaux  vagants.  Articles  148-158. 
Chemins.  Articles  161  et  162. 
Cours  d'eau.  Article  163. 
Tourbières.  Article  166*^. 
-  Marguilliers.  Article  183. 

Un  caractère  particulier  de  cette  législation  et  qui  frappe  tout  d'abord, 
c'est  le  développement  de  l'idée  pénale,  qui  s'étend  jusque  dans  les  matières 
civiles  (1). 

La  liste  des  crimes  et  délits,  soit  contre  les  personnes,  soit  contre  les  pro- 
priétés, n'excède  pas  les  limites  ordinaires;  elle  offre  plus  de  précision,  mais 
elle  ne  porte  pas  moins  l'empreinte  distinctive  de  l'état  de  cette  société  qui 
venait  de  sortir  des  limbes  du  moyen  âge. 

La  matière  de  grand  criminel  comporte  :  le  meurtre,  qui  implique  tou- 
jours la  préméditation  (art.  1);  —  l'homicide,  commis  de  sangfroid  et  avec 
guet-apens  (assassinat),  ou  par  emportement  et  sans  piège  (art.  11  et  12),  ou 
au  moyen  d'armes  de  tir  (art.  17),  ou  par  l'agresseur  dans  des  batailles 
(art.  23)  ;  —  le  viol,  qui  a  pour  élément  constitutif  la  violence,  qu'il  soit 
consommé  ou  avorté  (art.  2,  3  et  4);  —  l'incendie,  volontaire  et  meurtrier 
(art.  1),  qui  est  différent  de  celui  causé  par  négligence  (art.  107). 

Viennent  ensuite  :  le  louage  de  service  pour  homicide  (art.  14);  —  la  non 
divulgation  d'assassinat  (art.  15);  —  la  violation  de  domicile  ou  «  assault  de 
maison  »,  délinie  par  l'article  7  (2),  accompagnée  de  meurtre  (art.  8),  ou  de 

(1)  Quoique  les  observations  qui  suivent  s'appliquent  aux  deux  versions,  nous  citerons  seulement  les 
articles  ducahier  de  1511,  enlaissantau  lecteur  le  soin  d'en  faire  le  coUationnement  avec  le  deuxième  cahier. 

(2)  L'assaut  de  maison  était  connu  des  Lombards  sous  le  nom  d'oberos,  ou  curtis  ruptura;  et  des 
Anglo-Saxons,  sous  celui  de  tuubrjce.  L.  Rothar.,  c.  282,  283.  L.  Heinrici  I  Angl.  R.,  LXXX,  1  et  A.  Chez 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tomis  i.  28 
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coups  et  blessures  (art.  9),  ou  simple  sans  aucune  de  ces  circonstances  aggra- 
vantes (art.  10);  —  la  séduction  (art.  50);  —  les  coups  et  blessures,  avec 
a  alï'olure  »  au  moyen  d'armes  de  tir  (art.  18  et  24-),  ou  bien  avec  ou  sans 
eiîusion  de  sang(l)  (art.  19  et  21);  —  le  wapendrink  (2),  qui  est  ainsi  défini  : 
«  Le  fait  de  lancer  sur  autrui  une  canette  de  vin  rouge  ou  blanc,  de  bière  ou 
autre  boisson,  ou  de  verser  le  contenu  de  la  canette  sur  son  visage,  commis 
de  propos  délibéré  »  (art.  20)  ;  —  les  rixes,  avec  homicide  (art.  23),  ou  avec 
blessure  grave  (art.  2i),  ou  sans  l'un  et  l'autre  (art.  25);  —  l'hébergement 
^de  criminels  (art.    15)  et  de  bannis  (5)  (art.  16);  —  la  provocation  sans 


d'autres,  on  le  distingue  lorsqu'il  s'accomplit  à  main  armée  ou  en  {rouçe,  collecta  manu,  L.  Frision.,XVII,  4; 
L.  Bajuvar.,  III,  8  et  suiv.  L.  Sal.,  XVI,  XLIV,  1.  L'expression  collecto  contubernio  est  expliquée  par 
auxilio  dans  la  glose  du  manuscrit  4418  suivi  par  Pardesscs,  p.  388.  On  le  désigne  alors  par  harizhut,  ou 
vis,  ou  fortia.  Cap.  de  banno  domin.,  an.  772,  §§  5,  6,  7.  Pertz,  I.  III,  p.  34.  Cap.  ad.  L.  Bajuv.,  an.  803, 
c.  2.  Capit.  Saxon,  an.  797,  c.  1.  Pertz,  t.  II,  pp.  75  et  126.  L.  Alam.,  XLV,  1  et  2. 

(1)  Et  sans  jeter  une  personne  par  terre  (art.  21).  Ce  fait  était  considéré  comme  une  circonstance  aggra- 
vante, dans  les  anciennes  lois  germaniques,  qui  le  désignaient  par  le  mot  quelque  peu  barbare  de  forbatiidus 
ou  forbatulus.  Voy.  L.  Bip.,  Ut.  LXXVIl.  Marculph.,  Form.,  60.  L.  Burgund.,V,  4.L.  Frision.,  XXII,  6o. 
L.  Saxon.,  I,  7.  L.  Rothar.,  c.  386.  Vredics,  op.  cit.,  p.  268.  En  expliquant  la  formule  Cart.  Senon.,  17  : 
«  Facio  in  frodanno  et  ferbaludo  »,  M.  H.  Brcnner,  Deuts.  Reclitgesch.,  t.  I",  p.  lo7,  s'attache  à  une  autre 
interprétation.  «  Ferbatutus  hangt  viel  leicht  mit  baten,  bessern,  biissen  zusammen.  Siehe  Grimm,  W.  B., 
I,  1158;  II,  572.  Schiller  und  LUbben,  I,  160.  Ferbatutus  -«are  sonach  einer,  der  nicht  noch  erst  gebusst, 
vergolten  zu  werden  braucht,  weil  er  sich  die  Busse  auf  seine  eigeneTliat  aufzurechnen  hat,  durch  sie  schon 
als  gebusst  zu  betrachten  ist.  Vgl.  Lex  Baiuw.  8,  1  ;  pro  ipsam  compositionem  quod  debuit  solvere  marito 
eius,  in  suo  scelere  iaceat  sine  vindicta.  Liulpr.  136  :  ipse  honio  qui  ibi  mortuos  est,  ...  repolit  sibi  duas 
partes  pretii  de  compositionem  suam...  Vgl.  auch  die  Episode  ans  der  Njàlssaga  bei  Wilda,  Slrafrecht, 
s.  173,  2,  wo  Gunnar  dem  Njàl,  der  die  Busse  fur  den  Rod  Sigmunds  anbietet,  ervidert,  dieser  sel  schon 
lange  gebusst  gewesen.  » 

(2)  KiLiAN,  Dict.  etym.,  V»  Wapendrencken.  «  Vinum,  cervisiam,  aquam  aul  simile  quid  in  facie 
alicujus  incutere.  »  Cfr.  Vredius,  Fland.  ethnie,  p.  463. 

(3)  L'hébergement  des  bannis  était  défendu  et  puni  par  les  anciennes  lois  germaniques.  M.  Brur>er, 
Deutsche  Rechtsgesch.,  t.  I'''',  p.  166,  l'a  parfaitement  constaté  en  ces  termes  :  «  Weil  der  Friedlose  die 
Gesamtheit  zum  Feinde  hat,  ist  esjedermann  bei  Strafe  verboten,  ihm  Unterstutzung  zu  gewahren,  ihm 
Obdach  oder  Unterhalt  zu  geben,  ihn  zu  speisen,  zu  hausen  und  zu  hofen.  »  Et  il  renvoie  aux  L.  Sal.,  56  ; 
55,  2.  Cap.  1,  c.  5;  Cap.  2,  c.  8.  L.  Sal.  (éd.  Hessels,  tit.  LXX  et  GVIj.  L.  Rib.  87.  Rothari  5.  Bractoiï, 
De  leg.  et  consuet,  Angliœ,  t.  lil,  2,  c.  13;  et  à  ce  passage  des  Diugtalen  van  Delft  :  «  Dat  desen  ... 
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«  assault  de  maison  »  (art.  6)  ;  —  les  menaces  avec  violences  (art.  22)  ^  —  le 
tassement  ou  la  «  tencerie»,  qui  comprenait  les  voies  de  fait  et  les  injures 
verbales  (art.  41)  ;  —  les  injures  envers  les  taxateurs  et  asséeurs  (art.  26); 
—  le  faux  serment  et  le  faux  témoignage  (art.  4/5)  et  la  falsification  des 
chartes  (art.  46);  —  le  reeuroof  {{).  ainsi  défini  par  l'article  42  :  «  Celui  qui, 
par  subtilité,  dol  ou  violence,  aura  secrètement  recelé  ou  enlevé  quelque 
objet  appartenant  à  une  mortuaire  indivise  ou  non  liquidée  »  ;  équivalant  à 
une  omission  frauduleuse  dans  un  inventaire  ou  à  une  inscription  de  dette 
simulée  (art.  78)  ;  —  les  témoins  défaillants  aux  enquêtes  générales  (art.  44). 

Enfin  se  présentent  dans  un  ordre  subsidiaire,  les  abus  d'autorité  (art.  48), 
les  délits  d'audience  (art.  49),  la  rébellion  en  excitant  des  attroupements 
(art.  45)  et  le  bris  d'arrêt  des  biens  saisis,  ou  le  bris  de  scellés  (art.  47). 

Deux  institutions  de  l'époque,  qui  ont  disparu  de  nos  codes,  se  retrouvent 
dans  les  matières  des  trêves  et  de  Tostagement.  L'article  39  donne  la  défini- 
tion et  les  conditions  de  la  trêve  sommaire  ;  sa  durée  de  dix  jours  et  dix 
nuits  et  les  formes  de  l'acte  qui  en  doit  être  dressé.  L'article  30  décrit  la 
trêve  légale,  qui  durait  quarante  jours;  et  l'article  31,  la  demande  de  récon- 
ciliation (2),  qui  se  rattache  à  l'ancien  système  des  compositions  et  des 
faida  (3). 

L'ostagement  (4)  ou  la  constitution  d'otage  est  traité  dans  les  articles  32 

■woesten  balling  nyemant  en  huyse,  noch  ea  hove,  noch  en  meet  (speise),  noch  en  mael,  noch  en  stout 
(stutze),  noch  en  sterke  by  der  hoechsten  boele.  » 

(4)  Le  commentaire  anonyme  du  droit  criminel  en  Flandre,  Arch.  de  l'État,  à  Bruges,  Liasses,  nMSS^,  le 
définissait  encore  :  «  Zoo  wie  steilt  in  een  sterfhuus  eenich  goet  dat  niet  verdeell  en  es,  die  committeert 
reeuroof.  » 

(2)  C'est  le  baiser  sur  la  bouche,  mondsoen;  qui  est  encore  nommé  ^joys  en  voetval,  lorsqu'il  prend  la 
forme  de  la  prière  et  du  pardon.  Ferieb.,  n°  830,  fol.  111;  n»  833,  fol.  84  v»;  n»834,  fol.  107;  n»  83S,  fol.  37. 

(3)  Vrkdius,  op.  cit.,  p.  264.  Cfr.  Wilda,  Gesch.  des  deiitschen  Strafrechts,  p.  530.  Brdivivkr,  Deutsche 
Rechtsgcsch.,  t.  \",  p.  157,  §  21. 

(4)  Une  partie  de  la  prison  de  Bruges  ou  Steen  se  trouvait  sur  le  territoire  de  la  Prévôté.  Après  l'incendie 
de  1689,  les  frais  de  reconstruction  furent  partagés  entre  la  ville,  le  Franc  et  le  prévôt,  sur  le  pied  du  trans- 
port, et  à  la  condition  que  selon  les  anciens  privilèges  chacun  en  aurait  l'usage,  et  que  les  prisonniers  et 
otages  du  prévôt  jouiraient,  comme  par  le  passé,  de  la  gamelle  dite  potage  pot.  De  plus,  c'était  dans  le 
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à  39.  On  y  voit  successivement  le  nombre  des  pièges,  ghyselen  (1)  (art.  52); 
la  durée  fixée  à  quarante  jours  (art.  33)  ;  les  causes  de  relaxation  (art.  34-)  ; 
la  publication  (art.  35)  ;  l'arbitrage  de  reneur  (art.  36)  ;  les  motifs  d'excuses 
(art.  57)  ;  l'évasion  (art.  38)  et  le  défaut  (art.  59). 

Une  chose  étonnante  dans  cette  énumération  de  crimes  et  délits,  c'est 
l'absence  du  vol  et  de  ses  nombreuses  ramifications.  Il  faudrait  croire  que 
nos  ancêtres  avaient  gardé  ce  respect  traditionnel  pour  la  propriété  d'autrui, 
déjà  constaté  par  Tacite  :  «  Nullis  raptibus  aut  latrociniis  populantur  »  (2). 

Toute  la  pénalité  se  réduit  à  deux  peines  principales  :  le  bannissement  et 
l'amende;  et  à  deux  peines  accessoires  :  la  mise  hors  la  loi  et  la  marque. 

Le  bannissement  (5)  du  «  pays  et  comté  de  Flandre  »  est  prononcé  :  —  à 
perpétuité,  en  cas  de  meurtre,  incendie  meurtrier  (art.  I),  viol  (art.  2), 
assaut  de  maison,  avec  assassinat  ou  aff'olure  (art.  8  et  9),  louage  de  service 
pour  meurtre  (art.  i-i  et  15),  homicide  et  afï'olure  au  moyen  d'armes  de  tir 
(art.  17  et  18),  batailles  accompagnées  de  meurtre(art.  25 et 24),  faux  témoi- 
gnage et  faux  serment  (art.  45),  enlèvement  de  mineurs  (art.  50)  :  —  pour 
dix  ans,  en  cas  de  transports  frauduleux  (art.  69)  ;  —  pour  six  ans,  en  cas 
d'incendie  par  négligence  (art  107)  (4);  —  ou  sans  limitation  de  durée,  en 
cas  d'homicide  commis  par  emportement  (art.  12). 

Il  est  sanctionné,  selon  les  cas,  par  la  peine  capitale,  (art.  i,  2,  9,  15, 
17,  29  et  107);  par  la  hart  (art.  8,  12  et  45);  par  l'ablation  du  poing  (5) 

vestibule  d'entrée  que  tous  les  ans,  à  la  fête  de  l'Ascension,  roffirier  du  prévôt  chargé  de  la  recette  de  l'espier 
tenait  un  jour  de  séance,  où  tous  les  hooftmans  des  rôles  ou  spyckers  gelders  venaient  opérer  leurs 
versements  et  remettre  chacun  un  denier  d'offrande  en  guise  de  «  récognition  »  féodale.  Le  cipier  ou 
geôlier  devait,  pendant  ce  temps,  se  tenir  devant  la  porte  iiitérieure  et  veiller  qu'aucun  détenu  ne  s'évadât. 
Après  1689,  cette  séance  fut  transportée  à  la  salle  du  lrii)unal  ou  vierschare  de  la  Prévôté.  Quant  au  droit 
de  prison,  voy.  Origines,  pièces  n"'  51  et  52. 

(1)  Vredius,  op.  cit.,  p.  455.  Cap.  legg.  add.,  c.  lô,  «  De  faidis  cohercendis  ».  Pertz,  t.  III,  p.  212. 

(2)  De  niorib.  German.,  c.  33. 

(5)  L'exil  se  retrouve  dans  la  L.  Rip.,  tit.  LXIX  ;  et  comme  peine  accessoire  du  icehrgeUl,  pour  crime 
qualifié  d^ns  le  Capil.,  an.  817,  legg.  add.,  c.  1,  7;  Pertz,  t.  Il,  pp.  211  et  212. 

(4)  Fonds  de  la  î'révôté.  Ferieb.,  n"  830,  fol.  79  V. 

(5)  Cette  peine  est  mentionnée  déjà  dans  la  L.  Burg.,  t.  IV,  V,  XXXIV.  Jdd.  J,  c,  15. 
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(art.  9, 12  et  iS)-^  par  l'ablation  de  la  première  phalange  de  l'index  de  la  main 
droite  (art.  46). 

L'amende  forme  le  pivot  de  l'échelle  pénale.  Elle  participe  du  double 
caractère  qu'elle  avait  dans  les  lois  germaniques  et  apparaît  encore  comme 
le  prix  de  l'infraction  du  droit  et  de  l'infraction  de  la  paix  (1).  C'est  pourquoi 
le  montant  est  partagé  par  le  seigneur  d'un  côté  et  la  communauté  des 
manants  de  l'autre. 

Ce  montant  varie  avec  la  gravité  de  l'offense.  Il  est  de  240  livres  pour  les 
complices  d'une  rixe  avec  affohire,  la  nuit  (art.  24);  —  de  120  livres,  pour 
l'assaut  de  maison,  la  nuit  (art.  10);  pour  l'homicide  au  moyen  d'armes  de 
tir  (art.  17);  pgur  les  complices  d'une  rixe  avec  affolure,  le  jour  (art.  24)  ; 
pour  les  violences,  sans  blessures,  la  nuit  (art.  25);  -  de  60  livres,  pour 
l'assaut  de  maisons,  le  jour  (art.  10);  l'hébergement  de  bannis  (art.  16);  les 
complices  des  affolures  par  armes  de  tir  (art.  18);  les  violences  sans  affolure, 
le  jour  (art.  25);  le  refus  ou  contredit  de  trêve  (art.  50);  la  fuite  pour  éviter 
l'ostagement  (art.  38);  le  défaut  à  l'ostagemcnt  (art.  39);  le  recel  dans  les 
mortuaires  et  les  inventaires  (art.  42  et  78);  l'usurpation  des  droits  du  sei- 
gneur (art.  48);  —  de  50  livres,  pour  le  bois  d'arrêt  (art.  47);  —  de  20  livres, 
pour  la  provocation  par  «  mantalenl  »  (art.  6);  pour  le  wapendrink^  la  nuit 
(art.  20);  —  de  10  livres,  pour  le  provoqué  qui  sort  de  sa  maison  (art.  6); 
pour  le  wapendrink.  le  jour  (art.  20);  les  injures  aux  taxateurs  et  asséeurs 
(art.  23)  ;  le  défaut  d'acter  la  trêve  (art.  29)  et  les  arbitres  défaillants  (2) 
(art.  40)  ;  —  de  6  livres,  pour  les  blessures  au-dessus  de  la  région  du 
cœur  (3),  et  celles  au-dessous  si  c'est  la  nuit  (art.  19);  la  provocation  aux 
attroupements  (art.  45);  l'incendie  par  négligence  (art.  107);  —  de  3  livres. 


(1)  WiLDA,  op.  cit.,  pp.  357  et  suiv.  Cfr.  Caro).  Magn.  Cap.,  an.  779,  c.  22.  Cap.  Aquisgran.,  an.  802, 
c.  32.  Cap.  inTheodon.  vill.,  an.  803,  c.  5.  Pertz,  l.  III,  pp.  39,  95 et  135.  Ludov.  I,  Capit.  leg.  add.,an.  817, 
c.  15.  Ibid.,  p.  212. 

(2)  Ferieb.,  n°  830,  fol.  106. 

(3)  Les  anciennes  lois  distinguaient  les  coups  portés  à  la  tête  et  les  blessures  aux  tempes,  dites  gebulsklni 
dans  la  L.  Bajuv.,  III,  1  et  4.  For-  L.  Alam.,  LIX,  3.  L.  Frision.,  XXIl,  4  et  5.  L.  Rotliar.,  XLVI. 


222  INTRODUCTION. 

pour  les  blessures  au-dessous  du  cœur,  si  c'est  le  jour  (art.  19);  la  caution  du 
défaillant  à  l'ostagement  (art.  39)  ;  les  défaillants  aux  enquêtes  générales 
(art.  44);  les  adhérents  aux  attroupements  (art.  4S);  le  contredit  aux  juge- 
ments (art.  49)  ; —  de  20  escalins,  pour  les  simples  coups  (art.  21);  pour 
l'expulsion  du  domicile  au  moyen  de  menaces  (art.  22). 

La  mise  hors  la  loi  ou  forclusion  de  justice  (1)  est  prononcée,  sans  terme, 
pour  le  cas  de  viol  (art.  2)  ;  et  à  perpétuité,  pour  le  meurtre,  l'incendie 
meurtrier  et  toutes  autres  espèces  qui  leur  sont  assimilées  (art.  1,  8,  etc.). 

La  marque  sur  la  joue  est  infligée  au  faux  témoignage,  au  faux  serment  (2) 
et  à  la  falsification  des  chartes  (3)  (art.  43  et  46). 

Enfin,  la  correction  arbitraire,  que  la  loi  romaine  définissait  :  «  Pœna 
legibus  vel  statulis  pretermissa  »,  et  qui  pouvait,  suivant  Damhouder,  'c  etiam 
ad  mortem  extendi  (4)  »,  est  mise  à  la  discrétion  du  juge  pour  la  répression 
du  viol  avorté  (art.  4),  du  louage  de  services  pour  homicide  (art.  14),  de 
défense  à  une  agression  au  delà  de  la  légitime  défense  (art.  25)  et  des  tasse- 
ments (art.  41). 

Ce  système  de  pénalités  avait  encore  envahi  le  domaine  civil.  L'amende 
de  120  livres  est  comminée  contre  la  fraude  de  l'issue  par  départ  furtif 


(1)  C'est  le  wetteloos,  extra  legera,  utlagus  en  bas  latin,  exlex,  que  Vossius,  dans  son  Commentaire  sur 
la  charte  de  David  rapportée  par  Mathieu  Paris,  1.  2,  c.  19,  p.  115,  prend  pour  synonyme  de  forbannitus,  et 
qui  est  encore  appelé  vargus  ou  wargus  dans  la  L.  Sal.,  t.  57,  6S,  et  la  L.  Rip.,  t.  85.  Lindenbrog,  h.  1., 
l'explique  par  dejectus  et  expulsus,  d'après  un  passage  de  Sidoine  Apollinaire,  lib.  6,  epist.  5.  Vredius, 
oj).  cit.,  p.  473,  faisait  déjà  remarquer  l'analogie  de  cette  peine  avec  la  censure  ecclésiastique,  que  l'on 
retrouve  jusque  chez  les  druides,  puisque  l'interdit  sacré  est  ainsi  décrit  par  César,  De  bello  galL,  comm.  6  : 
«  lis  omnes  discedunt,  aditum  eorum  sermonemque  diffugiunt,  ne  qnid  ex  contagione  incommodi  accipiant, 
neque  lis  pelenlibus  jus  redditur...  «  Cfr.  M.  H.  Brukner,  Deutsche  Rechtsgesch.,  t.  I,  p.  16t),  §  22. 

(2)  On  reconnaît  ici  la  salutaire  influence  du  christianisme,  qui  rangeait  au  nombre  des  péchés  et  des 
injures  faites  à  Dieu  la  violation  de  la  foi  jurée.  Regino,  De  synodal,  caus.,  t.  11,  p.  346.  Ex  conc.  Epaon  , 
an.  519,  c.  9.  Capit.  eccles.,  an.  789,  c.  63.  Pertz,  t.  111,  p.  63. 

(3)  Elle  était  anciennement  punie  parla  perte  du  poing.  L.  Burgund.,  VI,  11.  L.  Rip.,  LIX,  5.  L.  Rolhar., 
C.247.  L.  Wisigoth.,  Vil,  5.  Cap.  an.  803,  c.  13.  Pertz,  t.  III,  p.  120. 

(4)  Sent,  sélect.  Prax.  crim.,  p.  303.  D'après  la  doctrine  de  Lud.  Montalt.,  Tract,  de  reproh.  sent., 
no  29,  p.  184.  Ang.  de  Percsio.  Tract,  de  Syndicatu,  noO,  p.  135. 
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(art.  8S)  ;  —  celle  de  60  livres,  contre  les  transports  entachés  d'incompétence 
(art.  68),  les  propriétaires  laissant  ruiner  leurs  maisons  (art.  86),  les  tour- 
bières établies  à  moins  de  40  verges  des  digues  de  mer  (1)  (art.  92)  ;  — 
celle  de  40  livres,  contre  les  spéculateurs  de  tourbe  (2)  (art.  91);  —  celle 
de  30  livres,  contre  les  oppositions  à  l'abornement  (art.  74)  ;  —  celle  de 
20  livres,  contre  le  refus  de  déguerpissement  prononcé  en  justice;  —  celle 
de  40  livres,  contre  les  négligences  de  pourvoir  à  la  tutelle  dans  les  quarante 
jours,  de  dresser  inventaire  des  biens  de  mineurs,  de  remplacer  le  tuteur 
décédé,  de  poursuivre  la  plainte  déposée  en  justice,  de  prêter  le  serment  de 
deelmaîij,  répartiteur,  enquêteur,  marguillier,  etc.  (art.  5i,  52,  5S,  63,  79), 
et  contre  le  meunier  prélevant  une  taxe  supérieure  à  celle  assignée  par  la 
loi  (3)  (art.  82);  —  celle  de  6  livres,  contre  les  empiétements  et  dégradations 
de  chemins  (art.  109);  —  celle  de  3  livres,  contre  l'arrestation  illégale 
(art.  70),  le  maintien  d'arbres  dans  le  rayon  de  la  servitude  des  moulins 
(art.  93),  le  manquement  au  devoir  des  ammans  et  gardes  fourrières  (art.  93, 
94,  110);  —  celle  de  20  escalins  pour  les  contraventions  aux  règlements  des 
poids  et  mesures. 

Les  transports  frauduleux  étaient  frappés  de  l'exil  de  dix  ans,  de  la  mise 
hors  loi  et  de  la  marque  (art.  69). 

La  correction  arbitraire  était  décernée  contre  la  négligence  de  biens  de 
mineurs  (4)  (art.  53  et  56),  l'inobservation  des  formes  prescrites  pour  la 
vente  ou  l'échange  de  biens  pupillair.es  (art.  54),  les  faits  non  prévus  par  les 
cueres  des  communes  vérités  (art.   65),   les  fraudes  du  droit  d'issue  (5) 


(1)  Ceci  se  rattache  à  la  police  des  dunes.  Ferieb.,  1506-1520,  n»  835,  fol.  49  et  51  ;  Ibid.,  1520-1537, 
n»  836,  fol.  89  v°,  184  v»  et  207  V.  Ibid.,  1480-1494,  n»  830,  fol.  94. 

(2)  Cfr.  Fonds  de  la  Prévôté.  Ferieb.  vierschare,  1429-1439,  n»  826,  fol.  18  V.  Ferieb.,  n»  830,  fol.  120. 

(3)  La  taxe  légale  de  la  mouture,  déjà  rapportée  dans  un  diplôme  de  Saint-Denis  publié  par  Doublet, 
p.  795,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  l'imposition  qu'on  établit  plus  tard  sous  le  nom  de  iiiaelgelt 
Voy.  Vredius,  Fland.  ethn,,  p.  291. 

(4)  El  le  défaut  de  reddition  de  compte  de  tutelle.  Ferieb.,  n»  830,  foi.  105. 

(5)  Ferieb.,  n»  821,  fol.  83  v°,  n<"  2  à  4. 
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(art.  84),  la  démolition  de  maisons  (I)  et  le  transport  des  matériaux  (2) 
(art.  87). 

Le  progrès  législatif  n'était  pas  précisément  l'attribut  de  la  juridiction 
prévôtale.  Sauf  les  matières  ecclésiastiques,  le  restant  se  maintient  dans  la 
plus  complète  immobilité.  Deux  ampliations  des  articles  73,  109  et  ill  de 
la  cuere  sont  les  seules  exceptions  qu'on  rencontre  à  cette  règle  immuable  (3). 

TEXTE.  TRADUCTION. 

Upden  x^"  van  october  xv^^i.xv.  Le  10  octobre  1565,  il  fut  résolu 

was  gheresolueert  te  augmenteren  d'amplifier  le  lii^  article  delà  cuere 

t  j''  XT^  article  van  de  kuere,  ende  et  de  déclarer,  de  la  part  de  nossei- 

te  verclaersen  by  mynheeren,  decla-  gneurs,  afin  de  prévenir  les  fraudes, 

rerendeommeallefrauldetescuwene  qu'à  l'avenir  tomberont  sous  l'inter- 

dat   van   nu   voorts   ooc   begrepen  diction  pénale  de  cet  article,  tous 

(1)  La  démolition  s'élend  encore  au  fait  de  laisser  tomber  en  ruine  la  maison  et  à  celui  de  ne  pas  rebâtir 
une  maison  incendiée.  Ferieb.,  n»  7216,  fol.  4S,  103  v",  127  et  128  v. 

(2)  La  correction  arbitraire  s'appliquait,  en  dehors  de  ces  cas  légaux,  à  une  catégorie  nombreuse  de  délits 
innommés  qui  blessaient  la  conscience  plutôt  que  le  droit  positif.  L'interprétation  théologique  jouait  ici  le 
rôle  principal.  Car  selon  les  casuistes,  tout  délit  violait  la  loi  divine;  et  l'Église  avait  le  droit  de  punir  tout 
fait  qui  blessait  son  autorité,  lors  même  qu'il  n'eût  rien  de  répréhensible  aux  yeux  de  la  loi  humaine  ;  et 
l'État  avait  le  devoir  de  lui  prêter  l'aide  du  bras  séculier.  Dict.  Gratuni,  c.  36  de  poenit.  D.  1.  Cette  confu- 
sion pénétra  dans  la  jurisprudence  coutumière,  dès  le  temps  de  la  conversion -des  barbares  au  christianisme. 
Childebert.  1.  R.  Const.  an.  594.  Décret.,  an,  596,  c.  2.  CaroliJI,  capil.  an,  853.  Pertz,  t.  ill,  pp.  1,  9,  420. 
Depuis,  elle  ne  fît  que  s'étendre  et  se  fortifier;  les  édits  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II  lui  donnèrent  une 
éclatante  consécration.  Citons  comme  exemples  les  délits  de  blasphème,  Ferieb.,  noSôO,  fol.  274;  n»  7216, 
fol.  149  v°;  n»  835,  fol.  65;  —  le  crime,  ou  même  la  suspicion  du  crime  d'hérésie,  Ferieb.,  n»  780,  fol.  146  v». 
Resoliitieb.,  n"  7,  fol.  275  v";  —  l'injure  proférée  à  l'église,  Ferieb.,  n"  853,  fol,  154;  —  la  violation  du 
dimanche.  Ibid.,  n"  836,- fol.  13  v°  et  317  v";  —  celle  de  l'abstinence  du  samedi  et  du  carême.  Ibid.,  n"  7238, 
1551-1668,  fol.  35  et  36  v";  —  le  délit  de  faire  célébrer  des  funérailles  pour  des  suicidés  ou  tués  par  accident. 
Ibid.,  fol.  43. 

(3)  Il  faut  mettre  en  dehors  de  cette  appréciation,  qui  ne  vise  que  le  droit  contumier  proprement  dit,  soit 
civil  ou  pénal,  les  branches  accessoires  de  procédure,  de  compétence  et  d'organisation  judiciaire,  (jui 
subirent  d'importantes  réformes,  empruntées  la  plupart  aux  officialités  et  au  droit  canon. 
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TEXTE. 


TRADUCTION. 


zulleiî  zijn  oiider  tzelve  article  met 
pénale  interdictie,  de  voorpachters 
hemlieden  veruoorderende  by  naer- 
pachte  te  doene  de  voorseyde  afbre- 
kinghe  ende  splete  van  iandt. 

Alzoo  ghepubliert  in  vierschare 
den  26  octobre  i565. 


sous-locataires  qui  permettront  dans 
la  sous-location  de  faire  des  démoli- 
tions et  de  scinder  les  exploitations. 


Ainsi  publié  à  la  vierschare   le 
26  octobre  1565. 


Upden  25  van  october  1565,  was 
gheresolueert  te  verclaersen  tôt 
augmentatie  vanden  j^  ix«  article, 
dat  onder  tzelve  article  begrepen 
zullen  wesen  die  breken  ofte  doen 
breken,  wech  voeren  ofte  doen  wech 
voeren,  zonder  behoorlycke  preala- 
bel  communicatie  met  bailliu  ende 
redenaers. 

Alzoo  ghepubliert  jn  vierschare 
26  octobre  1565. 


Upden  xxvuj^"  marte  xv*^  lxxvij. 

Te  amplieren  t  lxxhj  article  vande 
cuere  ende  te  verclarsen  dat  myn 
heeren  daer  onder  verclarsen  begre- 
pen te  zyne  :  die  hemlieden  peerden 
laten  loopen  onbeheert  up  sheeren 
strate. 


Le  25  octobre  1565,  il  fut  résolu 
de  déclarer,  par  extension  de  l'arti- 
cle 109,  que  seront  compris  dans 
cette  disposition  ceux  qui  démolis- 
sent ou  font  démolir,  qui  transpor- 
tent ou  font  transporter,  sans 
autorisation  pertinente  et  préalable 
du  bailli  et  des  reneurs. 

Ainsi  publié  à  la  vierschare  le 
26  octobre  1565. 

Arch.  de  l'État  à  Bruges;  fonds  de  la  Prévôté  de 
Saint-Donatien;  registre  aux  résolutions,  de  lS49à 
1573,  n»  7,  fol.  263  v»  et  264. 

Le  28  mars  1577. 

A  amplier  l'article  73  de  la  cuere 
et  à  faire  déclarer  que  nosseigneurs 
entendent  qu'il  soit  compris  dans 
celte  disposition  ceux  qui  laissent 
vaguer  leurs  chevaux  sur  les  chemins 
publics. 


Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I. 
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AIzoo   gheconsenteert  ten  voor-  Ainsi  délibéré   et  arrêté  le  jour 

seyden  daghe  te  noteren  upde  boete        susdit,  et  ce  sous  peine  de  l'amende 
volghens  de  eucre  vanden  Vryen.  comminée  par  la  cuere  du  Franc. 

Arch.  de  l'État  à  Bruges  ;  fonds  de  la  Prévôté;  Reso- 
lutieb.,  de  1573  à  1632,  n°  8,  fol.  34. 


La  législation  de  la  Prévôté  comprenait  deux  appendices  singuliers  :  le 
premier  était  le  privilège  des  Lombards,  et  le  second  la  réglementation  de 
la  pèche  à  Wendune. 

Nous  ne  rappellerons  pas  les  discussions  entre  les  légistes  et  les  canonistes 
du  moyen  âge  au  sujet  de  la  légitimité  du  prêt  à  intérêt  (i).  La  ville  de 
Bruges,  entraînée  par  les  besoins  de  son  commerce,  avait  ouvert  la  brèche. 
Les  Lombards  et  les  Cahorsins  prirent  place  sur  son  territoire,  abritant  leur 
état  civil  sous  la  protection  de  sa  coutume  libérale,  sauf  à  payer  une  rede- 
vance pour  l'exercice  de  leur  négoce. 

Par  quel  enchaînement  de  circonstances  trouvèrent-ils  un  asile,  tout  aussi 
assuré,  sur  le  territoire  du  chapitre  de  Saint-Donatien?  Le  fait  est  incontes- 
table et  le  privilège  de  1441  le  prouve  à  l'évidence  (2). 

En  1457,  les  Lombards  se  réclament  des  lettres  qu'ils  avaient  obtenues  du 
duc  de  Bourgogne  et  qui  les  exemptait  de  contribuer  à  la  dernière  subven- 
tion; le  prévôt  reconnut  parfaitement  leur  droit  (3). 

Ils  disparurent  plus  tard,  à  la  suite  du  déclin  de  la  commune  de  Bruges; 
c'est  ce  qui  explique,  sans  doute,  la  perte  des  documents  qui  réglaient  leur 
position  juridique.  Nous  savons  toutefois  que  le  prévôt  s'était  réservé  un 
certain  contrôle  personnel;  en  1456,  il  envoya  ses  commissaires  pour  ouvrir 


(1)  Cfr.  notre  Coutume  de  la  ville  de  Bruges,  1. 1",  pp.  515-519. 

(2)  Voy.  ibid.,  p.  521  ;  el  les  Origines  ci-après,  pièce  n»  37. 

(3)  Compte  de  la  Prévôté,  de  U57-U58.  Ferieb.^  1457-U67,  n»  821,  fol.  175. 
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une  enquête  sur  l'établissement  des  Lombards,  enseigné  «  ten  zwerdekin  », 
et  sis  au  Zuidproossche  (i). 

La  commune  de  Wendune  formait  primitivement  un  hameau  de  celle 
d'Uitkerke.  Vers  1160,  à  cause  de  l'accroissement  de  sa  population,  le  prévôt 
et  le  chapitre  de  Saint-Donatien  lui  accordèrent  l'érection  d'une  église  et  sa 
constitution  en  paroisse  (2).  Au  témoignage  de  Beaucourt  (3),  l'église  fut  une 
des  plus  belles  et  des  plus  précieuses  du  Franc  et  se  composait  de  trois  nefs. 

Cette  population  intelligente  et  courageuse  s'adonnait  à  la  pèche,  qui 
devint  bientôt  une  source  de  richesse  pour  la  seigneurie  même.  Aussi,  lors 
de  la  revision  du  transport  en  1517,  à  raison  de  la  décadence  de  cette 
industrie,  la  quote  de  la  Prévôté  fut-elle  réduite  de  2  escalins  4  deniers.  On 
a  vu  que  Wendune  avait  une  comptabilité  spéciale  qui  faisait  une  section 
distincte  du  compte  de  la  Prévôté  (4). 

Cette  situation  créait  des  rapports  juridiques  nouveaux,  et  il  fallut  des 
cueres  particulières  pour  fixer  leur  caractère  légal. 

Le  premier  règlement  date  de  1484.  Il  portait  pour  titre  : 

«  Cueren  ende  ordonnancien  aangaende  de  neeringhe  van  den  weerden, 
stiermannen,  ende  visschers  ten  Prooschen,  ghemaect  ende  vernieut  biden 


(1)  Compte  de  U56-U57,  fol.  36.  Dans  le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1579-1380,  fol.  18  v»,  n»  13, 
figure  une  liste  de  Lombards  ou  argentiers,  tvouckeraers,  habitant  sous  la  juridiction  du  prévôt,  que  nous 
avons  publiée  dans  VInventaire  des  chartes,  t.  Il,  p.  348.  Ils  avaient  établi  sept  «  tables  de  prêt  »  sur  le 
Zuidproossche  et  autant  sur  VOostproossche.  El  nous  demandions  :  Pourquoi  tous  ces«  usuriers  »  s'étaient- 
ils  établis  sous  la  juridiction  du  prévôt?  On  en  trouvera  peut-être  le  motif  dans  la  contradiction  de  ces 
temps  qui  chassait  les  Juifs  d'un  côté,  pour  les  rappeler^de  l'autre  au  premier  besoin  d'argent. 

(2)  MiRAEus,  Op.  diplom.,  t.  III,  p.  3U. 

(3)  Beschr.  van  den  Proossche,  p.  146. 

(4)  Le  commerce  y  avait  attiré,  aux  xv«  et  xvi«  siècles,  des  négociants  étrangers,  entre  autres  des  Espagnols. 
Fen'eb.,  n»  836,  fol.  181.  Wendune  avait  alors  un  hôpital  (gasthuis).  Ibid.,  n»  829,  1473-1479,  fol.  14  v"; 
une  école,  un  pilori,  une  prison  (custodie),  une  fontaine  publique.  Resolutieb.,  1549-1573,  n»  7,  fol.  237  v», 
259,  274  v,  275  v»,  314  et  345  v».  La  décadence  apparaît  surtout  depuis  son  incorporation  à  la  Prévôté, 
mentionnée  en  ces  termes  au  compte  de  1587  :  «  xxu  december  waren  by  myn  heere  den  reverendissime, 
bailli u,  Perez,  Verbiest,  Rommel,  redenaers  ende  greffier,  vertoghende  de  adjonctie  van  den  laetschepe  van 
Wendune  ;  tôt  welcke  unie  ende  incorporatie  zyne  Eerweerdicheyt  ghedreghen  heeft  zyn  consent...  » 
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heere  ende  bider  wet  vanden  Prooschen  jn  vorderinghe  vanden  ghemeenen 
oorboore  ende  ommc  die  welvaert  vander  plecken  daermen  de  zelve 
neeringhe  useirt,  jnt  jaer  duust  vierhondert  viere  ende  tachentig.  » 

<■<  Statuts  et  ordonnances  concernant  l'industrie  des  patrons,  pilotes  et 
pêcheurs  à  la  Prévôté,  établis  et  renouvelés  par  le  seigneur  et  le  magistrat 
de  la  Prévôté,  pour  la  garantie  de  l'intérêt  général  et  pour  la  prospérité 
des  places  où  cette  industrie  est  exercée,  l'an  mille  quatre  cent  et  quatre- 
vingt-quatre  (1).  » 

Il  reproduit  les  vingt  et  un  premiers  articles  du  règlement  de  1514,  sauf 
de  légères  variantes  que  nous  avons  annotées  et  sauf  l'article  5  qui  fut  ajouté 
en  1514. 

Ce  règlement  fut  publié  à  Wendune  le  dimanche  15  mai  1485  (2),  à  la 
grand'messe,  avec  invitation  pour  tous  ceux  qui  auraient  des  observations  à 
faire,  de  venir  les  présenter  au  prochain  jour  d'audience. 

Le  11  juin,  Lamsin  Meeus  et  d'autres  patrons  s'y  rendirent  et  demandèrent 
l'abrogation  de  l'article  3,  relatif  à  l'embarquement  du  poisson,  disant 
que  cette  défense  blessait  leurs  intérêts.  Le  collège  les  pria  de  mettre  leur 
critique  par  écrit  (3). 

Cet  écrit  fut  apporté  à  l'audience  du  29  octobre  :  mais  il  est  à  croire  qu'il 
resta  sans  suite,  puisque  les  procès-verbaux  n'en  font  plus  mention  (4)  • 
et  d'ailleurs  l'article  fut  littéralement  reproduit  dans  l'ordonnance  de 
1526  (5). 


(1)  Arch.  de  l'Étal  à  Bruges.  Reg.  aux  sentences  de  la  Prévôté,  U80-1494,  fol.  112  v".  Imprimé  par 
M.  Pr|Em,  Documents,  t.  V,  p.  284. 

(2)  Les  noms  de  ses  rédacteurs  semblent  être  indiqués  dans  cet  article  du  compte  de  1483  :  «  Jan  van 
■Wulfsberghe  ende  Lodewic  van  Boneem,  redenaers,  omme  dat  zi  bi  ordonnancie  van  redenaers  trocken 
bider  wet  van  Blanckenberglie  omme  bescheet  te  wetene  vanden  ghewichte  vanden  broode  ende  ooc  ommè 
de  kuere  vanden  visschers.  » 

(5)  Regist.  aux  sent.,  ibid.,  fol.  ll-i  v". 

(4)  On  lit  cependant  dans  le  compte  de  1486  que  les  reneurs  eurent  une  entrevue,  «  metten  stiermannen 
van  Wendunen  die  daer  ontboden  waren  up  stic  vander  pilotaige.  » 
(o)  Reg.  aux  sentences,  1480-94,  fol.  120  v». 
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Sa  prohibition  fut  ensuite  appliquée  dans  toute  sa  rigueur  (1);  et  nous 
voyons,  le  li  avril  1S52,  un  patron  condamné  à  l'amende  de  60  livres  parisis, 
pour  avoir  rembarqué  sa  cargaison  de  pêche  et  la  transporter  à  la  minque 
de  Nieuport  (2). 

Le  li  avril  1500,  ledit  suivant  fut  promulgué  à  la  vierschare  de  la 
Prévôté  : 


TEXTE. 


TRADUCTION. 


Omme  dieswille  dat  men  ouer 
langhe  tijden  bindendorpe  van  Wen- 
dune,  twelcke  princepalic  ghefon- 
deirt  es  upde  visscherye,  gheuseirt 
heift  dat  de  veynoots  die  gheploghen 
zijn  ter  cleender  neerijnghe  te 
vaerne ,  hemlieden  besteden  ten 
corue  of  ten  harijnghe  (3)  te  vaerne  ; 


Attendu  que  depuis  longtemps  au 
village  de  Wendune,  dont  la  pêche 
forme  la  principale  industrie,  l'usage 
s'est  établi  que  les  compagnons  qui 
ont  pour  profession  de  s'adonner  à 
la  pêche  de  marée,  acceptent  des 
engagements  pour  la  pêche  de  la 
morue  ou  du  harengs  et  à  leur  retour 


(1)  Nous  lisons,  en  efppt,  dans  le  compte  de  1S15  :  «  Den  ix  in  sporkle  -waeren  redenaers  vergadcrt  in  de 
camer  van  den  Proosschen  ter  cause  vanden  stierlieden  van  Wendune,  hemlieden  zeer  waren  beclaghende 
dat  de  heer  ende  wet  de  cueren  upt  verseyilen  zo  groot  ende  excessyf  gheordoneirt  ende  jjhemaect  hadden, 
also  van  lx  Ib.  par.,  die  cens  maer  vj  Ib.  par.  en  slonden'ghemaect  ende  daerna  up  x  Ib.  par.  elcker  reyse. 
Ende  want  redenaers  over  merkende  waren  de  voorseide  verseyllinghen  zo  ghemeene  wesende,  ende  dat  de 
stierlieden  omme  de  voorseide  eerste  boete  niel  en  gaven,  maer  van  tyde  te  tyde  verseylden,  zo  dat  de  coop- 
man  de  plaetse  begonste  te  schuwene;  so  was  gheraempt,  ten  oorbore  prouflyte  ende  welvaren  vanden 
heere  ende  laten,  de  ghecuerde  boele  also  van  lx  Ib.  par.  telcker  verseyllene  stede  te  houdene  ende  gheinnet 
te  wordene  up  den  stierman  diere  verseyllene  zoude.  Ende  dat  de  ghone  die  ziclitent  der  tyd  dat  de  nieuwe 
cueren  ghehaelt  ende  ghepubliceirt  waren,  van  verseyllene  bedraghen  of  ghecalengiert  waren,  onlstaen 
zouden  toten  daghe  van  heden,  van  elcker  reyse,  métier  boete  van  xx  Ib.  par.;  ende  dit  zonder  prejudicie 
vander  cueren  vooiseit.  » 

(2)  Regist.  aux  sentences  de  1S20-1S57,  n»  856,  fol.  207  v»  :  «  Zyn  ghevanc  wederomme  in  zyn  scip 
ghenomen  ende  daermede  verzeyit  ter  Nieupoort,  contrarie  der  keuren,  » 

(3)  Nous  lisons  dans  le  compte  de  1S21-1522,   que  sur  une  réquisition  adressée  aux  villes  maritimes 
d'équiper  sur  la  côte  de  Flandre  six  vaisseaux  de  guerre,  ceux  de  Wendune  s'excusèrent  en  disant  :  «  Dat  zy 
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ende  alst  comt  ontrendt  Sinte-Maer- 
tiiismesse  dat  zy  danne  commen 
ende  wedre  anghenomen  worden 
b}  deii  slierlieden  van  Wendunen  ; 
welcke  manière  van  doene  ghecau- 
seirt  heifl  de  glieheele  bederuenesse 
vander  voorseijde  cleender  nee- 
rijnghe. 

Ten  fijne  dat  de  voornoemde 
stierlieden  te  bet  an  veynoots  ghe- 
raken  moghen,  zo  eist  dat  men 
beueilt  van  sheeren  ende  der  wet 
v^eghe  vanden  Proosschen,  dat  nie- 
mendt  wye  bij  zij  en  glieoorloue 
van  nu  voordan  eeneghe  ghezellen 
die  aiso  ten  corue  of  ten  harijnghe 
gbeuaren  zullen  bebben ,  als  zij 
wedre  uter  reyse  commen  zullen 
zijn,  anne  te  nemene  noch  met  bem 
te  laten  varene  ten  voorseijder 
cleender  neerijngbe,  upde  boete  van 
tzesticb  ponden  parisise  telcber 
reijse,  dheen  derde  den  beere,  tan- 
der  derde  der  kerke  ende  tlaeste 
derde  der  guclite  van  Wendunen. 

Voort,  dat  van  nu  voordan  gbeen 
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de  cette  campagne,  vers  la  Saint- 
Martin,  ils  reprennent  leurs  enga- 
gements auprès  des  pafronsdeWen- 
dune;  que  cette  pratique  a  causé 
une  complète  décadence  de  la  sus- 
dite pêcbe  de  marée. 


Afin  de  faciliter  aux  patrons  pré- 
cités l'enrôlement  de  leurs  compa- 
gnons d'équipage,  il  a  été  ordonné, 
de  par  le  seigneur  et  la  loi  de  la  Pré- 
vôté, que  dorénavant  il  ne  sera  plus 
permis  à  qui  que  ce  soit  d'engager 
quelques  compagnons  qui  auraient 
navigué  à  la  pêche  de  la  morue  ou 
du  bareng,  lors  de  leur  retour,  ni 
de  les  enrôler  pour  la  pêcbe  de 
marée,  sous  peine  d'une  amende  de 
60  livres  parisis.pourcbaque  infrac- 
tion, dont  le  tiers  reviendra  au  sei- 
gneur, le  tiers  à  la  fabrique  d'église 
et  le  tiers  restant  à  la  commune  de 
Wendune. 

De    plus,   que    dorénavant    nul 


niaer  zes  booten  en  waren,  en  vaeren  maer  ter  cleene  neeringhe,  en  al  dandre  vaeren  meest  te  corve  en  te 
hai'inghe;  die  niet  voorder  en  vaeren  dan  met  een  ghetyde  of  twee  uut  te  zyne.  » 
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stierman  en  gheoorloue  meer  dan 
twee  vier  lijnen  te  voerene,  ende 
ooc  niet  meer  elcken  stierman  dan 
een  knechtkin  met  twee  lijnen,  up 
ghelijcke  boete,  diemen  also  wel 
jnnen  zal  upden  stierman  als  up  de 
ghone  die  ter  contrarie  doen  zal. 

Voort,  dat  van  nu  voordan  gheen 
stierman  en  gheoorloue  eeneghe 
knecht  meer  slepers  te  gheuene  up 
glielycke  boete. 

Voort,  dat  van  nu  voordan  nie- 
mendt  die  ter  cleender  neerijnghe 
gheuaren  heift,  jnwonende  zijnde 
van  Wendunen,  mandraghere  en 
worde  up  ghelycke  boete  ;  de  welcke 
men  zondre  eeneghe  dissimulacie 
heerlicke  jnnen  zal  upden  ghonen 
die  beuonden  zijn  zal  de  contrarye 
doende. 

Actum  saterdaechs  den  xj^"  dach 
van  april  anno  xnu^'xcix ,  voor 
Paesschen,  byder  ordonnancie  van 
bailliu  ende  redenaers. 


patron  ne  pourra  enrôler  plus  de 
deux  faleurs^  et  encore  que  nul 
patron  ne  pourra  prendre  plus  d'un 
garçon  d'aussières  avec  deux  pièces 
de  ligne,  sous  peine  d'une  même 
amende  que  dessus,  qui  sera  recou- 
vrable tant  à  charge  du  patron  qu'à 
charge  de  tous  autres  contrevenants. 

De  plus,  que  désormais  nul  patron 
ne  pourra  remettre  à  quelque  homme 
d'équipage  des  rets  traînants,  sous 
peine  d'une  même  amende. 

De  plus,  qu'à  l'avenir  nul  habitant 
de  Wendune  qui  aura  navigué  pour 
la  pêche  de  marée,  ne  pourra  se 
faire  porteur  de  mandes  de  poisson, 
sous  la  même  peine;  qui  sera  recou- 
vrable, sans  aucun  malengien,  à 
charge  de  tous  contrevenants. 


Fait  le  samedi  ii«  jour  d'avril  de 
l'année  1499,  avant  Pâques,  par 
ordonnance  du  bailli  et  des  reneurs. 


Arch.  de  l'Étaf  à  Bruges;  fonds  de  la  Prévôté  de  Saint- 
Donatien;  registre  aux  sentences  de  1-499  à  1506, 
n»  83i,  fol.  12  v. 
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La  disposition  la  plus  remarquable  de  cet  édit  est  assurément  la  défense 
des  rets  traînants  ou  traînes,  qui  visait  un  but  essentiel  de  conservation. 
Les  placards  des  19  mars  4539  (1)  et  IS  octobre  1624  (2)  sur  la  pèche  mari- 
time sont  venus  depuis  lors  prêter  leur  sanction  souveraine.  On  lit  dans  les 
considérants  du  premier,  qui  renouvelait  les  décrets  des  10  juin  1524(3), 
5  mai  1531  (4)  et  25  avril  1537  (5)  :  «  Teghens  den  ghenen  die  hemlieden 
vervoorderen  te  visschen  langs  de  custen  ende  stroomen  van  der  zee  met 
cheynetten  ende  de  zeewandt,  daer  mede  zy  vanghen  cleen  visch,  gru  ende 
zaet  van  dien,  slepende  de  zelve  netten  in  leeghen  watere  langs  de  vloet- 
merck  te  schepe  ofle  te  voete,  roovende  ende  destruerende  daer  mede  die 
bedden  ende  leeghers  van  den  zelven  vissche  (6).  »  En  France,  l'ordon- 
nance du  mois  d'août  1681  et  la  déclaration  du  23  avril  1726  ont  rappelé  ce 
considérant  dans  des  termes  identiques  :  «  Il  a  été  reconnu  que  la  disette 
du  poisson  de  mer  ne  peut  être  attribuée  qu'à  la  pratique  de  la  pêche  avec 
le  filet  nommé  dreige  ou  drague,  lequel  traînant  sur  les  fonds  avec  rapidité, 
gratte  et  laboure  tous  ceux  sur  lesquels  il  passe,  de  manière  qu'il  déracine 
et  enlève  les  herbes  qui  servent  d'abri  et  de  réduit  aux  poissons,  rompt  les 
lits  de  leur  frai,  fait  périr  ceux  du  premier  âge,  fait  fuir  tous  ceux  qu'il 
n'arrête  point,  ou  les  éloigne  si  considérablement,  que  les  pêcheurs  sont 
obligés  de  les  aller  chercher  au  large...  »  La  déclaration  rapporte  que  les 
rets  traînants  furent  déjà  défendus  par  un  édit  du  mois  de  mars  1584,  et 

(1)  Arch.  de  la  ville  de  Bruges;  reg.  aux  Hallegeboden,  1330-1542,  fol.  342  v». 

(2)  Plac.  de  Fland.,  liv.  II,  p.  364. 

(3)  Arch.  de  la  ville  de  Bruges;  reg.  aux  Hallegeboden,  1513-1530,  fol.  410. 

(4)  Hallegeboden,  1530-1542,  fol.  30  v». 

(5)  Ibid.,  1530-1542,  fol.  242. 

(6)  Le  décret  de  1524  prescrivait  la  largeur  des  mailles  des  filets.  Ce  point  est  visé  dans  le  compte 
de  1509  :  «  Betaelt  over  den  wyn  die  ghesconcken  was  eenighe  stierlieden  ende  andere  van  Wendune  aïs 
zy  bescreven  waren  omme  thoorne  tadvys  vanden  netten  daer  mede  zy  vanghen  muclenaers  ende  tonghen, 
vu  cannen  wyns,  comt  xlij  s.  par.  »  Et  dans  le  compte  de  1510  :  «  Den  xiu  in  september  waren 
vergadert  in  de  camere  ten  Proosschen  omme  de  inquisicie  te  doene  an  die  van  Wendunen  up  tfait  vanden 
visschers  anghaende  de  wythede  vanden  maesschen  van  huerlieder  netten  volghende  zekere  voorgheboden 
myns  gheduchtes  heere...  » 
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que  l'ordonnance  de  1681  comprenait  sous  cette  dénomination  les  seines, 
traînes,  collerets,  dranets  et  autres  semblables  espèces  (1). 

Le  règlement  de  15i4  fut  remplacé  par  l'ordonnance  de  1526  sous  ce 
titre  : 

«  Cueren  ende  ordonnantien  angaende  de  neeringhe  van  den  weerden, 
stiermannen  ende  visschers  ten  Proosschen,  ghemaect  ende  vernieuwet 
byden  heere  ende  byder  wet  vanden  Proosschen  jn  voorderinghe  vanden 
ghemeenen  oorbore  ende  omme  de  welvaert  vanden  plecken  daer  men 
de  zelve  neeringhe  useirt,  jnt  jaer  duust  vijf  hondert  zesse  ende  twintich, 
ende  ghepubliceirt  ende  vute  gheroupen  te  Wendunen  den (2)  » 

«  Statuts  et  ordonnances  concernant  l'industrie  des  armateurs,  patrons 
et  pêcheurs  sous  la  Prévôté,  rédigés  et  renouvelés  par  le  seigneur  et  le 
magistrat  de  la  Prévôté,  à  l'avancement  de  l'intérêt  commun  et  de  la  pros- 
périté des  places  où  cette  industrie  est  exercée,  en  l'an  mille  cinq  cent 
vingt-six,  et  publiés  et  proclamés  à  Wendune  le » 

Les  articles  2,  17,  19,  22,  23  et  24  du  règlement  de  1S14  ne  sont  plus 
reproduits  et  tombent  par  conséquent  sous  le  coup  de  l'abrogation.  Les 
articles  25  et  26  sur  l'assise,  quoique  d'une  écriture  postérieure,  inscrits 
dans  le  cartulaire  A,  reparaissent  en  1526  dans  les  articles  21  et  22.  En 
revanche,  l'article  l^""  est  complètement  changé,  et  les  articles  6  et  8  sont 
nouveaux  et  marquent  le  progrès  de  cette  législation  nouvelle. 

«  Art.  1.  fVat  personen  zullen  moghen  weerden  zijn. 

«  Eerst,  dat  van  nu  voortan  een  yeghelic,  wie  hy  zy,  zal  moghen  weert 
zijn  van  alzo  vêle  visschers  ofte  stuermans,  ende  alzo  vêle  scepen  vut  reeden 

(1)  Merlin,  Répertoire,  V»  Pêche,  t.  IX,  p,  145. 

(2)  Nous  pouvons  combler  cette  lacune,  puisque  la  pièce  porte  au  bas  de  l'article  22  et  dernier,  cette 
mention  :  «  Aldus  ghepublieirt  jn  ghebanne  vierschaere  den  xxiu  jn  maerte  xv^  zesse  ende  twintich  ; 
présent  canonicken  ende  redenaers,  by  my  {get.)  Sloc.  »  Reg.  privil.,  n»  2,  fol.  243. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  30 
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aïs  hem  goedt  dyncken  ende  believen  zal  ;  behouden  dat  de  vreimde  ende 
afziltcnde  vander  heerlichede  zullen  zyn  ende  angaende  der  zelver  neeringhe 
justiciable  ende  subgect  der  zelver  heerlichede  vanden  Prooschen.  zonder 
fraude.  Ende  zullen  voort  ghelden  aile  ghebuerlicke  rechten,  als  zettinghe, 
pointinghe,  assyze  van  bière  ende  van  wyne.  ghelyc  de  upzittende  laten  ende 
anders.  Ende  zo  wie  hierof  de  contrarie  dade,  die  zal  verbueren  tzestich 
ponden  parisis,  alzo  wel  de  stierinannen  die  andere  weerden  namen  danne 
vander  condicie  voorscreven.  als  de  ghuene  die  weert  wesen  zoude,  te 
wetene  :  de  twee  deelen  den  heere  ende  der  wet,  ende  tderde  de  laten  daert 
ghevalt .   » 

«  Art.  1".  Quelles  personnes  peuvent  être  armateurs. 

«  Premièrement,  chacun,  quel  qu'il  soit,  pourra  désormais  être  armateur 
d'autant  de  pécheurs  ou  patrons,  et  équiper  autant  de  bateaux  qu  il  trouvera 
convenable  et  qu'il  lui  plaira;  à  condition  que  les  étrangers  à  la  seigneurie 
et  les  forains  seront  et  resteront,  pour  tout  ce  qui  concerne  leur  industrie, 
justiciables  et  sujets  de  la  seigneurie  de  la  Prévôté,  sans  fraude.  Et,  de  plus, 
ils  acquitteront  tous  les  droits  d'impôts,  tels  que  assiettes,  tailles,  assises  de 
bière  et  de  vin,  et  autres,  à  l'égal  des  hôtes  resséants.  Et  celui  qui  contre- 
viendrait à  ces  dispositions,  encourra  une  amende  de  60  livres  parisis,  tant 
les  pilotes  qui  accepteraient  des  armateurs  étrangers  hors  des  conditions 
prescrites  que  ceux  qui  auraient  usurpé  cet  office;  et  l'amende  sera  acquise 
pour  les  deux  tiers  au  seigneur  et  pour  un  tiers  aux  hôtes  du  lieu  où  la 
contravention  se  serait  produite.   » 

ce  Art.  6.  Fan  den  vissche  te  hyncke7i  of  mynen. 

fc  Es  voort  ghekuert  dat  van  nu  voort  an  jnt  vercoopen  vanden  vissche  up 
tzandt,  de  ghuene  die  den  visch  hynct  ofte  mj^nct,  ghehouden  wert  zo  lude 
te  sprekene  dat  hem  de  stiernian  of  de  ghuene  die  den  visch  jn  zyne  stede 
vercoopen  zal.  hoore  spreken  hooghe  ende  overluut,  up  de  boete  van  drie 
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ponden  parisis   ende  verbiierte  van  gheen  deel  te  hebbene  anden  coop. 

«  Voort  dat  zo  wie  meest  wyzen  heift,  zai  hebben  den  coop  alleene. 
Ende  ne  zal  de  ghuene  diet  mynct,  niet  meer  mogben  winnen  danne  een 
woort. 

«  Dit  al  up  ghecorrigeirt  te  werdene  ter  discretie  vander  wet. 

«  Art.  6.  De  la  vente  du  poisson  au  rabais, 

a  Ensuite  il  a  été  statué  que  dorénavant,  dans  la  vente  du  poisson  sur  la 
grève,  celui  qui  met  enchère  au  rabais,  est  tenu  de  parler  à  haute  et  intel- 
ligible voix,  de  manière  que  le  patron  ou  celui  qui  le  remplace  pour  la  vente, 
puisse  facilement  l'entendre,  sous  peine  d'une  amende  de  3  livres  parisis  et 
de  n'avoir  aucun  droit  au  lot  adjugé. 

«  De  plus,  en  cas  de  conflit,  que  celui  qui  aura  réuni  le  plus  de  voix,  aura 
le  lot.  Et  que  celui  qui  vend  au  rabais,  ne  peut  accueillir  qu'une  offre. 

«  Tout  ce  sous  peine  d'être  corrigé  à  la  discrétion  du  juge.  » 

(c  Art.  8.  Hoc  vêle  mannen  elc  stierman  zal  moghen  nemen. 

«  Item,  negheen  stierman  ne  zal  van  nu  voort  an  moghen  nemen  jn  eenen 
boodt  danne  zeven  niannen,  te  wetene  vyf  deellieden  ende  twee  zes  lyne 
mannen,  ten  ware  datter  ander  mannen  ledich  ghinghen  vander  dienst;  up 
de  boete  van  6  ponden  parisis.  Nemaer  moghen  an  nemen  zo  vêle  jonghers 
aist  hemlieden  belieft.  » 

«   Art.  8.  Combien  d'hommes  d'équipage  un  patron  peut  engager. 

«  Item,  nul  patron  ne  pourra  prendre  à  l'avenir  plus  de  sept  hommes  à 
bord,  savoir  :  cinq  compagnons  et  deux  faleurs,  à  moins  qu'il  ne  trouve 
d'autres  hommes  libres  de  service,  et  ce  sous  peine  d'une  amende  de  6  livres 
parisis  ;  mais  il  pourra  engager  autant  de  mousses  qu'il  lui  plaît.  » 
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Enfin  cette  ordonhahee  de  1526  subit  une  nouvelle  ampliation  en  1543, 
qui  était  conçue  en  ces  termes  : 
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Vernieuwingheendeampliatievan 
zekere  pointen  ende  articlen  van 
cueren,  nopende  de  neeringhe  van- 
den  visschers  te  Wendune,  ghedaen 
ende  vernieut  byden  ghemeenen 
collège  van  redenaers  den  neghen- 
tiensten  jn  novembre  xv''  drie  ende 
veertich,  volghende  t  verzouck  ende 
supplicatievan  weghen  den  weerden, 
stiermannen  ende  andre  notable  ende 
ouderlinghen  van  Wendune  (1),  den 
voorseyden  redenaers  ghepresen- 
teert  omme  den  ghemeene  weluare 
vander  voorseyde  prochie  ende 
dorpe,  zo  hier  naer  volcht  : 

1.  Eerst,  dat  van  nu  voort  an 
gheen  weerdt  zyn  stierman  oorlof 
gheuen,  noch  van  ghelycken  gheen 
stierman  van  zynen  weerdt  sceeden 
noch  loopen  en  mach,  ten  zy  dat 
deen  den  andere  een  jaer  te  voren 
zegghe,  beede  upde  boete  van  tzes- 
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Revision  et  ampliation  de  quelques 
points  et  articles  des  cueres,  concer- 
nant l'industrie  de  la  pêche  à  Wen- 
dune, faites  et  arrêtées  par  le  collège 
des  reneurs  le  19  novembre  1543,  à 
la  demande  et  requête  des  arma- 
teurs, patrons  et  autres  notables  et 
anciens  de  Wendune,  présentées  aux 
reneurs  afin  d'assurer  le  bien-être 
général  de  ladite  paroisse  et  bour- 
gade, ainsi  qu'il  suit  : 


1.  Premièrement,  qu'à  l'avenir 
aucun  armateur  ne  donnera  congé  à 
son  patron ,  et  réciproquement  aucun 
patron  ne  pourra  quitter  ni  déserter 
son  armateur,  à  moins  de  se  remettre 
avis  mutuellement  un  an  à  l'avance, 
sous  peine,  dans  les  deux  cas,  d'une 


(1)  On  lit,  en  effet,  dans  le  registre  aux  sentences  de  1557-1543,  n"  838,  fol.  363  v",  sous  la  date  du 
20  novembre  1545  :  «  Aldoe  ooc  ghecomraunicquiert  up  tvertooch  ende  supplicatie  overglieglieven  v;in 
-weghen  den  weerden  ende  stiermannen  ende  andre  notable  van  Wendunen,  nopende  toorlof  gheven  vanden 
■weerden  ende  stiermannen  reciproche,  ende  voorts  vanden  stiermannen  ende  veynooten,  endeanderssins...  » 
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tich  ponden  parisis,  te  verbueren 
byden  ghuene  die  ter  contrarien 
dede.  De  zelue  boete  te  gaene  jn 
drien  :  een  derde  den  heere,  een 
andre  derde  der  guchte  en  de  een 
derde  derde  partye  ghejnterres- 
seerde.  Ten  ware  dat  zy  beede  te 
vreden  waren . 

2.  Item,  voort  dat  gheen  stierman 
zynen  veynooten  oorlof  gheuen  en 
zal,  noch  jnsghelycx  gheen  veynt 
van  zyne  stiermanne  sceeden  mue- 
ghen  vooF  t  expireren  van  huerlie- 
der  gheconuinerden  tyde  ^  ten  ware 
dat  zy  beede  te  vrede  waeren.  Ende 
dit  upde  boete  van  dertich  ponden 
parisis,  te  verbueren  byden  stier- 
mannen,  ende  vichtien  ponden  pari- 
sis byden  veynooten,  die  ter  contra- 
rien dede.  Te  gaene  de  selue  boete 
jn  drien,  te  wetene  :  een  derde  den 
heere,  een  andre  derde  der  juchte 
ende  een  derde  derde  der  ghejnter- 
resseerde  partye:  ende  bouen  dien 
gliecorrigiert  te  zyne  ter  discretie 
van  redenaers. 

3.  Item,  dat  van  nu  voort  an 
gheen  veynt  anders  vaeren  en  mach 
binnen   den   boote   daer  hv    mede 
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amende  de  60  livres  parisis  à  charge 
du  contrevenant.  Cette  amende  sera 
partagée  en  trois  parts  :  le  tiers  re- 
viendra au  seigneur,  un  tiers  à  la 
paroisse  et  un  tiers  à  la  partie  inté- 
ressée ;  sauf  s'ils  tombent  tous  deux 
d'accord. 

2.  Item,  de  plus,  qu'aucun  patron 
ne  donnera  congé  à  son  compagnon, 
et  réciproquement  aucun  compagnon 
ne  pourra  quitter  son  patron  avant 
l'expiration  du  terme  de  leur  enga- 
gement, à  moins  qu'ils  soient  tous 
deux  d'accord.  Et  ce  sous  peine  d'une 
amende  de  30  livres  parisis  à  la 
charge  du  patron,  et  de  15  livres 
parisis  à  charge  du  compagnon  qui 
aurait  enfreint  la  présente  prescrip- 
tion. Cette  amende  sera  partagée  en 
trois  parts,  savoir  :  un  tiers  pour  le 
seigneur,  un  tiers  pour  la  paroisse 
et  un  tiers  pour  la  partie  lésée:  et, 
de  plus,  le  contrevenant  sera  corrigé 
à  la  discrétion  des  reneurs. 

3.  Item,  que  dorénavant  aucun 
homme  de  l'équipage  ne  pourra  na- 
viguer avec   la   chaloupe  qu'en   la 
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vaert,  dan  daer  hy  up  besceept  es, 
tzy  up  een  deel,  up  zes  lynen  of  vier 
lynen.  Ende  dit  upde  boete  van  drie 
ponden  parisis,  deene  helftden  heere 
ende  dander  helft  den  ciaegherci 
ende  nietmin  moeten  vuldoene  huer- 
lieder  voorwaerde  ende  daermede  te 
vreden  te  zyne. 

4.  Item,  dat  van  nu  voort  an  als 
een  stierinan  zyn  veynoten  doét 
wercken,  jndiender  eenighe  waeren, 
die  niet  mede  vaeren  en  wilden,  zo 
dat  dan  stierman  daeromme  zyn 
zeevaert  niet  doen  en  mochte,  zo  zal 
de  zelue  veynoot  ghehouden  zyn  die 
zeeuaert  up  te  rechten,  ende  zynen 
stierman  also  vêle  te  betalene  ghe- 
lyck  dat  andre  stiermannen  vanden 
zeluen  zeevaert  ghewonnen  zullen 
hebben.  Ende  bouen  dien  zo  zal  den 
zeluen  veynoot  staen  ter  correctie 
van  mynen  heeren  vander  vi^edt 
vanden  Prooschen.  Ten  waere  dat 
de  voorseyde  defallant  légitime  cause 
ende  excusatie  hadde  die  hy  zal 
mueghen  jn  justitien  allegieren. 

Aldus  ghekuert  ende  ghestatueert 
byden  voorseyden  collège  van  rede-        susd 


qualité  pour  laquelle  il  a  été  enrôlé, 
soit  à  raison  d'une  part,  ou  de  six 
faleurs  ou  de  quatre  faleurs.  Et  ce 
sous  peine  d'une  amende  de  3  livres 
parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du 
seigneur  et  la  moitié  au  profit  du 
plaignant;  ils  devront  néanmoins 
remplir  leur  engagement  et  ne  rien 
exiger  au  delà. 

4.  Item,  qu'à  l'avenir,  lorsqu'un 
patron  a  averti  ses  compagnons  de 
prendre  la  mer,  si  quelques-uns  re- 
fusent de  s'embarquer,  de  façon  que 
le  patron  ne  puisse  effectuer  son 
voyage,  le  compagnon  défaillant  de- 
vra bonifier  tout  le  voyage,  et  payer 
à  son  patron  la  somme  de  profits 
que  les  autres  patrons  auront,  en 
moyenne,  réalisée  de  ce  voyage.  Et, 
de  plus,  ce  compagnon  sera  soumis 
à  la  correction  de  messeigneurs  de 
la  loi  de  la  Prévôté;  à  moins  que 
ledit  défaillant  ait  une  cause  légitime 
d'excuse  qu'il  pourra  faire  valoir  en 
justice. 


Ainsi  approuvé  et  statué  par  le 
it  collège  des  reneurs ,  et  enjoint 
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TEXTE. 


naers,  ende  ghelast  te  publierene 
den  xx^°  jn  nouembre  xv<=  drie  ende 
veertich. 

DE  Mil. 


TRADUCTION. 


de  publier  le  20  novembre   i543. 


DE  Mil 


De  voorseyde  articlen  ghepublieert 
te  Wendune  ter  verpachtinghe  van- 
der  assysen  aldaer  présent  goede 
menichte  van  laten. 

DE  Mil. 


Lesdits  articles  publiés  à  Wen- 
dune lors  de  la  ferme  des  assises,  en 
présence  d'un  grand  nombre  de  ma- 
nants. 

DE  Mil. 

Arcli.  de  l'État  à  Bruges,  fonds  de  la  Prévôté,  registre 
aux  privilèges,  n»  2.  Registre  aux  sentences  de 
1537-1543,  noSSS,  fol.  563  v». 


Ce  fut  le  dernier  acte  législatif  sur  la  matière.  Les  comptes  donnent  encore 
les  détails  suivants  : 

En  1545,  Jean  de  Bondt  et  Robert  du  Chelier,  députés  de  Bruges,  Domi- 
nique Van  Proven  et  Jean  van  Damme,  députés  du  Franc,  le  bourgmestre  et 
le  pensionnaire  de  Blankenberglie  portent  plainte  contre  les  pêcheurs  de 
Wendune  et  les  accusent  d'occasionner  de  grands  dégâts  avec  leurs 
chaluts  (4).  Le  clerc  de  la  commune,  Jacques  Schutynck,  se  présente  au 
collège  pour  se  justifier  de  ce  reproche;  le  collège  chargea  le  bailli  de  pro- 
céder à  une  information.  Puis  les  pêcheurs  revinrent  en  nombre  et  exhibèrent 
des  modèles  de  filets  de  Dunkerke,  Nieuport  et  Ostende,  qui  avaient  des 
mailles  plus  étroites  que  les  leurs.  Le  collège  entendit  enfin  un  de  leurs 
délégués,  reçut  le  rapport  de  l'enquête  et  leur  enjoignit  de  se  régler  confor- 
mément aux  placards  (2). 


(1)  Reg.  aux  sentences,  1538-1545,  n»  744,  fol.  18,  n»  1. 

(2)  Cfr.  Resûlutieb.,  1573-1632,  n»  8,  fol.  50  v»,  n»  3. 
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Le  4  octobre  1350,  il  entend  une  députation  des  pêcheurs  de  cette  com- 
mune, exposant  leurs  doléances  sur  la  décadence  de  leur  industrie  ;  il  n'est 
plus  un  armateur  qui  veuille  négocier;  et  ils  demandent  un  subside  pour  la 
construction  de  chaloupes  (1).  Pendant  que  le  collège  délibérait  sur  les 
moyens  de  secours,  il  reçoit  un  décret  de  l'Empereur  sur  l'organisation  de 
la  pêche  et  la  taxe  nouvelle  d'un  florin  par  last  de  hareng  (2). 

En  1556,  nouvelle  députation  de  pêcheurs  de  Wendune,  et  nouvelles  et 
plus  amères  doléances.  Vu  le  déplorable  état  de  la  pêche,  le  collège  allouait 
des  primes,  sous  forme  d'avances  ou  de  prêts,  remboursables  par  annuités, 
pour  la  construction  de  chaloupes.  Une  chose  pourra  donner  l'idée  de  la 
misère  qui  régnait  alors,  c'est  que  les  armateurs  ou  patrons  qui  avaient  reçu 
de  ces  primes  se  trouvaient  tous  dans  l'impossibilité  de  payer  leurs  termes 
échus,  et  que  le  compte  de  cette  année  1556  porte  cette  mention  :  «  Recette 
nulle  par  suite  de  la  pauvreté  des  débiteurs,  qui  la  plupart  ont  émigré  en 
Zélande  et  ailleurs  »  (3). 

En  1562,  on  renforce  le  système  des  primes  ;  en  1563,  les  abords  d'échouage 
sont  réparés  (4).  Rien  n'y  fait;  la  décadence  se  précipite;  les  guerres  inté- 
rieures et  extérieures,  les  corsaires  (5)  et  les  sables  ont  étendu  le  silence  sur 
ce  rivage  jadis  si  animé  (6). 

(1)  Reg.  aux  sentences,  1549-1592,  n»  845,  fol.  75  v°,  n»  8. 

(2)  Le  5  septembre  1531.  G.  h.  a.,  n»  2. 

(3)  Compte  de  1556-1557  :  «  Mids  huerlieder  aermoede  noch  niet  ontfaen,  ende  zyn  zom  vervremdt,  en 
wonen  in  Zeelant  en  elders.  » 

(4)  Compte  de  1563-1564  :  «   Veimaken  van  de  slaghen  orame  de  vissclierie  iip  te  gherakene,  » 

(5)  Registre  aux  sentences,  1549-1592,  n»  843,  fol.  266  v»,  n"  1.  Le  collège  reçoit  les  plaintes  des  pèiheurs 
qui  n'osent  plus  mettre  en  mer  par  crainte  des  corsaires  français. 

(6)  Le  17  juillet  1649,  le  collège  des  Teneurs  résolut  de  prêter  à  chaque  bateau  de  pêche  jusqu'à  12  et 
14  livres  gros,  remboursables  en  deux  ans,  sous  la  garantie  solidaire  du  patron  et  de  l'armateur. 
Le  24  décembre  suivant,  le  patron  Janssens,  interrogé  par  le  collège  sur  les  moyens  d'améliorer  la  pêche  à 
Wendune,  dit  qu'il  trouve  plus  avantageux  de  vendre  le  poisson  à  la  minque,  en  principe;  mais  en  fait, 
attendu  que  le  marché  est  désert  et  que  les  acheteurs  n'arrivent  plus  à  cause  du  petit  nombre  de  chaloupes 
et  du  mauvais  état  des  chemins,  surtout  en  hiver,  il  se  voit  obligé  de  vendre  son  poisson  à  main  ferme,  et  ce 
au  mépris  de  la  cuere,  dont  il  demande  excuse.   A  une  seconde  comparution,  il  sollicite  un   secours  de 
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Une  suprême  tentative  est  faite  en  1672(1);  elle  n'eut  que  l'effet  d'une 
passagère  illusion. 

Avec  la  coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges  nous  entrons  dans  le  domaine  de 
l'inédit.  A  la  différence  de  celles  que  nous  avons  publiées  jusqu'à  présent, 
elle  n'a  jamais  reçu  la  consécration  du  décrètement  ou  de  l'homologation,  et 
elle  est  restée  à  l'état  de  loi  écrite  (2). 

Il  serait  trop  long  d'en  rechercher  et  définir  les  divers  caractères  ;  un  mot 
les  déterminera:  ce  fut  une  coutume  éminemment  ecclésiastique  (3),  où  les 
souvenirs  du  droit  canon  dominent  et  effacent  en  partie  ceux  du  droit  romain 
et  des  lois  germaniques. 

Elle  clôt  le  cercle  des  coutumes  du  quartier  de  Bruges,  qui  avaient  chacune 
son  cachet  individuel,  malgré  la  communauté  des  principes  fondamentaux  du 
droit  civil.  Ainsi  celle  de  la  ville  de  Bruges  représente  spécialement  le  droit 
municipal;  celle  du  Franc,  le  droit  rural;  celle  du  Bourg,  le  droit  féodal; 
celle  de  la  Prévôté,  le  droit  ecclésiastique.  En  d'autres  termes,  bourgeois, 
paysan,  noble  et  prêtre  sont  les  quatre  facteurs  de  la  constitution  juridique, 
et  les  coutumes  du  quartier  de  Bruges  formulent  par  conséquent,  dans  une 
harmonieuse  réalité,  la  synthèse  de  l'état  social  au  moyen  âge  (4'). 


15  livres  gros.  Resolutieb.,  1632-1663,  n»  9,  fol.  104, 110  et  111.  Sur  un  rapport  du  géomètre,  Octavien  van 
Marissien,  on  décide,  le  11  septembre  16o9,  d'approfondir  Tarière  dite  kerkeswin,  débouchant  dans  le  canal 
de  Blankenberghe,  pour  faciliter  le  transport  du  poisson.  Ibid.,  fol.  106,  n»  1. 

(1)  On  donne  à  Thomas  Questroy  de  Wendune,  sans  intérêt,  une  avance  de  100  livres  de  gros,  pour 
construction  de  barques  ;  —  «  tôt  het  retabliceren  vande  visscherye  van  Wendune  glielyc  de  zelve  aldaer 
voor  desen  wel  ende  florissant  gheweest  heeft.  »  Resolutieb.,  1665-1678,  n»  10,  fol.  180  et  182. 

(2)  Mentionnons  pour  mémoire  le  fragment  inséré  par  M.  Priem  dans  les  Documents  des  archives  delà 
province  de  la  Flandre  occidentale,  2"  série,  t.  IV,  p.  234. 

(3)  BEAUCotRT,  Beschr.  vati  den  Proossche,  p.  1S8,  avait  déjà  fait  la  remarque  que  le  ressort  de  la 
Prévôté  comprenait  un  grand  nombre  d'églises  et  de  couvents,  entre  autres  la  cathédrale  de  Saint-Donatien, 
les  églises  de  Saint-Christophe,  Saint-Jean,  Saint-Georges,  Sainte-Catherine,  Saint-Pierre;  la  majeure  partie 
des  abbayes  de  Saint-André,  des  Dunes  et  de  l'Eeckhout;  l'hospice  de  Notre-Dame  de  la  Polerie,  etc. 

(4)  Beaucourt,  op.  cit.,  p.  27,  écrivait  ceci  :  «  Zegge  in  myn  meer  beroepen  TFereldlxk  Brugge  dat  er 
van  oude  tyden  vier  vermaerde  Hoofd-collegien  of  Judicaturen  binnen  den  Burg  zyn  geweest  ;  te  welen  :  — 
het  Quœstorium  seù  Ratiocinium,  nu  bel  Proossche;  —  Suprema  curia  feudalis  Flandriœ,  nu  het  hoofd 
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Leenhof  van  Vlaenderen;  —  het  Heerschip  van  den  Casteleyn  van  Brugge,  daer  van  genaemt  Castellania 
Brugensis,  de  Casseirye  van  Brugge,  nu  het  alderoudste  land  van  den  Vryen;  —  eyndelinge  het  beroemt 
en  respectable  Magistraet  van  de  stad. 

«  Zoo  dat  my  diinkt,  dat  ik  niet  qualyk  in  myne  Beschryvinge  en  Historié  van  het  zelve  Brugge,  in  de 
descriptie  van  desselfs  Burg  ter  dier  oorzaeke  gestelt  hebbe  de  volgende  versen  : 

«  Roina  tribus  tribunis,  Bruga  est  fundata  quaternis. 
(  Sic  orbi  quam  urbi,  Bruga  magis  similis.  » 


KUEREN 


VAN    DEN 


PROOSSCHEN  EN  CANEUNICSCHEN  VAN  SINT-DONAES 


TE  BRUGGE 


COUTUME 


DE    LA 


PRÉVOTÉ  ET  DU  CANONICAT  DE  SAINT-DONATIEN 

A  BRUGES 


2U        COUTUME  UE  LA  PUÉVOTE  DE  BRUGES. 


STUK  VAN  DEN  REl'RBRIEF  VAN  DEN  PROOSSCHEN. 


TEXTE. 

I.  Het  is  gckeurt  en  geordonneert  by  den  heere  ende  wet  van  Proos- 
schen,  om  hetgemeene  oirboir  van  alden  laeten,  zoo  wie  vochte 

IJ.  Item,  zoo  waer  huys  zoek  valt  by  nachte,  daer  persoon  dood  bleef, 
dat  men  aile  die  dan  gevonden  worden  voor  erfachtige  redenaers,  dat  sy 
daer  waeren^in  evelen  wille  en  huys  zoek  dade,  zal  men  mogen  verwinnen 
van  moordade. 

IIJ.  Item,  zoo  waer  huys  zoek  gevalt  by  nachte  daer  persoon  lit  verlies, 
dat  men  den  gonen  die  fait  doet,  zal  verwinnen  uyt  den  lande  van  moor- 
dade, en  aile  mede  waeren  in  evelen  wille  en  huys  zoek  daden,  zal  men 
mogen  verwinnen  van  syne  vust. 

IV.  Item,  dat  elk  man  ten  Proosschen  zy  vry  in  syn  huys  of  beloken 
hofstede;  en  wie  evelen  wille  binnen  quaeme,  en  daer  iemand  bragte  van 
lifve  ter  dood,  dat  aile  die  mede  waeren  zal  mogen  verwinnen  van  moor- 
daede  (4). 

V.  Item,  zoo  wie  bevonden  worde  of  bedrcgen  van  moorde,  van  rovene 
of  brandstichtene,  dat  men  heet  moordbrand,  dat  men  dien,  op  dat  men 
heeft  in  handen,  zal  justitieren  met  er  hoogste  justitie,  en  mag  me  hem  niet 
krygen,  zoo  zal  me  hem  bannen  hondert  jaeren  uyte  lande  van  Vlaenderen 
van  elk  der  voorzeyde  pointen  op  syn  hoofd. 

VJ.  Item,  die  iemene  doogen  uytscliote,  of  een,  zal  men  hem  verwinnen 
van  syn  vust. 

VU.  Item,  zoo  wie  vrauwe  of  jonk-vrauwe  of  gemeene   ontvoerde  of 


(i)  Le  texte  porte  encore  celle  ajoute  :  «  Ende  aile  andere  die  mede  waeren  van  haer  hoofde.  »  Ce  qui  est 
évidemment  une  faute  de  lecture. 
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FRAGMENT  DE  LA  COUTUME  PRIMITIVE. 


TRADUCTION. 

I.  Il  est  statué  et  ordonné  par  le  seigneur  et  par  le  magistrat  de  la 
Prévôté,  pour  le  bien  commun  des  manants,  que  celui  qui  bataillera... 

IJ.  Item,  en  cas  d'assaut  de  maison  pendant  la  nuit,  s'il  y  a  mort 
d'homme,  tous  ceux  qui  seront  convaincus  devant  les  reneurs  héréditaires 
d'avoir  participé  audit  assaut  de  propos  délibéré,  pourront  être  condamnés 
du  chef  de  meurtre. 

IIJ.  Item,  en  cas  d'assaut  de  maison  pendant  la  nuit,  si  quelque  personne 
y  a  été  mutilée,  celui  qui  s'est  rendu  coupable  du  fait  sera  banni  du  pays 
du  chef  de  meurtre,  et  tous  ceux  qui  ont  participé  audit  assaut,  de  propos 
délibéré,  pourront  être  condamnés  à  l'ablation  du  poing. 

IV.  Item,  que  tout  homme  de  la  Prévôté  soit  franc  dans  sa  maison  ou  son 
manoir  clos^  et  quiconque,  de  propos  délibéré,  aura  violé  son  domicile  et 
tué  quelqu'un,  il  encourra,  avec  tous  ceux  qui  l'auront  assisté,  la  peine  eu. 
meurtre. 

V.  Item,  celui  qui  sera  trouvé  ou  reconnu  coupable  de  meurtre,  de  vol 
ou  d'incendie,  qu'on  appelle  homicide  incendiaire,  s'il  vient  à  être  saisi, 
subira  la  peine  de  la  haute  justice;  et  si  l'on  ne  parvient  pas  à  l'arrêter,  il 
sera  banni  pour  cent  ans  du  pays  de  Flandre,  du  chef  de  l'un  ou  de  l'autre 
des  crimes  précités,  sous  peine  de  la  hart. 

VJ.  Item,  celui  qui  percera  les  yeux  ou  un  œil  de  son  adversaire  sera 
puni  de  la  perte  du  poing. 

VU.  Item,  celui  qui  ravit  ou  séduit  par  promesse  de  mariage  une  femme 
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ontlccde  oni  huwelyk,  haere  ondankx,  op  den  zelven  tyd  dat  mense 
ontvoerde  of  ontleeden,  dat  den  principaelen  zal  verwinnen  uyt  den 
lande  van  Vlaenderen  van  moordaede,  en  d'andere  die  mede  waeren  om 
tontvoeren  of  tontleeden,  elk  verwinnen  van  haeren  hoofde  uyt  den  lande 
van  Vlaenderen,  den  nian  op  de  galge  en  de  vrauwe  op  den  pit. 

VIIJ.  Zoo  wie  iemand  ontleede  of  ontvoerde  eenig  perzoon  die  vader  en 
moeder  hadde,  of  in  voogdye  waere,  of  verstorven  en  niet  vervoogt,  zonder 
consent  van  hem  lieden,  of  van  den  naestcn  mage,  al  waer  tschoons  wille  dat 
die  vervoert  of  ontleed  waere,  dat  men  den  gonen  die  tdaede  zou  mogen 
verwinnen  uyt  den  lande  van  Vlaenderen. 

IX.  Item,  zoo  wie  bevonden  worde  dat  vrauwe  verkracht  hadde,  dien 
zal  mogen  verwinnen  uyt  den  lande  van  Vlaenderen  van  moordaede,  en 
dandere  die  mede  waeren,  bannen  thien  jaeren  op  haer  lieder  hoofd. 

X.  Item,  zoo  wie  ander  sloege  zonder  bloede  of  vallen  ter  aerde,  zal 
verbeuren  twintig  schelle  paresys.  Die  geleent  goed  verkogt,  moet  vier  werf 
sestig  ponden  paresys  betaelen  (i). 

XJ.  Item,  zoo  wie  gifte  gave  van  andere  mans  gronde  voor  redenaers  van 
den  Proosschen,  of  met  den  anderen  wive  dan  met  synen  getrauwen  wive, 
zal  bannen  thien  jaeren  op  de  galge  en  krygen  slotelen. 

'XIJ.  Item,  dat  niemene  gifte  geve  nogte  ontfangen  zal  van  proost-land, 
dan  voor  den  heere  ende  wet  ;  en  die  se  gave  of  ontfinge,  elk  zal  verbeuren 
Lx  Ib.  paresys  ende  gifte  van  geener  weerde. 

XIIJ.  Item,  dat  geen  Proost-laet  andere  wetten  stellen  zal,  dan  der  wet 
van  den  Proosschen  daer  se  beede  behooren,  op  de  boete  van  dry  ponden 
paresys. 

XIV.  Item,  dat  niemene  huysen  of  woonste  zal  mogen  breken  daer  de 
stede  woeste  blyven  zoude,  zonder  andere  in  de  slede  te  maeken  alzoo  goet 
of  beter^  of  tegel,  of  timmer-hout  daer-af  te  breken,  weg  te  voeren  op 
andere  heerschip,  het  en  waere  by  consente  van  den  heere  ende  wet;  zoo 

(1)  La  seconde  partie  de  cet  article  est  reproduite  par  Beaccourt,  Proossche,  p.  46. 
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OU  jeune  fille,  ou  même  une  fille  légère,  sans  son  gré  au  moment  du  rapt  ou 
de  la  séduction,  sera  banni,  s'il  est  auteur  principal,  du  pays  de  Flandre  du 
chef  de  meurtre  ;  et  ceux  qui  l'ont  assisté  dans  l'exécution  du  rapt  ou  de  la 
séduction  seront  bannis  du  pays  de  Flandre,  sous  peine  de  la  hart  pour  les 
hommes  et  de  la  fosse  pour  les  femmes. 

VIIJ.  Celui  qui  séduit  ou  ravit  une  personne  qui  avait  père  et  mère,  ou 
qui  était  placée  sous  tutelle,  ou  qui  avait  hérité  de  ses  parents  et  n'avait  pas 
de  tuteur,  sans  son  consentement  ou  celui  des  plus  proches,  ou  même  avec 
l'assentiment  des  beaux  parents,  ou  leur  connivence  au  rapt  ou  à  la  séduc- 
tion, le  coupable  de  ce  méfait  pourra  être  condamné  au  banissement  du  pays 
de  Flandre. 

IX.  Item,  celui  qui  sera  convaincu  d'avoir  violé  une  femme  pourra  être 
condamné  au  bannissement  du  pays  de  Flandre  du  chef  de  meurtre:  et  ceux 
qui  l'ont  assisté  seront  bannis  pour  dix  ans,  sous  peine  capitale. 

X.  Item,  celui  qui  frappe  ou  jette  par  terre  un  autre  sans  effusion  de 
sang,  paiera  l'amende  de  20  escalins  parisis.  Celui  qui  aliène  des  objets 
prêtés  devra  payer  24-0  livres  parisis. 

XJ.  Item,  la  partie  qui  passera  un  acte  de  transport  devant  les  reneurs 
du  prévôt,  assistée  d'un  autre  homme  ou  d'une  autre  femme  que  son  époux 
ou  son  épouse  légitime,  sera  bannie  pour  dix  ans,  sous  peine  de  la  hart  et 
marquée  de  la  clef. 

XIJ.  Item,  aucun  acte  de  transport  de  terre  prévôtale  ne  sera  passé  ni 
reçu  que  devant  le  seigneur  et  la  loi  :  et  celui  qui  l'aura  passé  et  celui  qui 
l'aura  reçu  devant  une  autre  juridiction  paieront  chacun  60  hvres  parisis 
d'amende,  et  le  transport  restera  de  nulle  valeur. 

XIIJ.  Item,  nuls  manants  de  la  Prévôté  ne  suivront  d'autre  loi  que  celle 
de  la  Prévôté,  à  laquelle  ils  ressortissent,  sous  peine  d'une  amende  de 
3  livres  parisis. 

XIV.  Item,  personne  ne  pourra  abattre  des  maisons  ou  demeures  pour  en 
laisser  seulement  les  fondations,  sans  en  réédifier  de  nouvelles  aussi  bonnes, 
sinon  meilleures;  ni  enlever  des  pierres  ou  du  bois  et  les  déposer  sous  une 
autre  juridiction,  sans  l'autorisation  du  seigneur  et  de  la  loi;  le  contrevenant 
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wie  dan-of  contrarie  dade,  zal   verbeuren  lx  Ib.  paresys,  en  andere  le 
maeken  in  de  stede  van  dien,  aizoo  goet  of  beter. 

XV.  Item,  dat  niernene  binnen  de  voorzeyde  stad  Brugge,  huy^e,  nog 
inlegge  nieuwe  wyn,  dat  men  heet  most,  om  te  verkoopen  voor  S.  Maer- 
tens-dag  in  november;  zoo  wie  dat  daede  zal  verbeuren  veertig  schelle 
paresys  ;  ende  wie  dat  tapte  voor  syn  deure,  zal  betaelen  dobbel. 

XVJ.  Item,  date  niemene  geen  stinkende  walvisschen  ne  versie,  nog  ne 
breke  op  het  Proossche,  op  thien  ponden  paresys  boete. 

XVIJ.  Item,  soo  wie  bedregen  worde  van  ongaeve  vieessche  of  vissche  te 
verkoopen,  zal  verbeuren  dry  ponden  paresys. 

XVIIJ.  Zoo  wie  viste  in  anderlieden  water,  zal  verbeuren  dry  ponden 
pares}s. 

XIX.  Zoo  wie  swaene-eyeren  naeme,  of  swaenen  dood  sloege,  sal  ver- 
beuren thien  ponden  paresys. 

XX.  Item,  van  pertrissen  dry  ponden  paresyse. 

XXJ.  Item,  dat  niemene  ne  leene  te  wouckere  op  dheerschepe  van  myn 
heer  den  proost  van  Brugge,  cancellier  van  Vlaenderen  en  binnen  syne 
jurisdictie,  op  de  boete  van  vierwarf  twintig  ponden  paresys. 

XXIJ.  Item,  niemene  en  houde  bordeele,  op  de  boete  van  thien  ponden 
paresyse. 

XXIÎJ.  Item,  zoo  wie  bedregen  worde  van  putierschepe,  zal  verbeuren 
thien  ponden  paresys. 

XXIV.  Item,  van  valsche  teerlinghen  thien  ponden  paresys. 

XXV.  Item,  dat  geen  proost-laet  poorterschap  en  koope,  nog  syn  goed 
verissuwe  om  poorter  te  worden,  het  en  zy  by  consent  van  den  heere  ende 
wel  van  den  Proosschen...,  op  de  boete  van  60  ponden  paresys,  en  tgone 
daer  gezeyd  is  van  geender  weerde. 

XXVJ.  Item,  dat  den  heere  ende  wet  van  den  Proossche  en  Kanoniksche 
mogen  bezoeken  tallen  tyden  opde  heerschepe  van  myn  heer  den  proost, 
aile  manieren  van  maeten  en  gewichten  of  sy  een  en  gclyk  zyn  der  maete 
deser  stede  van  Brugge^  zoo  ter  contrarien  bevonden  worde,  zulien 
bocten...,  en  de  gewichten  gebroken  worden  voor  de  deure  van  het  huys. 
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encourra  l'amende  de  60  livres  parisis  et  sera  forcé  d'en  construire  de 
nouvelles,  aussi  bonnes,  sinon  meilleures. 

XV.  Item,  aucun  manant  du  prévôt,  habitant  la  ville  de  Bruges,  ne 
pourra  recevoir  et  encaver  chez  lui  du  vin  nouveau,  appelé  moust,  pour  le 
débiter  avant  la  Saint-Martin  en  novembre  ;  le  contrevenant  paiera  une 
amende  de  40  escalins  parisis;  et  celui  qui  le  débite  devant  sa  porte  paiera 
double. 

XVJ.  Item,  que  personne  ne  fasse  bouillir  ni  frire  du  poisson  de  mer 
corrompu  sur  le  territoire  de  la  Prévôté,  sous  peine  d'une  amende  de 
10  livres  parisis. 

XVIJ.  Item,  celui  qui  sera  convaincu  d'avoir  mis  en  vente  de  la  viande 
ou  du  poisson  corrompu,  paiera  3  livres  parisis  d'amende. 

XVIIJ.  Celui  qui  aura  péché  dans  les  eaux  d'autrui  paiera  3  livres  parisis 
d'amende. 

XIX.  Celui  qui  prendra  des  œufs  de  cygne,  ou  tuera  un  cygne,  encourra 
l'amende  de  iO  livres  parisis. 

XX.  Item,  pour  les  perdrix,  3  livres  parisis. 

XX J.  Item,  que  personne  ne  prête  sur  gage  sur  le  territoire  de  monsei- 
gneur le  prévôt  de  Bruges,  chancelier  de  Flandre,  et  dans  les  limites  de  sa 
juridiction,  sous  peine  d'une  amende  de  80  livres  parisis. 

XXIJ.  Item,  que  personne  ne  tienne  maison  de  prostitution,  sous  peine 
de  10  livres  parisis. 

XXIIJ.  Item,  celui  qui  sera  convaincu  de  pulerie  encourra  une  amende 
de  10  livres  parisis. 

XXIV.  Item,  pour  dés  pipés,  il  paiera  10  livres  parisis. 

XXV.  Item,  que  nul  manant  du  prévôt  n'acquière  bourgeoisie  ou 
n'acquitte  l'issue  pour  l'acquérir,  si  ce  n'est  du  consentement  du  seigneur  et 
de  la  loi  de  la  Prévôté...,  sous  peine  d'une  amende  de  60  livres  parisis, 
outre  la  nullité  de  l'acte  d'acquisition. 

XXVJ.  Item,  le  seigneur  et  les  officiers  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat 
pourront  faire,  en  tous  temps,  sur  la  juridiction  de  monseigneur  le  prévôt, 
la  vérification  de  tous  les  poids  et  mesures,  pour  constater  leur  uniformité 
avec  l'étalon  de  la  mesure  de  la  ville  de  Bruges;  celui  qui  sera  reconnu 
coupable  de  contravention  paiera  une  amende  de...,  et  les  faux  poids  seront 
brisés  devant  la  porte  de  sa  maison. 

Coutume  de  la  Prévolé  de  Bruges.  —  Tome  I.  "  52 
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XXVIJ.  Item,  van  de  visscherye  van  Wendune,  die  eerst  opkomt  ver- 
kopt  eerst. 

XXYIIJ.  De  visschers  vermogen  weerden  te  kiesen. 

XXIX.  Item,  zoo  wat  geschillede  voorzeyde  weerden,  gasten  of  slabbers, 
vrudschippers  onderlinge  mogen  hebben,  dat  reserveren  den  heere  ende 
wet  themlieden  waert  om  dat  te  berichten  en  daer  in  te  doen  by  redene... 

Imprimé  dans  Beaucoort,  Beschryving  van  den 
Proossche,  p.  110.  —  Aux  pages  89  et  93,  cet  auteur 
rapporte  encore  ces  deux  articles  : 

Item,  zoo  wie  gemoete  of  spraeke  jegens  tvonnisse  van  wethouders 
zittende  in  den  bank,  en  dat  bevonden  worde  naer  de  klaege  van  den  heere, 
dat  hy  ter  zelver  stede  verbeuren  zal  jegens  elken  wethouder  lu  Ib. 
paresys,  en  jegens  den  heere  al  zoo  vele  als  jegens  hun  aile,  en  dat  mense 
danof  houden  mag  ter  stede  en  daer  ter  stede  wet  en  vonnisse  doen. 

Item,  dat  elk  redenaer  en  wettelyke  clerc  van  den  Proosschen  vrede 
nemen  mag  van  twiste  en  van  aile  manieren  van  geschillen  ;  en  dièse  weder- 
zeyde,  zal  verbeuren  tsestig  ponden  paresys,  en  alzoo  menig  werfve  als  hy 
se  wederzeyde;  en  die  se  verswygt,  verbeurt  de  zelve  boete  ;  en  dien  zal 
men  zetten  te  wetten  by  kennisse  van  redenaers  en  by  de  klaege  van  den 
heere;  en  die  voorzeyde  vrede  zal  dueren  veertig  dagen  en  veertig  nachten. 
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XXVIJ.  Item,  à  la  pêcherie  de  Wendune,  celui  qui  abordera  le  premier 
vendra  le  premier. 

XXVIIJ.  Les  pêcheurs  ont  le  droit  de  choisir  leurs  patrons. 

XXIX.  Item,  tous  différends  qui  s'élèvent  entre  lesdits  patrons,  les  compa- 
gnons ou  mousses,  ou  des  bateliers,  restent  réservés  au  seigneur  et  à  la  loi, 
qui  en  auront  la  connaissance  et  le  jugement,  suivant  le  droit  et  l'équité. 


Item,  celui  qui  impugne  ou  contredit  la  sentence  des  magistrats  siégeant 
en  banc  de  justice,  et  qui  est  poursuivi  de  ce  chef  sur  la  plainte  du  sei- 
gneur, encourra  de  plein  droit  une  amende  de  3  livres  parisis  envers  chaque 
magistrat  et  une  autre  égale  à  la  somme  de  celle-ci  envers  le  seigneur,  qui 
seront  exigibles  et  prononcées  sans  autres  délais. 

Item,  chaque  reneur  et  le  clerc  juré  de  la  Prévôté  pourront  imposer  la 
trêve  dans  les  querelles  et  toutes  matières  de  rixes  ;  celui  qui  la  contredit 
encourra  une  amende  de  60  livres  parisis,  et  pareille  amende  pour  chaque 
infraction;  celui  qui  ne  dénonce  pas  l'infraction  paiera  une  même  amende; 
ils  seront  jugés  par  les  reneurs  et  poursuivis  sur  la  plainte  du  seigneur;  et 
ladite  trêve  durera  quarante  jours  et  quarante  nuits. 
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EERSTEN  BRIEF  VAN  DER  COSTUME  VAN  DEN  PROOSSCHEN. 


Tafele  vanden  kueren  vunden  Proosschen  ende  Canonicschen  hier  naer  verclaerst. 

Eerst  van  moerde  ende  brantstichle  dat  men  heet  moordtbrandt,  J. 

Van  vraiiwen  crachte,  IJ,  IIJ,  IIIJ. 

Waer  aile  persooiien  vrij  zijn  ende  hcmlieden  verweeren  moghen  zonder  mesdoen,  V. 

Van  ijeinande  vut  te  roiipene  jn  euelen  wille,  VJ. 

Wat  huussouck  es,  VU. 

Van  huussoucke  daer  yemant  doot  blyft,  VIIJ. 

Van  huussouck  daer  persoon  let  verliest  ofle  vermynct  werdt,  IX. 

Van  huussoucke  daer  gheen   persoon  doot  en  blyft  noch  vermynct,  noch  let  en 
verliest,  X. 

Van  dootslaghen  diemen  doet  by  coelen  moede  ende  ghemaecter  laghe,  XJ. 

Van  dootslaghen  ghebuerende  vut  hitte  van  bloede,  XIJ. 

Van  partielle  ghebannen  te  zijne,  XIIJ. 

Van  ijemende  te  huerene  omme  eenen  anderen  secretelic  of  bij  laghen  te  doodene, 
XIIIJ,  XV. 

Van  ballinghen  te  logierene,  XVJ. 

Van  ijemande  te  doodene  met  gheschotte,  XVIJ. 

Van  ijemandt  met  gheschotte  te  vermynckene,  XVIIJ. 

Van  ijemande  te  wondene  jn  hoofde,  jn  buucke  ofte  jn  andre  leden,  XIX. 

Van  wapendrinckene,  XX. 

Van  ijemande  te  slane  zonder  bloet  laten  ofte  ter  aerde  te  doen  vallene,  XXJ. 

Van  ijemande  vut  zyne  stede  te  doen  met  gheslepen  wapene,  XXIJ. 

Van  vechJene  omme  occusioen  van  payse,   zoendinghe,  wettelichede,  wettelicken 
vrede,  ghyseischip,  zettinghe  ofte  poinlinghe  ofte  waerhede,  XXIIJ,  XXllIJ,  XXV. 

Van  zelters  of  pointers  qualic  toe  te  sprekene,  XXVJ. 

Hoemen  zetlinghe  ende  pointinghe  jnnen  sai,  XXVIJ. 
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PREMIER  CAHIER  DE  LA  COUTUME  DE  LA  PRÉYOTÉ  DE  BRUGES. 


Table  des  articles  des  kueres  de  la  Prévôté  et  du  Canonkat  dans  l'ordre  suivant. 

Premièrement  du  meurtre  et  de  l'incendie  appelé'  incendie  meurtrier,  J. 
Du  viol,  IJ,  HJ,  IllJ. 

Comment  toutes  personnes  sont  libres  et  peuvent  se  défendre  sans  me'faire,  V. 
De  la  provocation  avec  pre'méditation,  VJ. 
De  la  violation  de  domicile,  VU. 

De  la  violation  de  domicile  accompagne'e  d'assassinat,  VIIJ. 
De  la  violation  de  domicile  accompagne'e  de  coups  et  blessures,  IX. 
De  la  violation  de  domicile  non   accompagnée  d'assassinat,  ni  de  coups  et  bles- 
sures, X. 

De  l'homicide  commis  de  sangfroid  et  avec  guet-apens,  XJ. 

De  l'homicide  commis  par  emportement,  XIJ. 

Du  bannissement  sur  la  plainte  de  la  partie,  XIIJ. 

Du  louage  de  service  pour  tuer  quelqu'un  secrètement  ou  par  piège,  XIIIJ,  XV. 

De  l'hébergement  de  bannis,  XVJ. 
De  l'homicide  au  moyen  d'armes  de  tir,  XVIJ. 
Des  blessures  causées  par  des  armes  de  tir,  XVIIJ. 
Des  blessures  faites  à  laiête,  à  l'estomac  ou  à  d'autres  membres,  XIX. 
Du  wapendrincke,  XX.  ^ 

Des  coups  portés  sans  effusion  de  sang  ou  sans  jeter  une  personne  par  terre,  XXJ. 
Du  fait  de  chasser  un  autre  de  son  domicile  au  moyen  d'armes  émoulues,  XXIJ. 
Des  batailles  à  l'occasion  de  réconciliation,  de  trêves,  d'instructions,  de  paix  légale, 
d'otage,  de  lots  et  tailles  ou  d'enquête,  XXIIJ,  XXUIJ,  XXV. 
Des  injures  adressées  aux  taxaleurs  ou  asséeurs,  XX\'J. 
De  la  levée  des  lots  et  tailles,  XXVIJ. 
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Van  schauwinghe  van  dooden,  XXV1[J. 

Wanneer  twisters  ende  de  onschuldeghe  vrienden  vanden   twiste  vrede  hebben, 
XXIX. 

Wanneer  men  wettelicke  vrede  nemen  sal,  XXX. 

Van  zoeninghe  te  heeschene,  XXXJ. 

Van  ghyselschepe,  XXXIJ-XXXIX. 

Van  submissien  ofte  vinderschepen,  XL. 

Van  tassemente,  XLJ. 

Van  reeurooue,  XLIJ. 

Van  valschen  oorcondschepe  ende  eeden  achterhaelt  te  zyne,  XLIIJ. 

Van  te  verhoorene  te  gane  ter  oorcondschepe  of  duergaende  waerhede,  XLIIIJ. 

Van  voicke  te  leedene  teenre  vergaderinghe,  XLV. 

Van  chaerters  of  wettelicke  brieuen  te  valschene,  XLVJ. 

Van  arreestebrake,  XLVIJ. 

Van  hem  heere  te  makene  daer  hy  gheen  heere  en  es,  XLVIIJ. 

Van  jeghens  vonnessen  te  sprekene,  XLIX. 

Van  weesen  te  ontissene  ofte  vrauwen  ofte  maegden  haer  selfs  zynde  tontleedene,  L. 

Van  weesen  jn  voochdien  te  doene,  LJ. 

Van  weesen  goet  ten  panpiere  te  bringhene,  LU. 

Van  weesen  goet  te  verrouckeloosen,  LIIJ. 

Van  consente  omme  weezen  goet  te  vercoopene,  LIIIJ. 

Datmen  jnde  stede  van  eenen  dooden  voocht  eenen  andren  neme,  LV. 

Hoe  datmen  weesen  goet  beteren  zal,  LVJ. 

Dat  niemant  coopmanschepe  endoe  jeghens  weesen,  LVIJ. 

Wie    de  houdenesse   van   weesen  heeft,  ende  waer   raede  men  die  onderhouden 
sal,  LVIIJ. 

Hoemen  up  weesen  goet  prysie  houden  mach,  LIX. 

Dat  voochden  aile  jaeren  rekeninghe  doen  zullen,  LX. 

Wanneer  weesen  haer  selfs  werden,  LXJ. 

Dat  weesen,  haer  selfs  werdende,  hem  doen  stellen  jnde  zeftinghe  roUe,  LXIJ. 

Van  clachten  criminele,  LXllJ. 

Van  te  wanclaghene  metten  heere,  LXIIIJ. 

Van  wettelicken  generalen  bezoucken,  LXV. 

Van  criminele  faiten  te  berechtene  zondre  wettelic  bezouck,  LXVJ. 

Hoemen  wettelichede  van  stryde  ende  gheuechte  berechten  sal,  LXVIJ. 

Waer  men  ghifte  gheuen  sal,  LXVIIJ. 

Wat  pugnicie  dat  staet  up  eenen  die  bedrieghelic  ghifle  gheeft  met  eenen  vremden 
wiue,  LXIX. 
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De  l'inspection  des  cadavres,  XXVIIJ. 

Comment  on  e'tablit  la  paix  des  querelleurs  et  des  amis  qui  sont  innocents  de  la 
querelle,  XXIX. 

Dans  quels  cas  Ton  prendra  trêve  le'gale,  XXX. 

De  la  demande  de  réconciliation,  XXXJ. 

De  la  constitution  d  otage,  XXXIJ-XXXIX. 

Des  soumissions  ou  arbitrages,  XL. 

Du  tassement,  XLJ. 

Du  recel  dans  les  mortuaires,  XLIJ. 

Du  faux  te'moignage  et  du  faux  serment,  XLIIJ. 

Du  devoir  de  témoigner  et  de  comparaître  aux  enquêtes  générales,  XLIIIJ. 

Du  fait  de  provoquer  des  attroupements,  XLV. 

De  la  falsification  de  chartes  et  pièces  légales,  XLVJ. 

Du  bris  d'arrêt,  XLVIJ. 

De  l'usurpation  des  droits  du  seigneur,  XLVIIJ.  • 

Du  contredit  aux  jugements,  XLIX. 

De  l'enlèvement  des  mineurs  et  de  la  séduction  des  femmes  ou  fllles  majeures,  L. 

De  la  mise  en  tutelle  des  mineurs,  LJ. 

De  l'inventaire  des  biens  des  mineurs,  LU. 

De  la  négligence  des  biens  des  mineurs,  LIIJ. 

De  l'autorisation  d'aliéner  des  biens  de  mineurs,  LIIÏJ. 

Du  remplacement  d'un  tuteur  décédé,  LV. 

Comment  on  doit  augmenter  l'avoir  des  mineurs,  LVJ. 

De  la  défense  de  traiter  commerce  avec  des  mineurs,  LVIJ. 

Qui  a  l'administration  du  mineur  et  comment  on  doit  pourvoir  à  son  entretien, 
LVllJ. 

Comment  on  peut  saisir  les  biens  des  mineurs,  LIX. 

Les  tuteurs  doivent  rendre  compte  annuellement,  LX. 

De  l'émancipation  des  mineurs,  LXJ. 

Les  mineurs  émancipés  doivent  se  faire  inscrire   sur  les  rôles  d'abonnement,  LXIJ. 

De  la  plainte  criminelle,  LXHJ. 

De  la  reprise  de  la  plainte  par  le  seigneur,  LXIIIJ. 
Des  enquêtes  judiciaires  générales,  LXV. 

De  l'instruction  criminelle  en  dehors  de  l'enquête  légale,  LXVJ. 
Comment  on  procède  en  justice  en  matière  de  rixes  et  de  batailles,  LXVIJ. 
De  la  compétence  en  matière  de  transports,  LXVIIJ. 

Quelle  peine  frappe  celui  qui  fait  un  transport  frauduleux  avec  une  femme  étran- 
gère, LXIX. 
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Waer  men  de  laten  te  wette  stellen  sal  ofte  arresteren  ;  ende  datmen  ombewetticht 
de  laten  noch  vanghen  noch  arresteren  en  sal,  LXX. 

Van  landtruminghen,  LXXJ. 

Van  naerhede  van  lande,  LXXIJ. 

Van  naerhede  van  renten,  LXXIIJ. 

Van  pittepalinghe,  LXXIIIJ. 

Van  possessien  van  aeruen  ende  van  verdonckerde  renten,  LXXV. 

Van  staten  van  sterfhuusen,  LXXVJ. 

Van  vriendelicken  ol'te  wettelicken  deele  jn  sterfhuusen,  LXXVIJ. 

Van  jn  staten  eenich  goed  ofte  jnschulden  te  verzwyghcne,  ofte  vutschulden  jnne 
te  slellene  die  tsterfhuus  niet  schuldich  en  es,  LXXVIIJ. 

Van  deelman  te  sweerene,  of  zetter,  of  pointer,  of  duergaende  waerheijds  man,  of 
datte  te  verhoorene,  LXXIX. 

Van  becommerde  sterfhuusen,  LXXX,  LXXXI. 

•Van  niuelenen  ende  miielenaers,  LXXXIJ. 

Van  booraen  of  huusen  outrent  muelenen  te  houden  staende,  LXXXIIJ. 

Van  ijssuwen,  LXXXllIJ,  LXXXV. 

Van  huusen  te  reparerene  ende  veruallene  hofsteden,  LXXXVJ. 

Van  huusen  of  te  brekene  ende  te  vervoerene,  LXXXVIJ. 

Hoemen  bekende  ende  bewettichde  schulden  jnnen  sal,  LXXXVIIJ. 

Van  duerstecken  te  obtinerene,  LXXXIX. 

Van  kerckmeeslers,  dischmeesters  ende  ghildemeesters,  XC. 

Van  daiynck  te  deluene,  XCJ,  XCIJ. 

Vanden  ammans  ende  huerliedre  gheboden,  XCIIJ,  XCIIIJ. 

Vanden  zinnen,  XCV. 

Van  wanclaghene  ende  procureurs,  XCVJ. 

Vanden  taellieden  ende  haerliedre  salarisen,  XCVIJ. 

Van  salarissen  ende  costen  den  heere  ende  wet  ende  den  clerc  vander  vierschaere 
anghaende,  XCVIIJ-C. 

Noch  van  weltelicken  costen,  CJ. 

Noch  vanden  zeluen  als  van  grontpandinghen,  CIJ. 

Hoe  men  schade,  jnteresL  of  voorwaerde  heerschen  sal,  GIIJ. 

Van  ieveringhen  van  lande,  CllIJ. 

Van  ondbladinghen  zondre  pacht  of  huere,  CV. 

Van  coopen  ende  updrachte  van  catheijlen,  GVJ. 

Van  brande  bij  wanheernessen,  CVIJ, 

Van  dienstboden  die  hemlieden  besteden,  CVIIJ. 

Van  weghen  te  verstoppene  of  bedeluene,  GIX. 
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OÙ  Ion  doit  traduire  en  justice  ou  arrêter  les  hôtes  ;  et  qu'on  ne  peut  les  saisir  ni 
arrêter  arbitrairement,  LXX. 

Du  déguerpissement,  LXXI. 

Du  retrait  des  terres,  LXXIJ. 

Du  retrait  des  rentes,  LXXIIJ. 

De  i'abornement,  LXIIIJ. 

De  la  possession  de  biens-fonds  et  de  rentes  céle'es,  LXXV. 

De  l'inventaire  dans  les  successions,  LXXVJ. 

Du  partage  amiable  on  judiciaire  des  successions,  LXXVIJ. 

Du  recel  de  biens  ou  de  créances  commis  dans  les  inventaires,  et  de  l'inscription  de 
fausses  dettes  auxquelles  la  succession  n'est  pas  obligée,  LXXYIIJ. 

Du  serment  du  declman,  du  répartiteur,  de  l'asséeur,  de  l'enquêteur,  et  de  l'accep- 
tation de  ces  fonctions,  LXXIX. 

Des  successions  onéieuses,  LXXX,  LXXXl. 

Des  moulins  et  des  meuniers,  LXXXIJ. 

Du  maintien  d'arbres  ou  de  maisons  près  des  moulins,  LXXXIIJ. 

De  l'issue,  LXXXIIIJ,  LXXXV. 

De  la  réparation  des  maisons  et  des  fermes  ruinées,  LXXXVJ. 

De  la  démolition  et  du  transport  des  maisons,  LXXXVIJ. 

Du  recouvrement  des  dettes  reconnues  et  légales,  LXXXVIIJ. 

De  l'obtention  de  lettres  d'attache,  LXXXiX. 

Des  marguilliers  et  des  membres  de  la  bienfaisance  et  des  gildes,  XC. 

De  l'extraction  de  la  tourbe,  XCJ,  XCIJ. 

Des  ammans  et  de  leurs  commandements,  XCIIJ,  XCIIIJ. 

Des  essoines,  XCV. 

De  l'action  téméraire  et  des  procureurs,  XCVJ. 

Des  avant-parliers  et  de  leurs  salaires,  XCVIJ. 

Des  émoluments  et  dépens  attribués  au  seigneur,  au  juge  et  au  clerc  de  la  merschare, 
XCVIIJ-C. 

Des  frais  de  justice,  CJ. 

Des  frais  en  matière  de  saisies  immobilières,  CIJ. 

De  la  demande  de  dommages-intérêts  et  de  l'exécution  des  obligations,  CIIJ. 

De  la  tradition  de  terres,  CHU. 

De  la  défructuation  sans  bail  ou  louage,  CV. 

De  la  vente  et  du  transport  de  catheux,  CVJ. 

De  l'incendie  par  négligence,  CVIJ. 

Du  louage  de  service  de  domestiques,  CVHJ. 

Du  fait  de  clôturer  ou  de  fouiller  des  chemins,  CIX. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  33 
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Van  scliutten  ende  schuthouders,  CX. 

Van  brootweghers  ende  warandeerders,  CXJ,  CXIJ. 

Van  duergaendcn  waerheden,  CXIIJ. 

Van  heerlieken  bezoucken  up  maten  ende  ghewichten,  CXIIIJ. 

Van  wettelicken  berijden,  CXV. 

Datmen  van  sciilden  van  wateringlien  gheen  beryt  en  verwacht,  CXVJ. 

Kueren  ende  boeten  gheordonnert  upde  sticken  diemen  bezouct  byden  duergaenden 
waerheden,  CXVIJ. 

Kueren  ende  ordonnanlien  anneghaende  der  neeringhe  vanden  weerden,  stiermannen 
ende  visschers  ten  Proostschen,  CXVIIJ. 
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Des  fourrières  et  des  gardiens,  CX. 

Des  peseurs  du  pain  et  des  égards,  CXJ,  CXIJ. 

Des  franches  vérite's,  CXIIJ. 

Des  inspections  officielles  des  poids  et  mesures,  CXIfIJ. 

Des  coies  ve'rile's  légales,  C\V. 

Les  dettes  envers  les  wateringues  ne  sont  pas  sujettes  au  beryt,  CXVJ. 

Kueres  et  amendes  établies  pour  les  faits  qui  sont  recherchés  dans  les  franches 
vérités,  CXVIJ. 

Kueres  et  ordonnances  relatives  à  l'industrie  des  armateurs,  patrons  de  bateaux  et 
pêcheurs  sous  la  Prévôté,  CXVIIJ. 
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Dit  zyn  de  kueren  ende  statuten  vanden  lande  ende  heerlicheden  vanden 
Proostschcn  ende  vanden  Canonicschen  van  Sinte-Donaes  kercke  jnBrugghe, 
also  verre  alst  elcken  vmi  dien  aengaet  ;  vernieuwet  ende  ghekiiert  hyden 
heere  ende  wetten  van  dienjn  sporcle  viclitien  hondert  ellevene.  Ter  vermeer- 
singhe  ende  onderhoudinghe  van  ruste  ende  van  vrede,  ende  ter  ivelaaert 
vanden  swppoosten  ende  laten  vanden  voorseyden  heerlicheden,  ten  fijne 
oock  dat  elckeriijcj,  wije  hij  zij,  welen  mach  wat  pugnicien,  correctien  ende 
boelen  tallen  meschuusen  ende  forfaiten  staen  ende  te  verbuerene  zijn.  Ende 
hoe  hem  een  ijeghelic  reguleren  sal  ende  zijne  zaken  te  wette  veriiolghen  j 
ende  meer  andre  zaken  alzo  hier  naer  volght  : 

Eerst  van  moerde  ende  hrantstichte  dat  men  het  moorthrandt. 

J.  Ghebuerde  bindcn  voorzeijden  heerlicheden  van  den  Proostschen  ofte 
Canonicschen  dat  ijemant  beuonden  ofte  bedreghen  worde  eeneghen  persoon 
vermoort  hebbende,  ofte  puppen,  fuseen  of  vier  ghesteken  ofte  gheleijt  jn 
euelen  wille,  omnie  ijemants  persoon,  huus,  hofstede  ofte  goet  te  verbernene. 
Ende  men  de  mesdadeghe  crigiien  mach  jn  handen,  men  sal  ouere  hemlieden 
van  alzulcke  failen  jugieren  ende  rechten  metter  hoochster  justicie.  Ende 
ne  machmen  de  ghone  die  alzulck  faitgheperpetreirt  hebben  niet  ghecrighen, 
so  sal  men  den  principalen  ende  aile  zijne  medepleghers  bannen  vute  den 
lande  ende  graefschepe  van  Ylaendren,  elcken  up  zijn  hooft  ende  eeuwelic 
wetteloos  te  bliuene. 

Fan  vrauwen  crachte. 

IJ.  Omme  te  voorziene  ende  remedierene  op  t  stick  van  violenten  faiten 
die  ghebueren  zouden  moghen  vp  maegden  ende  andre  vrauwen,  so  es 
ghekùert  :  Zo  wie  cenich  wijf,  vrauwe,  maecht  of  andere  by  foortse  ende 
ghewelde  violeerde,  ende  vander  foortse  den  juge  mach  blycken,  datmen 
den  principalen  ende  aile  zyne  hulpers  bannen  sal  vute  den  lande  van 
Ylaendren,  als  van  moordade,  ende  aile  wetteloos  te  bliuene. 
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Ce  sont  les  coutumes  et  statuts  des  pays  et  seigneuries  de  la  Prévôté  et  du 
Canonicat  de  l'église  de  Saint- Donatien  à  Bruges,  en  ce  qui  les  coîiceîme 
respectivement  j  renouvelés  et  approuvés  par  le  seigneur  et  les  magistrats 
d'iceur,  au  mois  de  février  ISil,  afin  d'augmenter  et  de  garantir  l'ordre 
et  la  paix,  ainsi  que  le  bien-être  des  suppôts  et  hôtes  des  susdites  seigneu- 
ries; et  afin  que  chacun,  quel  qti'il  soit,  puisse  connaître  les  peines,  correc- 
tions et  ameîides  qui  sont  attachées  et  encourues  à  la  suite  de  tous  animes  et 
délits;  et  puisse  savoir  la  règle  qu'il  doit  observer  et  la  procédure  qu'il  doit 
suivre  en  justice;  et  toutes  autres  dispositions  de  droit  ainsi  quil  est  exprimé 
ci-après. 

Premièrement  du  meurtre  et  de  l'incendie  appelé  incendie  meurtrier. 

J.  S'il  arrive  que  dans  les  susdites  seigneuries  de  la  Prévôté  ou  du  Cano- 
nicat, quelqu'un  est  convaincu  ou  accusé  d'avoir  assassiné  une  personne,  ou 
d'avoir  mis,  avec  préméditation,  des  cartouches,  des  fusées  ou  le  feu  pour 
détruire  la  personne,  la  maison,  la  ferme  ou  le  bien  d'autrui  ;  si  l'on  parvient 
à  mettre  la  main  sur  le  malfaiteur,  on  le  jugera  du  chef  de  ces  crimes  et  on 
l'exécutera  comme  en  matière  de  grand  criminel.  Et  si  l'on  ne  parvient  pas 
à  saisir  ceux  qui  ont  perpétré  ces  crimes,  on  prononcera  contre  l'auteur 
principal  et  tous  ses  complices  le  bannissement  du  pays  et  comté  de  Flandre, 
sous  peine  capitale  et  d'être  mis  à  perpétuité  hors  de  la  loi. 


Du  viol. 

IJ.  Afin  de  pourvoir  et  de  remédier  sur  le  fait  des  violences  exercées  à 
l'égard  des  jeunes  filles  et  des  femmes,  il  est  ordonné  ce  qui  suit  :  lorsque 
quelqu'un  a  violé  par  force  et  contrainte  une  femme,  dame,  jeune  fille  ou 
autre,  et  si  la  force  est  prouvée  en  justice,  l'auteur  principal  et  tous  ses 
complices  seront  bannis  du  pays  de  Flandre,  comme  en  matière  de  meurtre, 
et  tous  resteront  hors  de  la  loi. 
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f^andeti  zelven. 

IIJ.  Mach  de  ghone  die  vercracht  ware  niet  jn  tyde  commen  omme  hare 
clachte  te  doene  ende  de  wettelichede  1er  causen  van  alsulcker  foortse  te 
veruolghene,  so  sal  haer  vadre  ofte  moedre,  haer  man  ofte  naeste  maech 
gliehbuden  wesen  te  claghene  ende  de  wettelichede  te  achteruolghene, 
zonder  verdrach.  Ende  daer  zij  dies  ooek  jn  ghebreke  waren,  so  sal  een 
redenare,  byden  collège,  daertoe  gheordonneirt  werdcn,  die  de  clachte  van 
alzulcken  faite  doen  sal  ende  volghen  toten  hende  alsoot  behoort. 

Fanden  zeluen. 

IIIJ.  Alwaert  oock  zo  dat  ijcmant  vrauwen,  maechden  ofte  andere 
persoonen  foortse  dede  ende  nochtan  die  niet  en  vijoleerde  nochtzijnen  wille 
ghecrijghen  en  conste,  datmen  alzulcke  mesdoenders  ende  haerlieder  adhe- 
renten  pugnieren  sal  ter  discretie  ende  ordonnancie  vandenjuge,  tzij  bij 
banne  ofte  anders  naer  de  groothe  ende  qualiteijt  vander  foortse  ende 
mesdaet. 

Wder  aile  persoonen  vrij  zijn  ende   hemlieden  vervoeeren  moghen  zonder 

mesdoen. 

V.  Elc  meinsche  jonc  ende  oudt,  van  wat  state  of  conditie  dat  die  es, 
wezende  jn  zijn  huus  ofte  jn  ijeniands  anders  huus,  ofte  beloke,  ofte  vp 
eeneghe  muelne  binnen  den  voorseijden  heerlicheden  van  den  Proostschen 
ofte  Canonicschen,  wedre  die  daerup  ghevloden  ofte  anders  ghecommen 
ware,  zal  daer  vrij  wezen  van  allen  ouerlaste  ende  griefue.  Ende  jndien  men 
hem  eenich  vploop,  foortse  ofte  ghewelt  dede,  zal  hem  aldaer  moghen 
verwecren  by  noode  zonder  mesdoen  jeghens  heere  ofte  partije,  alwaert  ooc 
alzo  dat  hij  ijemande  vanden  vploopers  brochte  van  liue  ter  doot,  jn  also 
verre  als  van  diere  noodweere  blyct  alzoo  behoort. 

Fan  ijemande  vut  te  roupene  jn  euelen  wille. 
VJ.  Roupt    eenich  persoon  van    buuten  vpde  strate  eenen  andreii  vut 
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Du  même. 


IIJ.  Si  la  femme  qui  a  subi  le  viol  n'a  pas  déposé  sa  plainte  dans  le  délai 
voulu  et  fait  intenter  la  poursuite  du  chef  de  ce  crime,  son  père  ou  sa  mère, 
son  mari  ou  son  plus  proche  parent  seront  tenus  de  déposer  la  plainte  et  de 
faire  intenter  la  poursuite,  sans  rémission.  Et  s'ils  restent  en  défaut,  le  collège 
commettra  un  reneur  qui  sera  chargé  de  déposer  la  plainte  du  crime  et 
d'intenter  la  poursuite  à  toutes  fins,  ainsi  qu'il  convient. 


Du  même. 

IllJ.  Lorsque  le  coupable  a  usé  de  violence  envers  des  femmes,  jeunes 
filles  ou  autres,  sans  avoir  consommé  le  viol  et  pu  satisfaire  son  désir 
criminel,  il  sera  puni,  ainsi  que  ses  complices,  à  la  discrétion  et  ordonnance 
du  juge,  soit  du  bannissement  ou  de  toute  autre  peine,  suivant  la  gravité  et  la 
qualité  de  la  violence  et  du  méfait. 


Comment  toutes  personnes  sont  libres  et  peuvent  se  défendre  sans  mé faire . 

V.  Tout  homme,  jeune  et  vieux,  de  quel  état  ou  condition  qu'il  soit,  se 
trouvant  dans  sa  maison  ou  dans  celle  d'autrui,  ou  dans  un  enclos,  ou  sur 
quelque  moulin,  sis  dans  le  ressort  des  susdites  seigneuries  de  la  Prévôté  ou 
du  Canonicat,  qu'il  s'y  soit  réfugié  ou  y  soit  venu  de  toute  autre  manière,  y 
demeurera  libre  de  tout  outrage  ou  poursuite.  Et  si  on  lui  fait  quelque 
attaque,  force  ou  violence,  il  lui  est  permis  de  les  repousser  en  cas  de  néces- 
sité, sans  méfaire  envers  le  seigneur  ou  la  partie,  alors  même  qu'il  ferait 
passer  l'un  des  assaillants  de  vie  à  trépas,  pourvu  que  la  légitime  défense  soit 
bien  établie  ainsi  qu'il  appartient. 

De  la  provocation  avec  préméditation. 
VJ.  Lorsqu'une  personne,  sur  la  voie  publique,  provoque  une  autre  se 
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eeneghen  liuuse,  hofstede,  muelne  ofte  andere  vrije  plaetse  jn  eiielen  wille, 
omme  dcn  glionen  diere  binncn  ware  buaten  le  crijghene  ende  hem  te 
griefuerie,  de  roupere  verbuert  jeghens  den  heere,  al  en  comt  de  gbedaechde 
niet  vute,  xx  I.  par.  Ende  de  gbedaechde  verbuert  jndien  hij  jeghen  den 
andren  vute  cornt  x  1.  par. 

ff^at  huussouck  es. 

VU.  Daer  eeneghe  persoonen  jn  euelen  wille  staken,  sloughen  ofte 
wierpen  vp  ijemands  huus  ofte  hofstede  of  vp  eeneghe  muelne  omme  van 
buuten  daer  binnen  te  rakene,  ofte  ijemande  diere  binnen  ware  ghevloden. 
ofte  andcrs  daer  te  vooren  ghecommen,  te  slane  ofte  griefuene,  of  daer  vute 
jeghen  zynen  danck  te  stekene  ofte  jaghene,  wedre  oock  de  gejaechde 
veruolchde  ofte  de  persoon  diemen  griefuen  zoude  willen  daer  binnen  ware 
ofte  niet,  aile  dusdaneghe  faiten  zijn  gherekent  huussouck. 

f^an  huussoucke  daer  ijemant  dood  hlyft. 

VIIJ.  Eist  datter  binden  voorzeijden  heerhcheden  eenich  huussouck 
ghebuert  ende  daer  ijemant  ware  ghebrocht  van  leuenden  liue  ter  doot,  men 
sal  den  principalen  die  tfait  dede  ende  aile  zyne  medepleghers  die  huussouck 
deden,  vp  dat  ghebuert  es  by  nachte,  verwinnen  vute  den  lande  endegraef- 
schepe  van  Vlaendren,  als  van  moorde,  ende  sal  de  principale  eeuwelic 
wetteloos  bliuen,  wedre  hij  jn  lant  hecft  ofte  niet.  Ende  es  alzulck  huussouck 
daer  persoon  doot  blijft  ghebuert  by  daghe,  men  sal  den  principalen  die 
t  fait  dede  verwinnen  als  van  moorde  ;  ende  dandre  elc  van  haren  hoofde. 

f^an  huussouck  daer  persoon  let  verliest  ofte  vermynct  wordt. 

IX.  Worde  by  huussoucke  ijemant  alzo  ghcquetst  dat  hij  daerof  verloore 
let  ofte  bleue  vermijnct,  men  sal,  jndien  tfait  ghebuert  es  bij  nachte,  den 
principalen  verwinnen  die  tfait  dede  als  van  moorde,  ende  de  medepleghers, 
die  huussouck  hilpen  doen,  elcken  van  zijnen  hoofde.  Ende  es  tfait  by  daghe 
gheschiet,  men  sal  den  principalen  verwinnen  van  zijnen  hoofde,  ende  de 
medepleghei's  elcken  van  zijnre  vuuste. 


COUTUi^E  DE  LA  PRÉVOTÉ  DE  BRUGES.  265 


TRADUCTION. 


trouvant  dans  une  maison,  ferme,  moulin  ou  autre  place  libre,  avec  prémé- 
ditation, dans  le  dessein  d'attirer  au  dehors  la  personne  qui  se  trouve  à 
l'intérieur  et  de  lui  faire  grief,  le  provocateur  encourt  l'amende  de  20  livres 
parisis  au  profit  du  seigneur,  lors  même  que  le  provoqué  n'est  pas  sorti  ;  et  le 
provoqué  encourt  lui-même  une  amende  de  40  livres  parisis  s'il  est  sorti. 

De  la  violation  de  domicile. 

VU.  Lorsqu'une  personne,  avec  préméditation,  assaillit,  frappe  ou  lance 
des  objets  sur  la  maison,  la  ferme  ou  le  moulin  d'autrui,  dans  le  dessein  d'y 
pénétrer,  ou  bien  d'attirer  au  dehors  celui  qui  s'y  serait  réfugié  ou  y  serait 
venu  de  toute  autre  manière,  pour  le  battre  ou  lui  faire  grief,  ou  dans  le 
dessein  de  l'en  repousser  ou  chasser,  soit  que  celui  ainsi  mis  dehors  se  voie 
poursuivi,  ou  qu'il  évite  les  coups  dont  on  l'a  menacé  en  se  tenant  à  l'inté- 
rieur, tous  ces  faits  sont  qualifiés  de  violation  de  domicile. 

De  la  violation  de  domicile  accompagnée  d'assassinat. 

VIIJ.  Si  dans  les  susdites  seigneuries,  quelque  violation  de  domicile  a  été 
commise,  dans  laquelle  il  y  a  eu  mort  d'homme,  et  si  le  crime  a  été  consommé 
la  nuit,  l'auteur  principal  qui  a  perpétràl'assassinat  et  tous  ses  complices  qui 
ont  participé  à  la  violation  de  domicile,  seront  bannis  du  pays  et  comté  de 
Flandre,  du  chef  de  meurtre;  et  l'auteur  restera  à  perpétuité  hors  de  la  loi, 
soit  qu'il  obtienne  grâce  du  ban  ou  non.  Et  si  la  violation  de  domicile  accom- 
pagnée d'assassinat  a  été  commise  pendant  le  jour,  l'auteur  principal  encourra 
la  peine  du  meurtre,  et  les  complices  celle  du  ban  sous  peine  de  la  hart. 

De  la  violation  de  domicile  accompagnée  de  coups  et  blessures. 

IX.  Dans  la  violation  de  domicile,  si  quelqu'un  a  été  blessé  de  manière 
qu'il  ait  perdu  un  membre  ou  reste  estropié,  et  si  le  crime  a  été  commis  la 
nuit,  l'auteur  principal  qui  a  perpétré  l'agression  subira  la  peine  de  meurtre, 
et  ses  complices  qui  ont  participé  à  la  violation  de  domicile  seront  bannis 
sous  peine  de  la  hart.  Et  si  le  crime  a  été  commis  pendant  le  jour,  l'auteur 
principal  sera  banni  sous  peine  capitale,  et  chacun  de  ses  complices  sous  peine 
de  l'ablation  du  poing. 

Coutume  de  la  Prévôté  de.  Bruges.  —  Tome  I.  34 
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Fan  huussoucke  daer  gheen  persoon  doot  en   hlyftj  nocli  vermynct,  noch 

ht  eîi  verliest. 

X.  Jndien  huussouck  ghebuert  ende  dat  daer  niemant  doot  en  blijft,  noch 
let  en  verliest,  noch  vermynct  en  werdt,  alwaert  ooek  zo  dat  daer  niemant 
ghequetst  en  wierde,  noch  dat  de  huussouckers  niet  binnen  en  gherochten, 
valt  tfait  bij  nachte,  de  principale  ende  aile  dandere  zullen  verbueren 
jeghen  den  heere  elc  u  waerf  lx  1.  par.;  ende  by  daghe  elc  lx  1.  par. 


Fan  dootslaglien  dieme^i  doet  hy  coelen  moede  eîide  ghemaecter  laghe. 

XJ.  Tfait  van  dootslaghe  dat  ghedaen  wert  bij  voorzieneghen  rade  ende 
bij  ghemaecter  laghe,  ende  daerof  de  jugen  ghejnformeert  zullen  zijn,  dat 
zalmen  berechten  naer  tinhouden  vanden  pointe  vanden  preuilege  verleent 
bij  onsen  gheduchten  heere,  ende  vander  moderacie  daer  vp  ghedaen  jntjaer 
duust  ende  vijfhondert. 

Fan  dootslaglien  ghebuerende  vut  hitte  van  bloede. 

XIJ.  Tmanslacht  toecommende  vut  hitten  van  bloede  ende  zonder  laghe 
sai  werden  berecht  bij  banne.  De  principale  vp  zijn  hooft  ende  de  medeple- 
ghers  elc  van  zynre  vuust. 

Fa7i  partielic  ghehannen  te  zijne. 

XIIJ.  Eer  dat  eenich  persoon  die  partielic  ghehannen  es,  ghebruucken  sal 
van  jnlande,  zo  moet  de  zelue  persoon  aluooren  zijne  wederpartije  versoent 
hebben  endeghenouch  ghedaen. 

Fan   ijemende   te  huerene   omme   eenen   anderen  secreîelic   of  bij   laghen 

te  doodene. 

XniJ.  Veruoorderde  hem  eenich  persoon  zijnen  vijantte  doen  slane  ende 


COUTUME  DE  LA  PRÉVOTÉ  DE  BRUGES.        267 


TRADUCTION. 


De  la  violation   de  domicile  non  accompagnée  d'assassinat,  ni  de  coups 

et  blessures. 

X.  Si  la  violation  de  domicile  a  eu  lieu  sans  être  accompagnée  de  mort 
d'homme,  ni  de  perte  de  membre,  ou  sans  que  la  victime  reste  estropiée,  ou 
même  sans  qu'elle  ait  subi  quelque  blessure,  ou  sans  que  les  agresseurs  aient 
pu  pénétrer  à  l'intérieur  du  domicile,  si  le  fait  a  été  commis  la  nuit,  l'auteur 
principal  et  tous  ses  complices  encourront  chacun  l'amende  de  120  livres 
parisis  au  profit  du  seigneur^  et  si  le  fait  a  été  commis  le  jour,  l'amende  sera 
de  60  livres  parisis. 

De  l'homicide  commis  de  sang  froid  et  avec  guet-apens . 

XJ.  Le  crime  d'homicide  commis  de  propos  délibéré  et  avec  guet-apens  et 
qui  sera  prouvé  en  justice,  sera  puni  conformément  aux  prescriptions  du 
privilège  octroyé  par  notre  redouté  seigneur  le  comte,  et  de  l'acte  ampliatif 
concédé  en  l'an  iSOO. 


De  l'homicide  commis  par  emportement. 

XIJ.  L'homicide  commis  par  emportement  et  sans  piège  sera  puni  du 
bannissement,  sous  peine  pour  l'auteur  principal  de  la  hart  et  pour  chacun 
des  complices  de  la  perte  du  poing. 

Du  bannissement  sur  la  plainte  de  la  partie. 

XIIJ.  Une  personne  qui  a  été  bannie  sur  la  plainte  de  la  partie  lésée,  ne 
peut  faire  usage  de  son  rappel  ni  rentrer  sans  s'être  au  préalable  réconciliée 
avec  la  partie  adverse  et  l'avoir  pleinement  satisfaite. 

Du  louage  de  service  pour  tuer  quelqu'un  secrètement  ou  par  piège. 
XIITJ.  Lorsqu'une  personne  se  permet  de  faire  frapper  son  ennemi  ou  de 
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te  griefuene  bij  der  handt  van  eenen  andren,  die  hij  daertoe  jnduceerde, 
liuerde  ofte  anders  gliecreghe,  ende  bij  dien  bij  secrète  laghe  ofte  anders 
ijemant  ghebrocht  wcrde  van  leuenden  Hue  ter  doot,  men  sal  den  beleedre 
of  principalen  die  tfait  dede  doen,  ende  den  ghonen  die  tfait  dede, 
verwinnen  ende  bannen  ais  van  moordade;  ende  aile  dandre  diemen 
beuinden  sal  datzij  daer  mede  waren  jn  euelen  wille  zullen  werden  ghepu- 
gniert  ter  discrecie  van  redenaers. 

Fanden  zeluen. 

XV.  Allé  de  ghone  die  vanden  voorzeijden  faite  van  laghe  te  legghene 
omme  ijemants  lijf  weten  zullen,  ofte  den  principalen,  ofte  den  ghehuerden, 
ofte  zijn  ghezeischip  huusen,,  houen  ende  ondcrhouden,  ende  zijiieden  de 
laghe  ofte  andre  quaet  vpzet  ende  euelen  wille  niet  te  kennene  en  gheuen  den 
hecre  ofte  der  wet,  noch  anders  en  openbaren,  ende  den  juge  blijct  vander 
wete  ofte  kennesse  die  zij  iieden  van  dien  zouden  hebben  ghehadt,  die  sal 
men  bannen  vuten  lande  van  Vlaendren  elcken  vp  zyn  hooft. 

Fan  hallinghen  te  logierene. 

XVJ.  Niemant  en  sal  ballinghen,  die  ter  causen  van  meuijten  ofte  van 
moordene  ghebannen  zijn,  jn  zyn  huus,  hof  ofte  wuenste  logieren  noch  en 
sustinere,  die  gheen  gheleede  noch  jnlandt  ne  hebben.  Ende  die  de  contrarie 
dede  sal  verbueren  lx  1.  par.  also  dickent  alst  gheualt. 


Fan  ijemande  te  doodene  met  gheschotte. 

XVIJ.  Lossede  ijemant  jn  euelen  wille  boghe,  busse  ofte  gheschot  vp 
eeneghe  andre  persoonen,  ende  bij  dien  ijmant  quame  van  liue  ter  doot, 
men  sal  den  ghonen  die  tfait  dede  verwinnen  vut  den  lande  van  Vlaendren 
vp  zijn  hooft;  ende  aile  dandre  diere  mede  waren  jn  euelen  wille  ende 
schoten,  elcken  van  tweewaerf  lx  1.  par. 
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lui  faire  cauSer  grief  par  la  main  d'autrui,  qu'il  a  induit,  loué  ou  autrement 
embauché  à  cet  effet  ;  si,  par  suite,  un  homicide  a  été  commis,  soit  secrète- 
ment, soit  par  piège  ou  d'autre  manière,  l'instigateur  ou  l'auteur  principal 
qui  a  fait  perpétrer  le  crime  et  celui  qui  l'a  accompli  seront  condamnés  et 
bannis  du  chef  d'assassinat;  et  tous  les  autres  qui  seront  trouvés  avoir 
participé  volontairement  et  méchamment  seront  punis  à  la  discrétion  des 
reneurs. 

Du  même. 

XY.  Tous  ceux  qui  auront  eu  connaissance  du  fait  précité  d'avoir  tendu 
le  piège  d'assassinat,  et  qui  auront  hébergé,  reçu  et  nourri  Tauteur  principal, 
ou  son  locataire  de  service  ou  sa  bande,  sans  avoir  dénoncé  le  piège  ou  toute 
autre  machination  et  acte  de  préméditation  au  seigneur  ou  à  sa  loi,  et  sans 
l'avoir  divulgué  de  quelque  manière,  s'il  appert  au  juge  qu'ils  avaient 
connaissance  ou  certitude  du  crime,  ils  seront  bannis  du  pays  de  Flandre, 
sous  peine  capitale. 

De  r hébergement  des  bannis. 

XVJ.  Il  est  défendu  de  loger  ou  de  nourrir  dans  sa  maison,  cour  ou 
demeure,  des  bannis  qui  ont  encouru  leur  peine  pour  cause  de  rébellion  ou 
de  meurtre,  et  qui  n'ont  pas  de  sauf-conduit  ou  de  rappel  de  ban.  Le  contre- 
venant sera  condamné  à  l'amende  de  60  livres  parisis  pour  chaque  infrac- 
tion. 

De  l'homicide  au  moyen  d'armes  de  tir. 

XVIJ.  Celui  qui,  de  propos  délibéré,  aura  tiré  de  l'arc,  du  fusil  ou  d'arme 
à  feu  sur  une  personne  et  occasionné  par  ce  fait  sa  mort,  sera  banni  du  pays 
de  Flandre  sous  peine  capitale  ;  et  chacun  de  ceux  qui  l'accompagnaient 
de  propos  délibéré  et  qui  avaient  tiré  sera  condamné  à  une  amende  de 
i20  livres  parisis. 
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Fan  ijemandt  met  gheschotte  te  vermynckene. 

XVIIJ.  Indien  met  gheschotte  ijemant  worde  verminct  ofte  ooghe  wierde 
vute  gheschoten  jn  euelen  wille,  men  sal  den  principalen  die  tfait  dede  ver- 
winnen  vute  den  lande  van  Vlaendren  van  zijnre  vuuste  ;  ende  aile  dandere 
diere  mede  waeren  jn  euelen  wille  ende  schoten  elcken  van  tzestich 
ponden  par. 

Fan  i]  mande  te  wondene  jn  hoofde,  jn  buucke  ofte  jn  andre  leden. 

XIX.  Elcken  persoon  die  eenen  andren  w^onde  ofte  quetsuere  gheiftjn 
hoofde  ofte  jn  buucke  ende  bouen  den  herte,  sal  verbueren  jeghen  den 
heere  vj  1.  par.  Ende  ghebuert  de  quetsuere  jn  andre  leden  beneden  den 
herte  ende  bloet  daerof  rijst,  dat  es  de  boete  van  nj  1.  par.;  ende  by  nachte 
al  dobbel  boete. 

Fan  wapendrinckene. 

XX.  Root  of  w^it  wijn,  hier  of  andre  drancken  metter  canne  vp  ijemende 
te  werpene,  ofte  vut  der  canne  ijemende  jn  zijn  liclit  te  ghietene  jn  euelen 
wille,  dat  men  heet  wapendrincken,  es  de  boete  van  x  1.  par.;  ende  bij 
nachte  dobbel  boete. 

Fan  ijmande  te  slane  zo7ider  bloet  laten  ofte  ter  aerden  te  doen  vallene. 

XXJ.  Gheeft  ijemant  jn  euelen  wille  met  stocken,  vuusten  of  andre  zaken, 
dat  gheene  ghemaecte  stocken  en  zijn,  slaghen  ende  het  niet  en  bloet,  noch 
de  persoon  diere  glieraect  werdt  ter  aerden  en  valt,  de  smytere  sal  daer 
mede  verbueren  xx  s.  par.  jeghen  den  heere. 

Fan  ijemande  vut  zijne  stede  te  doetie  met  gheslepen  wapene. 

XXIJ.  Ende  zo  wie  eenen  andren,  by  dreeghemente  ofte  veruolghe  met 
gheslepen  wapenen  doet  gaen  vut  zijnre  stede,  so  dat  dandre  moet  rumen 
van  vreesen  te  werdene  ghegrieft  ofte  ghewont,  die  sal  verbueren  jeghens 
den  heere  xx  s.  par. 
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Des  blessures  causées  par  des  armes  de  tir. 

XVIIJ.  Si  quelqu'un  est  estropié  par  des  armes  de  tir  ou  perd  un  œil, 
l'auteur  principal  du  délit,  qui  a  agi  de  propos  délibéré,  sera  banni  du  pays 
de  Flandre,  sous  peine  de  l'ablation  du  poings  et  chacun  de  ceux  qui 
l'accompagnaient  de  propos  délibéré  et  avaient  tiré  sera  condamné  à  une 
amende  de  60  livres  parisis. 

De  blessures  faites  à  la  iête^  à  l'estomac  ou  à  d'autres  membres. 

XIX.  Quiconque  a  fait  à  autrui  une  blessure  ou  meurtrissure  à  la  tète  ou 
à  l'estomac,  dans  la  région  au-dessus  du  cœur,  sera  condamné  à  une  amende 
de  6  livres  parisis,  au  profit  du  seigneur.  Si  la  blessure  est  faite  dans  la 
région  au-dessous  du  cœur,  avec  effusion  de  sang,  l'amende  est  fixée 
à  5  livres  parisis;  et  au  double,  lorsque  le  délit  est  commis  la  nuit. 

Du  wapendrincke . 

XX.  Le  fait  de  lancer  sur  autrui  une  canette  de  vin  rouge  ou  blanc,  de 
bière  ou  autre  boisson,  ou  de  verser  le  contenu  de  la  canette  sur  son  visage, 
commis  de  propos  délibéré,  est  appelé  wapendrincke^  et  puni  d'une  amende 
de  10  livres  parisis;  et  du  double,  lorsque  le  délit  est  commis  la  nuit. 

Des  coups  portés  sans  effusion  de  sang  et  sans  jeter  une  personne  par  terre. 

XXJ.  Celui  qui,  de  propos  délibéré,  frappe  au  moyen  du  bâton,  du  poing 
ou  de  tout  instrument  autre  qu'un  bâton,  sans  effusion  de  sang  et  sans  jeter 
par  terre  la  personne  qui  reçoit  ses  coups,  sera  condamné  à  une  amende  de 
20  escalins  parisis  au  profit  du  seigneur. 

Du  fait  de  chasser  un  autre  de  son  domicile  au  moyen  d'armes  émoulues. 

XXIJ.  Celui  qui  chasse  autrui  de  son  domicile,  par  menaces  ou  poursuite 
avec  armes  émoulues,  de  façon  que  ce  dernier  est  obligé  de  fuir  par  crainte 
de  l'agression  ou  de  blessures,  encourra  une  amende  de  20  escalins  parisis 
au  profit  du  seigneur. 
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ran  vec/itene  omme  occusioen  van  paijse,  zoendinghe,  wettelichede,  wettelicken 
vrede,  ghyselschip,  zettinghe  ofte  pointinglie,  ofte  waerhede. 

« 

XXIIJ.  Ruuthede,  twist  ende  rebellichede  te  bedriuene  bouen  paijs, 
wettelicke  ofte  vriendelicken  vrede,  ghijselschip,  vinderscip  ofte  wetteiic 
vpnemen;  ofte  ten  oceasioene  van  waerhede,  wettelichede,  zoendinghe, 
zettinghe  ofte  pointinghe  te  stridene  ende  vechtene,  ende  bij  dien  yemande 
tebringhene  van  liue  ter  doot.  Men  sal  aile  de  ghonedie  bijder  waerhede  van 
redenaers  daerof  beuonden  werden,  verwinnen  vuten  lande  van  Vlaendren 
als  van  moordade. 

f^anden  zeluen. 

XXIIIJ.  Ende  jndien  ter  causen  vanden  voornoomde  pointen  ofte  eenich 
van  dien  ijemant  wordt  vermijnct  ofte  let  ghenoinen,  datmen  den  principalen 
die  tfait  dede  sal  verwinnen  vuten  lande  van  Vlaendren  vp  zijn  hooft;  ende 
de  medepleghers  elcken  van  tweewaerf  lx  1.  par.,  by  daghe  5  ende  by  nachte 
dobbel  boete. 

Fanden  zeluen. 

XXV.  Foortse  ofte  ruuthede  te  bedriuene  jn  euelen  wille  vp  partijen 
jn  paijse  slaende,  jn  vrede,  ghyselschepe,  vinderschepe  ofte  jn  wetteiic 
vp  nemen  ;  ofte  vp  de  ghone  die  ouer  hemiieden  waerhede  of  oorcondschepe 
ghezeijt  zouden  hebben,  ofte  jn  wette  staen  deen  jeghens  den  andren,  ofte 
omme  zoendinck,  ofte  die  hemiieden  zettinghe  ofte  pointinghe  heesschen 
ofte  daer  vooren  doen  executeren,  al  waert  zo  datter  niemant  van  dien  doot 
ne  bleuene  noch  vermynct,  de  twistemakers  van  dien  zuUen  elc  verbueren 
LX  1.  par.  bij  daghe;  ende  bij  nachte  dobbel  boete.  Ende  de  verweerers  van 
aldusdaneghen  twisten  salmen  pugnieren  naer  de  gheleghenthede  vander 
zake,  ter  discrecie  vande  redenaers. 

Fan  zetters  ofpointei'S  qualic  toe  te  spreketie. 
XXVJ.  Aile  blamelicke  ofte  dreeghelicke  woorden  te  sprekene  vp  zetters 
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Des  batailles  à  l'occasion  de  réconciliation,  de  trêves,  d'instructions, 
de  paix  légale,  d'otage,  de  lots  et  tailles,  ou  d'enquête. 

XXIIJ.  Le  fait  de  se  livrer  à  des  agressions,  querelles  et  rebellions,  au 
mépris  de  la  réconciliation,  de  paix  légale  ou  amiable,  d'otage,  d'arbitrage 
ou  de  composition;  ou  le  fait  de  se  quereller  et  se  battre  à  l'occasion 
d'enquête,  d'instruction,  de  trêve,  de  lots  et  tailles,  accompagnés  d'homi- 
cide, seront  punis,  à  l'égard  de  tous  ceux  qui  y  ont  participé  et  dont  la 
participation  sera  reconnue  par  l'enquête  des  reneurs,  du  bannissement  du 
pays  de  Flandre,  comme  en  matière  de  meurtre. 

Du  même. 

XXIIIJ.  Lorsque  dans  l'un  ou  l'autre  des  cas  énumérés  ci-dessus,  une 
personne  a  été  blessée  ou  estropiée,  l'auteur  principal  du  fait  sera  banni  du 
pays  de  Flandre,  sous  peine  capitale;  et  les  complices  seront  condamnés 
chacun  à  une  amende  de  120  livres  parisis,  si  le  délit  a  été  commis  pendant 
le  jour;  et  à  une  amende  double,  s'il  a  été  commis  la  nuit. 

Du  même. 

XXV.  Le  fait  de  se  livrer  à  des  violences  ou  agressions,  de  propos  déli- 
béré, envers  une  partie  qui  a  obtenu  réconciliation,  trêve,  otage,  arbitrage 
ou  instruction  judiciaire;  ou  envers  ceux  qui  auraient  déposé  dans  une 
enquête  ou  information,  ou  qui  se  trouvent  en  justice  réglée  comme  adver- 
saires, ou  en  matière  de  trêve;  ou  envers  ceux  qui,  préposés  à  la  levée  des 
lots  et  tailles,  en  poursuivent  le  recouvrement  ou  l'exécution,  s'il  n'y  a  pas 
de  mort  d'homme  ou  de  blessure  grave,  ce  fait  emportera  pour  chacun  des 
querelleurs,  s'il  est  commis  le  jour,  une  amende  de  60  livres  parisis;  et  du 
double,  s'il  est  commis  la  nuit.  Et  les  défendeurs  en  ces  sortes  de  querelles 
seront  punis,  suivant  les  circonstances,  à  la  discrétion  des  Teneurs. 

Des  injures  adressées  aux  taxateurs  ou  asséeurs. 

XXVJ.  Toutes  paroles  de  blâme  ou  menaces  adressées  aux  taxateurs  et 
Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  35 
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ende  pointers  ofte  vp  huerlieder  ontfanghers  jn  euelen  wille  ter  causen 
vanden  zettinghen  ofte  pointinghen  daer  zijlieden  vp  zijn  ghetauxeert,  al  en 
ghcbuert  daer  gheen  fait,  die  alzulcke  woorden  spreken  zullen  verbueren 
X  1.  par.,  deene  lielt  sheeren  behouf,  ende  dandre  helt  der  partije  die 
ghejnjuriert  sal  wesen. 

Hoemen  zettinghe  ende  pointinghe  jnnen  sal. 

XXYIJ.  In  elcke  jucht  vanden  Proosschen  ende  Canonicschen  zalmen 
jaerlicx  de  zettinghe  ende  pointinghe,  alzo  die  danne  vute  ghegheven  ende 
omme  ghestelt  sal  wesen,  vute  roupen  ter  kercken,  omme  de  lalen  hemlieden 
te  wachtene  van  schaden.  Zo  zullen  de  zetters  ende  pointers  of  huerlieder 
ontfanghers  tsondaechs  daer  naer  doen  docn  een  kerckghebodt  van  achtc 
daghen  daert  behoort,  binden  welcken  elc  zal  moghen  betalen,  zonder 
schade,  tghucnt  daerup  hij  ghezet  ende  ghepoint  es.  Ende  vpde  ghone  die 
daer  naer  jn  ghebreke  zijn,  zal  den  ontfanghere  vander  zettinghe  ende 
pointinghen  procederen  met  jnninghen  ende  executien  naer  costume,  by 
vanghene  van  huerlieder  persoonen  ofte  haerlieder  goet  te  doen  vercoopene. 
Behouden  dat  de  laten,  huerlieder  goet  vercocht  zijnde,  lossen  zullen  moghen 
binnen  zeuene  daghen  naer  dat  alzulcke  vercoopinghe  ghebuert  zoude  zijn. 

f^mi  schauwincjhe  van  dooden. 

XXVIIJ.  Esser  binden  voorzeijden  heerlicheden  eenich  persoon  ghebrocht 
van  Hue  ter  doot,  ofte  verdroncken,  ofte  glieuallen,  ofte  die  bij  despieracien 
ofte  anderssins  hem  zeluen  tlijf  ghenomen  heeft,  hoe  ende  jn  wat  manieren 
dat  datte  toediecommen  ware.  niemant  en  sal  hem  veruoorderen  alzulcken 
dooden  persoon  te  verdraghene,  te  veruoerene  vander  piaetse  daer  tfait 
ghebuert  es  ende  de  doode  licht,  noch  dien  te  begraucne,  ten  zij  dat 
alvooren  den  heere  ende  wet  metgaders  den  clerc  vander  vierschare  den 
dooden  gheanschauwet  ende  gheuisiteirt  zullen  hebben,  omme  tondersouc- 
kene  de  toecomste  vander  doot  vanden  ouerledenen.  Ende  zo  wanneer 
eenich  alzulck  fait  ghebuert  es,  so  werden  ter  stont  de  vrienden  ende 
maghen  vanden  dooden  ofte  ghebueren,  ofte  de  naeste  wuenende  ter  piaetse 
daert  ghebuert  es,  vp  dat  de  doode  aldaer  anders  van  gheenen  maghen 
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asséeurs,  ou  à  leurs  receveurs,  de  propos  délibéré,  à  cause  des  lots  et  tailles 
qui  auront  été  imposés,  même  sans  qu'elles  soient  accompagnées  de  voie  de 
fait,  emporteront  pour  ceux  qui  les  auront  proférées,  une  amende  de 
40  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au 
profit  de  la  partie  qui  aura  subi  l'injure. 

De  la  levée  des  lots  et  tailles. 

XXVIJ.  Dans  chaque  canton  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat,  on  publiera 
tous  les  ans  à  l'église,  les  lots  et  tailles,  tels  qu'ils  auront  été  fixés  et  réglés 
par  le  rôle  de  répartition,  afin  de  mettre  les  manants  à  l'abri  des  poursuites. 
Le  dimanche  suivant,  les  taxateurs  et  asséeurs,  ou  leurs  collecteurs  feront  une 
publication  à  l'église,  par  laquelle  ils  donneront  aux  manants  un  délai  ordi- 
naire de  huit  jours  pour  venir  acquitter,  sans  frais,  la  cote  à  laquelle  chacun 
d'eux  aura  été  taxé  et  imposé.  Et  quant  à  ceux  qui  après  ce  terme  resteront 
en  défaut,  le  collecteur  des  lots  et  tailles  pourra  procéder  contre  eux  par 
commandement  et  exécution  conformément  à  la  coutume,  soit  en  employant 
la  contrainte  par  corps,  soit  la  saisie  et  la  vente  de  leurs  biens.  Sous  la 
réserve  pour  les  manants  de  pouvoir,  en  cas  de  vente,  dégager  leurs  biens 
dans  les  sept  jours  à  partir  de  l'adjudication. 

De  l'inspection  des  cadavres. 

XXVIIJ.  Lorsque  dans  les  susdites  seigneuries  une  personne  a  été  tuée,  ou 
s'est  noyée,  ou  est  tombée  morte,  ou  s'est  suicidée  par  désespoir  ou  autre 
motif,  quelles  que  soient  les  circonstances  de  l'accident,  nul  ne  pourra  trans- 
porter le  cadavre  ou  le  déplacer  du  lieu  où  l'accident  est  arrivé  et  où  git  le 
cadavre,  ni  l'ensevelir,  avant  que  le  seigneur  et  la  loi  accompagnés  du  clerc 
de  la  vierschare  aient  inspecté  et  visité  le  cadavre,  afin  de  constater  l'état  et 
les  causes  de  la  mort.  Et  lorsque  pareil  fait  se  présente,  aussitôt  les  parents 
et  amis  du  décédé,  ou  les  plus  proches  voisins  du  lieu  où  l'événement  s'est 
passé,  en  l'absence  des  parents  du  décédé,  seront  tenus  d'en  donner  avis  et 
connaissance  au  seigneur  et  à  la  loi  ou  au  clerc,  afin  qu'on  puisse  procéder  à 
l'inspection  du  cadavre,  et  ensuite  faire  droit  ainsi  qu'il  appartient. 
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ware,  ter  stont  de  wete  ende  kennesse  te  doene  den  heere  ende  wet  ofte  den 
clerc,  ten  hende  datmen  den  dooden  mach  commen  an  schauvven,  ende 
lichame  daer  naer  zijn  recht  doen. 

fVanneer  twisters  ende  de  onschuldeghe  vrienden  vanden  twiste  vrede  hebben. 

XXIX.  Rijst  eenich  geuechte  of  twist  ofte  euelen  moet  tusschen  de  laten 
binden  voorseijden  lieerlicheden.  ende  daer  naer  eeneghe  partije  vertrect 
vander  plaelse  daer  tgheuecht,  twist  ofte  euelen  moet  ghebuert  es,  so  zullen 
twee  vpzittende  laten  vrede  nemen,  aizo  wel  vanden  twisters  die  daer  présent 
ende  vpde  heerlicheden  zijn,  als  vanden  andren  onschuldeghen  maghen 
vanden  zeluen  twiste  an  beeden  zijden.  Ende  zuIIen  alzo  jn  vreden  staen 
ende  bliuen  tien  daghen  ende  x  nachten  daer  naer  volghende.  Vanden 
welcken  de  vredenemers  ghelooft  zullen  zijn  bij  haren  eede,  al  ne  wierde 
daerof  glieene  wettelicke  vrede  ghenomen.  Ende  sal  hem  desen  vrede 
bestrecken  ende  stede  liouden  alzo  wel  buuten  den  voorzeijden  heerlicheden, 
als  daer  binnen.  Ende  de  ghone  die  desen  vrede  alzo  ghenomen  zullen 
hebben,  zullen  ghehouden  werdcn  dien  ouer  te  bringhene  ten  panpiere 
vanden  clerck  vander  vierschaere  binnen  thiene  daghen,  ofte  emmers  dien 
ouer  te  zendene  onder  haerlieder  handteeckene  vpde  boete  van  x  1.  par. 

ff^anneer  men  wettelicke  vrede  nemen  sal. 

XXX.  Van  allen  manieren  van  gheuechte  ende  euelen  moede  zullen  de 
bailliu,  zyn  stedehoudere,  elck  redenare,  de  wettelicke  clerck  of  twee  vpzit- 
tende  laten  ghehouden  zijn  te  nemene  eenen  wettelicken  vrede  gheduerende 
veertich  daghen  ende  veertich  nachten  daer  naer  volghende,  ende  datte 
vanden  principalen  twisters  ende  haren  adhcrenten  an  beeden  zijden  ;  ende 
vanden  ghonen  die  euelen  moet  draghen,  ende  van  haren  maghen  ten 
derden  lede  ende  naerdere,  alzo  wel  van  svaders  als  van  smoeders  zijde.  Jn 
welcken  vrede  zullen  zijn  begrepen  alzo  wel  de  principale  twisters  met  haren 
vrienden  ende  maghen,  als  andre  dicmen  daerof  zoude  moghen  wanconnen 
ofte  vanden  faiten,  twiste  ofte  euelen  moede,  daerof  dat  de  voorseyde  vrede 
ghenomen  sal  wesen,  te  laste  legghen.   Ende  dusdaneghen  vrede  en  sal 
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Comment  on  établit  la  paix  des  querelleurs  et  des  amis  qui  sont  innocents  de 

la  querelle. 

XXIX.  Lorsqu'il  surgit  quelque  bataille  ou  querelle  ou  rixe  entre  les 
manants  dans  les  limites  des  susdites  seigneuries,  et  si  l'une  des  parties  quitte 
ensuite  la  place  où  la  bataille,  la  querelle  ou  la  rixe  a  éclaté,  deux  manants 
réséanls  prendront  trêve,  tant  au  nom  des  querelleurs  présents  et  justiciables 
desdites  seigneuries,  qu'au  nom  des  autres  parents  qui  sont  innocents  de  la 
querelle,  des  deux  parties.  Et  la  trêve  restera  ainsi  établie  et  observée 
pendant  dix  jours  et  dix  nuits  consécutifs.  De  tout  ce,  les  pacificateurs  seront 
crus  sous  la  foi  du  serment,  quand  même  l'on  n'eût  point  conclu  de  paix 
légale.  Et  la  dite  trêve  s'étendra  et  demeurera  en  vigueur  tant  en  dehors  des 
dites  seigneuries  qu'au  dedans.  Et  ceux  qui  auront  ainsi  pris  trêve  seront 
tenus  d'en  faire  dresser  acte  sur  le  registre  du  clerc  de  la  vierschaere  dans 
les  dix  jours,  ou  de  lui  envoyer  l'acte  sous  le  couvert  de  leurs  signatures, 
sous  peine  d'une  amende  de  iO  livres  parisis. 


Dans  quels  cas  l'on  prendra  trêve  légale, 

XXX.  De  toutes  sortes  de  batailles  et  de  rixes  seront  tenus  le  bailli,  son 
lieutenant,  les  reneurs,  le  clerc  juré  ou  deux  manants  réséants  de  prendre 
une  trêve  légale  durant  quarante  jours  et  quarante  nuits  consécutifs,  au  nom 
des  chefs  principaux  de  la  querelle  et  de  leurs  adhérents,  des  deux  partis; 
et  au  nom  de  ceux  qui  nourrissent  les  haines  et  de  leurs  parents  jusqu'au 
troisième  degré  inclus,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel.  Dans 
cette  trêve  seront  compris  tant  les  chefs  principaux  de  la  querelle,  et  leurs 
parents  et  amis,  que  tous  autres  envers  lesquels  on  pourrait  soupçonner  une 
participation  aux  faits  de  batailles  ou  de  rixes  qui  ont  donné  lieu  à  la  prise 
de  la  trêve,  ou  dont  on  pourrait  les  charger.  Et  nul  ne  pourra  refuser,  contre- 
dire ni  rejeter  pareille  trêve  sous  peine  d'une  amende  de  60  livres  parisis  au 
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niement  moghen  weijgheren,  wederzegglien  nocli  verzwijghen  te  gheuene, 
elc  vpde  boete  van  lx  1.  par.  shceren  behouf  ^  wel  verstaende,  dat  al  worde 
dusdaneghcn  vrede  wederzeijt  te  gheuene  ende  te  houdene,  nochtan  sal 
dien  van  waerden  zyn  ghelijc  als  ofte  hij  gheconsenteirt  ware. 

Fan  zoeninghe  te  heesschene. 

XXXJ.  Als  eenich  dootslach  ghebuert  es  ende  de  vrienden  vergaderen 
willen  omme  te  tracterene  vandcn  paijse,  zo  ne  sal  niemant  zoendinghe 
moghen  heesschen,  het  en  zij  bij  consente  vander  wet^  ende  moet  redenaers 
souffissantelic  blycken  de  manière  ende  toecomste  vanden  faite,  daerof  dat 
tvoorseyde  zoeninck  spruuten  zoiide,  ten  hende  dat  bij  redenaers  verclaerst 
werde,  weder  dat  tfait  zule  es  datter  zoeninck  toe  dient  ofte  en  doet.  Van 
welcken  verclaerse  ende  consente  de  partie  nemen  sal  brieuen  onder  thand 
teeckene  vanden  clerc  vander  vierschaere,  eer  dat  zij  zullen  moghen  proce- 
deren  omme  tvoorseyde  zoeninck.  Ende  jndien  de  heesschers  zondre  alsulck 
consent  vpde  weder  partye  procederen,  zullen  boeten  wanclaghe,  ende  de 
verweerers  zullen  quijte  gaen  te  diere  tijt. 

Fan  ghijselschepe. 

XXXI J.  Naerdat  eenich  dootslach  ghebuert  es,  so  salmen  ghijselen  nemen, 
te  vi^etene  :  twee  mannen  ende  niet  meer  vut  elcken  vierendeele.  Ende  van 
twiste  ende  euelen  moede  sal  men  nemen  den  eenen  principalen  jeghens 
den  andren.  Ende  zijndre  meer  twisters  aen  deen  zijde  dan  an  dandre,  dat 
salmen  vervullen  ende  ghelijcken  met  onschuldeghe  maghen. 

Fanden  zeluen. 

XXXIIJ.  De  ghijselen  die  ghezekert  hebben  jnden  steen  ende  xl  daghen 
jnden  steen  gheleghen  zullen  hebben,  van  wat  twiste  dat  het  zij,  salmen 
verandren  ende  nemen  andre  ghijzelen  jn  hare  stede;  vute  ghedaen  den 
principalen  twistre,  ende  den  claghere  van  mans  doode,  die  zullen  bliuen  jn 
haerlieder  ghijselschip. 
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profit  du  seigneur;  bien  entendu  que  si  l'on  refuse  de  donner  et  de  recevoir 
pareille  trêve,  elle  n'en  restera  pas  moins  valable,  absolument  comme  si  elle 
avait  été  consentie. 


De  la  demande  de  réconciliation. 

XXXJ.  Lorsqu'un  homicide  a  été  commis  et  que  les  alliés  se  sont  réunis 
pour  traiter  de  la  paix,  nul  ne  pourra  demander  la  réconciliation,  si  ce 
n'est  du  consentement  du  magistrat;  et  les  reneurs  doivent  avoir  les  éléments 
suffisants  pour  apprécier  la  nature  et  les  circonstances  du  fait,  qui  donnerait 
matière  à  la  réconciliation  ;  à  telle  fin  qu'il  soit  déclaré  par  les  reneurs  que 
le  fait  puisse  donner  lieu  à  la  réconciliation  ou  non.  La  partie  devra  ensuite 
requérir  des  lettres  de  cette  déclaration  et  du  consentement  sous  la  signature 
du  clerc  de  la  vierschaere ,  avant  de  pouvoir  poursuivre  la  demande  de 
réconciliation.  Et  si,  en  l'absence  de  ces  pièces,  les  demandeurs  intentent  la 
procédure,  ils  payeront  l'amende  de  l'action  téméraire  et  les  défendeurs  en 
resteront  quittes  pour  le  moment. 

De  la  coîistitution  d'otage. 

XXXIJ.  Après  qu'un  homicide  a  été  commis,  on  constituera  des  otages,  à 
savoir  :  deux  hommes,  sans  plus,  de  chaque  parti.  En  matière  de  quereller,  et 
de  rixes,  on  prendra  de  chaque  côté  l'auteur  principal.  Et  s'il  y  a  plus  de 
querelleurs  d'un  côté  que  de  l'autre,  on  rétablira  l'équilibre  en  prenant  un 
nombre  égal  de  parents  innocents  du  fait. 

Du  même. 

XXXII J.  Les  otages  qui  se  sont  constitués  au  steefi  et  auront  passé  qua- 
rante jours  en  prison,  pour  quelque  querelle  que  ce  soit,  seront  relaxés  et 
remplacés  par  d'autres  otages;  à  l'exception  de  l'auteur  principal  et  du 
plaignant  d'homicide,  qui  resteront  en  ostagement. 


280        COUTUME  DE  LA  PRÉVOTÉ  DE  BRUGES. 


TEXTE. 


f^anden  zeluen. 

XXXIIIJ.  Een  persoon,  oudt  zijndc  lx  jaer  of  daer  bouen,  ghenomen 
zijnde  te  ghijzele,  ende  die  zelue  gheen  twistere  en  es,  ende  zijnen  eedt  doen 
wille  den  twist  te  beteren  ende  niet  targheren,  maer  te  verstane  omme  ten 
paijse  te  bringhene,  die  sal  quijte  wesen  vanden  ghijseischepe. 

f^anden  zeluen. 

XXXV.  Naer  dat  tsondaechs  ter  hooftkercke  ghijselschip  ghenomen  ende 
vute  gheroupen  wert,  so  sal  smaendaechs  daer  naer  als  de  zunne  vp  gaet 
wettelicke  vrede  jnne  gaen,  ende  gheduerende  toter  tijt  dat  den  paijs  ghe- 
wijst  werdt  vander  zake,  weder  de  gliijselen  zekeren  oft  en  doen.  Ende  zo 
wîe  daer  omme  vochte  ofte  strede  zal  werden  ghepugniert  also  vooren 
verclaerst  wert  jnt  xxnj«  artijcle. 

Fanden  zeluen. 

XXXVJ.  Presenteert  deene  partije  die  te  ghijsele  ghenomen  es  van  twiste 
ofte  van  euelen  moede,  zonder  deen  anden  andren  ghecommen  thebbene, 
daerof  te  bliuene  jn  tzeggherschip  van  eenen  erfuaehteghen  redenare,  dien 
hij  daertoe  kiesen  wille,  ende  zekere  doet  tzegghen  van  hem  te  houdene,  hij 
sal  van  dien  quijte  gaen,  up  tvinderschip.  Ende  dandre  partije  die  alzo  niet 
doen  en  wille  die  sal  bliuen  ligghende  jnden  steen,  zonder  wederman  tôt 
dat  hij  van  ghelijcken  doen  wille. 

Fanden  zeluen. 

XXX VU.  Redenaers  zuUen  den  ghonen  die  gliebannen  werden  van 
ghyselschepe  ontl'anghen  thaerlieder  ontschult,  omme  te  moghene  quijte 
dinghene  vanden  bannen,  alzo  verre  als  die  commen  binnen  zonneschijne 
voor  hemlieden. 

Fanden  zeluen. 
XXXVIIJ.  Ontvlode  ofte  vertrocke  eenich  laet  buuten  den  voorseyden 
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Du  même. 


XXXIIIJ.  Toute  personne,  âgée  de  soixante  ans  ou  plus,  qui  aura  été 
prise  en  otage  et  n'est  pas  connue  comme  querelleur,  si  elle  veut  prêter  le 
serment  d'apaiser  la  querelle  et  de  ne  pas  l'envenimer,  et  de  s'appliquer  à 
rétablir  la  paix,  sera  relaxée  de  l'ôtagement. 

Du  même. 

XXXV.  Après  que  la  publication  de  la  constitution  d'otage  aura  été  faite 
le  dimanche  à  l'église  principale,  la  trêve  légale  prendra  cours  le  lundi  au 
lever  du  soleil,  et  durera  tout  le  temps  que  la  paix  n'aura  pas  été  établie  du 
chef  de  ce  fait,  soit  que  les  otages  la  cautionnent  ou  non.  Et  celui  qui,  à 
cette  occasion,  entamerait  une  bataille  ou  rixe  sera  puni  de  la  manière 
édictée  dans  l'article  25. 

Du  même. 

XXXVJ.  Lorsqu'une  partie  qui  a  été  prise  en  otage  pour  querelle  ou  rixe, 
présente,  sans  s'être  concertée  avec  l'autre  partie,  de  se  soumettre  à  l'arbi- 
trage d'un  reneur  héréditaire,  qu'elle  aurait  à  désigner,  et  fournit  caution 
qu'elle  acceptera  la  décision,  elle  sera  élargie  pour  cause  d'arbitrage  volon- 
taire. Et  la  partie  adverse  qui  refusera  de  suivre  cet  exemple,  demeurera  en 
prison,  sans  contre-ôtage,  aussi  longtemps  qu'elle  persévérera  dans  son 
refus. 

Du  même. 

XXXVIJ.  Les  Teneurs  admettront  à  la  preuve  de  leur  innocence  ceux  qui 
auront  été  assignés  en  ôtagement  et  leur  donneront  la  faculté  de  s'excuser 
de  l'assignation,  pourvu  qu  ils  comparaissent  à  la  barre  pendant  que  le  soleil 
est  à  l'horizon. 

Du  même. 

XXXVIIJ.  Lorsqu'un  manant  s'échappe  ou  passe  les  limites  des  susdites 
Coutume  de  la  Prévale  de  Bruges.  —  Tome  I.  36 
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heerlichcdcn,  omme  te  ontghane  ende  schuwene  tghijselschip  van  eeneghen 
faite  olte  twiste  tusschen  de  voorseijde  latcn  gliebuert  zijnde,  ende  daerof 
beuonden  wert,  sal  verbueren  lx  1.  par.  jeghens  den  heere.  Ende  omme 
voorderinghe  van  paijse  salmen  jnde  stede  van  alzulcken  gheabsenteirden 
nemen  eenen  andren  vanden  naesten  magben,  proostlaet  ofte  canoniclaet, 
wedre  dat  hij  twistre  es  of  niet  ?  de  welcke  ghehouden  wert  ghijselschip  te 
zekerene.  Ende  sal  moghen  doen  jn  zake  van  paijse  aile  tghuent  dat  zyn 
gbeabsenteirde  maech  zoude  moghen  doen.  Maer  v^^ert  ongliehouden  eeneghe 
beteringhc  te  doene  met  zijn  selfs  goede,  maer  sal  gaen  vanden  goede  vanden 
malfacteur. 

Fanden  zeluen. 

XXXIX,  Oft  ghebuerde  dat  een  persoon  die  te  ghijsele  gbenomen  ware 
ghezocht  worde  jnden  steen  byden  heere  met  tween  redenaers,  den  clerc 
vander  vierschare.  ende  jnden  steen  niet  gheuonden  en  worde,  so  salmen 
dien  persoon  of  luucken,  ende  sal  verbueren  jeghens  den  heere  lxI.  par.; 
ende  die  zijne  borghen  zijn,  zullen  verbueren  elck  lu  1.  par.  Ende  voor  de 
voorzevde  boete  sal  de  heere  elcken  van  hemlieden  mosfhen  te  wette  stellen 
ende  verwinnen. 


Fan  suhmissien  ofte  vindcrsehepen. 

XL.  So  wie  hem  zeluen  last  voor  canonicken  ofte  redenaers  van  eeneghen 
suhmissien  ofte  vindcrsehepen  tusschen  partien,  dat  hij  ofte  zij  alzuck  vin- 
derschip  vuten  ende  wijsen  zullen,  ofte  emmere  haerliedre  différent  bringhen 
ter  kennessen  vanden  jugen,  binnen  der  eerster  maent  naer  dat  zij  de  zake 
vpghenomen  zullen  hebben,  ende  bij  eenich  vanden  partien  daertoe  verzocht 
zullen  werden.  Ende  jndien  zij  vinders  onderlinghe  niet  en  connen  veraccor- 
deren,  dat  zij  alsdanne  binnen  den  derden  daghe  naer  de  voorseyde  maendt 
commcn  zullen  te  Brugghe  jnden  buerch,  ende  daer  jnne  bliuen  vp  huer- 
liedre  cost,  totter  tyt  toe  dat  zij  ccndrachteîic  ghehuut  ende  ghewijst  zullen 
hebben  haerlieder  aerbitraige,  ofte  haerliedre  gheschil  der  w et  overbrocht, 
alzo  voorzeijt  es.  Ende  zo  wie  van  dies  voorseyt  es  jn  ghebreke  ware,  sal 
verbueren  uj  1.  par.  sheeren  behouf,  alzo  dickent  alst  beuonden  sal  werden. 
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seigneuries  dans  le  but  de  décliner  et  éviter  la  charge  d'ôtagement  du  chef 
de  quelque  fait  ou  querelle  avenu  entre  manants,  et  si  la  preuve  en  est  rap- 
portée, il  est  condamné  à  une  amende  de  60  livres  parisis  au  profit  du 
seigneur.  Et  pour  assurer  la  paix,  l'on  remplacera  l'absent  par  un  des  plus 
proches  parents,  manant  de  la  Prévôté  ou  du  Canonicat,  soit  qu'il  ait  parti- 
cipé à  la  querelle  ou  non  ;  et  il  devra  garantir  l'ôtagement.  Mais  aussi  il  lui 
sera  permis  de  faire,  dans  l'intérêt  de  la  paix,  tout  ce  que  son  parent  absent 
aurait  pu  faire.  De  plus,  il  n'est  pas  tenu  de  cautionner  sur  ses  biens  la 
correction  qui  serait  prescrite,  mais  on  le  prélèvera  sur  les  biens  du  défaillant. 


Du  même. 

XXXIX.  Lorsqu'une  personne  qui  a  été  prise  en  otage  serait  recherchée 
à  la  prison  par  le  seigneur  et  deux  reneurs  accompagnés  du  clerc  de  la 
viei'scliaere  et  ne  se  trouverait  pas  en  ce  moment  à  la  prison,  on  épiera  ce 
défaillant  et  il  sera  condamné  à  une  amende  de  60  livres  parisis  au  profit 
du  seigneur;  et  chacune  de  ses  cautions  encourra  une  amende  de  5  livres 
parisis.  Et  pour  le  recouvrement  de  ces  amendes,  le  seigneur  pourra  citer 
chacun  d'eux  en  justice  et  obtenir  une  contrainte. 

Des  soumissions  ou  arbitrages. 

XL.  Ceux  qui  acceptent  devant  les  chanoines  ou  les  reneurs  la  charge  de 
quelque  soumission  ou  arbitrage  entre  parties,  devront  prononcer  leur 
sentence  arbitrale,  ou,  en  cas  de  différend,  le  porter  à  la  connaissance  du 
juge,  dans  le  délai  d'un  mois  à  compter  du  jour  de  leur  acceptation  d'arbi- 
tres, et  de  la  notification  qui  leur  en  aura  été  faite  par  l'une  ou  l'autre  partie. 
Si  les  arbitres  ne  peuvent  absolument  pas  s'accorder,  ils  se  rendront  le 
troisième  jour  après  l'expiration  du  mois,  au  bourg  de  Bruges,  et  ils  y  reste- 
ront, à  leurs  frais  personnels,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  tombés  d'accord  sur 
les  termes  et  le  prononcé  de  leur  décision  arbitrale,  ou  en  aient  référé  sur 
leur  différend  au  juge,  comme  il  est  dit  plus  haut.  Et  celui  qui  aurait  négligé 
de  suivre  ces  prescriptions,  encourra  l'amende  de  3  livres  parisis  au  profit 
du  seigneur,  pour  chaque  contravention.  Et  il  sera  fait  à  ce  sujet  une  infor- 
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Ende  daerof  salmen  wettelick  bezouck  hoiiden  metten  heere,  twee  cano- 
nicken  oftc  twee  redenaers  ende  den  clerck  vander  vierschaere,  ten  costen 
vanden  ghoneii  die  jn  ghebreke  beuonden  zullen  werden.  Wel  verstaende 
gheuielt  zo,  dat  de  voorseyde  partien  tusschen  wien  de  submissie  gbenomen 
ware  of  eenicb  van  bemiieden  jn  ghebreke  ware,  ofte  cause  ware  vanden 
voorseyden  delaije,  dat  zij  betalen  zullen  de  costen  ende  dachuaerden 
vanden  voorseyden  vinders,  ter  tauxacie  vander  wet,  ende  verbueren  elc 
die  jn  ghebreke  ware  de  boete  van  x  1.  par.  sheeren  behouf  sdaechs,  aiso 
vooren  ghezeyt  es  vanden  vinders  ;  ende  aile  andre  costen  ter  cause  van 
dien  spruutende. 

Fan  iassemente. 

XLJ.  So  wie  tassement  doet,  ende  daerof  beuonden  zal  werden  te  wetten, 
dien  sal  men  verwinnen  ter  tauxacie  van  redenaers. 

Fan  reeurooue. 

XLIJ.  j\ame  ijemant  by  subtijlheden,  liste  ofle  foortse  jn  eenicb  sterfhuus 
dat  onuerdeelt  ofte  ghesloten  stonde,  ende  eeneghe  parcheelen  secretelic 
daer  vut  droughe  ofte  ontvremde,  twelcke  fait  men  heet  reeuroof,  dien 
salmen  verwinnen  te  wette  vander  boete  van  lx  1.  par.  sheeren  behouf,  ende 
bedwinghen  tontvremde  goedt  of  parcheel  te  restituerene  daert  behoort, 
weder  dat  de  ghone  die  treeuroof  committeerde  aelding  jn  tzelue  sterfhuus 
ware  ofte  niet. 

Fan  valschen  oorcondschepe  ende  eeden  achirehaell  te  zijne. 

XLIIJ.  Heeft  eenicb  persoon  verzocht  gheweist  ofle  wettelic  belast  omme 
oorcondschepe  te  zegghcne  by  eede  tusschen  partien  jn  ciuile  zaken,  ende  hij 
wert  beuonden  dat  hij  vut  faueure,  parlieschepc  olte  anderssins,  contrarie 
de  waerhede  van  dies  hij  weten  mochle  ghcdeposeirt  hadde  ofte  bij  eede 
verclaerst,  daerof  men  de  contrarie  beuint,  men  sal  dien  persoon  verwinnen 


COUTUME  DE  LA  PRÉVOTÉ  DE  BRUGES.        285 


TRADUCTION. 


mation  légale  par  le  seigneur,  deux  chanoines  ou  deux  reneurs  et  le  clerc 
de  la  vierschaere^  aux  frais  de  ceux  qui  seront  reconnus  coupables  de 
l'infraction.  Mais  il  est  entendu  que  si  les  parties  pour  lesquelles  l'arbitrage 
a  été  accepté,  ou  l'une  d'elles  était  en  défaut  ou  avait  à  se  reprocher  la  cause 
du  délai,  elle  aurait  à  payer  tous  les  frais  et  dépens  des  arbitres  précités,  à 
la  taxation  du  magistrat  ^  et,  de  plus,  chacune  d'elles  qui  serait  en  faute 
encourrait  une  amende  de  40  livres  parisis  par  jour  au  profit  du  seigneur, 
comme  il  est  édicté  ci-dessus  à  l'égard  des  arbitres,  et  supporterait  tous  les 
autres  frais  qui  en  seraient  résultés. 


Du  tassement  (1). 

XLJ.  Celui  qui  commet  tassement  et  est  reconnu  coupable  par  voie  légale 
sera  condamné  à  la  discrétion  des  reneurs. 


Du  recel  dans  les  mortuaires. 

XLIJ.  Celui  qui,  par  subtilité,  dol  ou  violence,  aura  secrètement  recelé 
ou  enlevé  quelque  objet  appartenant  à  une  mortuaire  indivise  ou  non 
liquidée,  fait  qualifié  de  rceuroof,  sera  condamné  par  jugement  à  une 
amende  de  60  livres  parisis  au  profit  du  seigneur,  et  contraint  de  restituer 
comme  de  droit  le  bien  ou  l'objet  détourné,  soit  que  celui  qui  aurait  commis 
le  recel  fut  héritier  à  la  succession  ou  non. 


Du  faux  témoignage  et  du  faux  serment. 

XLIIJ.  Lorsqu'une  personne  a  été  invitée  ou  légalement  requise  de  porter 
témoignage  sous  la  foi  du  serment  entre  parties  en  matière  civile,  et  l'on 
établit  que  par  faveur,  partialité  ou  toute  autre  raison,  elle  a  déposé  et 
confirmé  par  serment  le  contraire  de  ce  qu'elle  savait  être  la  vérité,  tandis 
que  cette  vérité  est  parfaitement  reconnue,  cette  personne  sera  condamnée 


(1)  Voy.  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges  ;  Glossaire,  p.  64ï 
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ende  bannen  viiten  lande  van  Vlaendren  vpde  galghe,  als  van  valsscheden  ; 
eiide  en  sal  nemmermeer  ghelooft  zijn  by  eede  noch  nutte  omme  oorcond- 
schepen  te  zegghene.  Ende  den  vreimden  diemen  gliecrijghen  sal  connen, 
salinen  stellen  jnde  leedere  drie  dinghedaghen,  ende  thenden  dien  teekenen 
met  eenen  gloeyende  slotele  jn  deene  kake  ende  daer  naer  bannen,  alzo 
voorseijt  es.  '     .  - 

Fan  te  verhoorene  te  gane  ten  oorcondsdiepe  of  duergaende  waerhede. 

XLIIIJ.  Elc  proostlaet  ende  eanoniclaet  oft  andere  persoonen  vpzittende 
vp  de  voorseyde  heerlicheden  vanden  Prostschen  ende  Canonieschen  werden 
ghehouden  tallen  tijden  als  zij  ten  versoucke  vanden  heere  ofte  van  partien 
yp  gheroupen  werden  alzot  behoort,  te  gane  voor  canonicken  ofte  rede- 
naers,  ten  plaetsen  ende  tijde  also  tghebot  van  dien  jnne  houden  sal.  Ende 
aldaer  by  eede  te  verclaersene  vp  tgbuent  diesmen  jn  hemlieden  ghedreghen 
heeft  ende  diesmen  bemlieden  vraghen  sal,  hare  rechte  kennesse  ende 
waerhede.  Ende  zo  wie  hier  of  jn  ghebreke  ware,  sal  verbueren  telcker 
reijse  lu  1.  par.  sheeren  behouf. 

Fan  volcke  te  leedene  teenre  -vergaderinghe.  ' 

XLV.  Niemant  ne  sal  hem  veruoorderen  volcke  te  leedene  omme  verga- 
deringhe  te  makene  daer  eeneghe  onrieste  ofte  gheschil  of  comt.  Ende  zo 
wie  van  alzulcken  beleederschepe  beuonden  wert  sal  verbueren  vj  1.  par., 
ende  de  volghers  elc  lu  1.  par.  jeghens  den  heere. 

Fan  chaerters  of  wettelicke  hrieiien  te  valschene. 

LXVJ.  Een  persoon  beuonden  zijnde  van  eeneghen  chaerters,  jnstru- 
menten  ofte  wettelicke  brieuen  gheualscht  ende  verandert  te  hebbene  jn 
tinhouden,  somme,  teeckene  ofte  zeghel,  ende  den  persoon  jn  handen  es, 
men  sal  den  zeluen  stellen  jnde  leedere  ende  behanghen  met  brieuen  ende 
zeghelen,  ende  teekenen  jnde  kake  met  eenen  gloeijende  slotele,  ende  daer 
naer  bannen  zes  jaeren  vp  zijn  voorste  let  vander  rechter  handt. 
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et  bannie  du  pays  de  Flandre  sous  peine  de  la  hart,  comme  faussaire;  elle 
ne  sera  plus  crue  sous  serment  et  restera  à  jamais  inhabile  à  témoigner. 
Si  c'est  un  étranger,  il  sera  arrêté  et  mis  au  carcan  pendant  trois  jours 
d'audience,  pour  être  marqué  ensuite  à  la  clef  rouge  sur  la  joue  et  enfin 
banni,  comme  il  est  édicté  plus  haut. 


Du  devoir  de  témoigner  et  de  comparaître  aux  enquêtes  générales. 

XLIIIJ.  Tous  les  hôtes  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat,  ou  toutes  autres 
personnes  resséantes  dans  les  susdites  seigneuries  de  la  Prévôté  et  du  Cano- 
nicat, sont  tenus,  en  tout  temps,  sur  la  réquisition  régulièrement  signifiée 
du  seigneur  ou  des  parties,  de  comparoir  devant  les  chanoines  ou  les  reneurs, 
au  lieu  et  au  moment  qui  seront  indiqués  dans  la  citation.  Et  là  de  déclarer 
par  serment,  sur  tout  ce  qui  leur  sera  expliqué  et  demandé,  ce  qu'ils  savent 
être  la  pure  vérité.  Et  celui  qui  sera  trouvé  en  défaut  encourra  chaque  fois 
une  amende  de  3  livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 


Du  fait  de  provoquer  des  attroupements. 

XLY.  Nul  ne  se  permettra  de  conduire  du  peuple  pour  provoquer  des 
attroupements  et  troubler  l'ordre  et  la  tranquillité.  Celui  qui  sera  reconnu 
coupable  de  ces  excitations,  encourra  l'amende  de  6  livres  parisis,  et  chacun 
de  ses  adhérents  de  3  livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 

De  la  falsification  des  chartes  et  pièces  légales. 

XLVJ.  Celui  qui  a  été  reconnu  comme  ayant  falsifié  et  altéré  le  texte,  les 
chiffres,  les  signatures  ou  les  sceaux  des  chartes,  instruments  ou  pièces 
légales,  si  le  coupable  se  trouve  entre  les  mains  de  la  justice,  il  sera  mis  au 
carcan  et  portant  les  lettres  et  sceaux,  et  marqué  sur  la  joue  de  la  clef  rougie 
au  feu,  et  ensuite  banni  pour  six  ans,  sous  peine  de  l'ablation  de  la  première 
phalange  de  l'index  de  la  main  droite. 
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f^an  arreestehrake. 

XLVIJ.  Naer  dat  eenich  arrest  ghedaen  wert  byden  bailliu  vaiiden 
Prooslschen  ofte  Canonicschen  ofte  zijnen  stedehoudere  ter  presencie  van 
tween  canonicken  ofte  redenaers  met  den  clerc  vander  vierschare,  so  ne  sal 
niemant,  wie  hy  zij,  tgoet  dat  jn  arreeste  ghedaen  es  moghen  verminderen, 
versteken,  noch  ontvreimden  voor  anderstondt  dat  daerof  wettelic  of  vrien- 
delic  ghedisponeirt  wert.  Ende  zo  wie  daerof  beuonden  worde,  sal  verbueren 
vichtich  ponden  par.  sheeren  behouf,  ende  tgoet  dat  hy  wech  sal  ghedaen 
hebben  te  restituerene  daert  behoort. 

Fan  hem  heere  te  makene  daer  hy  gheen  heere  en  es. 

XLVIIJ.  Daer  eenich  persoon,  anders  dan  de  bailliu,  zijn  stedehoudre 
ofte  dienaers  behoorlicken  eedt  daertoe  ghedaen  hebbende  alzoot  behoort 
ofte  de  ghone  die  bouen  hemlieden  zyn,  jnde  voorseijde  heerlicheden  hem 
veruoordert  hantslach,  antastinghe,  arreest  ofte  eenich  ander  fait  te  doene 
an  persoonen,  ofte  goet,  ofte  kennesse  te  nemene  van  dien,  bij  eeneghen 
weghen  van  faite  ofte  rechte  ;  die  aldaer  ende  an  alzulck  goet  ende  per- 
soonen ter  causen  van  priuelegen,  vryheden  ofte  anderssins  niet  gherecht 
ende  zijn  onghehoort  jn  justicien,  die  zulc  fait  doet  ongheauctoriseirt  sal 
verbueren  jeghens  den  heere  die  jurisdictie  van  diere  plaetse  heeft,  alzo 
dickent  alst  ghebuert,  de  boete  van  lx  l.  par. 


Fan  jeghens  vonnesscn  te  sprekene. 

XLIX.  Een  vonnesse  bij  canonicken  ofte  recenaers  gheappointiert  zijnde 
jn  ghebannedc  vierschaere,  ende  eenich  persoon  byden  claghene  vanden 
heere  bevonden  zijnde,  dat  hij  daer  jeghens  ghezeijt,  ghedaen  ofte  ghe- 
commen  heeft  ter  zeluer  stede,  sal  verbueren  jeghens  elcken  canonic  ofte 
redenaere,  als  danne  de  vierschare  houdende,  drie  ponden  par.,  ende 
jeghens  den  heere  alzo  vêle  als  jeghens  hemlieden  allen.  Ende  sal  alzulck 
persoon  stapphans  daer  vooren  ghehouden  werden  ende  exécutable  zijn. 
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Du  bris  d'arrêt. 


XLVIJ.  -Après  qu'un  arrêt  aura  été  mis  par  le  bailli  de  la  Prévôté  ou  du 
Canonicat,  ou  par  son  lieutenant,  en  présence  de  deux  chanoines  ou  reneurs, 
et  du  clerc  de  la  vierscliaere,  nul,  quel  qu'il  soit,  ne  pourra  diminuer,  cacher 
ou  vendre  le  bien  saisi,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  disposé  judiciairement  ou  à 
l'amiable.  Et  celui  qui  en  serait  reconnu  coupable  encourra  une  amende  de 
SO  livres  parisis  au  profit  du  seigneur,  et  il  sera  tenu  de  restituer  le  bien  qu'il 
a  aliéné,  ainsi  qu'il  appartient. 


De  l'usurpation  des  droits  du  seigneur. 

XLVIIJ.  Toute  autre  personne  que  le  bailli,  son  lieutenant  ou  ses  sergents 
qui  ont  prêté  le  serment  requis  dans  les  formes  prescrites  ou  leurs  supérieurs 
en  dignité,  qui  se  sera  permis,  dans  le  ressort  des  susdites  seigneuries,  de 
procéder  à  une  exécution,  saisie,  arrêt  ou  tout  autre  acte  de  cette  nature,  à 
charge  de  personnes  ou  de  biens,  ou  d'en  prendre  connaissance  par  quelque 
voie  de  fait  ou  de  droit  ;  en  conséquence,  quiconque  n'ayant  aucune  action  à 
l'égard  de  ces  personnes  ou  biens  par  suite  des  privilèges  et  libertés,  et  se 
trouve  sans  mandat  et  sans  attributions  judiciaires,  aura  commis  un  de  ces 
faits  d'usurpation,  encourra  l'amende  de  60  livres  parisis,  pour  chaque 
infraction,  au  profit  du  seigneur  investi  de  la  juridiction  au  lieu  où  le  délit 
a  été  perpétré. 

Du  contredit  aux  jugements. 

XLIX.  Lorsqu'une  sentence  a  été  appointée  par  les  chanoines  ou  les 
reneurs  à  l'audience  de  la  vierscliare,  et  qu'une  personne,  sur  la  plainte  du 
seigneur,  aura  été  reconnue  d'avoir,  à  l'audience  même,  contredit  ou  contre- 
venu à  icelle,  elle  encourra,  au  profit  de  chaque  chanoine  ou  reneur  qui 
avait  siégé  à  la  vierschare,  5  livres  parisis,  et  au  profit  du  seigneur  une 
amende  égale  au  total  de  la  précédente,  f^i  le  coupable  sera  arrêté  immédia- 
tement et  subira  lexécution  parée. 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  37  '  " 
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Fan  weesen  te  ontissene  ofte  vrauwen  ofte  maegden  haer  selfs  zynde 

tontleedene. 

• 

L.  Veruoorderde  hem  ijemant  eenich  kint  vadre  ofte  moeder  hebbende 
ofte  weeze  jn  voochdien  ol'te  jn  tghesach  van  vrienden  ofte  maglien  wezende. 
ontiste,  oiitleede  ofte  ontvoerde  zonder  consent  vanden  ghuenen  diet  schul- 
dich  zijn  te  consenterene,  datmen  den  principalen  ende  medepleghers  bannen 
sal  vuten  lande  van  Ylaendren  als  van  moordade  ende  wetteloos  te  bliuene. 

Ende  zo  wie  eeneghe  wedewe,  maecht  haer  selfs  zijnde,  of  andre  wijf 
ontleet  of  ontvoert  by  fortse  of  ghewelde,  jeghens  hareii  danck  ende  wille, 
ende  daerof  blyct  ;  datmen  den  principalen  bannen  sal  vuten  lande  van 
Ylaendren  van  zijnen  hoofde  ende  sal  bliuen  wetteloos;  ende  de  medeple- 
ghers elcken  van  zynen  hoofde.  Ende  als  vanden  goede  der  voorseyde 
wedewe  of  maecht  of  andren  wiue  toebehoorende,  dat  zuUen  hebben  ende 
ghebruucken  haere  kindren  ofte  vrienden  ende  naeste  niaghen  totten  tijt  toe 
dat  zij  met  allen  of  ghekeert  ende  ghescheeden  sal  wesen  vanden  voorseyden 
ontvoerdere  ofte  ontleedere,  tvoorseyde  goed  bliuende  onvermindert.  Ende 
ghebuerdet  dat  zoe  eenewaerf  of  ghekeert. vvaere  ende  zoe  daer  naer  weder 
an  hem  of  tôt  hem  keerdc.  so  sal  tvoorseijde  goet  al  gheheel  commen  ende 
bhuen  ande  voorseijde  kindren  of  vrienden  ende  maghen  die  dat  zouden 
moghen  deelen  ghelyc  of  zoe  doot  waere,  zondre  eeneghe  wederkeeringhe 
daerof  te  doene. 

Ende  ghebuerdet  zo  dat  de  ontiste,  ontleede  of  ontvoerde  zo  bedoocht  ofte 
ghejnformeirt  worde  dat  zoe  niet  claghen  en  wilde  te  welten,  of  dat  zoe  daer 
niet  commen  en  mochte  omme  claghen,  zo  sal  de  vadre,  ofte  moedre,  de 
voochden,  ofte  andre  vrienden  ende  maghen  ghchouden  wesen  te  claghene 
ende  de  vveltelichede  tachtervolghenc  zonder  verdrach.  Ende  daer  zij  dies  jn 
ghebreke  waren,  dat  alsdan  eenen  redcnaere  daer  toe  gheordonneert  bijden 
ghemeenen  collège  van  redenaers  ghchouden  wert  de  dachte  te  doene  ende 
tachtervolghenc  de  wettelichede  die  daer  toe  behoort  ghedaen  te  wesene. 

Ende  sal  zulcke  ontiste,  ontlecdde  of  ontvoerde  gheen  goet,  noch  versterue- 
nesse  hebben,  noch  deelen  van  haren  vrienden  ende  maghen,  noch  van 
gheenen  andren  persoonen  ;  alwaertjooc  zo  dat  zoe  wedre  of  keerde  vanden 
ontlecdrc,  maer  zuUen  datte  deelen  huere  vrienden  ende  maghen  recht  als 
oft  zoe  doot  ware. 
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De  l'enlèvement  des  mineurs  et  de  la  séduction  des  femmes  ou  filles  majew^es. 

L.  Celui  qui  s'est  permis  d'enlever,  séduire  ou  ravir  un  enfant  ayant 
encore  son  père  ou  sa  mère,  ou  un  mineur  placé  sous  tutelle  ou  sous  l'autorité 
de  parents  ou  amis,  contre  la  volonté  de  ceux  qui  doivent  consentir  au 
mariage,  l'auteur  principal  de  ce  fait  et  ses  complices  seront  bannis  du  pays 
de  Flandre,  comme  en  matière  de  meurtre,  et  resteront  hors  de  la  loi. 

Et  celui  qui  séduit  ou  ravit  une  veuve,  une  fille  majeure  ou  autre  femme, 
avec  force  ou  violence,  contre  son  gré  et  sa  volonté,  et  si  la  preuve  en  est 
établie,  l'auteur  principal  de  ce  fait  sera  banni  du  pays  de  Flandre,  sous 
peine  capitale,  et  restera  hors  de  la  loi  ;  et  chacun  des  complices  sera  égale- 
ment banni,  sous  peine  capitale.  Quant  aux  biens  appartenant  à  ladite  veuve, 
ou  fille,  ou  autre  femme,  ses  enfants  ou  parents  et  plus  proches  héritiers  en 
auront  la  possession  et  la  jouissance  jusqu'au  moment  qu'elle  sera  complète- 
ment revenue  et  séparée  dudit  séducteur  ou  ravisseur;  mais  lesdits  biens 
devront  rester  en  état.  Et  si,  après  une  première  séparation,  elle  va  rejoindre 
de  nouveau  son  séducteur,  lesdits  biens  demeureront  alors  entièrement 
acquis  auxdits  enfants,  ou  parents  et  héritiers,  qui  en  feront  le  partage  entre 
eux,  absolument  comme  si  elle  était  décédée,  sans  devoir  en  faire  quelque 
retour. 

Et  s'il  arrive  que  la  fille  ou  femme  enlevée,  séduite  ou  ravie,  sous  l'empire 
de  la  menace  ou  de  l'artifice,  ne  voulut  porter  plainte  en  justice,  ou  ne  put 
venir  pour  y  déposer  sa  plainte,  alors  le  père,  ou  la  mère,  les  tuteurs  ou  les 
autres  parents  et  alliés  seront  tenus  de  porter  plainte  et  de  poursuivre 
l'action  sans  répit.  Et  s'ils  demeurent  en  défaut  de  ce  faire,  en  ce  cas  un 
reneur,  commis  à  cette  fin  par  le  collège  général  des  reneurs,  sera  chargé  de 
déposer  la  plainte  et  de  mettre  en  mouvement  l'action  publique,  ainsi  qu'il 
appartient. 

Et  la  femme  ou  fille  séduite,  enlevée  ou  ravie  ne  sera  plus  capable  de 
posséder,  ni  de  recueillir  une  succession,  ni  de  venir  au  partage  des  biens  de 
ses  parents  et  alliés  ou  autres  personnes,  quand  même  elle  aurait  abandonné 
son  ravisseur;  mais  ses  parents  et  alliés  se  partageront  lesdits  biens,  absolu- 
ment comme  si  elle  était  décédée. 
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Fan  weesen  jn  voochdien  te  doene. 

LJ.  Aile  onbejaerde  kindren  verliezende  vadre  ofte  moedre  ofte  beede 
salraen  vervoochden,  weder  datzij  goedt  hebben  ofte  en  doen,  binnen  veertich 
daghen  naer  dat  zij  weeze  glieworden  zijn,  vpde  boete  van  x  I.  par.  Welcke 
boete  men  verhalen  sal  vpde  naesle  magben  ende  an  haerlieder  goet. 


Fan  weesen  goet  ten  panpiere  te  hringhene. 

LU.  Naer  dat  eeneglie  weesen  ofte  weese  ter  voogdie  ghedaen  es  ende 
haerliedre  voogden  haren  behoorlicken  ecd  ghedaen  zullen  hebben,  te 
wetene  :  van  voocht  te  zijne  ende  régent  vanden  zeluen  weesen  ende  van 
haerlieden  goede  ;  den  zelven  weesen  goet  niet  te  minderene,  veranderene, 
nocli  te  vercoopene,  zonder  consent  van  redenaers  ofte  canonicken  voorseyt 
als  vppervoochden,  maer  datte  te  vermeessene  ende  te  beterene,  alzo  zij 
zouden  willen  ofte  connen  ghedoen  van  haers  selfs  goedt  ofte  bet  jndien  het 
hemlieden  mueghelic  werdt.  So  zullen  de  zelue  voochden  ghehouden  zyn 
alzulcker  haerlieder  weesen  goet,  dat  hemlieden  verstoruen  es,  te  hringhene 
ten  panpiere  ende  regijstre  vanden  weezen  by  goeden  verclaerse,  vpde  boete 
van  X  1.  par.  bij  elcken  vocht  te  verbuerene.  Ten  waere  dat  de  zelue 
voochden  vanden  heere  ende  vander  wet  meer  huutstels  hadden,  ende  daerof 
bleke.  Ende  van  ghelijcken  zullen  de  zelue  voochden  ghehouden  zijn  te  doene 
vanden  ancommenden  goede  dat  den  weesen  naer  die  tijt  toecomt  ende 
versterft,  bij  goeder  speciticacie  van  wiene  alzulcke  goet  hemlieden  toeghe- 
commen  es,  binnen  ghelijcken  termine  ende  vp  ghelycke  boeten. 

Fan  weesen  goed  te  verrouckeloosen. 

LIIJ.  Dat  gheene  voochden  tgoet  noch  versteruenesse  van  haren  weesen 
ne  zullen  vermindren,  noch  laten,  noch  ghedooghenteverliese  te  gane,  noch 
te  vergauweloosene,  noch  ooc  den  zeluen  weezen  goet  te  vercoopene,  noch 
te  transporterene  zonder  exprès  consent  van  redenaers  ofte  canonicken,  vp 
scherpelic  ghecorrigiert  te  zijne  van  hemlieden  ende  thuerliedre  tauxacie 
daert  ghebuert.  De  boete  van  dien  haer  te  bestreckene  vpde  voochden  ende 
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De  la  mise  en  tutelle  des  mineurs. 

^  nu 

LJ.  Tous  enfants  mineurs,  qui  viennent  à  perdre  leur  père,  ou  leur  mère, 

ou  tous  deux,  seront  mis  en  tutelle,   soit  qu'ils  aient  des  biens  ou  non, 

pendant  les  quarante  jours  à  partir  de  celui  où  ils  sont  devenus  orphelins, 

sous  peine  d'une  amende  de  40  livres  parisis.  Cette  amende  sera  levée  à 

charge  des  plus  proches  parents  et  de  leurs  biens. 

De  l'inventaire  des  biens  des  mineurs. 

LU.  Après  que  les  mineurs  ou  le  mineur  auront  été  mis  en  tutelle  et  que 
leurs  tuteurs  auront  prêté  le  serment  requis,  c'est-à-dire  auront  juré  de 
remplir  les  devoirs  de  tuteur  et  de  prendre  l'administration  de  la  personne 
et  des  biens  de  leurs  pupilles;  de  ne  pas  diminuer,  changer  ou  aliéner  ces 
biens,  sans  l'autorisation  des  reneurs  ou  des  chanoines  en  leur  qualité  de 
chefs-tuteurs,  mais  de  les  augmenter  et  améliorer,  comme  ils  le  voudraient 
ou  pourraient  faire  de  leurs  propres  biens,  ou  plutôt  pour  autant  qu'il  leur 
est  possible  de  le  faire  ;  alors  les  dits  tuteurs  seront  tenus  de  faire  inscrire 
sur  les  papiers  et  registres  pupillaires,  l'inventaire  des  biens  échus  à  leurs 
pupilles,  sur  une  déclaration  pertinente,  sous  peine  d'une  amende  de  10  livres 
parisis  à  charge  de  chacun  des  tuteurs.  A  moins  que  lesdits  tuteurs  n'aient 
obtenu  du  seigneur  et  du  magistrat  un  plus  long  délai,  qui  devra  être  justifié. 
Et  lesdits  tuteurs  seront  tenus  d'en  agir  de  même  pour  les  biens  qui  vien- 
draient à  échoir  à  leurs  pupilles,  dans  la  suite,,  par  succession  ou  autrement, 
avec  la  déclaration  expresse  de  la  cause  de  la  transmission  de  ces  biens  ;  et 
ce,  pendant  les  délais  et  sous  les  peines  d'amende  spécifiés  ci-dessus. 

De  la  négligence  des  biens  des  mineurs. 

LIIJ.  Les  tuteurs  ne  pourront  diminuer  les  biens  ou  les  héritages  de  leurs 
mineurs,  ni  les  laisser  dépérir,  ni  les  négliger  ;  ils  ne  pourront  aliéner  ces 
biens,  ni  en  faire  le  transport  sans  l'autorisation  expresse  des  reneurs  ou  des 
chanoines,  sous  peine  d'être  corrigés  sévèrement  à  discrétion,  le  cas  échéant. 
L'amende  sera  prélevée  à  charge  des  tuteurs  et  sur  leurs  biens  personnels, 
l'avoir    des   mineurs  restant  sauf.  Et  les  dispositions  contenues    en    ces 
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haerliedre  goel,  ende  de  weesen  goet  van  dien  onbeschadicht.  Ende  de  zaken 
jn  dit  artijcle  begrepen  ne  zullen  verjaren  noch  verdaghen. 

Fan  consente  omrne  weezen  goet  te  vercoopene. 

LIIIJ.  Ende  alsmen  bij  noode  ofte  omme  beters  wille  eeneghe  goedin- 
ghen,  weesen  toebehoorende,  Izij  leen,  erue,  of  rente  vercoopen  sal,  so 
zullen  de  vooebden  ende  ten  niinsten  viere  vanden  naesten  maghen  vanden 
voorseyden  weesen  van  beeden  zijden  commen  voor  canonicken  of  rede- 
naers,  daert  behoort  jn  ghebanre  vierschaere  ofte  jn  haerliedre  camere 
vergadert  zynde,  ende  gheuen  aldaer  te  kennene  den  noodschade  ofte 
prouffijt  hemlieden  pornende  ter  vindicie,  permiitacie  ofte  transpoorte 
vanden  voorseyden  weesen  goede;  veruanghende  de  zelue  vooebden  by  haer- 
liedre eede  tghuent  dat  zijlieden  daer  te  kennene  gheuen  betere  ghedaen 
zynde  danne  ghelaten.  Ende  de  voorseyde  naeste  maghen  daer  jnne  consen- 
terende,  zullen  canonicken  ofte  redenaers  consent  gheuen  zulc  als  daer  toe 
dienen  sal.  Ende  jndien  de  vooebden  anders  ofte  ter  contrarie  deden,  daerof 
zullen  zij  werden  ghecorrigiert  ter  tauxacie  van  redenaers;  ende  tcontract 
aldus  ghebuert  ende  ghepasseirt  zijnde  sal  wesen  van  onweerden. 

Datmenjnde  stede  van  eenen  dooden  voocht  eenen  andren  neme. 

LV.  Naer  dat  een  vande  vooebden  van  eeneghen  weesen  ouerleden  sal 
zijn,  so  sal  de  andre  voocht  nemen  eenen  andren  medevoocht  binnen 
XL  daghen  naer  touerlyden  vanden  dooden,  ofte  beclaghen  ende  doen  vp 
roupen  ter  vierschaere  eenen  andren  jnde  stede  van  den  ouerledenen  voocht, 
vpde  boete  van  x  1.  par.  De  welcke  ghedaechde  ghehouden  wert  zijnen 
eedt  te  doene  als  voocht;  ofte  daer  hij  hem  wceren  wille,  so  sal  bij  moeten 
noemen  eenen  andren  maech  die  den  weesen  naerdre  bestaet  dan  hy 
ghedaechde  ;  de  welcke,  jndien  gheualle,  ghehouden  wert  voocht  te  zweerene. 

Hoe  datmen  weesen  goet  beteren  sal. 

LVJ.  Comt  den  weesen,  jn  gouuernemente  van  vooebden  zijnde,  eenich 
andre  goet  toe  dan  zij  van  vadre  ofte  moedre  doot  hadden,  ende  dat  tzelue 
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articles   ne   seront  point    sujettes  à  la  prescription    ni  à   la  péremption. 

De  l'autorisation  d'aliéner  les  biens  de  mineurs. 

LIIIJ.  Lorsque  par  nécessité  ou  par  motif  d'amélioration,  il  faudra  aliéner 
quelque  bien  appartenant  à  un  mineur,  soit  fief,  alleu  ou  rente,  les  tuteurs 
et  au  moins  quatre  des  plus  proches  parents  dudit  mineur  pris  dans  les  deux 
lignes  se  présenteront  devant  les  chanoines  ou  les  reneurs  assemblés  coUé- 
gîaiement  à  l'audience  de  la  vierschaere  ou  en  leur  chambre  de  délibérations, 
et  ils  exposeront  le  cas  de  nécessité  ou  le  profit  qui  les  induit  à  la  vente,  à 
l'échange  ou  au  transport  du  bien  du  susdit  mineur,  et  les  tuteurs  garan- 
tiront par  la  foi  du  serment  que  ce  qu'ils  viennent  d'exposer  leur  semble  le 
parti  le  plus  avantageux.  Et  après  que  les  plus  proches  parents  auront 
confirmé  cette  proposition,  les  chanoines  ou  les  reneurs  accorderont  l'auto- 
risation dans  les  termes  prescrits  parla  loi.  Et  si  les  tuteurs,  négligeant  ces 
formes,  en  agissaient  autrement,  ils  seront  soumis  à  la  correction  arbitraire 
des  reneurs,  et  le  contrat  qu'ils  auraient  passé  et  signé  resterait  sans  valeur. 


Du  remplacement  d'un  tuteur  décédé. 

LV.  Au  décès  de  l'un  des  tuteurs  de  mineurs,  l'autre  tuteur  s'adjoindra  un 
co-tuteur  dans  les  quarante  jours  à  compter  du  décès  de  son  collègue;  ou 
bien  il  assignera  par  citation,  à  l'audience  de  la  vierschaere.,  celui  qui  rem- 
placera le  tuteur  décédé;  le  tout  sous  peine  d'une  amende  de  10  livres 
parisis.  L'assigné  sera  tenu  de  prêter  le  serment  de  la  tutelle  ;  ou  s'il  désire 
décliner  cet  office,  il  devra  désigner  un  autre  parent  du  mineur,  plus  proche 
en  degré;  et  celui-ci,  en  ce  dernier  cas,  sera  obligé  à  prêter  le  serment  de  la 
tutelle. 


Comment  on  doit  augmenter  l'avoir  des  mineurs. 

^  LYJ.   Lorsque  les  mineurs,    qui  sont   placés  sous   tutelle,   héritent  de 
quelques  biens  autres  que  ceux  qu'ils  ont  recueillis  de  la  succession  de  leur 
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patrinionie  ofte  naercominende  goet  meer  draecht  danne  haerliedre  costen 
ende  houdenesse,  so  werden  de  zelue  voochden  gliehouden  touerschot  van 
dien  te  bekeerene  jn  ceneghe  erfueliclie  renten  ofte  andren  gronde,  ende  der 
weesen  goet  alzo  te  beterene.  Ende  ditte  by  aduise  van  vrienden  ende 
maghen  vanden  zeluen  weesen  ende  vander  wet  daer  ondre  die  voochdie 
behoort.  Ende  worden  de  voorseijde  voocbden  danof  jn  ghebreke,  zo  zullen 
zij  gbecorrigiert  zijn  ter  tauxacie  vanden  juge  ende  zelue  gbebouden  zijn 
de  bescaethede  ende  achterdeel  vanden  vs^eesen  te  betalene  van  hueren 
eijghenen  goede,  ter  ordonnancie  vander  wet. 

Dat  niemant  coopmanschepe  en  doe  jeghens  weesen. 

LVIJ.  Alzo  langbe  als  weesen  jn  voochdicn  zijn,  so  ne  sal  niemant  coop- 
manschepcn  doen  jeghens  hemlieden;  maer  zullen  aile  coopmanschepen, 
belooften  ende  verbanden  bij  weesen  ghedaen  van  onweerden  zijn  ende 
te  nieute.  Ende  de  eoopre  ofte  de  guene  die  metten  voorseyden  weesen 
contract  of  yoorwaerde  maect  sal  ghepugniert  werden  ter  tauxacie  vanden 
juge.  Ende  jnsghelycx  en  zullen  weesen  gheene  boeten  verbueren  omme 
schuldelicke  zaken.  Ende  zo  wie  hemlieden  schult  wille  heesschen  zal  an 
spreken  huere  voochden,  ende  die  te  wette  pooren,  ende  die  zullen  daerof 
moeten  andwoorden. 

ïVie  de  houdenesse  van  weesen  heeftj  ende  waer  mede  men  die 

onderhouden  sal. 

LVIIJ.  INaer  dat  weesen  verweest  zullen  zijn,  sal  vadre  ofte  moedre,  die 
houdre  of  houdereghe  wert  vanden  sterfhuuse,  hebben  de  houdenesse  van 
haren  kindren  metten  goede  ende  bladinghen  dat  den  zeluen  weesen 
toebehoort,  ende  van  vadre  ofte  moedre  alsdanne  verstorven  es;  vanden 
welcken  de  vadre  ofte  moedre  de  handelinghe  ende  administracie  heb- 
ben zullen,  mids  souffissanten  zekere  die  zij  doen  zullen  met  vpzittende 
laten,  vander  kindren  goedingen  jn  state  te  houdene,  niet  te  verrain- 
dercne,  de  kindren  te  houdene  ende  onderhoudene  van  ate,  drancke, 
cleedren,  huuse  ende  houe  naer  de  betaemte  van  hueren  pcrsoon  ;  van 
die   ter  schole,   neeringhe   ofte   ambochten    te    stellene,    ende  hemlieden 
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père  ou  de  leur  mère,  et  si  les  revenus  de  leur  patrimoine  ou  des  biens  leur 
advenus  dans  la  suite  excèdent  les  dépenses  de  leur  nourriture  et  entretien, 
leurs  tuteurs  sont  obligés  de  convertir  l'excédent  en  rentes  héréditaires  ou 
autres  fonds,  et  d'augmenter  ainsi  l'avoir  de  leurs  pupilles.  Ils  devront,  à 
cet  effet,  prendre  l'avis  des  parents  et  amis  des  mineurs  et  du  magistrat 
auquel  la  tutelle  ressortit.  Et  si  les  tuteurs  restent  en  défaut  d'accomplir  ces 
devoirs,  ils  seront  soumis  à  la  correction  arbitraire  du  juge  et  tenus  de 
bonifier  de  leurs  deniers  personnels  la  perte  et  le  détriment  qu'ils  auront 
occasionnés  aux  mineurs,  d'après  l'ordonnance  du  magistrat. 

De  la  défense  de  traiter  commerce  avec  des  mineurs. 

LVIJ.  Aussi  longtemps  que  les  mineurs  sont  placés  sous  tutelle,  nul  ne 
pourra  traiter  des  affaires  commerciales  avec  eux,-  mais  toutes  transactions 
de  commerce,  promesses  et  conventions  faites  par  des  mineurs  seront  inva- 
lides et  nulles.  L'acheteur  ou  celui  qui  passe  avec  des  mineurs  des  contrats  ou 
des  stipulations  seront  punis  à  la  discrétion  du  juge.  Et  réciproquement,  les 
mineurs  resteront  indemnes  de  toute  amende  pour  affaires  de  dettes.  Celui 
qui  prétend  une  créance  à  leur  charge,  devra  s'adresser  à  leurs  tuteurs,  et 
les  attraire  en  justice,  où  ils  auront  à  lui  répondre. 


Qui  a  l'administration  des  mineurs  et  comment  on  doit  pourvoir 

à  leur  entretien. 

LVIIJ.  A  l'ouverture  de  la  tutelle,  le  père  ou  la  mère,  à  qui  est  dévolue 
l'administration  de  la  mortuaire,  auront  l'administration  de  leurs  enfants 
et  celle  des  biens  et  revenus  appartenant  aux  dits  mineurs  et  qui  leur  sont 
advenus  par  succession  de  leur  père  ou  mère;  et  le  père  ou  la  mère  survi- 
vant prendront  la  gestion  et  l'administration,  moyennant  solvable  caution 
qu'ils  constitueront  à  l'aide  de  deux  hôtes  resséants,  et  garantissant  qu'ils 
tiendront  en  bon  état  les  biens  de  leurs  enfants,  et  ne  les  diminueront 
pas,  qu'ils  procureront  aux  enfants  leur  entretien  nécessaire,  en  nour- 
riture, boisson,  vêtements,  logement,  suivant  leur  condition  sociale  ;  de 
les  placer  à  l'école  et  les  appliquer  au  commerce  ou  à  l'industrie,  et  à 
Coutume  de  la  Prévôté  de  Firiiges.  —  Tome  I.  58 
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ter  bejaertheden  commende,  huerliedre  goet  te  leuerene  alzo  daer  toe  dient. 
Ende  jndien  den  weesen  eenich  andre  goet  versterft  naer  haerlieder 
vaderlicke  ofte  moederlicke  versteruenesse,  dat  comt  jn  handen  van  haer- 
lieder voochden,  ende  niet  van  vadre  ofte  moedre,  ten  ware  dat  teerste 
goet  zo  cleene  ware  datmen  de  kindren  daer  mede  niet  goedelicx  houden 
ende  onderhouden  en  mochte.  Ende  jn  dien  gheuaile,  sal  vanden  laetsten 
goede  toegheleyt  werden  den  vadre  ofte  moedre  vanden  weesen,  jndien 
zijt  verzoucken  te  wette,  tghuent  dat  canonicken  ofte  redenaers  redelick 
dyncken  sal. 

Hoemen  op  weesen  goet  prijsie  houden  mach. 

.  LIX.  Verwint  ijemant  te  wette  eeneghe  voochden  van  schulden  die  hare 
weesen  schuldich  zijn,  ende  daerof  den  juge  voor  tinstellen  te  wette 
ghebleken  es,  ende  de  voochden  daer  vooren  ghebleuen  zijn  jn  tberijt,  so 
zullen  de  schultheesschers  moghen  doen  prijsen  der  voorseijde  weesen  goet, 
jnder  manieren  naervoighende,  te  wetene  :  al  vooren  de  cattheijlen  den 
voorsèyden  weesen  toebehoorende^  ende  ne  zijnder  niet  cattheijlen  ghe- 
nouch,  zo  salnien  voort  prijsen  de  bladinghe  van  huerliedre  lande  tôt  vijf 
jaeren,  ende  niet  langhere  teenewarf;  wel  verstaende,  dat  zo  wanneer  het 
den  voochden  ofte  den  weesen  zelue,  tôt  huerlieder  jaeren  commen  zynde, 
belieft,  zij  tallen  tyden  haren  gront  annevaerden  zullen  moghen  met  datter 
toebehoort,  vp  legghende  den  voorsèyden  schultheesschers  aile  de  wette- 
licke  costen  ende  jn  penninghen  tghuent  dat  hemlieden  van  haren  princi- 
palen  ghebreict,  bouen  de  bladinghe  die  zylieden  een  jaer  of  twee  of  meer 
ghegheuen  zullen  hebben,  waerof  de  schultheesschers  rekeninghe  ende 
bewys  zullen  moeten  doen. 

Dat  voochden  aile  jaeren  rekeninghe  doen  zuUen. 

LX.  Elcx  jaers  werden  voochden  ghehouden  cens  rekeninghe  te  doene 
vander  handelinghe  ende  administracie  van  haerlieder  weesen  goede,  den 
vrienden  ende  maghen  die  datte  begheeren  zullen.  Ende  omme  daer  jnne 
te  voorziene,  zo  zal  de  clerc  vander  vierschare  aile  zaterdaghe  eene  reke- 
ninghe ofte  twee  vute  gheuen,  ende  ghebodt  doen  gheuen  den  voochden 
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l'âge  de  leur  majorité,  de  leur  remettre  leurs  biens,  ainsi  qu'il  appartient. 
Et  si  les  mineurs  recueillent  quelque  autre  bien,  par  succession  dans  la  ligne 
paternelle  ou  maternelle,  l'administration  en  sera  confiée  à  leurs  tuteurs,  et 
non  à  leur  père  ou  mère,  à  moins  que  la  partie  du  patrimoine  qu'ils  avaient 
recueillie  antérieurement  fut  si  peu  importante  qu'elle  ne  put  suffire  à  leur 
entretien  et  à  leurs  besoins.  En  ce  cas,  il  sera  laissé  au  père  ou  à  la  mère 
telle  fraction  de  ce  dernier  héritage  qui  sera  fixée  par  justice,  suivant 
l'appréciation  des  chanoines  et  des  reneurs. 


Comment  on  peut  saisir  les  biens  des  mineurs. 

LIX.  Celui  qui  a  obtenu  condamnation  contre  les  tuteurs  du  chef  de  créance 
à  charge  de  leurs  mineurs,  après  que  l'existence  de  la  dette  a  été  pleinement 
établie  en  justice,  et  que  les  tuteurs  n'ont  pu  faire  prévaloir  leurs  moyens 
de  défense  dans  l'enquête,  ce  créancier  pourra  faire  saisir  les  biens  des 
mineurs  de  la  manière  suivante,  à  savoir  :  avant  tout,  les  catheux  apparte- 
nant aux  mineurs;  et  en  cas  d'insuffisance  des  catheux,  les  revenus  de  leurs 
terres  pour  une  période  de  cinq  années,  sans  plus  à  la  fois;  mais  il  est 
entendu  qu'il  restera  loisible  aux  tuteurs  et  aussi  aux  mineurs,  même  lors- 
qu'ils ont  atteint  leur  majorité,  de  dégager  en  tout  temps  les  terres  avec 
leurs  dépendances,  en  remboursant  audit  créancier  tous  les  frais  légaux  et 
leur  dette  principale  après  déduction  des  revenus  qui  en  auraient  été  perçus 
pendant  un  an,  deux  ans  ou  plus,  dont  le  créancier  devra  rendre  compte 
avec  pièces  à  l'appui. 


Les  tuteurs  doivent  rendre  compte  annuellement. 

LX.  Les  tuteurs  sont  obligés  de  rendre,  chaque  année,  le  compte  de 
gestion  et  administration  des  biens  de  leurs  mineurs,  aux  parents  et  amis  qui 
en  font  la  demande.  Et  pour  mieux  assurer  l'accomplissement  de  ce  devoir, 
le  clerc  de  la  vierscliare  désignera  tous  les  samedis  un  ou  deux  comptes  et 
donnera  commandement  aux  tuteurs  qui  ont  l'administration  des  biens  des 
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die  administracie  van  vveezen  goede  hebben,  dat  zij  binnen  xiiu  daghen 
naer  tzelue  ghebodt  den  vrienden  ende  maghen  vanden  weesen  rekeninghe 
doen,  diemen  byden  zeluen  ghebode  daerof  aduerteren  sal.  Ende  ditte  vpde 
boete  van  vj  1.  par.  by  elcken  voocht  te  verbuerene  van  zijn  selfs  goede. 
Ende  de  voorseyde  rckeningbe  ghedaen  zijnde,  zullen  de  zelue  voochden 
ghebouden  zijn  daerof  eene  copie  tebringhene  jnden  handen  vander  wet  of 
vanden  clerc  vander  vierschare;  elc  voocht  vp  ghelijcke  boete. 

fVanneer  weesen  haer  selfs  werden. 

LXJ.  Naer  dat  weesen,  alzo  wel  vrauwcn  als  mans,  oud  ghewerden  zijn 
xxHij  jaer,  ofte  dat  zijlieden  ghecommen  zijn  ten  state  van  huwelicke,  ofte 
van  religioene,  zo  werden  die  haer  selfs  ende  vut  voochdien,  zonder- andre 
solemniteijt  ofte  wettelichede  daer  omme  te  bezighene.  Ende  werden 
alsdanne  ontfanghelic  omme  haerliedre  goet  ende  rekeninghe  vander  admi- 
nistracie van  dien  te  heesschene,  twelcke  hemlieden  de  voochden  ghebouden 
werden  te  leuerene  ende  te  doene  met  bewijse  ende  reliqua  ;  ten  ware  dat 
den  vrienden  ende  maghen  van  alzulcken  weesen  cause  wisten  waer  omme  de 
zelue  weesen  behoorden  jn  voochdien  te  bliuene,  waerof  zij  der  wet  aduer- 
teren zullen,  die  daerup  verclaersen  sal  naer  tbeuijnt  vanden  sticke. 

Dat  weesen,  haer  selfs  werdende,  hem  doen  stellen  jnde  zettinghe  rolle. 

LXIJ.  Jonghers  vut  voochdien  wesende  zullen  ghebouden  wesen  ter  stont 
naer  dat  zij  haer  selfs  zijn,  hemlieden  te  doen  stellene  jnde  rolle  vanden 
zettinghcn  ende  pointinghen  van  den  heerlichede  daer  zij  ondre  wonachtich 
zyn  ende  behooren.  Ende  zullen  alsdanne  contribuable  werden  jn  zettinghe 
ende  pointinghe,  ghelijc  als  andre  huushoudcnde  persoonen. 

Fan  clachten  criminele. 

LXIIJ.  Comt  ijemant  wettelic  claghen  ten  Proostschen  ofte  ten  Canonic- 
schen  'ouer  eenen  of  meer  andre  persoonen  van  sticken  ende  meshuusen, 
ofte  faiten  daer  omme  de  mesdoendre  zoude  behooren  te  ghedooghene 
pugnicie  criminele  van  liue  ofte  ledc,  ende  de  claghere  daer  naer  achtre  blijft 
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mineurs,  qu'ils  aient  à  rendre  compte  dans  les  quatorze  jours  aux  parents 
et  amis  de  leurs  pupilles,  lesquels  en  recevront  avis  par  un  même  contexte; 
le  tout  sous  peine  d'une  amende  de  G  livres  parisis  à  charge  de  chacun  des 
tuteurs,  recouvrable  sur  ses  biens  personnels.  Et  le  compte  étant  ainsi 
rendu,  les  dits  tuteurs  seront  tenus  d'en  remettre  une  copie  aux  mains  du 
magistrat  ou  du  clerc  de  la  vierscharey  sous  peine  de  la  même  amende  à 
charge  de  chaque  tuteur. 

De  l'émancipation  des  mineurs. 

LXJ.  Les  mineurs  des  deux  sexes  qui  ont  atteint  Tâge  de  vingt-quatre  ans, 
ou  ceux  qui  ont  embrassé  l'état  de  mariage  ou  l'état  ecclésiastique,  devien- 
nent majeurs  et  émancipés  de  la  tutelle  sans  devoir  recourir  à  quelque  autre 
solennité  ou  formalité.  Et  dès  ce  moment  ils  deviennent  habiles  à  prendre 
l'administration  de  leurs  biens  et  à  exiger  le  compte  de  la  gestion  d'iceux,  que 
les  tuteurs  seront  obligés  de  leur  rendre,  avec  pièces  justificatives  et 
reliquat;  à  moins  que  les  parents  et  amis  n'eussent  de  bonnes  raisons  pour 
demander  la  continuation  de  la  tutelle,  et  ils  en  avertiront  le  magistrat,  qui 
aura  à  décider  suivant  les  éléments  de  la  cause. 


Les  mineurs  émancipés  doivent  se  faille  inscrire  sur  les  rôles  d'abonnement. 

LXTJ,  Les  jeunes  gens  sortant  de  tutelle  sont  tenus,  immédialement  après 
leur  émancipation,  de  se  faire  inscrire  sur  les  rôles  des  lots  et  tailles  de  la 
seigneurie  où  ils  ont  leur  résidence  et  de  laquelle  ils  sont  justiciables.  Et  ils 
deviendront  dès  lors  contribuables  aux  lots  et  tailles,  comme  toutes  les  autres 
personnes  qui  y  sont  domiciliées. 

De  la  plainte  criminelle. 

LXILL  Celui  qui  vient  porter  plainte  à  la  Prévôté  ou  au  Canonicat  à 
charge  d'une  ou  de  plusieurs  personnes  du  chef  de  délits  et  contraventions, 
ou  de  faits  qui  entraîneraient  pour  leur  auteur  une  peine  criminelle  soit 
capitale  ou  de  la  perte  d'un  membre,  si  le  plaignant  reste  ensuite  en  défaut 
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ende    zijne    claghe  niet   en   volcht,    so   sai   hij    boeten   onrechte   claghe, 
dats  X  1.  par. 

Fan  te  wanclaghene  metten  heere. 

LXIIIJ.  So  wat  persoon  of  partije  die  hare  clachte  doet  te  wetten,  ende 
daer  mede  laet  zijncken,  ende  zijne  clachte  niet  en  achteruoigt,  zo  sal  de 
heere  de  zelue  claghende  partie  mueghen  mijncken  van  zijnre  claghe,  ende 
zelue  claghen  tallen  tijden  alst  hem  belieft  binnen  jare  ende  daghe.  Ende  sal 
jn  dien  gheualle  hebben  de  helt  vander  boete  die  ghebuert  zoude  moghen 
hebbcn  den  claghere,  jndien  hij  bij  zijnre  claghe  ghebleuen  hadde. 

Fan  wettelicken  generalen  bezoucken. 

LXV.  Comt  eenich  fait  of  meshuus  criminel  of  ciuil  te  gheuallene  binnen 
den  heerlicheden  vanden  Proostschen  ofte  Canonicschen  daerof  de  heere 
ende  wet  niet  ghejnformeirt  en  zijn.  maer  suspicie  of  presumpcie  hebben  vp 
ijemande.  so  sal  de  heere  met  ecnen  redenaere  of  canonic  daertoe  gheordon- 
neert  vander  hcerlichede,  daert  behooren  sal,  ghesaemder  handt  jeghens 
eenen  wettelicken  dach  beclaghen  jn  vierscharen  een  wettelic  generael 
bezouck  ghehouden  te  werdene  talzulcken  daghe,  tijde  ende  plaetse  alst 
hemlieden  belieuen  zal,  omme  van  allen  faiten  ende  mesdaden  die  geschiet 
zullen  zijn  pugnicie,  recht  ende  justicie  te  moghen  ghedaen  te  werdene  ter 
discrecie  vander  wet.  daerof  ten  desen  jeghewordeghen  cueren,  noch  jnden 
articlen  vander  duergaende  waerhede  niet  gheroert  noch  verclaerst  en 
werdt,  Ende  aile  tguent  dat  daer  beuonden  wert,  salmen  jn  ghescrifte  stellen 
ende  verclaersen  de  namen  ende  toenamen  vanden  mcsdoenders,  waer,  vp 
wien  ende  jn  wat  manieren  dat  de  faiten  gheschiet  zijn.  Ende  dat  salmen 
ouerbringhen  ter  vierschaere  bezeghelt  met  canonicken  of  redenaers  zeghels, 
omme  alzulck  bezouck  tontluukene  ter  beliefte  vanden  heere  ende  vander 
wet.  Ende  men  sa!  de  mesdaden  openbaer  lezen  ende  elcken  vanden 
mesdoenders  dach  doen  omme  ghehoort  te  werdene  jn  ontschulden,  alzo 
daertoe  dient,  jndien  zij  datte  begheeren;  ende  omme  voort  pugnicie, 
correctie  ende  justicie  te  doene  alzoot  behooren  zal  vp  elcken  mesdadeghen 
naer  de  qualileijt  vanden  delicte,  zonder  verdrach. 
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et  ne  donne  pas  suite  à  sa  plainte,  il  paiera  une  amende  d'action  témé- 
raire qui  est  de  10  livres  parisis. 

De  ta  reprise  de  la  plainte  par  le  seigneur. 

LXIIIJ.  Lorsqu'une  personne  ou  une  partie  a  porté  plainte  au  magistrat, 
et  ensuite  la  néglige  et  abandonne  la  poursuite,  le  seigneur  pourra  se 
substituer  à  la  partie  plaignante  et  reprendre  la  plainte,  en  la  faisant  sienne, 
s'il  le  juge  convenable,  pendant  l'an  et  jour.  En  ce  cas,  il  aura  la  moitié  de 
l'amende  qui  serait  échue  au  plaignant,  si  celui-ci  avait  persévéré  dans  sa 
plainte. 

Des  enquêtes  judiciaires  générales. 

LXV.  Lorsque  quelque  fait  ou  infraction  criminelle  ou  civile  arrive  sur  le 
territoire  des  seigneuries  de  la  Prévôté  ou  du  Canonicat,  dont  le  seigneur  et  le 
magistrat  n'ont  pas  d'information  précise,  mais  seulement  un  soupçon  ou  une 
présomption  à  la  charge  d'un  individu,  le  seigneur,  de  concert  avec  un  reneur 
ou  un  chanoine  à  ce  spécialement  commis  par  le  collège,  auquel  le  fait 
ressortit,  présenteront  ensemble  à  la  vierschare,  à  une  audience  régulière, 
une  demande  tendante  à  fixer  une  enquête  légale  générale,  à  tels  jour,  heure 
et  lieu  à  déterminer,   aux  tins  de  rechercher  tous  les  faits  et  délits  qui 
auraient  été  commis  pour  en  faire  droit,  répression  et  justice  à  la  discré- 
tion de  la  loi  ;  faits  et  délits  qui  ne  sont  ni  prévus,  ni  spécifiés  par  les 
présentes  cueren,  ni  par  les  articles   des   communes   vérités.   Toutes  les 
constatations  que  l'on  aura  faites  seront  rédigées  par  écrit,  et  l'on  inscrira 
notamment  les  noms  et  prénoms  des  contrevenants,  ou  au  détriment  de  qui 
et  de  quelle  manière  les  faits  se  sont  passés.  Ensuite,  le  dossier,  muni  des 
sceaux  des  chanoines  ou  des  reneurs,  sera  transporté  à  la  vierschaere^  pour 
être  soumis  à  l'examen  que  le  seigneur  et  le  magistrat  croiront  nécessaire 
d'en  prendre.  Il  sera  donné  lecture  publique  des  faits  délictueux  et  assigna- 
tion à  chacun  des  contrevenants  pour  être  entendus  dans  leurs  moyens  de 
défense  et  se  disculper,  ainsi  qu'il  convient,  et  si  tel  est  leur  désir:  enfin,  pour 
faire  punition,  correction  et  justice,  comme  il  appartiendra,  à  charge,   de 
chaque  contrevenant,  selon  la  gravité  du  délit  et  sans  répit. 
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Fan  criminele  faiten  te  berechtene  zondre  wettelic  bezouck. 

LXVJ.  Hebben  redenaers  vulle  jnformacie  van  criminelen  faite,  men  sal  de 
facteurs  ende  huere  medepleghers  te  wette  stellen,  bannen  ende  pugnieren, 
zonder  wettelic  of  andre  bezouck  meer  daer  omme  te  doene  ;  ten  zij  dat 
redenaers  dynct  datter  meer  bezoucken  toe  dient  of  van  nooden  es  ghedaen 
te  werdene.  Wel  verstaende  dat  de  ghone,  die  alzo  te  wette  ghestelt  zijn 
ende  dach  bebben,  ghehoort  zullen  zijn  jn  haerlieder  ontschult,  vp  dat  zijd 
begheeren,  eer  datmen  hemlieden  daerof  wettelicken  heesch  maken  sal. 
Ende  de  laten  zullen  vrij  moghen  gaen  ende  keeren  te  diere  tijt,  byden 
viertute  vanden  privilège  dat  zij  hebben. 

Ende  es  te  wetene  dat  niemant  en  sal  moghen  wettelic  claghen  van 
gheenen  faiten,  het  en  zij  dat,  tween  canonicken  ofte  redenaers  blijcke 
alzulck  fait  ghebuert  zijnde. 

Hoemen  wettelichede  van  strijde  ende  gheuechte  bereckten  sal. 

LXVIJ.  Esser  fait  van  strijde  of  gheuechte  ghebuert  binnen  der  voor- 
seyden  heerlicheden,  men  sal  de  twisters  te  wette  stellen  van  dien  van 
alzulcker  boete  als  daertoe  dient,  ende  daerof  verwinnen  jndien  zij  daer 
jeghens  niet  en  commen  spreken  te  wette;  maer  willen  zy  daer'jeghens 
spreken  ende  jnnocencie  allegieren,  men  zalse  laten  den  jugen  van  dien 
jnformeren  ende  daer  naer  recht  (doen). 

fVaer^nen  ghifte  glieuen  sal. 

LXVIIJ.  Niemant  en  sal  ghifte  gheuen,  noch  ghifte  ontfaen  van  proost- 
lande  elders  dan  voor  redenaers,  noch  van  canoniclande  elders  dan  voor 
canonicken.  Ende  zo  wie  tandren  jurisdictien  of  voor  andre  jugen  ghifte 
gheeft  sal  verbueren  de  boete  van  lx  1.  par.,  ende  de  ghifte  wert  van 
onweerden. 

fVat  pugnicie  dat  staet  vp  eenen  die  bedrieghelic  ghifte  gheeft 

met  eenen  vremden  wiue. 

LXIX.  Vervoorderde  hem  ijcmant  ghifte  te  gheuene  van  gronde  ofte  van 
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De  l'instruction  criminelle  en  dehors  de  l'enquête  légale. 

LXVJ.  Lorsque  les  rencurs  ont  pleine  information  de  faits  criminels,  les 
auteurs  et  leurs  complices  seront  cités  en  justice,  assignés  et  punis,  sans 
qu'il  soit  nécessaire  d'ouvrir  encore  une  enquête  légale  ou  autre ^  à  moins 
que  les  reneurs  ne  jugent  convenable  d'ouvrir  une  nouvelle  instruction  et 
ne  la  croient  nécessaire.  Il  reste  entendu  que  ceux  qui  sont  ainsi  cités  en 
justice  et  ont  été  ajournés  seront  entendus  dans  leurs  moyens  de  défense, 
s'ils  en  expriment  le  désir,  avant  qu'on  ne  prenne  des  conclusions  régulières 
contre  eux.  Et  les  hôtes  jouiront  de  leur  liberté  individuelle,  en  vertu  du 
privilège  qu'ils  possèdent. 

Et  il  est  à  remarquer  que  nul  ne  pourra  poursuivre  une  plainte  en 
justice,  si  l'existence  du  fait  n'a  pas  été  constatée  par  deux  chanoines  ou 
reneurs. 

Comment  on  procède  en  justice  en  matière  de  rixes  et  batailles. 

LXVIJ.  En  fait  de  rixes  ou  de  batailles  qui  ont  eu  lieu  dans  les  susdites 
seigneuries,  on  requerra  en  justice  contre  les  querelleurs  l'application  de 
telle  amende  qui  est  comminée  par  la  loi,  et  ils  y  seront  condamnés  s'ils  ne 
viennent  pas  se  défendre  en  justice;  mais  s'ils  veulent  se  défendre  et  justifier 
de  leur  innocence,  les  juges  auront  alors  à  faire  l'information  et  à  décider 
du  droit. 

De  la  compétence  en  matière  de  transports. 

LXVIIJ.  Nul  ne  fera  de  transport  de  fonds  soumis  à  la  juridiction  prévô- 
tale,  et  nul  n'en  acceptera,  sinon  devant  les  reneurs,  et  le  transport  de 
fonds  soumis  à  la  juridiction  canoniale  se  fera  devant  les  chanoines.  Celui 
qui  s'adresserait  à  une  autre  cour  ou  à  d'autres  juges  encourrait  une 
amende  de  60  livres  parisis,  et  le  transport  serait  sans  valeur. 

\Quelle  peine  frappe  celui  qui  fait  un  transport  fi^auduleux 
avec  une  femme  étranger el 

LXIX.  Celui  qui  se  permettrait  de  faire  un  transport  de  fonds  immobiliers 
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renten  te  bezettene  vp  Proostlant  ofte  Canoniclant  voor  de  jugen  daert 
behoorde  te  gheschiedene,  zonder  zijn  eijghin  wijf,  maer  met  eenen 
vremdeii  wiue,  ende  jn  bedroghe  ende  prejudicien  vanden  ghuenen  die 
alzulcke  ghifte  ontfaen  hadde,  dien  persoon  salmen  bannen  thien  jaren 
vuten  lande  van  Vlaendren  vpde  galghe  aïs  van  valscheden  ;  ende  sal  wette- 
loos  bliuen  den  tijt  vanden  banne  gheduerende,  al  hadde  hy  paeijs  ende 
jnlandt.  Ende  de  ghifte  sal  zijn  van  onweerden.  Ende  daermen  alzulcken 
mesdadeghen  jn  handen  heeft,  men  saine  slotelen  met  eenen  gloeijende 
slotele  in  zijn.   .  .   .  ,  ende  daer  naer  bannen  alzo  voorzeid  es. 

fVaer  men  de  laten  te  mette  stellen  sal  ofte  arresteren;  ende  datmen 
oinbewetlicht  de  laten  noch  vanghen  noch  arresteren  en  sal. 

LXX.  Aile  persoonen  Proostlaten  ofte  Canoniclaten  die  deen  den  andren 
te  wette  ijet  heesschen  willen,  zullen  die  doen  vp  roupen  ende  beclaghen 
voor  canonicken  ofte  redenaers  onder  de  welcke  alzulcke  laten  verweerders 
justiciable  zijn.  Ende  de  ghone  die  den  Prostlaet  ofte  Canoniclaet  voor  andre 
jugen  te  wetten  stelt,  arresteirt  ofte  beclaecht,  zal  verbueren  jeghens  den 
heere  van  elcken  persoon  m  l.  par.  Ende  zo  wie  hem  vervoorderde,  Prost- 
laet ofte  Canoniclaet  zijnde,  eenen  anderen  Prostlaet  ofte  Canoniclaet  te 
doen  vanghene  ombewetticht  ende  onverbonden,  verbuert  telcken  lu  1.  par. 
alst  gheualt  jeghen  den  heere. 

p^an  landtruminghen. 

LXXJ.  Naer  dat  ten  Prosschen  ofte  Canonicschen  ijemant  te  wette  es 
ghestelt  omme  landt,  muelnen  oft  huusen  te  rumene,  ende  daer  toe  es  ver- 
wonnen  ende  bereden  ende  ghewesen  de  handt  te  doene  vanden  lande, 
muelne  of  huuze,  so  es  die  persoon  ghehouden  tvonnesse  te  vulcommene. 
Ende  zo  wie  ter  contrarie  dede  ende  tlant,  muelne  ofte  huuzen  bleue  bezit- 
tende  zonder  consent  vanden  proprietarisen  bouen  xnu  daghen  tijts  naer 
tappointement  van  canonicken  ofte  redenaers,  zal  verbueren  xx  l.  par., 
deene  helt  sheeren  behouf  ende  dandre  helt  partie.  Ende  jndien  hij  alsdanne 
ghesommeert  zijnde  omme  rumen,  ende  noch  xnu  daghen  daer  naer  daer 
jnne  bleue  zondre  rumen,  dat  ware  vp  ghelijcke  boete.  Ende  blijft  hij  daer 
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OU  de  constituer  des  rentes  sur  terres  soumises  à  la  juridiction  prévôtale  ou 
canoniale,  devant  les  juges  compétents,  en  l'absence  de  sa  femme,  mais  en 
lui  substituant  une  femme  étrangère,  en  fraude  et  au  préjudice  de  celui  qui 
aurait  accepté  cet  acte,  sera  banni  pour  dix  ans  du  pays  de  Flandre,  sous 
peine  de  la  hart,  comme  faussaire  ;  et  il  restera  hors  de  la  loi  pendant  toute 
la  durée  du  ban,  eût-il  obtenu  paix  et  sauf-conduit.  Et  l'acte  sera  sans 
valeur.  Et  si  le  coupable  se  trouve  entre  les  mains  de  la  justice,  on  le  mar- 
quera avec  la  clef  rougie  au  feu  sur.  .  .  .  ,  et  on  le  bannira  ensuite,  ainsi 
qu'il  est  dit  plus  haut. 

Où  l'on  doit  traduire  en  justice  ou  arrêter  les  hôtes  ;  et  que  l'on  ne  peut 

les  saisir  ni  arrêter  arbitrairement. 

LXX.  Tous  hôtes  de  la  Prévôté  ou  du  Ganonicat  qui  ont  à  s'intenter  une 
action  en  justice,  devront  citer  et  assigner  les  défendeurs  devant  le  banc 
des  chanoines  ou  des  reneurs  dont  ils  sont  justiciables.  Et  celui  qui  traduit 
en  justice  un  hôte  de  la  Prévôté  ou  du  Ganonicat  devant  d'autres  juges, 
demande  saisie  ou  porte  plainte,  encourt  pour  chaque  défendeur  une  amende 
de  3  livres  parisis  au  profit  du  seigneur.  Et  l'hôte  de  la  Prévôté  ou  du  Gano- 
nicat qui  se  permet  envers  un  autre  hôte  de  sa  qualité  un  fait  d'arrestation 
illégale  et  arbitraire,  encourt  pour  chaque  infraction  une  amende  de  3  livres 
parisis  au  profit  du  seigneur. 

Du  déguerpissement. 

LXXJ.  Lorsque  quelqu'un,  sous  la  Prévôté  ou  le  Ganonicat,  est  traduit  en 
justice  pour  déguerpir  de  fonds,  moulins  ou  maisons,  et  qu'il  est,  après 
preuve  et  instruction,  condamné  à  quitter  le  fonds,  le  moulin  ou  la  maison, 
il  doit  exécuter  la  sentence.  Et  s'il  refuse,  et  continue  son  injuste  possession 
du  fonds,  du  moulin  ou  de  la  maison,  sans  le  consentement  du  propriétaire, 
au  delà  du  terme  de  quatorze  jours,  à  compter  de  celui  de  l'appointement 
des  chanoines  ou  des  reneurs,  il  encourt  une  amende  de  20  livres  parisis, 
dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  la  partie 
adverse.  Si  alors  il  reçoit  sommation  de  déguerpissement  et  demeure  encore 
quatorze  jours  dans  son  injuste  possession,  il  encourt  de  nouveau  pareille 
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boucn  noch  jn  tbezid  vanden  goede,  so  sal  de  voorscijde  boete  altijts  van 
XIII j  daghen  te  xiiu  daghen  dobbeleren. 

Fan  naerhede  van  la?ide. 

LXXIJ.  So  wie  grond  van  lande  heeft  met  anderen  lande  gheineene 
ligghende,  ende  eenich  deel  vanden  ghemeenen  lande  vercocht  werd,  de 
ghuene  die  tandre  gheineene  land  toebehoort,  sal  moghen  hebben  de 
naerhede  vanden  coope.  Ende  zijnre  meer  persoonen  jn  tzelue  land  ooc  deel 
hebbende  ende  de  naerhede  verzoucken,  zo  sal  de  calengierdere,  die  meest 
daer  jnne  gheland  es,  altijts  vooren  gaen  ende  de  naerhede  vanden  coope 
hebben  jeghens  de  ghuene  die  minst  daer  jnne  gheland  es.  Ende  zijn  de 
calengierders  euen  diepe  ghelandt  jn  tghemeene  land,  so  zullen  zij  de 
naerhede  die  zij  begheeren  euen  ghelijc  hebben. 

Ende  als  naerhede  verzocht  werd,  zo  es  de  coopère  ghehouden  te  ver- 
claersene  bij  eede  den  coop  met  allen  den  voorwaerden  ende  condicien  daer 
jnne  begrepen. 

Ende  zo  wie  naerhede  hebben  sal,  moet  spreken  ende  die  verzoucken 
alzoot  behoort  binnen  den  jare  naer  dat  den  coop  ghebuerdt. 

Fan  naerhede  van  renten. 

LXXIIJ.  Insghelijcx  zo  sal  een  proprietaris  van  lande  moghen  verzoucken 
ende  hebben  de  naerhede  van  renten,  huusen  ende  boomen  bezed  ende 
staende  vp  zijnen  grond  ende  ijemande  anders  vercocht  zijnde.  Ende  deze 
calaigne  moetnien  ooc  doen  binnen  jaers,  zalmen  de  naerhede  hebben. 

Fan  pittepalinghe. 

LXXIIIJ.  Niemandt  ne  zal  faictelic  opposeren  jeghens  eene  pittepalinghe, 
noch  den  landmetere  eenich  wederstand  doen,  roede  ofte  bast  keerende,  of 
anders,  vp  de  boete  van  xxx  1.  par.,  te  wetene  :  de  xx  1.  van  dien  sheeren 
behouf  ende  de  x  1.  ten  behouf  van  partije. 

Ende  elckerlyc  sal  moghen  spreken  te  wetten  jeghens  eene  pittepalinghe 
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amende.  Et  s'il  persévère  au-delà  dans  la  possession  du  bien,  ladite  amende 
sera  doublée  de  quatorze  jours  en  quatorze  jours. 

Du  retrait  des  terres. 

LXXIJ.  Celui  qui  possède  par  indivis  une  partie  de  terre  comprise  dans 
celle  d'autrui,  et  lorsqu'une  fraction  de  la  parcelle  commune  est  vendue,  le 
propriétaire  de  la  fraction  restante  aura  la  faculté  d'exercer  le  retrait  de  la 
vente.  Et  s'ils  sont  plusieurs  propriétaires  qui  demandent  à  exercer  le 
retrait,  le  principal  intéressé,  qui  a  la  plus  grande  fraction  indivise, 
obtiendra  toujours  la  préférence  et  aura  le  droit  de  retrait  à  l'encontre  de 
ceux  qui  possèdent  de  moindres  fractions.  Et  si  tous  possèdent  une  fraction 
égale  de  la  parcelle  indivise,  ceux  qui  demandent  le  retrait  jouiront  d'un 
droit  égal. 

Lorsque  l'action  en  retrait  est  intentée,  l'acheteur  est  obligé  de  déclarer 
par  serment  l'import  de  la  vente  avec  tous  les  accessoires  et  conditions  qui  y 
sont  contenus. 

Et  celui  qui  a  le  droit  de  retrait  doit  le  déclarer  et  demander  régulièrement 
durant  l'année  de  la  date  de  la  vente. 

Du  retrait  des  rentes. 

LXXIIJ.  De  même,  le  propriétaire  du  fonds  peut  demander  et  obtenir  le 
retrait  des  rentes,  maisons  et  arbres,  qui  sont  assis  ou  se  trouvent  sur  son 
fonds  et  qui  ont  été  vendus  à  autrui.  Et  la  demande  doit  également  être 
intentée  dans  l'année,  pour  que  le  retrait  puisse  être  accordé. 

De  l'abornement. 

LXXIIIJ.  Nul  ne  peut  s'opposer,  par  voie  de  fait,  à  un  abornement,  ni 
faire  résistance  au  géomètre,  en  enlevant  chaîne  ou  piquets,  ou  de  toute 
autre  façon,  sous  peine  d'une  amende  de  30  livres  parisis,  à  partager  comme 
suit  :  20  livres  au  profit  du  seigneur  et  iO  livres  pour  la  partie  adverse. 

Mais  chacun  pourra  s'opposer  en  justice  à  un  abornement   à  l'une  de  ces 
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telcken  vanden  drie  daghen,  te  wetene  :  ten  eersten,  aïs  die  gheheescht 
werd;  len  anderen,  aïs  de  pittepalinghe  ouerghebrocht  ende  upgegheuen 
werd 

Fan  possessien  van  aeruen  ende  van  verdonckerde  renten. 

LXXV.  Te  bezittene  eenen  grond  van  aeruen  of  eruelicke  rente  dertich 
jaren  ende  xxx  daghen  paijsiuelic  ende  onghemolesteert  ofte  gheheescht  te 
wette,  maect  possessie,  Ende  die  also  aerue  bezeten  heeft  of  rente,  zal  die 
behouden  voor  zijn  vrij  eijghin  goed.  Vte  ghedaen  kerekelic  goed,  princelic 
goed,  onbejaerde  kindren  goet  ende  tgoet  van  vutlandsche  Heden;  want 
weezen  zullen  huerliedre  goed  altijts  moghen  heesschen  binden  eersten  jare 
dat  zij  vut  vochdien  zijn,  wet  doende;  ende  vutlandsche  lieden  binden 
eersten  jare  dat  zij  binden  lande  commen  zullen  zijn,  wet  doende  als  vooren. 

Ende  dit  bezid  ne  verstaet  hem  niet  van  pachte,  noch  van  duwarie,  noch 
van  prysien. 

Ende  alwaert  alzo  dat  eeneghen  grond  bedreghen  worde  van  verdonc- 
kerde rente,  den  welcken  paijsiuelick  hadde  bezeten  gheweest  by  kennesse 
van  wette  dertich  jaren  ende  xxx  daghen  achteruolghende,  zonder  datmen 
alzulcke  rente  te  wetten  hadde  gheheescht,  dien  grond  sal  qui  te  zijn  vander 
voorseijde  bedrachte.  Ende  wat  lande  bedreghen  word  van  verdonckerde 
rente,  ende  daer  jnne  ghewesen  werd,  de  heesschere  en  sal  van  allen  den 
achterstellen,  hoe  vêle  datter  es,  maer  alleenelic  hebben  de  renten  van  thiene 
jaren  alsdanne  laetstleden.  Ende  die  zijnen  heesch  wind  sal  winnen  zijne 
wettelicke  costen. 

f^an  staten  van  stei^ffiuusen. 

LXXVJ.  Elc  wedewaere  ofte  wedewe,  bezittere  of  bezitteghe  van  sterf- 
huusen,  ofte  eenich  aeldinc  daer  gheen  wedewaere  noch  wedewe  en  blyft, 
canonicken  of  redenaers  goedt  dynckende,  werd  ghehouden  den  hoirs  ende 
aeldinghers  den  staet  vanden  goede  vanden  zeluen  sterfhuuse  ouer  te 
gheuene  ghetrauwelic,  alzoot  behoort,  binnen  zesse  weken  naer  dat  zij  dies 
verzocht  zullen  zijn,  jn  drien  roUen  ofte  boucken.  Ende  van  dien  zullen  den 
eenen  hebben  de  deelmannen,  den  anderen  de  greffier  vander  vierschare, 
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trois  reprises  :  d'abord,  lorsqu'il  est  demandé;  ensuite,  lorsque  le  tracé  de 
l'abornement  est  rapporté  et  remis 


De  la  possession  de  biens- fonds  et  de  rentes  celées. 

LXXV.  La  détention  d'un  bien-fonds  ou  d'une  rente  foncière  pendant 
trente  ans  et  trente  jours,  paisible,  sans  trouble  et  sans  action  judiciaire, 
engendre  la  possession.  Et  celui  qui  a  détenu  ainsi  un  bien-fonds  ou  une 
rente  les  retiendra  pour  sa  propriété  quitte  et  libre.  A  la  réserve  des  biens 
d'église,  des  biens  du  prince,  des  biens  des  mineurs  et  des  biens  d'absents  ; 
car  les  mineurs  conservent  toujours  le  droit  de  revendiquer  en  justice  leur 
bien  durant  l'année  qui  suit  leur  émancipation  ;  et  les  absents  durant  l'année 
qui  suit  leur  retour  au  pays,  mais  en  justice,  comme  il  a  été  dit. 

Et  cette  détention  ne  s'applique  pas  au  bail,  ni  au  douaire,  ni  aux  récom- 
penses sur  prisée. 

S'il  advient  qu'un  fonds  est  impugné  de  rente  celée,  et  qu'il  ait  été  détenu 
paisiblement,  à  la  connaissance  du  magistrat,  durant  trente  ans  et  trente 
jours  consécutifs,  sans  que  l'on  ait  réclamé  en  justice  le  service  de  cette  rente, 
ce  fonds  restera  libre  de  la  revendication  qu'on  lui  opposait.  Mais  si  le  fonds 
est  impugné  de  rente  célée,  et  qu'elle  soit  admise  en  justice,  le  demandeur  ne 
toucliera,  de  tous  les  arrérages  échus,  quel  qu'en  soit  le  montant,  que  les  dix 
dernières  années.  Et  qui  gagne  sa  demande  gagne  ses  frais  légaux. 


De  l'inventaire  dans  les  successions. 

LXXVJ.  Le  survivant  ou  la  survivante  des  conjoints,  possesseur  ou  «  pos- 
sessière  »  de  mortuaire,  ou  l'un  des  héritiers  dans  le  cas  qu'il  n'y  ait  pas  de 
survivant  ni  de  survivante,  du  consentement  des  chanoines  ou  des  reneurs,  est 
tenu  de  remettre  aux  héritiers  et  successeurs  un  état  fidèle  des  biens  de  ladite 
mortuaire,  en  due  forme,  dans  les  six  semaines  après  qu'il  en  sera  requis  ; 
cet  état  sera  transcrit  en  trois  rôles  ou  exemplaires.  L'un  de  ceux-ci  sera 
destiné  aux  deelmans  ;  le  second  au  greffier  de  la  vierschare,  et  le  troisième 
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endc  (len  dcrden  de  hoirs  ende  aeldinghers.  Welcken  staet  jnhouden  ende 
verclaersen  sal  aile  tgoet,  waer  dat  ghelegheii  es,  te  vvat  laste  het  staet,  aile 
jnsclmlden,  vutscliulden,  erue,  renten  ende  aile  andren  hauelicke  ende 
catthe}  licke  goedinghen  den  zeluen  sterfliuuse  toebehoorende.  Omme  dien 
staet,  bijden  aeldinghers  ghesien,  dien  te  visiterene,  annevaerdene  ende 
daeriip  vriendelic  of  wettelic  deel  te  nemene,  ofte  te  wederlegghene  ende 
anders  daerof  le  doene  alzo  hemlieden  goed  dyncken  sal.  Ende  ditte  binnen 
xnij  daghen  naerdat  hemlieden  den  staet  ouerghegheuen  zal  zijnof'te  emmers 
binnen  alzulcken  tijde  als  canonicken  of  redenaers  redelic  dynken  sal. 

f^an  vriendelicken  ofte  wettelicken  deele  jn  sterfhuusen. 

LXXVIJ.  Daer  staet  ouerghegheuen  es  alsoot  behoort,  moghen  de  bezitters 
ofte  bezitteghe  jeghens  hoirs  ènde  aeldinghers  ende  andren  diet  aengaet 
verdeelen  jnt  vriendelicke,  zonder  wettelic  deel  te  beclaghene.  Ende  al  wilde 
yemant  dat  de  verdeelinghe  wettelic  glieschiede  ende  partie  datte  wederlecht 
ende  vriendelic  deelen  wille,  twettelic  deel  sal  ghewesen  werden  achtre  te 
bliuene  ende  tvriendelicke  voort  te  ghane.  Ende  daermen  niet  vriendelic  en 
can  verdeelen,  daer  sal  de  wedewaere  of  wedewe  of  eenich  hoir  ende  deel- 
nemere  jn  tsterfhuus  vp  doen  roupen  te  wetten  eenen  persoon  bij  namen, 
ende  voort  aile  de  ghone  die  hem  jn  zule  goet  redit  vermeten  of  ijet 
zegghen  willen  jeghens  tverdeel.  Ende  bij  alzo  datter  niemand  en  spreict  te 
wetten,  so  sal  twettelic  deel  voortgaen  ende  men  sal  procederen  bij  ghe- 
nachten  naer  costume.  Ende  men  sal  hebben  te  gheuene  jn  al  voor  wette- 
licke  costen  elcken  canonic  of  redenaere  die  ter  vierschare  zitten  sal 
ij  grooten,  den  bailliu  ende  den  clerck  elcken  xx  grooten  ende  den  taelman 
X  grooten,  zondre  meer  ouer  aile  de  ghenachten.  Ende  den  wettelicken  deel- 
lieden  elc  xu  grooten  sdaechs,  als  zij  daeromme  bezich  zijn  zuUen,  ende 
huere  mondcosten.  Welcke  costen  de  claghere  verlegghen  sal,  ende  sal 
daerof  wezen  gherembourseert,  ter  ordonnancie  vander  wet,  vut  den  zeluen 
sterfliuuse. 

Fmi  jn  staten  eenich  goed  ofte  jnschulden  te  vcrzwijgliene,  ofte  vutschulden 
jnne  te  stellene  die  tsterfhuus  7iiet  schuldich  en  es. 

LXXVllJ.  Omme  dat  elck  bezittere  of  bezitteghe  van  sterfhuusen  negheene 
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aux  héritiers  et  successeurs.  Cet  état  contiendra  l'énumération  de  tous  les 
biens,  leur  situation,  les  charges  qui  les  grèvent,  toutes  les  dettes  actives  et 
passives,  les  fonds  de  terre,  les  rentes  et  tous  autres  objets  mobiliers  et 
catheux  appartenant  à  ladite  mortuaire.  Cet  état  sera  revu,  examiné,  accepté 
et  approuvé  soit  à  l'amiable  ou  en  justice;  ou  contredit  et  remanié  de  la 
manière  que  les  ayants  cause  jugeront  la  plus  convenable.  Mais  ils  prendront 
leur  décision  dans  les  quatorze  jours  à  compter  du  dépôt  qui  leur  en  aura  été 
fait,  ou  sinon  dans  tel  délai  que  les  chanoines  ou  les  reneurs  croiront  devoir 
leur  fixer. 

Du  partage  amiable  ou  judiciaire  des  successions. 

LXXVIJ.  Après  que  l'état  des  biens  aura  été  remis  ainsi  qu'il  est  prescrit, 
il  sera  loisible  au  possesseur  ou  possessière  de  procéder  au  partage  avec  les 
héritiers  et  successeurs  et  tous  autres  ayants  droit,  sans  devoir  recourir  à  la 
voie  judiciaire.  Si  l'un  d'eux  désire  le  partage  en  justice,  tandis  que  l'autre 
partie  s'y  oppose  et  requiert  le  partage  amiable,  le  partage  judiciaire  devra 
être  rejeté  et  le  partage  amiable  obtenir  la  préférence.  Si  le  partage  amiable 
n'est  pas  possible,  le  survivant  ou  la  survivante,  ou  l'un  des  héritiers  et 
participants  à  la  succession  devra  assigner  en  justice  une  personne  nomina- 
tivement et  ensuite  tous  ceux  qui  prétendent  avoir  droit  aux  biens  et  qui 
auraient  à  faire  quelque  reproche  au  partage.  Si  personne  alors  ne  contredit 
en  justice,  le  partage  judiciaire  sera  suivi  et  il  sera  procédé  avec  les  délais 
prescrits  par  la  coutume.  L'on  aura  à  payer  pour  tous  frais  légaux,  à  chaque 
chanoine  ou  reneur  qui  siégera  à  la  vierschare,  2  gros  ;  au  bailli  et  au  clerc, 
à  chacun  20  gros,  et  au  taelman  10  gros,  sans  plus,  pour  toutes  les  audiences. 
Et  aux  partageurs  jurés,  à  chacun  12  gros  par  jour,  pendant  tout  le  temps  de 
leurs  vacations,  et  de  plus  leur  nourriture.  Le  demandeur  fera  l'avance  de 
ces  frais,  et  il  en  sera  remboursé  des  fonds  de  la  succession,  sur  l'ordonnance 
du  magistrat. 


Durecel  de  bie^is  ou  de  créaiices  commis  dans  les  inventaires,  et  de  l'inscription 
de  fausses  dettes  auxquelles  la  succession  n'est  pas  obligée. 

LXXVIIJ.  Afin  que  tout  possesseur  ou  possessière  de  mortuaires  ne  puisse 
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hoirs  noch  aeldinghers  defrauderen  en  zoude  es  gheordonneert,  dal  men  jii 
den  staten  van  sterfliuusen  verclaersen  sal,  mijn  noch  meer,  dan  de  rechte 
baten.  proufFijten,  jnschulden,  schaden  ende  vutsehuîden  van  dien.  Ende 
waert  dat  ijemand  vut  zijnen  state  liete  eeneghe  parcheelen  van  goede, 
eeneghe  jnschulden  ofte  baten  daer  jnne  tzekie  sterfhuus  gherecht  ware.  dat 
die  al  gheheel  toebehooren  zullen  den  ghonen  wien  alzulck  goet  verzweghen 
werdt,  so  dat  de  bezittere  ofte  bezitteghe  van  den  sterfhuuse,  ofte  de  ghone 
die  den  staet  ouer  gaf  gheen  deel  van  dien  hebben  en  sal.  Ende  insgelycx 
daer  de  bezittere  ofte  bezitteghe  meer  schulden  ofte  laste  jnden  zeluen  staet 
stelden  danne  tzelue  sterfhuus  schuldich  ware,  dat  zij  zelue  van  hacrliedre 
goede  den  aeldinghers  alzo  vêle  betalen  ende  vplegghen  zullen.  Ende  zullen 
altijts  jeghens  den  heere  verbueren  ter  causen  vander  zeluer  fraude  de  boete 
van  Lx  1.  par. 

f^an  deelman  te  sweerene,  of  zetter^  of  pointer,  of  duergaende  waerheijds 

man,  of  datte  te  verhoorene. 

LXXIX.  Neimt  ofte  kiest  de  heere  ende  wet  vanden  Prosschen  of  Cano- 
nicschen,  of  bezittere,  of  bezitteghe,  of  hoir  jn  een  sterfhuus  eeneghe 
persoonen  vpzittende  laten  omnie  deelman,  zettere,  pointere,  waerheyds 
man,  schuttere  of  schuthoudere  of  eeneghen  andren  dienst  den  ghemeenen 
oorboore  aengaende,  alzo  ghezeijt  es  van  kerckmeesters,  dischmeesters  ende 
ghildemeesters,  ende  die  persoonen  namelic  dach  hebben  tharer  kercke 
omme  te  commene  doen  haerliedre  ecd  ;  so  wie  datte  verhoort,  ende  hem 
daervooren  laet  bannen,  sal  verbueren  de  boete  van  x  1,  par.  alzo  dickent 
alst  gheualt:  deen  helt  shoeren  behouf,  ende  dandre  helt  den  sterfhuuse  of 
juchte  diere  ghejnteresseert  zoude  zijn. 


Fan  hecommerde  sterfliuusen. 

LXXX.  Als  wedewaers,  of  te  wedewen,  ofte  hoirs  ende  aeldinghers  quite 
ghescholden  ende  gherenunchiert  zullen  hebben  voor  wette  van  allen  goede, 
schade  ende  bâte  van  eeneghen  sterfhuusen,  ofte  datter  niemant  jnne  tarden 
en  wille,  ofte  als  eenich  goet  gheabandonneert  wert,  so  wert  de  heere  ende 
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frauder  les  héritiers  et  successeurs,  il  a  été  statué  que  l'on  ne  portera  dans 
les  inventaires  de  successions,  ni  plus  ni  moins,  que  l'actif  net,  les  profits, 
les  créances,  les  charges  et  les  dettes.  Si  donc  quelqu'un  omet  dans  l'inven- 
taire qu'il  a  dressé  quelque  partie  de  biens,  quelque  créance  ou  bénéfice 
appartenant  légitimement  à  la  succession,  ceux-ci  reviendront  tout  entiers 
à  la  partie  au  détriment  de  laquelle  le  recel  est  commis,  de  façon  que  le  pos- 
sesseur ou  la  possessière  de  la  mortuaire  ou  l'héritier  qui  a  remis  l'inventaire 
n'en  aurait  rien  à  recueillir.  Et  réciproquement  si  le  possesseur  ou  la  posses- 
sière aurait  porté  à  l'inventaire  plus  de  dettes  et  de  charges  que  celles  qui 
en  réalité  grevaient  la  succession,  il  devra  bonifier  et  payer,  de  ses  deniers 
personnels,  le  montant  aux  héritiers  et  successeurs.  Et  le  coupable,  dans  tous 
les  cas,  encourra,  pour  cause  de  fraude,  envers  le  seigneur  une  amende  de 
60  livres  parisis. 

Du   serment   du    deelman,   de    l'asséeur,   du  répartiteur ^   de   l'enquêteur, 

et  de  l'acceptation  de  ces  fonctions. 

LXXIX.  Quand  le  seigneur  et  le  magistrat  de  la  Prévôté  ou  du  Canonicat. 
ou  un  possesseur  ou  une  possessière,  ou  un  héritier  dans  une  mortuaire, 
a  nommé  et  choisi  quelque  personne  étant  hôte  manant  pour  remplir  la 
fonction  de  deelman,  asséeur,  répartiteur,  enquêteur  général,  préposé  ou 
gardien  de  fourrière,  ou  toute  autre  fonction  intéressant  le  bien  public,  comme 
encore  celle  des  marguilliers,  membres  de  la  bienfaisance  ou  de  gilde,  et  que 
ces  personnes  ont  été  nominativement  ajournées  â  l'église  de  leur  paroisse 
pour  venir  prêter  serment  ^  celle  qui  l'entend  et  se  laisse  ensuite  citer  par 
commandement  encourra  une  amende  de  10  livres  parisis  à  chaque  défaut, 
dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  la  succes- 
sion ou  du  canton  qui  y  serait  intéressé. 

Des  successions  déconfites, 

LXXX.  Quand  les  personnes  ou  possessières,  ou  les  héritiers  et  succes- 
seurs ont  été  acquittés  et  ont  renoncé  en  justice  à  tous  les  biens,  dettes  et 
créances  de  quelque  succession,  ou  lorsque  nul  ne  veut  faire  acte  d'adition, 
ou  lorsque  des  biens  sont  abandonnés,  le  seigneur  et  la  loi  les  prendront 


3i6        COUTUME  DE  LA  PREVOTE  DE  BRUGES. 

TEXTE. 

Tvet  ghehouden  de  hand  daer  an  te  slane  ende  bijden  clerck  vander  vier- 
schaere  te  doen  jnuentorierene  ende  jn  ghescrifte  te  stellene  by  goeden 
verciaerse  ;  ende  dat  stapphans  te  doen  vercoopene  by  kerckgheboden  ende 
by  verhooghinghe  omme  ghereet  ghelt,  emmere  aizo  dat  tgelt  ten  buffette  zij 
binnen  viu  daghen  naer  tvercoopen.  Ende  alsdanne  sal  de  greffier  doen  doen 
drie  zondaechsche  kerckgheboden,  ende  tvierde  super  habondant,  dat  aile 
de  ghone  die  schult  jn  zuick  sterfhuus  heeschen  willen  commen  bijden 
greffier  ten  contoore,  ende  gheuen  hem  ouer  bij  goeden  betooghe  tghuent 
datmen  hemlieden  schuidich  es.  Ende  naer  de  voorseijde  kerckgheboden 
salmen  de  voorseijde  penninghen  gheuen  ende  smaldeelen  den  voorseyden 
schultheesschers  elcken  euen  vêle  naer  de  rate  ende  advenante  dat  hem  de 
penninghen  bestrecken  zullen.  Ende  esser  aerue  jnne  tvoorseyde  sterfhuus, 
daerof  zullen  een  canonic  olte  redenaere  ghifte  gheuen  die  bijden  coUegie 
daer  toe  gheordonneert  sal  werden. 

Fan  den  zeluen. 

LXXXJ.  Ende  jndien  ijemant  achterliete  zijne  schult  ouer  te  gheuen 
binnen  vnj  daghen  naer  tvierde  ghebodt,  die  en  sal  daerof  niet  vercouureren, 
vute  ghesteken  vutlandsche  lieden  ende  weezen  tôt  dat  zij  vut  vochdien 
zyn,  ouere  de  welcke  andre  persoonen  zullen  moghen  heesschen  tghuent 
datmen  dien  vutlandschen  ende  weesen  duechdelic  schuidich  es.  Ende 
daerof  zullen  de  ghone  die  alzulcken  persoonen  ghelt  hefï'en,  goeden  souffis- 
santen  zekere  doen  voor  wette,  omme  de  voorseijde  vutlandsche  of  weezen 
te  vuldoene  van  tghuent  datter  ontfaen  sal  zijn,  pont  ponts  ghelycke,  zonder 
fraude  binnen  xl  daghen.  Wel  verstaende,  dat  aile  schulden  van  achter- 
stellen  van  renten,  van  wateringhe,  pointinghc  ende  zettinghe,  weeze  ghelt, 
van  weddinghen  ende  andre  wettelicken  schulden,  die  zullen  vooren 
betaelt  wezen  alzo  verre  als  tvoorseyde  goet  bestrecken  mach,  zonder 
schimp.  Ende  jusghelycx  woorden  gherekent  ondre  de  ghepreuelegierde 
schulden  de  pachten  van  huusen  of  van  lande  vander  laetster  jaerschare. 

Fan  muelenen  ende  muelenaers. 
LXXXIJ.  So  wat  persoon  zyn  coorene  ter  muelene  doen  wille,  mach 
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SOUS  leur  garde  et  en  feront  dresser  l'inventaire  par  le  clerc  de  la  vierschaere 
et  acter  une  fidèle  description;  et  ils  les  mettront  aussitôt  en  vente 
par  publications  à  l'église  et  enchères  argent  comptant,  c'est-à-dire  que 
l'argent  soit  encaissé  au  buffet  dans  les  huit  jours  après  la  vente.  Ensuite  le 
greffier  fera  faire  trois  publications  consécutives  le  dimanche  à  l'église,  et 
une  quatrième  surabondante,  par  lesquelles  il  invite  tous  ceux  qui  ont  des 
créances  à  charge  de  la  succession  de  se  présenter  au  greffe  et  d  y  établir 
par  pièces  en  due  forme  le  montant  de  ce  qui  leur  est  dû.  Après  ces  publica- 
tions, les  deniers  provenus  de  la  vente  seront  distribués  entre  les  divers 
créanciers,  chacun  en  proportion  de  sa  dette  et  au  marc  le  franc  de  la 
masse  des  deniers.  Si  la  succession  possède  quelque  terre,  un  chanoine  ou 
un  reneur  à  ce  spécialement  commis  par  le  collège  présideront  au  transport 
et  à  la  vente. 


Du  même. 

LXXXJ.  Quand  un  créancier  néglige  de  faire  la  déclaration  de  sa  créance 
dans  la  huitaine  qui  suivra  la  quatrième  publication,  il  sera  forclos  de  tout 
recouvrement,  excepté  les  absents  et  les  mineurs  jusqu'à  leur  émancipation; 
mais  ils  pourront  être  représentés  à  l'ordre  par  des  mandataires  qui  feront 
en  leur  nom  la  déclaration  de  leurs  créances.  Et  ces  mandataires,  qui 
touchent  leurs  deniers,  devront  constituer  bonne  et  solvable  caution  en 
justice,  répondant  que  les  deniers  reçus,  au  marc  le  franc,  pour  compte  des 
absents  et  des  mineurs,  leur  seront  remis  sans  fraude  dans  les  quarante 
jours.  Bien  entendu  que  toutes  dettes  d'arrérages  de  rentes,  de  wateringues, 
de  lots  et  tailles,  de  deniers  pupillaires,  d'hypothèques  et  d'autres  constituées 
à  titre  légal,  seront  acquittées  avant  toutes  les  autres  pour  autant  qu'il  y  ait 
des  fonds  suffisants,  sans  fraude.  Et  sont  rangés  également  au  nombre  des 
créances  privilégiées,  les  loyers  de  maisons  ou  de  terres  de  la  dernière 
année. 

Des  moulins  et  des  meuniers. 
LXXXIJ.  Lorsqu'une  personne  apporte  son  blé  au  moulin,  elle  peut  le 
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datte  doen  malen  le  w^t  muelne  dat  hem  belieft,  zonder  verbueren.  Ende 
de  muelnaere  sal  hebben  voor  zijn  moultre  tzestiensle  pont  of  deel.  Ende 
by  alzo  dat  de  muelnaere  meer  neimt  dan  Izestienste  deel  vander  lieder 
grane  of  mêle,  hij  sal  verbueren  telcker  reijse  alst  gheualt  x  1.  par.,  deene 
helt  ten  behouf  vanden  heere,  ende  dandre  heit  sghuens  die  tcoorene 
toebehoort. 

f^an  hoomen  of  huusen  ontreni  muelenen  te  houden  staende. 

LXXXIIJ.  Indien  ijemant  vpgaende  boomen  houd  staende  of  eeneghe 
huusen  maect  of  doet  maken  binnen  den  veertich  voeten  bij  eeneghe 
muelene,  die  sal  verbueren  nj  1.  par.  van  elcken  boome  ende  huuse,  deene 
helt  sheeren  behouf,  ende  dandre  helt  sghuens  dien  de  muelne  toebehoort. 
Ende  zuUen  alzulcken  boomen  ofte  huusen  ofghedaen  werden  ter  ordon- 
nancie  vander  wet. 

Fan  ijssuwen. 

LXXXIIIJ.  Naer  dat  bij  huwelicke  ofte  bij  versteruenesse  eeneghe  poor- 
ters  of  vreimde,  gheene  Prostlaten  of  Canonicklaten  wesende,  enich  goet, 
aerue,  rente,  haue  ofte  ghelt  toegheleijt  ofte  ghegheuen  werdt,  ofte  ver- 
sterft  van  Prostlaten  ofte  van  Canonicklaten,  alzulcke  vreimde  zullen  van 
nu  voort  an  ghehouden  zijn  al  eer  dat  zijlieden  âlzulck  goet  vervoeren  ofte 
annevaerden  zullen  vut  den  voorseyden  heerlicheden,  te  ghane  bij  den  pachtre 
vander  ijssuwe  ende  hem  te  verclaersene  bij  eede  ende  bij  state  de  groothe 
vanden  ghegheven  ghoede  ofte  versteruenesse  ;  ende  aldaer  te  presenterene 
te  glieuene  de  ijssuwe  vanden  zeluen  goede,  dat  es  den  thiensten  penninck, 
ofte  te  ontfanghene  vanden  yssuwe  pachtere  de  neghene  penninghen  ende 
daer  mede  te  renunchierene  vanden  zeluen  goede  ende  versteruenesse 
svoorseijts  pachters  behouf.  Ende  datte  vpde  boete  van  lx  1.  par.,  deene 
helt  sheeren  behouf,  ende  dandre  helt  sprachters  behouf;  ende  bouen  dien 
salmen  an  tgoet,  dat  yssuwe  schuldich  es,  verhalen  heerlic  de  rechte  yssuwe 
ende  thiende  penninc. 

Omme  twelcke  de  pachtere  zal  moghen  doen  prijsen  bij  ghcbuers  ende 
laten  de  crue,  huusen,  boomen  ende  andre  goet,  omme  daerof  te  nemene 
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faire  moudre  en  tel  moulin  qu'il  lui  plait,  sans  reproche.  Le  meunier  prélè- 
vera, pour  prix  de  la  mouture,  la  seizième  fraction  ou  partie.  Et  si  le 
meunier  prélève  plus  que  la  seizième  partie  du  blé  ou  de  la  farine,  il 
encourra,  pour  chaque  contravention,  une  amende  de  iO  livres  parisis,  dont 
la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  celui  à  qui  le 
blé  appartient. 

Du  maintien  d'arbres  ou  de  maisons  près  des  moulins. 

LXXXIIJ.  Lorsque  quelqu'un  maintient  des  arbres  de  haute  futaie,  ou 
élève  ou  fait  élever  des  maisons  dans  un  rayon  de  quarante  pieds  autour 
des  moulins,  il  encourra  une  amende  de  3  livres  parisis  pour  chaque  arbre 
ou  maison,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  du 
propriétaire  du  moulin.  Et  ces  arbres  et  maisons  seront  abattus  sur  l'ordon- 
nance du  magistrat. 

De  l'issue. 

LXXXIIIJ.  Lorsque  des  bourgeois  ou  forains,  qui  ne  sont  pas  des  botes  de 
la  Prévôté  ou  du  Canonicat,  acquièrent  par  suite  de  mariage  ou  de  succession, 
quelque  bien,  terre,  rente,  maison;  ou  lorsque  des  meubles  ou  deniers  leur 
adviennent  par  reprise,  don  ou  héritage  d'hôtes  de  la  Prévôté  ou  du  Cano- 
nicat, ces  étrangers  seront  tenus,  à  l'avenir,  avant  de  prendre  et  accepter 
ces  dits  biens  dans  les  dites  seigneuries,  de  se  présenter  devant  le  fermier 
de  l'issue  et  de  lui  déclarer  par  serment  et  de  lui  remettre  l'état  indiquant 
la  valeur  du  bien  donné  ou  de  la  succession  ;  et  de  lui  offrir  de  payer  la  taxe 
de  l'issue  desdits  biens,  c'est-à-dire  le  dixième  denier,  ou  sinon  de  recevoir 
du  fermier  de  l'issue  le  neuvième  denier,  à  titre  de  préemption,  renonçant 
dès  lors  aux  dits  biens  et  succession  au  profit  du  susdit  fermier.  Le  tout  sous 
peine  d'une  amende  de  60  livres  parisis,  dont  la  moitié  reviendra  au  sei- 
gneur et  l'autre  moitié  au  fermier;  de  plus,  le  droit  d'issue  et  de  dixième 
denier  seront  recouvrables,  sur  les  biens  qui  y  sont  soumis,  par  voie  d'exé- 
cution parée. 

A  cette  fin,  le  fermier  pourra  faire  estimer,  par  les  voisins  et  les  hôtes,  la 
valeur  des  terres,  maisons,  arbres  et  autres  biens,  sur  laquelle  il  prélèvera 
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den  rechten  thiensten  penninc  tsinen  behouf.  Ende  aïs  van  ghelde  of  andre 
heymelicke  cattheijlen  daerof  sal  de  ghone  die  verijssuwen  wille  ghelooft 
zijn  verclaers  te  doene  bij  zijnen  eede.  Ende  jndien  hij  ijet  achterliete 
bij  fraude,  daerof  sal  hij  grootelicx  ghecorrigiert  werden  ter  discrecie 
vander  wet. 

Fanden  zeluen. 

LXXXV.  Beuonde  men  eeneghe  Prostlaten  of  Canoniclaten  ofte  laeterssen 
die  subtijlic  vander  heerlichede  vertrocken  waren  zondre  consent  of  orlof  te 
begheerene,  ende  alzo  hare  yssuwe  versteken  hadden,  die  zouden  verbueren 
tweewacrf  lx  1.  par.,  deen  helt  sheeren  behouf,  ende  dandre  heit  ten  behouf 
vanden  pachtre  vander  yssuwe  ;  of  jndien  de  yssuwe  niet  verpacht  en  ware, 
der  juchte  daer  vute  die  laet  vertrocken  ende  vervremt  waere  ;  ende  de 
zelue  boete  ende  de  ijssuwe  salmen  verhalen  an  dies  persoons  lijf  ende 
goet. 

Van  huusen  te  reparerene  ende  veruallene  hofsteden. 

LXXXVJ.  Reparacien  van  huusen  ende  steden  die  zichtent  den  jare  duust 
vierhondert  xcu  binden  voorseijden  heerHcheden  ghestaen  ende  jn  wesene 
ghezijn  hebben,  wert  elc  proprietaris  ghehouden  te  doene,  als  van  noode 
wert,  ofte  zijnen  pachtere  last  te  gheuene  omme  zelue  die  te  doene.  Ende 
jndien  de  pachtere  zijnen  meestre  sommeirt  omme  noodsakelicke  reparacie 
te  doene,  ende  de  meestre  daerof  jn  gebreke  es,  so  sal  de  pachtere  daerof 
kennesse  van  laten  nemen,  ende  mids  dien  zelue  alzulcke  reparacie  doen 
doen  jn  behoorlicken  tijde,  niet  te  excessif,  noch  nieuwe  edificien,  ten  wert 
tsijns  selfs  pluchte.  Ende  daer  de  proprietaris  hierof  jn  ghebreke  wert,  so  dat 
de  huusen  ende  steden  te  ruijne  gaen,  so  sal  hij  verbueren  lx  1.  par.,  de 
twee  deelen  van  dien  sheeren  behouf,  ende  tderde  ter  laten  ende  juchte 
daert  ghebuert.  Ende  bouen  dien  wert  hij  ghehouden  de  zelue  huusen  weder 
vp  te  reparene  ende  jn  state  te  stellene,  pacht  ghaue  binnen  eenen  jare  naer 
dat  sij  dies  vermaendt  werden  bijden  heere  ofte  bijder  wet  ofte  ontfangher 
vanden  laten,  vp  ghelijcke  boete. 
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le  juste  dixième  denier  à  son  profit.  Quant  au  numéraire  et  autres  valeurs 
cachées,  celui  qui  voudra  en  payer  le  droit  d'issue  sera  cru,  par  une 
déclaration  de  leur  valeur,  sous  la  foi  du  serment.  Et  s'il  commet  quelque 
simulation,  par  fraude,  il  en  sera  corrigé  sévèrement  à  la  discrétion  du 


magistrat. 


Du  même. 

LXXXY.  Si  l'on  découvre  que  des  hôtes  ou  hôtesses  de  la  Prévôté  ou  du 
Canonicat  ont  quitté  secrètement  la  juridiction  de  ces  seigneuries  sans 
obtenir  congé  ou  licence,  et  ont  ainsi  fraudé  le  droit  d'issue,  ils  encourront 
une  double  amende  de  60  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur 
et  l'autre  moitié  au  profit  du  fermier  de  l'issue;  et  lorsque  l'issue  n'a  pas  été 
affermée,  au  profit  du  canton  que  l'hôte  a  quitté  pour  s'établir  à  l'étranger; 
et  ces  amendes  ainsi  que  le  droit  d'issue  seront  recouvrables  par  corps  et 
sur  les  biens. 

De  la  réparation  des  maisons  et  des  fermes  ruinées. 

LXXXVJ.  Les  réparations  des  maisons  et  bâtiments  qui,  depuis  l'année 
i492,  ont  été  construits  et  sont  restés  en  état  sur  les  susdites  seigneuries, 
devront  être  faites,  le  cas  échéant,  par  le  propriétaire,  ou  celui-ci  sera  tenu 
d'en  remettre  la  charge  à  son  locataire.  Quand  le  locataire  a  sommé  le  pro- 
priétaire de  faire  les  réparations  reconnues  nécessaires,  si  ce  dernier  reste 
en  défaut,  le  locataire  prendra  à  témoins  des  hôtes,  et  moyennant  ce  il  fera 
exécuter  ces  réparations  en  temps  convenable,  sans  dépasser  une  juste 
mesure,  et  sans  élever  de  nouvelles  constructions,  à  moins  que  ce  ne  soit 
pour  son  propre  compte.  Lorsque  le  propriétaire,  persévérant  dans  sa  négli- 
gence, laisse  tomber  en  ruine  les  maisons  et  bâtiments,  il  encourra  une 
amende  de  60  livres  parisis,  dont  les  deux  tiers  au  profit  du  seigneur  et  le 
tiers  au  profit  des  hôtes  et  du  canton  où  la  chose  arrive.  De  plus,  il  sera 
obligé  de  reconstruire  et  remettre  en  état  lesdites  maisons,  le  droit  du  bail 
sauf,  dans  l'année  qui  suivra  la  sommation  à  lui  faite  par  le  seigneur  ou  le 
magistrat  ou  le  receveur  de  la  seigneurie,  sous  peine  d'une  amende  semblable. 
Coutume  de  la  Prvvôlé  du  Bruges.  —  Tome  I.  41 
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Fan  huusen  of  te  brekene  ende  te  vervoerene. 

LXXXVIJ.  Vervoorderde  hem  ijemant  huusen  of  steden  staende  binden 
voorseijden  heeriieheden  of  te  brekene,  ofte  steenen  ofte  lemmerhoudt  van 
dieu  wech  te  voerene  vp  andre  heeriieheden,  die  sal  verbueren  lx  1.  par., 
de  boele  gaende  als  vooren,  alzo  dickent  alst  ghebuert  ende  beuonden  werd. 
Ende  sal  bouen  dien  de  proprietaris  ghehouden  zijn  de  zelue  huusen  weder 
vp  te  makene  alzo  goet  als  die  te  vooren  waren  ofte  betere,  pachtghaue 
zynde. 

Ende  omme  hier  jnne  te  voorsiene  es  gheordonneert  dat  dontfanghere 
vander  zettinghe  vander  juchte  daermen  beducht  dat  alzulcke  zake  zoude 
moghen  ghebueren,  ghehouden  werdt  de  voorseijde  huusen,  steenen  ende 
temmerhout  te  doen  arresterene,  ende  van  tghuent  datter  af  gheschiet 
zoude  zijn,  der  wet  te  aduerterene,  oinme  daerof  gheordonneert  te  werdene 
alzoot  behooren  sal.  Ende  jndien  de  voorzeijde  ontfanghere  daerof  jn  ghe- 
breke  wert,  dat  die  daerof  ghecorrigiert  zal  zijn  ter  discrecie  vander  wet. 

Hoemen  bekende  ende  bewettichde  schulden  jnnen  sal. 

LXXXVIIJ.  Ghewedde  ofte  verbonden  schulden  voor  Canonicken  ofte 
voor  redenaers,  ende  aile  penninghen  daer  vooren  ijemant  te  wette  ver- 
wonnen  es,  salmen  jnnen  bij  vanghene  vanden  schuldenaers  ofte  bij  prijsien 
vp  haerliedre  goet,  vproupende  alvooren  prijsers  te  wette,  die  eed  ghedaen 
hebbende  alzoot  belioort,  prijsen  zullen  vanden  ghereetsten  goede  dat  zij 
vinden  zullen  den  schuldenaers  toebehoorende  toter  somme  daerof  zij 
verwonnen  zijn,  ende  vanden  wettelicken  costen. 

Ende  deze  execucie  salmen  doen  te  wetene  :  ten  Canonicschen  thenden 
veertich  daghen  naer  dat  de  persoonen  verwonnen  zijn  ;  ende  ten  Prosschen 
telcken  alst  berijt  gheleden  es.  Ende  ditte  al  bij  viertute  vanden  acten  ende 
brieuen  die  hemheden  de  clerc  vander  vierschaere  daerof  gheuen  sal  te 
redelicken  coste.  Ende  de  prijsers  zullen  van  elcker  prijsie  hebben  xlv  s.  par.; 
ende  ne  zullen  huusen,  noch  land  niet  langhere  of  prijsen  dan  xxix  jaer 
teenre  reijze. 

Ende  de  schuldenaers  wiens  goet  ghepresen  sal  zijn,  zullen  datte  moghen 
lossen  met  ghelde  binnen  xnu  daghen  naer  tupgheuen ,  jndien  zijlieden 
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De  la  démolition  et  du  trarisporl  de  maisons. 

LXXXVIJ.  Si  quelqu'un  s'avise  de  démolir  des  maisons  ou  bâtiments  qui 
se  trouvent  dans  les  susdites  seigneuries,  ou  de  transporter  des  matériaux  ou 
des  bois  de  construction  sur  d'autres  seigneuries,  il  encourra  une  amende 
de  60  livres  parisis,  à  partager  comme  dessus,  pour  chaque  contravention 
qui  sera  dûment  constatée.  Au  surplus,  le  propriétaire  sera  tenu  de  réédifier 
lesdites  maisons  dans  le  même  état  ou  en  un  meilleur  état  qu'elles  se  trou- 
vaient auparavant,  le  droit  de  bail  restant  sauf. 

Et  pour  assurer  l'exécution  de  cet  article,  il  a  été  statué  que  le  receveur 
des  tailles  du  canton  où  l'on  présume  que  de  pareils  faits  abusifs  se  pro- 
duisent, sera  tenu  de  faire  saisir  lesdites  maisons,  matériaux  et  bois  de 
construction  et  d'avertir  le  magistrat  de  ce  qui  aurait  été  enlevé,  afin  de 
prendre  telle  mesure  que  de  conseil.  Si  ledit  receveur  restait  en  défaut  de 
ce  faire,  il  en  sera  corrigé  à  la  discrétion  du  magistrat. 


Du  recouvrement  des  dettes  reconnues  et  légales. 

LXXXVIIJ.  Les  dettes  légales  ou  hypothéquées  par  œuvres  de  loi  devant 
les  chanoines  ou  les  reneurs,  et  tous  deniers  qui  ont  été  adjugés  en  justice, 
seront  recouvrables  par  contrainte  par  corps  des  débiteurs  ou  par  saisie- 
arrêt  de  leurs  biens  ;  à  cet  effet,  on  désignera  par  justice  des  priseurs,  qui 
auront  prêté  le  serment  requis,  et  qui  estimeront  les  biens  saisis  qu'ils  trou- 
veront appartenir  aux  débiteurs,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  pour 
laquelle  ils  ont  été  condamnés,  ainsi  que  des  frais  légaux. 

Cette  exécution  se  fera  de  la  manière  suivante  :  au  Canonicat,  quinze  jours 
après  la  sentence  de  condamnation;  et  à  la  Prévôté,  après  chaque  terme  du 
heryt.  Le  tout  en  vertu  des  actes  et  lettres  qui  seront  délivrés  par  le  clerc  de  h 
la  vierschaere,  aux  frais  taxés.  Les  priseurs  toucheront  pour  chaque  prisée 
4S  escalins  parisis  et  ils  ne  pourront  faire  remonter  leur  estimation  des 
maisons  ou  des  terres  au-delà  de  vingt-neuf  ans,  en  une  seule  prisée. 

Les  débiteurs  dont  le  bien  aura  été  prisé  auront  le  droit  de  provoquer  la 
main-levée,  en  remboursant  dans  les  quatorze  jours  après  le  dépôt  du  rap- 
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zekerc  doen  ten  naesten  wettelicken  daghe  de  penninghen  ende  costen  vp  te 
legghene,  of  den  prijs  te  latene  varene  ende  deliiiererene  zondre  vermindren. 
Ende  bij  alzo  dat  de  heesschere,  wien  den  prijs  toegheleyt  wert,  daer  mede 
niet  te  vreden  en  es,  zo  mach  hy  dien  laten  den  prijsers  die  dien  zullen 
moeten  annevaerden,  ende  den  heesschere  daer  vooren  de  penninghen 
vplegghen  metten  costen  binnen  xl  daghen  naestcommende,  zonder  schimp  : 
dat  es  te  wetene  van  roerelicke  ende  catheijlicke  goede,  want  van  bladinghe 
van  lande  ende  van  huusen  ende  boomen  salmen  ondrehouden  dhoude 
costume. 

Fan  duerstecken  te  ohtinerene. 

LXXXIX,  Gheuielt  zo  dat  eeneghe  persoonen  die  weddinghen  ghedaen 
badden,  ofte  te  wette  verwonnen  ende  vulbewetticht  zijn  voor  eeneghe 
somme  van  penninghen,  hemheden  absenteirden  ende  vertrocken  jn  andre 
plaetsen  ende  vut  den  voorzeijden  heerlicheden  vanden  Prosschen  ende 
Canonicschen,  zondre  betaeit  hebbende  ende  ghenouch  ghedaen  vanden 
zeluen  schulden,  ende  men  alzulcke  persoonen,  noch  haerliedre  goet  binnen 
der  voorseyde  heerlicheden  niet  en  conste  beuinden,  noch  betrapen,  so 
zullen  de  schultheesschers  commen  voor  canonicken  ofte  redenaers  hem- 
lieden  datte  vertooghende,  ende  verzoucken  prouisie.  Ende  alsdanne  zo 
zullen  de  voorseijde  wethouders,  den  ghuenen  die  zulcke  schult  heesschende 
ende  hemlieden  beclaghende  zijn,  consenteren  lettren  van  duerstecke,  ver- 
zouckende  an  aile  officieren  datmen  de  schuldenaers  late  ende  ghedooghe  jn 
haerliedre  jurisdictie  gheexecuteert  te  werdene.  Welcke  brieuen  de  clerck 
van  der  vierschare  gheuen  sal  den  ghonen  dièse  gheconsenteirt  zijn  naer  de 
costume  van  dien  onderhouden,  thaerliedre  coste. 

Fan  kerckmeesters,  dischmeesters  ende  ghildemeesters . 

XC.  Hebben  ghemeene  prochianen  van  eenre  prochie  ofte  de  ghone  die 
behooren  te  doene  gheordonneirt  ende  ghecoren  eeneghe  persoonen  omme 
kerckmeesters.  dischmeesters  oftegildemeesters  te  wczene,  zo  zullen  deghone, 
die  daertoe  ghecoren  zijn,  ghehouden  zijn  den  eed  te  doene,  alzo  dartoe 
dient.  Ende  ne  zullen  datte  moghen  ontzegghen  noch  verzwijghen  vpde 
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port  des  experts,  mais  à  la  condition  de  fournir  caution  à  la  plus  prochaine 
audience  pour  le  remboursement  de  la  créance  et  des  frais,  s'ils  ne  préfèrent 
d'accepter  le  prix  de  l'expertise  et  de  le  laisser  défalquer  de  leur  dû.  Mais  si 
le  demandeur  à  qui  le  prix  est  adjugé  n'en  est  pas  satisfait,  il  peut  aban- 
donner le  bien  aux  priseurs,  qui  devront  l'accepter  et  payer  au  demandeur 
le  prix  de  leur  estimation  avec  les  frais  dans  les  quarante  jours  ensuivants, 
sans  fraude;  ceci  s'applique  uniquement  aux  biens  mobiliers  et  catheux;  car 
pour  le  revenu  de  terres  et  de  maisons  et  les  arbres,  on  suivra  l'ancienne 
coutume. 

De  l'obtention  de  lettres  d'attache. 

LXXXIX.  Quand  il  arrive  que  des  personnes  ayant  passé  des  actes  d'hypo- 
thèque, ou  ayant  été  jugées  et  condamnées  au  paiement  d'une  certaine 
son)me  de  deniers,  s'absentent  et  quittent  les  deux  seigneuries  de  la  Prévôté 
et  du  Canonicat  pour  s'établir  sous  une  autre  juridiction,  sans  avoir  payé  et 
acquitté  leurs  dettes,  si  l'on  ne  peut  retrouver  ainsi  ni  saisir  leurs  personnes 
et  leurs  biens  dans  les  susdites  seigneuries,  les  créanciers  se  présenteront 
devant  les  chanoines  ou  les  reneurs  pour  leur  exposer  le  fait  et  requérir 
provision.  Et  alors  lesdits  magistrats  accorderont  à  ces  créanciers  deman- 
deurs et  plaignants  des  lettres  d'attache  par  lesquelles  ils  invitent  tous 
officiers  de  faire  ou  de  laisser  exécuter  les  débiteurs  dans  leur  juridiction. 
Ces  lettres  seront  délivrées  par  le  clerc  de  la  vierschare  à  ceux  qui  les  ont 
obtenues,  suivant  la  coutume  observée  en  ces  matières,  à  leurs  frais. 


Des  marguilliers  et  des  menihres  de  la  bienfaisance  et  des  gildes. 

XC.  Lorsque  la  communauté  des  paroissiens  d'une  paroisse  ou  ceux  à  qui  ce 
devoir  incombe  ont  élu  et  proclamé  certaines  personnes  marguilliers,  mem- 
bres de  la  bienfaisance  ou  des  gildes,  ceux  qui  sont  ainsi  élus  devront  prêter 
le  serment  à  ce  requis.  Et  ils  ne  pourront  le  refuser  ni  dénier  sous  peine  d'une 
amende  de  iO  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre 
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boete  van  x  I.  par.,  deene  hclt  sheeren  behouf,  ende  dandre  helt  der  kercke, 
dissche  ofle  ghilde  daert  ghebuert  ;  ende  sal  nochtanne  tzelue  officie  moeten 
bedienen. 

Ende  zullen  aile  kerckmeesters,  dischmeesters  of  ghildemeesters  jn  elc 
jaer  souffîssante  ende  gheheele  rekeninghe  doen  alzo  daer  toe  beboort, 
zondre  eenich  verbes,  noeb  acbterstellen  ouer  te  gheuene,  ten  zij  dat  bem- 
beden  gbewijst  werdt  te  wetten;  ende  tghuend  dat  zy  tachtre  worden  bij 
slote  van  rekeningbe  dat  werden  zy  gbebouden  den  nieuwen  kerckmeesters, 
discbmeesters  of  ghildemeesters  vp  te  legghene  ende  te  betalene  binnen 
XL  dagben  naer  dat  zij  verlaten  werden,  zonder  langber  vertrec.  Ende  hierof 
salmen  jnningbe  ende  executie  doen  als  vul  bewettichde  scbult.  Wel 
verstaende  datmen  gbeen  kerckmeester  noeb... 

Fan  darijnck  te  deluene. 

XC.  Elck  persoon  macb  in  prostlant  ofte  canoniclant  bem  zeluen  toebe- 
boorende  darinck  deluen  voor  sijn  selfs  berningbe  ende  niet  meer:  dies 
werd  by  gbebouden  de  pitten  daer  den  darijnck  vute  es  wedre  te  vuUen  ende 
beffene  te  makene,  zo  dattre  ploucb  ende  begbede  ouere  gaen  macb  binnen 
eenenjare  van  tvoorseijde  deluen.  Ende  zo  wie  darijnck  dolue  ende  dien 
andren  lieden  vercocbte,  sal  verbueren  alzo  dickent  als  bij  daer  mede 
beuonden  es,  xl  1.  par.,  deene  belt  sbeeren  bebouf  ende  dandre  beit  der 
jucbte  bebouf  daert  gbebuert. 

Fanden  zeluen. 

XCIJ.  Alwaert  zo  dat  ijemant  consent  badde  van  darinck  te  deluene  vut 
zijn  selfs  lande,  zo  ne  sal  bij  datte  niet  mogben  doen  vp  veerticb  roeden  naer 
den  zeedijcken,  vpde  boete  van  lx  1.  par.,  te  verbuerene  alzo  dickent  alst 
gbeualt^  de  boete  gaende  deene  belt  sbeeren  bebouf,  ende  dandre  belt  der 
wateringhe  daert  gbebuert. 

Fanden  ammans  ende  huerliedi^e  gheboden . 
XCIIJ.  Nu  voort  an  werdt  elc  amman  gbebouden  tsaterdaecbs  ten  tween 
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moitié  au  profit  de  l'église,  de  la  bienfaisance  ou  de  la  gilde  du  lieu  ;  et  ils 
n'en  sont  pas  moins  tenus  de  desservir  cet  office. 

Et  tous  marguilliers,  membres  de  la  bienfaisance  et  des  gildes  rendront, 
chaque  année,  un  compte  péremptoire  et  complet,  en  due  forme,  sans  y 
porter  aucune  perte  ni  arriéré,  à  moins  qu'il  ne  leur  soit  accordé  en  justice  ; 
et  ils  devront  bonifier  l'arriéré  du  solde  de  leur  compte  à  leurs  successeurs 
marguilliers,  membres  de  la  bienfaisance  et  des  gildes,  et  le  payer  dans  les 
quarante  jours  qui  suivent  leur  sortie  de  fonctions,  sans  plus  de  retard.  Et 
à  cet  efiTet  on  aura  la  voie  de  l'exécution  parée  comme  pour  les  dettes  recon- 
nues en  justice.  Bien  entendu  que  nul  marguillier  ni... 


De  l'extraction  de  la  tourbe. 

XCJ.  II  est  permis  à  chacun  d'extraire  de  la  tourbe  de  la  terre  lui  appar- 
tenant et  sise  sous  la  Prévôté  ou  le  Canonicat,  pour  ses  besoins  personnels, 
sans  plus  ;  et  il  est  tenu  de  combler  les  fosses  d'extraction  de  la  tourbe  et 
d'en  régaler  la  surface  de  telle  sorte  que  la  charrue  et  la  herse  y  puissent 
passer  dans  l'année  delà  cessation  des  travaux.  Celui  qui  se  permettrait 
d'extraire  de  la  tourbe  et  de  la  vendre,  encourra  pour  chaque  contravention 
une  amende  de  40  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et 
l'autre  moitié  au  profit  du  canton  où  le  fait  délictueux  s'est  produit. 

Du  même. 

XCIJ.  Quand  même  une  personne  eût  obtenu  l'octroi  d'extraire  de  la 
tourbe  de  son  propre  fonds,  il  ne  pourra  le  faire  qu'à  une  distance  de 
quarante  verges  des  digues  de  mer,  sous  peine  d'une  amende  de  60  livres 
parisis,  pour  chaque  infraction;  la  moitié  de  l'amende  au  profit  du  seigneur 
et  l'autre  moitié  au  profit  de  la  wateringue  où  le  fait  délictueux  s'est  produit. 

Des  ammans  et  de  leurs  commandemetits . 
XCIIJ.  A  l'avenir  chaque  amman  sera  tenu  de  se  présenter  les  samedis,  à 
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hueren  naer  de  noene  te  commene  ten  eontoire  vanden  Prostschen  ende 
Canonieschen,  ende  ontfaen  aldaer  de  gheboden  diemen  jeghens  de  toecom- 
mende  weke  vte  te  gheuene  heeft;  ende  sal  die  doen  bij  liemofte  bij  ijemande 
jn  zijnen  name  tsondaechs  jnde  prochien  ten  plaetsen  daert  behoort  ende 
ghecostumeert  es.  Ende  zuilen  telcken  wettelicken  daghe  ghehouden  zijn  de 
vierschaere  te  volghene  ende  taijerene  tôt  dat  die  gheslaect  es.  Elc  point 
voorscieuen  vpde  boete  van  nj  I.  par. 

Fanden  zeluen. 

XCIIIJ.  IVegheen  amman  ne  sai  hem  ondrewinden  van  zettinghe,  poin- 
tinghe  noch  duergaende  waerheden,  noch  en  sal  gheboden  gheuen  op 
eeneghe  persoonen,  noch  die  te  wetten  bannen  elders  danne  daer  die  laet 
zijn  ende  taillable,  noch  vp  doode  persoonen  of  vp  onrechte  namen,  vpde 
boete  van  m  1.  par.  Wel  verstaende  dat  damman  zijn  ontschult  bij  eede  sal 
moghen  doen  dat  bij  van  dien  niet  en  wiste. 

Fanden  zinnen. 

XGV.  Omme  ziecte,  vutlantschip  of  zekere  noodtzin  vermach  een  dienaere 
vanden  Prostschen  ende  Canonieschen  de  laten,  die  ter  vierschare  dach 
hebben  ende  niet  en  compareren,  ontschuldeghen  of  zinnen  ten  eersten 
haren  wettelicken  daghe.  Ende  damman  vermach  van  ghelijcken  te  doene 
vpden  tweetsten  wettelicken  dach  ;  maer  negheen  dienaere  noch  amman  en 
mach  zinnen  zyn  selfs  zinnebode,  noch  persoonen  die  dien  dach  voor  der 
noene  gheweist  of  ghezien  hebben  ghezijn  jnden  Buerch,  jn  Sinte  Donaes 
kercke  of  jnde  Proslie. 

Fan  wanclaghene  ende  procureurs. 

XCVJ.  Daer  Prostlaten  of  Canoniclaten  ijemande  te  wette  hebben  ghedaen 
vproupen  ende  de  beesschers  ter  rechter  dinghetijt  jn  vierschaeren  ten 
vproupene  zelue  niet  en  compareren  noch  procureur  ouer  hemlieden,  daer 
boeten  de  heesschers  van  onrechte  claghe  x  s.  par.  jeghen  den  heere.  Ende 
comt  een  heesschere  noch  eer  de  vierschare  gheslaect  es,  ende  zijne  wan- 
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deux  heures  après  midi,  au  comptoir  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat,  pour 
recevoir  les  commandements  qui  devront  être  signifiés  pendant  la  semaine 
suivante;  et  il  en  fera  lui-même  la  signification  ou  la  fera  faire  en  son  nom, 
le  dimanche,  dans  les  villages,  au  lieu  à  ce  destiné  et  accoutumé.  Et  il  sera 
tenu  de  suivre  toutes  les  audiences  de  la  vierscliaere  et  d'y  assister  jusqu'à 
leur  levée.  Chacun  de  ces  points  est  prescrit  sous  peine  d'une  amende  de 
3  livres  parisis. 

Du  même. 

XCIIIJ.  Nul  amman  ne  pourra  s'immiscer  dans  les  assiettes  et  tailles,  ni 
dans  les  franches  vérités:  ni  donner  commandements  aux  personnes,  ni  les 
citer  en  justice  devant  d'autres  cours  que  celles  dont  elles  sont  justiciahles 
et  taillables;  ni  à  l'égard  de  personnes  décédées,  ni  sous  de  faux  noms, 
sous  peine  d'une  amende  de  3  livres  parisis.  Bien  entendu  que  l'amman 
pourra  prouver  son  innocence  en  établissant  qu'il  ignorait  la  chose. 

Des  essoines. 

XCV.  A  raison  de  maladie,  d'absence  du  pays  ou  d'essoine  déterminée, 
le  sergent  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat  peut  excuser  les  hôtes,  qui  sont 
ajournés  à  la  vierscliare  et  ne  comparaissent  pas,  ou  les  essoigner  à  la  pre- 
mière audience.  Et  l'amman  le  peut  faire  de  même  à  la  deuxième  audience. 
Mais  aucun  sergent  ou  amman  ne  pourra  ex<^)iner  son  propre  contrenian,  ni 
des  personnes  qui  se  sont  trouvées  ou  qui  ont  été  vues  ce  même  jour,  avant 
le  midi,  dans  le  Bourg,  à  l'église  de  Saint-Donatien  ou  dans  l'enclos  de  la 
Prévôté. 


De  l'action  téméraire  et  des  procureurs. 

XCVJ.  Lorsque  des  hôtes  de  la  Prévôté  ou  du  Canonicat  ont  fait  assigner 
une  personne  en  justice,  si  les  demandeurs,  au  jour  d'audience  pertinent  de 
la  vierscliaere,  ne  comparaissent  pas  eux-mêmes  à  l'appel  de  la  cause,  ou  bien 
par  procureur  fondé,  ces  demandeurs  encourent,  du  chef  d'action  injuste, 
une  amende  de  10  escalins  parisis.  Mais  si  le  demandeur  se  i)résente  avant  lu 
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claghc  losscn  wille,  dat  mach  hy  doen,  mids  betalende  den  hcere  u  s.  par. 
ende  deii  clerc  j  s.  par.  voor  tuutdoen.  Ende  sal  alsdaiine  zijne  zake  doen 
voortlieesschen  ende  voort  proccderen. 

Ende  al  heeft  ecn  heesschere  zijne  partie  ghedaen  vp  roupen  jeghens  hem 
zelucn,  nochtan  mach  zijn  procureur,  ten  daghe  dienende,  ouer  hem  com- 
pareren  ende  agieren,  zonder  wandaglie.  Ende  al  ware  jn  eenen  heesch 
verswijmt  of  achterghelaten  eenen  toename  of  eeneghe  hoirs  jn  sterfhuusen, 
daer  bij  ne  sal  ooc  de  heesschere  niet  wanclaghen,  maer  de  verweerers 
zelue  zuUen  alzulcken  name  of  hoir  moeten  verclaersen,  ende  men  sal  de 
hoirs  diere  ghebrekcn  dach  doen  te  wctte  te  comparerene  mette  andren; 
ende  alzo  langhe  sal  de  zake  vanden  eerstcn  vpgheroupen  hoirs  jn  state 
bliuen,  ende  ten  daghe  dienende,  zuUen  te  samen  andwoorden. 


Fanden  taellieden  ende  liaerliedre  salarisen. 

XCVIJ.  Wettelicke  taellieden  ten  Prostschen  ende  Canonicschen  eed 
ghedaen  hebbende,  zullen  hcbben  van  elcker  partie  van  eenre  daghelicxsche 
ende  ciuile  sake  te  bedinghene  u  s.  par.-  ende  van  wettelicken  deelen 
vnj  s.  par.  telcken  dinghedaghe:  ende  van  extraordinaire  ende  ciuile  zaken 
ten  Prostschen  v  s.  par.  ende  ten  Canonicxken  vj  s.  par. 

Item^  van  criminele  zaken  te  wetene  :  van  mijncke,  vp  ordinaire  daghen 
X  s.  par.,  ende  vp  extraordinaire  daghen  xu  s.  par.;  ende  jn  zaken  van  Hue, 
ordinarlic  xx  s.  par.;  ende  extraordinairelic  of  jn  andre  sware  zaken  sal 
mense  loonen  ter  tauxacie  vander  wet. 


Fan  salarisen  ende  costen  den  lieere  ende  wet  ende  den  clerc  vander 

vierschaere  anghacnde. 

XCVIIJ.  Stacn  parlien  jn  questien  van  gronde  van  aeruen,  pittepalinghe, 
boomen,  grachten,  dammen,  conduten,  rijolen  of  andre  zaken  doer  wette- 
licke jnspcclie  ten  gronde  contencieulx  behouft  ende  ghewesen  of  verzocht 
wert,  daerof  zullen  betaelt  zyn,  te  wetene  :  de  heere  daer  hy  présent  es, 
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levée  de  l'aiidience  et  veut  relever  sa  plainte  téméraire,  il  en  aura  le  droit, 
moyennant  de  payer  au  seigneur  2  escalins  parisis  et  au  clerc  1  escalin 
parisis  pour  radiation  du  rôle.  Et  il  poursuivra  sa  cause  et  continuera  la 
procédure. 

Lors  même  qu'un  demandeur  ait  fait  appeler  la  partie  adverse  en  son  nom 
personnel,  néanmoins  son  procureur,  au  jour  pertinent,  pourra  comparaître 
et  agir  pour  lui,  sans  donner  lieu  à  l'action  téméraire.  Et  si  dans  la  demande 
on  a  négligé  ou  omis  un  prénom  ou  quelqu'un  des  héritiers  intéressés  dans 
une  succession,  le  demandeur  ne  pourra  également  être  reproché  d'action 
téméraire  ;  mais  les  défendeurs  devront  eux-mêmes  décliner  leur  prénom 
ou  le  nom  de  leur  co-héritier,  et  l'on  citera  celui-ci  à  comparoir  à  l'audience 
subséquente  avec  les  autres;  et  jusque-là  l'affaire  des  premiers  ajournés 
restera  en  état,  et,  au  jour  pertinent,  ils  présenteront  tous  ensemble  leur 
défense. 

Des  avantparlieî^s  et  de  leurs  salaires. 

XCVIJ.  Les  avantparliers  officiels  qui  ont  prêté  serment  à  la  Prévôté  et 
au  Canonicat  recevront  de  chacune  des  parties,  pour  instrumenter  dans 
une  cause  ordinaire  et  civile,  2  escalins  parisis;  dans  un  partage  judiciaire, 
8  escalins  à  chaque  audience  ;  et  dans  les  affaires  extraordinaires  et  civiles 
à  la  Prévôté,  S  escalins  parisis,  et  au  Canonicat,  6  escalins  parisis. 

Item,  dans  les  affaires  criminelles,  à  savoir  :  de  mutilation,  les  jours  ordi- 
naires, 10  escalins  parisis,  et  les  jours  extraordinaires,  12  escalins  parisis; 
et  dans  les  affaires  capitales  ordinaires,  20  escalins  parisis  ;  et  dans  les 
extraordinaires  et  autres  causes  importantes,  leurs  honoraires  seront  taxés 
par  le  juge. 

Des  émoluments  et  dépens  attribués  au  seigneur,  au  juge  et  au  clerc 

de  la  VIERSCHAERE. 

XCVIIJ.  Dans  les  procès  qui  roulent  sur  des  fonds  de  terre,  aborne- 
ments,  arbres,  fossés,  batardeaux,  conduits,  rigoles  ou  autres  objets  pour 
lesquels  il  est  requis  ou  prescrit  par  l'usage  ou  nécessaire  de  faire  une 
inspection  sur  les  lieux  contentieux,  on  paiera,  à  savoir  :  au  seigneur  s'il  est 
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fwee  wothondcrs  ende  de  clerck  ende  een  landmetere,  vpdat  hij  présent  es, 
eickcii  XX  s.  par.  binder  stede  of  païen  van  Brugglie;  ende  buutcn  der  stede 
ende  païen  tôt  binnen  den  drien  milen  u  1.  par.;  ende  buuten  den  drie 
mijlen  nj  1.  par.;  ende  bouen  dien  zullen  de  partien  betalen  de  brieuen 
diemen  daerof  nenien  sal  ter  tauxacie  vander  wet.  Van  arreesten  zullen  par- 
tien  betalen  binden  païen  van  Brugghe  den  heere  xx  s.  par.,  twee  cano- 
nickcn  ofte  redenaers  elcken  x  s.  par.,  den  clerck  xv  s.  par.  ende  eenen 
dicnaere,  jndien  bij  présent  es,  v  s.  par. 


Fandcn  zeluen. 

XCTX.  Ter  scbauwinghe  van  eenen  dooden  persoon  by  mesquieve  of  faite 
die  sal  bijden  beerc  ende  wet  gbedaen  zijn,  daerof  zullen  de  vriende  betalen 
den  beere  xx  s.  par.,  den  tween  canonicken  ofte  redenaers  ende  clerck 
elcken  x  s.  par.  alst  es  binnen  païen;  ende  buuten  païen  binder  mijle 
double;  ende  buuten  der  mijle  tdouble  vander  double. 


s  f^anden  zeluen. 

C.  Upde  heerlicbeden  ende  jurisdictien  vanden  Prostschen  ende  Canonic- 
schen  jn  Bruggbe  zijn  aile  persoonen  alzo  wel  vremde,  ghedie,  poorters  van 
Brugghe,  vrijlatcn  ende  andre  als  prosllaten  ende  canoniclaten  vrij  wesen 
metten  goede  dat  zij  daerup  bringhcn,  die  tvrijdom  aldaer  verzoucken  ende 
vercrijghen  bij  consente  vanden  beere  ende  wet,  haerliedre  eedt  doende 
alzoot  behoort.  Ende  moeten  stappbans  ouer  gheuen  staet  van  allen  baren 
goede  ende  van  haerliedre  scbulden  ende  wedreschulden  bij  goeden  ver- 
claerse  ghespeciliert  jn  banden  vanden  clerc  vander  vierschaeren,  die  een 
registre  daerof  houd.  Ende  liete  die  persoon  eeneghe  scbult  acbtre,  die  daer 
jnne  niet  verclaerst  en  worde,  daer  vooren  zoudemen  hem  vpt  vr}  e  moghen 
vanghcn;  ende  ne  zoude  ooe  gheen  vrijdom  hebben  van  scbulden  die 
])innen  zesse  weken  daer  te  vooren  eerst  ghemaect  zijn.  Ende  van  dusdane- 
gbcn  vrijdomme  te  vercrijghene  betaclt  men  den  heere  xx  s.  par.  ende  den 
tween  canonicken  of  redenaers  ende  den  clerc  elcken  x  s.  par.,  ende  den 
dienaerc  v  s.  par. 
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présent,  aux  deux  juges,  au  clerc,  à  l'arpenteur  s'il  est  présent,  à  chacun 
20  escalins  parisis,  lorsque  la  visite  se  passe  dans  la  ville  de  Bruges  ou  les 
limites  de  son  échevinage;  si  c'est  au  dehors,  dans  un  rayon  de  trois  milles, 
2  livres  parisis;  et  au  delà  de  trois  milles,  3  livres  parisis;  et  les  parties 
paieront  en  sus  les  irais  du  procès-verbal  qui  en  sera  dressé,  à  la  taxation 
du  juge.  Pour  des  saisies-arrêts,  les  parties  paieront,  si  elles  ont  lieu  dans 
les  limites  de  Bruges,  au  seigneur,  20  escalins  parisis  ;  à  chacun  des  deux 
chanoines  ou  reneurs,  iO  escalins  parisis;  au  clerc,  15  escalins  parisis,  et  au 
sergent,  s'il  est  présent,  5'  escalins  parisis. 

Du  même. 

XCIX.  Pour  la  visite  d'un  cadavre,  en  cas  d'accident  ou  de  crime,  qui 
sera  faite  par  le  seigneur  et  le  magistrat,  les  parents  paieront  au  seigneur 
20  escalins  parisis,  à  chacun  des  deux  chanoines  ou  reneurs  et  au  clerc, 
10  escalins  parisis,  si  la  visite  a  lieu  dans  les  limites  de  Bruges;  et  si  c'est 
au  dehors,  dans  le  rayon  d'un  mille,  le  double  ;  et  au  delà  du  mille,  le  double 
du  double. 

Du  même. 

C.  Dans  les  seigneuries  et  juridictions  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat  de 
Bruges,  toutes  personnes,  aussi  bien  les  étrangers,  ceux  qui  n'ont  civilité, 
les  poorters  de  Bruges,  les  franchostes  et  autres,  que  les  manants  du 
prévôt  et  des  chanoines,  sont  libres  de  leurs  personnes  et  de  leurs  biens 
qu'ils  y  apportent,  lorsqu'elles  ont  demandé  et  obtenu  du  seigneur  et  du 
magistrat  la  franchise,  après  avoir  prêté  le  serment  requis.  Elles  devront 
aussitôt  remettre  l'état  de  tous  leurs  biens  et  de  leurs  dettes  et  créances, 
par  bonne  déclaration  détaillée,  aux  mains  du  clerc  de  la  vierscliacre^,  qui 
en  tient  un  registre.  Et  si  quelqu'un  omet  une  dette  et  ne  la  porte  pas  dans 
sa  déclaration,  il  pourra  être  arrêté  de  ce  chef  sur  le  ressort  de  la  franchise 
et  il  ne  pourra  jouir  de  la  liberté  pour  les  dettes  qu'il  aurait  contractées  en- 
déans  les  six  semaines  écoulées.  Pour  l'obtention  du  privilège  de  franchise, 
on  paie  au  seigneur  20  escalins  parisis,  à  chacun  des  deux  chanoines  ou 
reneurs  et  au  clerc,  10  escalins  parisis,  et  au  sergent,  5  escalins  parisis. 
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Nocli  van  wettelicken  costen. 

CJ.  In  aile  zaken  daermen  partien  wille  doen  vproiipen  teenich  vanden 
voorscijden  tween  vierschaeren,  salmen  gaen  jnt  contoor  bijden  clerc  ende 
doen  daer  jnne  scriuen  omme  vute  te  gheuene  ende  ghebot  te  doene  bijden 
amman,  de  persoonen  dienien  ijet  heesschen  wille;  ende  daer  vooren  salmen 
ghcuen  den  clerc  j  s.  par.,  ende  den  amman  u  s.  par.  Ende  al  ghinghe  de 
zake  an  diuerssche  persoonen  van  eenen  sterfhuuse,  dat  en  es  maer  eene 
zake  aizo  verre  alst  ghebot  te  doene  es  al  jn  eene  prochie  of  juchte. 

Ende  van  persoonen  te  dachuaerdene  ter  jnformacie  u  s.  par.  van  elcken 
namc;  ende  van  jnformacien  betalen  de  glione  dieze  beleet  xxv  s.  par.; 
dacrof  heeft  den  heere  x  s.  par.,  elc  rcdenaere  ofcanonic  ende  clerc  v  s.  par., 
hoc  vêle  of  hoe  lettel  oprconden  datterzijn;  ten  ware  dat  de  heere  ende 
wet  daer  omme  buuten  der  plaetse  vanden  Prostschen  ghinghen,  want  alzo 
zoudemen  daerof  gheuen  double,  ende  double  alzo  voorseijt  es  van  schau- 
winghe  van  gronde.  Ende  de  persoonen  die  ter  jnformacie  commen  hebben 
elc,  te  voete  gaende,  v  s.  par.,  ende  die  te  perde,  bij  costumen,  rijden 
xij  s.  par. 

Eude  zo  wie  wettelic  ghebannen  wert  van  schulden  ter  voorseijder  vier- 
schaeren heeft  te  costen  jn  al  vu  s.  par.;  daerof  heeft  damman  de  nu  s.  par. 
ende  de  clerc  nj  s.  par. 

Noch  vanden  zeluen  aïs  van  grontpandinghen. 

eu.  In  pandinghen  van  lande,  behuust  ende  bebout  of  niet,  bij  ghebreke 
van  renten  die  binden  voorscijden  heerlicheden  ghedaen  werden,  daerof 
betaelt  men  van  elcker  pandinghe,  te  wetene  :  den  heere  omme  tconsent 
u  s.  par.,  den  amman  voor  de  voetstellinghe  ende  kerckgheboden  xx  s.  par., 
den  tween  dienstmannen  te  zamen  v  s.  par.  Ende  alsmen  den  claghere  ter 
vierschaere,  tenden  den  drie  zondaechsche  kerckgheboden,  ten  goede  doet, 
zo  heeft  de  bailliu  nu  s.  par.  ende  elc  canonic  of  redenaere  daer  ter  zeluer 
tijt  zittende  u  s.  par.  ende  den  clerc  voor  de  ofwinninghe  xx  s.  par. 
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Des  frais  judiciaii^es. 

CJ.  Dans  toutes  affaires  pour  lesquelles  on  veut  faire  citer  la  partie 
devant  Tune  des  deux  vierschaei^es  susdites,  il  faudra  s'adresser  au  clerc  dans 
son  comptoir  et  lui  faire  inscrire  au  rôle,  à  l'effet  de  les  transcrire  et  signifier 
le  commandement  par  l'amman,  les  noms  des  personnes  contre  lesquelles  on 
se  propose  d'intenter  l'action  ;  et  l'on  paiera  de  ce  chef  au  clerc  1  escalin 
parisis,  et  à  l'amman  2  escalins  parisis.  Si  la  demande  est  formulée  contre 
divers  héritiers  d'une  succession,  l'affaire  ne  compte  que  pour  une  seule  taxe, 
lorsque  le  commandement  doit  être  signifié  dans  un  seul  village  ou  canton. 

Pour  ajournement  aux  informations,  le  droit  sera  de  2  escalins  parisis 
pour  chaque  nom  ^  pour  les  informations,  celui  qui  les  a  requises  paiera 
25  escalins  parisis,  dont  le  seigneur  touchera  10  escalins  parisis,  chaque 
reneur  ou  chanoine  et  le  clerc  5  escalins  parisis.,  quelque  grand  ou  petit 
que  soit  le  nombre  des  témoins;  à  moins  que  le  seigneur  et  les  juges  ne 
fussent  obligés  de  se  transporter  hors  de  l'enceinte  de  la  Prévôté  (tribunal), 
en  ce  cas  il  leur  sera  bonifié  le  double  et  le  quadruple,  ainsi  qu'il  a  été  fixé 
ci-dessus  pour  les  inspections  de  lieux.  Les  témoins  qui  se  rendent  aux 
enquêtes,  s'ils  vont  à  pied,  auront  chacun  S  escalins  parisis;  et  s'ils  ont 
f  usage  d'aller  à  cheval,  42  escalins  parisis. 

Pour  les  citations  judiciaires  auxdites  vierschaeres  du  chef  de  dettes,  le  cité 
payera,  pour  frais,  7  escalins  parisis,  dont  4  escalins  parisis  pour  l'amman 
et  3  escalins  parisis  pour  le  clerc. 

Des  frais  en  matière  de  saisies  immobilières. 

eu.  En  matière  de  saisies  d'immeubles,  amasés  et  bâtis  ou  non,  pratiquées 
dans  les  susdites  seigneuries  pour  cause  du  service  de  rentes,  on  payera  pour 
chaque  saisie,  savoir  :  au  seigneur,  pour  l'autorisation,  2  escalins  parisis;  à 
l'amman,  pour  la  saisie  réelle  et  les  publications  à  l'église,  20  escalins  parisis; 
aux  deux  sergents,  5  escalins  parisis.  Et  lorsque  le  demandeur,  après  les 
trois  publications  faites  le  dimanche,  est  mis  en  la  saisine  du  bien  par  la 
vierschaere,  le  bailli  touchera  4-  escalins  parisis,  et  chaque  chanoine  ou  reneur 
qui  aura  siégé,  2  escalins  parisis,  et  le  clerc,  pour  l'éviction,  20  escalins 
parisis.  _ 
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Hoenieu  scliadc,  jnterest  of  voorwaerde  heesschen  soi. 

CIIJ.  I^ndeert  ecii  lieesschere  zijnc  daghe  oC  hecscli  vp  zulcke  manière 
dat  hij  lieescht  vanden  verweerere  liondert  ponden  grooten  of  min  ofmcer, 
ol'te  dat  de  verweerere  hem  ieuerc  duust  hoet  haucre  of  andre  goet,  l)ij(lcn 
verweerere  hem  lieesschere  vercocht,  ende  daerof  deii  daeh  van  leueren 
ouerleden  es,  of  van  eenegher  andre  condicie  of  voorwaerde  up  dese  manière 
voorsereven;  de  heesschcre  datte  alzo  heesschende,  sal  hoelen  wanclaghe 
ende  de  verweerere  sal  quite  gaen  te  diere  tijt.  Maer  die  zijnen  heesch  wel 
fonderen  wille,  sal  eerst  ende  jnt  voorste  vanden  heessche  verzoucken  le 
hehhene  ghcleuert  alzo  vêle  goets,  voighende  der  voorwaerde  die  daerof 
ghebuert  es,  of  dat  hem  de  verweerere  voor  de  schade  ende  jnterest,  die  de 
lieesschere  by  faiilten  van  dien  ghenomen  heeft,  vplegghe  ecne  somme  van 
penninghen  die  hij  verclaersen  sal  jnden  zeluen  heesch,  waernp  de  verwee- 
rere zijne  excepeie  ende  contradictien  gheuen  mach  alzo  hij  te  rade  werdt. 


Fan  lever inghen  van  lande. 

CHU.  Heescht  een  pachtere  die  tlant  bijden  ghemete  ghehuert  heeft  of 
een  ondbladere  leueringhe  van  lande,  eene  reijze  binden  pachte,  so  wert  hy 
verweerere  ghehouden  aluooren  te  kennen  of  loochenen  dontbladinghe 
vanden  zeluen  lande,  dies  hij  de  mate  verzouct.  Ende  daeromme  salmen  jn 
heessche  van  ondbladinghen  van  lande  of  pachte  van  lande,  bijden  ghemete 
verhuert,  jnden  eersten  specilieren  de  groote  ende  leghere;  ende  danne 
saimcn  de  leueringhe  doen  ten  coste  vanden  ghonen  die  onghelijc  heeft.  Ten 
ware  dat  min  danne  zesse  weken  tijts  ware  voort  bcrijt;  want  jndien  ghe- 
uuile  zoude  de  leueringhe  achtrc  bliuen.  Ende  die  leueringhe  verzouci  van 
ondbladinghen  van  ofghewonnen  lande  voor  schuldcn,  prijsien  of  waterin- 
glien  die  sal  leueringhe  hebben  tsijns  selfs  coste. 

Fan  ondbladinghen  zondre  pachi  of  liuere. 

CV.  Ontblact  ijemant  een  partcheel  of  quantiteijt  van  lande,  dat  vten 
pachte  es,  zondre  voorwaerde,  ende  hij  eene  andre  quantiteijt  vanden  zeluen 
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De  la  demande  de  dommages-intérêts  et  de  l'exécution  des  obligations. 

CIIJ.  Lorsqu'un  demandeur  formule  ses  conclusions  ou  sa  demande  en 
exigeant  du  défendeur  iOO  livres  de  gros,  ou  moins  ou  plus,  ou  conclut,  que 
le  défendeur  lui  fasse  livraison  de  i,000  hoet  d'avoine  ou  autres  denrées,  qui 
lui  ont  été  vendus  par  le  défendeur,  et  que  le  jour  de  la  livraison  est  passé, 
ou  exige  l'exécution  de  l'une  ou  l'autre  stipulation  ou  condition  dans  les 
termes  ci-dessus  exprimés,  le  demandeur  qui  formule  ainsi  sa  demande 
subira  la  peine  de  l'action  téméraire,  et  le  défendeur  sera  renvoyé  quitte  en 
ce  moment.  Mais  celui  qui  veut  fonder  sa  demande  demandera  d'abord,  et 
par  conclusion  principale,  la  livraison  de  la  quantité  exacte  de  denrées, 
conformément  aux  stipulations  du  contrat,  et  sinon,  par  conclusion  subsi- 
diaire prise  à  ce  défaut,  qu'il  lui  soit  payé  par  le  défendeur,  à  titre  de  dom- 
mages-intérêts, telle  somme  de  deniers  qu'il  devra  fixer  dans  son  exploit 
introductif;  sur  quoi  le  défendeur  pourra  opposer  ses  moyens  d'exception  ou 
de  contredit,  comme  il  le  trouvera  de  conseil. 

De  la  tradition  de  terres. 

CIIIJ.  Lorsqu'un  fermier  qui  a  pris  en  location  une  terre  à  la  mesure,  ou 
un  défructuateur,  pendant  la  durée  du  bail,  demande  tradition  de  la  terre, 
le  défendeur  est  tenu,  au  préalable,  de  reconnaître  ou  de  dénier  la  défruc- 
tuation  de  la  terre  dont  on  requiert  la  mesure.  C'est  pourquoi,  dans  les 
demandes  de  défructuation  de  terres  ou  de  bail  de  terres,  louées  à  la  mesure, 
il  faudra  tout  d'abord  spécifier  la  contenance  et  la  situation;  et  ensuite  on 
décidera  l'arpentage  aux  frais  de  la  partie  succombante.  A  moins  que  l'on  se 
trouve  dans  le  délai  de  six  semaines  avant  le  berytj  car,  dans  ce  cas,  la  tra- 
dition devrait  être  refusée.  Et  celui  qui  requiert  la  tradition  pour  la  défruc- 
tuation de  terres  évincées  du  cbef  de  dettes,  prisées  ou  wateringues,  obtiendra 
cette  tradition  à  ses  frais  personnels. 

De  la  défructuation  sans  bail  ou  louage. 

CV.  Un  défructuateur  qui  n'occupe  qu'une  parcelle  ou  fraction  de  la  terre 
sans  acte  de  bail  et  sans  autre  stipulation,  et  qui  laisse  inculte  le  restant  de 
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lande  laet  ledich  ligghen,  zulc  ontbiadere  ne  sal  niet  ghestaen  met  te  beta- 
lene  tghuent  dat  hij  bedreuen  heeft  zondre  pacht,  alzoot  an  weder  zijde 
ghelt;  maer  sal  tghebeele  lant,  alzoot  te  vooren  ghenoot  placli  te  zyne, 
betalen  ten  prijse  die  den  proprietaris  daerof  hadde  mogben  hebben,  want 
elc  zijn  lant  verpachten  mach  ten  sclioonsten  dat  hij  can.  Ende  nieinant  en 
heelt  naerhede  van  pachte,  ten  zij  bij  expresse  voorwacrden. 

Fan  coopen  ende  vpdrachte  van  catheijlen. 

CVJ.  Naer  dat  ijemant  vpdracht  heeft  van  huusen,  beesten.  catheijlen  of 
vruchten,  so  v^ert  de  coopère  ende  vercoopre  ghehouden  vpden  eersten 
zondach  te  doene  gbebol  gheuene  ter  kercke  daert  ghebuert,  ten  fijne  dat 
elc  van  alzulcken  trainspoorte  gheaduerteert  zij.  Ende  wert  de  coopère  ghe- 
houden binder  zeluer  weke  naer  tkerckghebodt  de  partcheelen  tontfanghene 
ende  wech  te  doene;  ende  de  groene  vruchten  tontfane  bij  roede  of  baste. 
Ende  daer  hier  of  ghebreck  valt,  werden  de  coopen  ende  vpdrachten  van 
onweerden. 

Fan  brande  bij  wanheernessen. 

CVIJ.  De  ghone  die  bij  name  beuonden  werd  of  bedreghen  cuipable  van 
brantstichtene  bij  rouckelooshede  of  wanhernesse  tvier  vut  den  huuse  com- 
mende  daer  hij  wuend,  ende  andre  persoonen  daer  bij  ghegrieft  ofte  besclia- 
dicht  werden,  sal  werden  ghebannen  vuten  lande  ende  graefschepe  van 
Vlaendren  zesse  jaren  vp  zijn  hooft,  als  van  brandstichtene  bij  wanher- 
nessen.  Ende  jndien  men  den  principalen  facteur  niet  en  weet,  so  valt  de 
ghone  jnde  voorseijde  peyne  die  thuus  bew  uent  daer  tvier  eerst  vute  quam. 
Ende  al  nés  daer  bij  niemant  beschadicht  dan  de  principale  alleene,  so 
verbuert  hij  vj  1.  par.  jeghens  den  heere. 

Fan  dienslbodcn  die  hemlieden  besteden. 

CVIIJ.  Een  dienstbode  die  hem  besteid  ijemant  te  dienene,  jn  wat  state 
het  zij,  sal  ghehouden  sijn  jn  zijnen  dienst  te  treckene  ende  dien  te  vuldoene 
den  tijt  of  stonde  die  hy  besproken  heeft,  elc  vpde  boete  van  vj  I.  par., 
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ladite  terre,  ne  sera  pas  quitte  de  ses  obligations  en  payant  le  prix  de  loyer 
de  la  partie  qu'il  a  cultivée  sans  bail,  au  taux  des  terres  voisines;  mais  il 
devra  payer  pour  toute  la  terre,  ainsi  qu'on  l'occupait  auparavant,  le  prix  de 
loyer  que  le  propriétaire  en  aurait  pu  prétendre,  car  chacun  peut  affermer 
sa  terre  à  son  plus  grand  bénéfice  possible.  Et  nul  n'a  retrait  du  chef  de 
louage,  à  moins  de  stipulation  expresse. 

De  la  vente  et  du  transport  de  catlieux. 

CVJ.  Celui  qui  a  obtenu  transport  de  maisons,  bestiaux,  catheux  ou  fruits, 
est  tenu,  de  concert  avec  le  vendeur,  d'en  faire,  le  premier  dimanche  sui- 
vant, la  publication  à  l'église  du  lieu,  afin  que  tous  soient  avertis  de  ce 
transport.  Et  l'acheteur  est  tenu,  pendant  la  semaine  qui  suit  la  publication, 
d'appréhender  et  de  retirer  les  objets  mobiliers,  et  de  recevoir  les  fruits  en 
vert,  suivant  mesurage  à  la  verge  ou  bâton.  Et  si  l'on  reste  en  faute  de 
remplir  ces  formalités,  la  vente  et  le  transport  seront  sans  valeur. 


De  l'incendie  par  négligence. 

CVIJ.  Celui  qui  nominativement  sera  trouvé  ou  reconnu  coupable  d'in- 
cendie par  étourderie  ou  défaut  de  surveillance  du  feu  allumé  dans  la  maison 
qu'il  habite,  et  ainsi  a  occasionné  des  pertes  ou  dommages  à  autrui,  sera 
banni  du  pays  et  comté  de  Flandre  pour  six  ans,  sous  peine  capitale,  du 
chef  d'incendie  par  négligence.  Et  si  l'auteur  principal  n'est  pas  connu,  ceux 
qui  habitent  la  maison  où  le  feu  s'est  déclaré  en  premier  lieu  encourront  la 
peine  susdite.  Et  s'il  n'y  a  guère  d'autre  dommage  que  celui  souffert  par 
l'autejur  principal,  il  encourt  une  amende  de  6  Hvres  parisis  au  profit  du 
seigneur. 

Du  louage  de  service  des  domestiques. 

CVIIJ.  Un  domestique  qui  a  accepté  le  service  d'autrui,  en  quelque  qualité 
que  ce  soit,  sera  tenu  de  s'y  rendre  et  de  remplir  son  engagement  pendant 
toute  la  durée  ou  le  terme  qui  a  été  convenu,  sous  peine  d'une  amende  de 
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deene  heit  sheercn  behouf  ende  dandre  den  gliuenen  die  hem  daerof  becla- 
gheiidc  es  le  wette.Of  het  ne  ware  dat  de  dienstbode  huwede,  of  zieck  waere, 
of  consent  liadde,  zonder  fraude.  Ende  jnsghehjcx  ghaue  ijcmant  zijnen 
ghehuerdcn  bode  oorlof,  of  dede  dien  vuten  huuse  gaen  duerende  ten  tijt 
vanden  dienste,  dat  ware  vp  ghebjcke  boete  van  vj  1.  par.,  ten  ware  dat  de 
dienstbode  expresselic  ghebreck  of  faulte  dede. 


Fan  weghen  te  verstoppene  of  bedeluene. 

CIX.  Rijst  eenich  twist  ten  Prosschen  of  Canonicschen  ter  causen  van 
poortweghen,  kereweghen,  muelenweghen  of  andre  ghemeene  ende  ghev- 
seerde,  de  ghone  die  dat  verstopt,  bedeluet  of  verblent  die  sal  verbueren 
VJ  1.  par.,  deene  helt  den  heere,  ende  dandre  der  partie  diere  bij  ghejnte- 
resseirt  es,  also  dickent  aist  gheualt;  ende  wert  bouen  dien  ghehouden  den 
zeluen  wech  te  openen  ende  steilen  jn  zulcken  state  als  bij  was  eer  Iiij  daer 
an  quam,  binnen  den  xnu^  daghen  naer  dat  tvoorseijde  ghewijst  sal  zijn, 
zondre  den  cost  vander  claghende  partie;  vp  ghelijcke  boete  ende  te  gane 
als  vooren.  Wel  verstaende,  dat  alzulcke  nieuwichede  gheweirt  zijnde,  par- 
tien  an  beeden  zijden  staen  zuUen  elc  jn  zijn  recht  vander  proprieteijt  aizoot 
behoort. 

Fa7i  schutten  ende  schuthouders. 

ex.  Ten  Prostschen  ende  Canonicschen  jnde  prochien  ende  juchten  van 
ouden  tyden  ghecostumeert  saJmen  steilen  ende  ondrehouden  de  schutten 
ende  borchten.  Ende  daer  sal  zijn  een  schuthoudere  ende  een  schuttere, 
die  eed  doen  zullen,  omme  aile  beesten  onbehert  of  beheert  jn  andre  lieden 
vruchlen  beuonden  zynde,  te  schuttene  ende  bewaerene.  Ende  zullen  daer 
jnne  ghehouden  zijn  vpde  boete  van  x  1.  par.  sheeren  behouf  also  dickent 
alst  gheualt.  Ende  elc  persoon  sal  zijne  beesten  inoghen  vut  den  schutte 
verborghcn  jcghens  den  schuthoudre  met  soluente  laten  van  dier  plecke. 
Welcke  schuthoudre  hebben  sal  voor  zijnen  sallaris  van  elcken  zekere  die 
bij  ontfanct  van  eenen  schutle  u  s.  par.;  ende  ouere  de  costen  vanden 
beesten  die  hij  bewaeren  sal  ouere  elcken  dach  ende  nacht.  te  wetene  :  van 
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6  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au 
profit  du  maître  qui  a  porté  plainte  en  justice.  A  moins  que  le  domestique 
contracte  mariage,  ou  tombe  malade,  ou  ait  obtenu  congé,  sans  fraude. 
Et  réciproquement  le  maître  qui  a  congédié  le  domestique  qu'il  avait  pris  à 
gages,  ou  qui  l'a  renvoyé  de  chez  lui  pendant  le  terme  stipulé  du  service, 
encourra  une  même  amende  de  six  livres,  à  moins  que  le  domestique  soit 
formellement  en  défaut  ou  en  faute. 

Du  fait  de  clôturer  des  chemins  ou  d'y  ouvrir  des  tranchées. 

CIX.  Lorsqu'une  querelle  s'élève  à  la  Prévôté  ou  au  Canonicat  au  sujet 
de  chemins  de  ville,  d'église,  de  moulin,  ou  autres  chemins  communs  et 
publics,  celui  qui  les  a  clôturés,  fouillés  ou  supprimés,  encourra  une  amende 
de  6  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur,  et  l'autre  moitié  au 
profit  de  la  partie  qui  en  a  souffert  le  dommage,  pour  chaque  contravention; 
et,  de  plus,  il  sera  obligé  de  rouvrir  ledit  chemin  et  de  le  remettre  dans  l'état 
où  il  se  trouvait  avant  l'usurpation,  endéans  quatorze  jours  à  compter  de  sa 
condamnation,  sans  frais  pour  la  partie  plaignante;  ce  sous  peine  de  pareille 
amende  à  partager  comme  dessus.  Il  est  entendu  que  la  nouvelleté  ayant 
disparu,  chacune  des  deux  parties  gardera  son  droit  de  propriété  ainsi  qu'il 
appartient. 

Des  fowTières  et  des  gardiens. 

ex.  Dans  les  villages  et  hameaux  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat,  suivant 
la  coutume  observée  d'ancienneté,  il  sera  établi  et  entretenu  des  fourrières 
et  des  parcs.  On  y  préposera  un  gardien  et  un  messier,  lesquels  prêteront 
le  serment  de  saisir  et  garder  en  fourrière  tous  les  animaux  qui,  avec  ou 
sans  conducteur,  seront  trouvés  dans  les  récoltes  d'autrui.  Et  ils  seront 
tenus  d'accomplir  ce  devoir  sous  peine  d  une  amende  de  10  livres  parisis, 
au  profit  du  seigneur,  pour  chaque  cas  de  négligence.  Et  toute  personne 
pourra  libérer  ses  animaux  de  la  fourrière  moyennant  caution  à  fournir  au 
gardien  par  deux  manants  solvables  de  l'endroit.  Le  gardien  recevra  à  titre 
de  salaire,  pour  chaque  cautionnement  qui  sera  constitué  du  chef  de  la 
levée  de  la  fourrière,  2  escalins  parisis  ;  et  pour  frais  de  garde  des  animaux 
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elckcn  perde  u  s.  par.,  van  elcker  coe  xu  d.  par.,  van  eicken  calue  nud.  par., 
van  elcker  glieete  of  zwijne  vj  d.  par.,  ende  van  cloken  schape  u  d.  par. 
Endc  jnsgbelijcxsal  hij  lïebben  van  bcesten  die  ghcpandt  werden,  vte  gbe- 
daen  dat  annopt  beesten  die  begrepen  zijn  jnde  kueren  vanden  dijcken  ofte 
zydciingben  jnt  Prostsche  ende  Canonicsche,  diemen  berecbten  sal  naer 
tinbout  vanden  zebien  kueren.  Ende  elc  man  die  verzocht,  w^erd  vanden 
sebuttere,  dicnaere  of  partie  omnie  te  gane  anziene  ende  kennesse  te  nemene 
vander  scbade  die  eenegbe  beesten  doen  onime  naermaels  oorcondscbepe 
daerof  te  zeggbene,  die  ne  sal  datte  mogben  wederzegghen  vpdc  boete  van 
iij  1.  par.,  deene  belt  sbeeren  bebouf,  ende  dandre  ter  partije  behouf.  Ende 
daerof  sal  elc  bebben  u  s.  par.  daecbs  telcker  reijze  diemen  nemen  sal 
vanden  partien  deele  vander  voorseijde  boete.  Ende  partie  die  scbade  lijdt, 
macb  jn  absencie  vanden  dienaere  of  sebuttere  aile  de  voorseijde  beesten 
zelue  schutten  of  doen  scbutten  ende  ten  scbutte  driuen.  Ende  zo  wie 
eenegbe  gbescbutte  beesten  ontjaecbde,  of  ontdreue  of  anderssins  ontwelde 
eer  dat  die  ten  scbutte  commen  waeren,  of  vte  den  scbutte  dreuen  of  ont- 
welde, die  zoude  verbueren  xx  1.  par.,  deene  belt  sbeeren  bebouf,  ende 
dandre  belt  den  gbonen  diense  ontjaecht  waeren. 


Ende  zo  wiens  beesten  beuonden  zijn  jn  andre  lieden  goet,  tzij  bezaetbede, 
widau,  meede  of  busscben  van  tailleboute  ondre  drie  jaeren  oudt,  die  ver- 
buert  VJ  1.  par.  Ende  beuint  mense  jn  cens  anders  driesscben,  gars  of  mers- 
scben  hj  1.  par.,  de  boete  balf  sbeeren  behouf  ende  balf  sgbuens  bebouf 
diere  bescaet  es.  Ende  dieze  scbut  of  bevint  macbse  zondre  oorcondscbepe 
ten  scbutte  bringben.  Ofjndien  zij  bein  ontloopen  of  ontjaecht  werden  sal 
altijts  ghelooft  zijn  bij  zijnen  eede,  présent  der  partije  of  emmers  daertoe 
vermaent  zijnde  bijden  scbuthoudere.  Voor  welcken  eed  ende  voor  alzulck 
vermanen  de  scbuthoudere  bebben  sal  telcker  reijze  u  s.  par.  Ende  die  zijne 
beesten  lossen  wille  sal  altijts  namptieren  deen  belt  vander  voorseyde  boete, 
ende  borsrhe  stellen  vander  andre  helt. 
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saisis,  tant  de  jour  que  de  nuit,  savoir  :  pour  un  cheval,  2  escalins  parisis; 
pour  une  vache,  12  deniers  parisis;  pour  un  veau,  4  deniers  parisis;  pour 
une  chèvre  ou  un  porc,  6  deniers  parisis,  et  pour  un  mouton,  2  deniers 
parisis.  Et  il  touchera  les  mêmes  émoluments  pour  les  animaux  saisis  par 
d'autres,  à  l'exception  de  ce  qui  concerne  les  animaux  visés  par  les  ceures 
des  digues  ou  artères  d'écoulement  dans  la  Prévôté  et  le  Canonicat,  car  ces 
espèces  devront  être  jugées  d'après  les  dispositions  desdifes  ceures.  Et  qui- 
conque sera  requis  par  le  messier,  le  sergent  ou  la  partie  d'aller  reconnaître 
et  vérifier  le  dommage  qui  a  été  commis  par  les  animaux  afin  d'en  rendre 
plus  tard  témoignage  devant  la  justice,  ne  pourra  le  refuser  sous  peine  d'une 
amende  de  3  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre 
moitié  au  profit  de  la  partie  lésée.  Et  chacun  de  ceux  qui  sont  ainsi  requis 
recevra  par  jour  2  escalins  parisis,  pour  chaque  inspection  qu'ils  devront 
faire,  à  prélever  sur  la  part  des  amendes  comminées  ci-dessus  qui  est  attri- 
buée aux  parties.  Et  la  partie  qui  essuie  le  dommage  peut  elle-même,  en 
l'absence  du  sergent  ou  messier,  arrêter  ou  faire  arrêter  lesdits  animaux  et 
les  mener  en  fourrière.  Et  celui  qui  enlèvera  de  la  fourrière  des  animaux, 
les  entraîne  ou  les  chasse,  ou  par  violence  les  détourne  avant  qu'ils  soient 
placés  en  fourrière,  ou  les  enlève  ou  chasse  de  la  fourrière,  encourra  une 
amende  de  20  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre 
moitié  pour  celui  au  préjudice  duquel  les  animaux  ont  été  enlevés. 

Le  propriétaire  des  animaux  qui  auront  été  trouvés  vaguants  sur  le  terrain 
d'autrui,  ensemencé  ou  planté  de  garance^,  dans  les  oseraies  ou  les  bois 
taillis  au-dessous  de  l'âge  de  trois  ans,  encourra  une  amende  de  6  livres 
parisis.  Et  s'ils  sont  trouvés  sur  des  chaprières,  prés  ou  prairies  artificielles, 
l'amende  sera  de  3  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et 
l'autre  moitié  au  profit  de  la  partie  lésée.  Et  celui  qui  les  arrête  ou  trouve 
vaguants  peut,  sans  devoir  recueillir  de  témoignage,  les  conduire  à  la  four- 
rière. Mais  si  les  animaux  se  sont  évadés  ou  ont  été  chassés  par  autrui,  le 
propriétaire  sera  cru  toujours  par  serment,  la  partie  présente  ou  du  moins 
dûment  appelée  par  le  gardien.  Pour  cette  prestation  du  serment  et  cette 
convocation,  le  gardien  touchera  chaque  fois  2  escalins  parisis.  Et  celui  qui 
veut  dégager  ses  animaux  devra,  dans  tous  les  cas,  donner  nantissement 
jusqu'à  concurrence  de  la  moitié  de  l'amende  à  encourir,  et  fournir  caution 
pour  l'autre  moitié. 
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Fan  hrootweghers  ende  warandeerers . 

CXJ.  Tallen  juchten  vanden  Prostschen  ende  Canonieschen  zullen  gheor- 
doniieert  ende  ghcstelt  werden  bijden  voorseydcn  wetten  souffissante  per- 
soonen  omme  te  ondersouckene  tallen  tijden  alst  hemlieden  van  noode 
dincken  sal  ter  plaetse  daert  behoort,  aile  tinnen  valen,  maten  van  granen 
ende  natte,  aile  ghewichten  van  broode  ende  andren  cleenen  penevvaerden, 
ende  te  waranderene  aile  etelieke  ware  van  vleessche  ende  vissche  diemen 
vseren  ende  ghebruucken  sal.  Ende  sullen  aile  moetcn  wesen  ghelijc  de 
maten  ende  ghewichten  ende  der  cuere  van  Bnigghe.  Ende  de  tunnen,  te 
wetene  van  vlaemschen  bière  houdende  lx  stoopen;  ende  de  smalle  tunnen 
of  van  oosterschen  bière  xLvnj  stoopcn. 

.  Ende  omme  deze  zaken  wel  ondcrhouden  te  werdene  zo  zullen  de  voor- 
seijde  weghers  ende  warandeerers  telcker  reijze  dat  zijlieden  omme  gaen 
zullen  ende  faulte  beuinden.  ghehouden  zijn  die  ouere  te  bringhene,  te 
wetene  :  van  vreimden  lieden,  gheene  prostlaten  noch  vrijlaten  zynde, 
daerof  zullen  zijlieden  de  kennesse  ter  stont  gheuen  den  bailliu  of  dienaere, 
omme  die  ghecorrigiert  te  wezene  ter  discrecie  vander  wet:  ende  vanden 
prostlaten  of  canoniclaten  den  ghonen  die  de  duergaende  waerhede  hooren 
zullen.  Ende  als  de  voorseijde  bezouckers  hier  of  ijet  ouer  gheuen,  daerof 
zullen  zylieden  elc  hebben  \u  s.  par.  vanden  ghonen  dien  zij  mesdadich 
vinden  zullen.  Ende  zo  wie  te  cleene  tunnen  vute  ghaue  verbuert  hj  1.  par. 
van  elcker  thunne  sheeren  behouf  also  dickent  alst  ghebuert.  Ende  jndien 
die  vreimde  waren  men  zoudse  daervooren  heerlicken  executeren  ;  ende  de 
laten  salmen  daerof  te  wette  stellen. 


Fanden  zeluen. 

CXIJ.  Het  es  ooc,  omme  te  remedierene  dongheregheltheden  ende  faulten 
van  ghewichte  van  broode,  ghccuert  ende  gheordonneert  bijden  heere  eude 
bijder  wet  vanden  Prosschen  ende  Canonieschen,  datmen  voortan  hun  regu- 
leren  ende  voughen  sal  achteruolghende  den  prijse  vanden  coorene  ende 
grane,  broot  te  backene  vp  zijn  ghewichte  jnder  manieren  hier  naer 
volghende,  te  wetene  : 
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Des  peseurs  du  pain  et  des  égards. 

CXJ.  Dans  tous  les  hameaux  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat,  il  sera 
nommé  et  établi,  par  les  susdits  magistrats,  des  personnes  suffisantes  pour 
visiter,  autant  de  fois  qu'il  leur  semblera  à  propos  et  dans  les  places  où  elles 
le  jugeront  convenable,  tous  pots  d'étain,  mesures  de  grains  et  de  liquides, 
tous  poids  du  pain  et  autres  menues  denrées,  et  pour  garantir  tous  objets  de 
consommation,  la  viande  et  le  poisson,  qui  seront  mis  en  vente  et  exposés 
pour  être  consommés.  Tous  les  poids  et  mesures  seront  réglés  sur  l'étalon  des 
poids  et  mesures,  et  conformément  à  l'ordonnance  de  la  ville  de  Bruges.  Et 
de  même  pour  les  tonnes  ;  c'est  à  savoir  celles  de  bière  de  Flandre  auront  la 
capacité  de  soixante  lots  ;  et  les  petites,  ou  celles  pour  les  bières  d'Allemagne, 
contiendront  quarante-huit  lots. 

Pour  assurer  la  parfaite  exécution  de  ces  dispositions,  les  dits  peseurs  et 
égards,  quand  ils  auront  constaté  dans  leurs  tournées  d'inspection  quelque 
infraction,  seront  obligés  de  la  dénoncer  de  la  manière  suivante  :  si  l'infrac- 
tion est  constatée  à  charge  de  personnes  étrangères,  qui  ne  sont  hôtes  du 
prévôt  ou  du  Franc,  ils  devront  aussitôt  en  donner  connaissance  au  bailli  ou 
au  sergent,  pour  être  réprimée  à  la  discrétion  du  magistrat  ;  si  c'est  à  charge 
d'hôtes  du  prévôt  ou  du  Canonicat,  la  connaissance  sera  déférée  aux 
enquêteurs  de  la  franche  vérité.  Lorsque  lesdits  égards  auront  à  dénoncer 
quelque  contravention,  ils  recevront  chacun  5  escalins  parisis  de  celui  dont 
ils  auront  constaté  l'infraction.  Et  celui  qui  a  livré  des  tonnes  de  trop  petite 
capacité,  encourt  une  amende  de  3  livres  parisis,  au  profit  du  seigneur,  pour 
chaque  tonne  à  chaque  contravention.  Et  si  les  délinquants  sont  des  étran- 
gers, ils  seront  sujets  à  l'exécution  parée  ;  mais  les  hôtes  seront  traduits  en 
justice  réglée. 

Des  mêmes. 

CXIJ.  De  plus,  pour  remédier  aux  irrégularités  et  abus  dans  le  poids 
du  pain,  il  a  été  statué  et  ordonné  par  le  seigneur  et  le  magistrat  de  la 
Prévôté  et  du  Canonicat,  qu'à  l'avenir  on  devra  prendre  pour  base  et  pour 
régulateur  le  prix  du  froment  et  des  grains,  qui  déterminera  le  poids  du 
pain  de  la  manière  suivante,  à  savoir  : 

Coutmne  de  la  Précôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  "  44 
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So  wanneer  thoet  taerwe  ghelt  xl  grooten  of  daer  bouen  toten  xliiij  groo- 
ten  jnciuus,  so  sal  elc  taerwen  broot  van  j  grooten  weghen  xiu  maerck  twce 
loot.  Item,  van  tween  jngheisclien.  viu  maerc  vu  loot;  van  viere  milen. 
twec  maerc  drie  loot. 

Itetrij,  als  thoet  vander  taerwe  ghelt  xlv  grooten  tôt  xlvhj  grooten, 
so  sal  een  taerwe  broot  van  eenen  grooten  weghen  xj  maerck  viere  loot  ; 
van  tween  jnghelschen  tstick,  vu  maerc  viu  loot;  van  xu  miten,  vijt'  maerc 
tien  loot;  van  vi  miten,  twee  maerc  xnj  loot;  van  viere  miten  tstick, 
dertich  loot. 

Iteni,  als  thoet  vander  taerwe  ghelt  xlix  grooten  of  daer  bouen  tôt 
LU  grooten,  so  sal  elc  taerwe  broot  van  eenen  grooten  weghen  tien  maerck 
xnu  loot;  van  tween jngelschen  tstick,  vu  maerc  viere  loot;  van  xu  miten 
tstick,  vijf  maerck  vu  loot;  van  vj  miten  tstick,  twee  maerc  xj  loot,  ende  van 
vier  miten  sttick,  xxix  loot. 

Item,  als  thoed  vander  taerwe  ghelt  uu  grooten  of  daer  bouen  tôt 
LVJ  grooten,  zo  zal  een  taerwe  broot  van  j  grooten  weghen  tien  maerc 
u  loot;  van  tween  jnghelschen,  vj  maere  xu  loot:  van  xu  miten  tstick, 
V  maerc  j  loot  ;  van  vj  miten  tstic,  twee  maerc  vnj  loot,  ende  van  vier  miten 
tstick,  xxvu  loot. 

Item,  als  thoet  vander  taerwe  ghelt  lvu  grooten  tôt  vijf  scellinghen 
grooten,  so  sal  een  taerwen  broot  van  eenen  grooten  weghen  ix  maerc 
xu  loot;  van  tween  jnghelschen  tstick,  vj  maerc  vnj  loot;  van  xu  miten 
tstick,  vier  maerc  xnu  loot;  van  vj  miten  tstick,  u  maerc  vu  loot;  van  vier 
miten  tstick,  xxvj  loot. 

Item,  als  thoet  van  der  taerwe  ghelt  lxj  grooten  tôt  Lxnu  grooten,  so  sal 
een  taerwen  broot  van  eenen  grooten  weghen  neghen  maerck  ;  van  tween 
jnghelschen,  vj  maerck;  van  xu  miten  tstick,  nu  maerck  vnj  loot;  van 
VJ  miten  tstick,  umaerc  nu  loot,  ende  van  vier  miten  tstick,  xxnu  loot. 

Item,  als  thoet  vander  taerwe  ghelt  lxv  grooten  tôt  lxvuj  grooten,  so  sal 
een  taerwen  broot  van  eenen  grooten  weghen  vuj  maerc  tien  loot  ;  van  twee 
jnghelschen,  v  maerc  xu  loot;  van  twaelf  miten  tstick,  nu  maerc  v  loot; 
van  vj  miten  tstick,  u  maerc  twee  loot,  ende  van  viere  miten  tstick 
xxnj  loot. 

Item,  als  thoedt  vander  taerwe  ghelt  vj  scellinghen  grooten  of  daer  boven 
tôt  zes  scellinghen  vier  penninghcn,  so  sal  een  taerwen  broot  van  eenen 
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Lorsque  Vhoet  de  blé  se  vendra  40  gros  et  au  delà  jusqu'à  M  gros  inclusi- 
vement, le  pain  de  froment  d'un  gros  pèsera  13  marcs  2  demi-onces.  Item, 
le  pain  de  2  ingclsclien,  8  marcs  7  demi-onces;  celui  de  4  mites,  2  marcs 
Z  demi-onces. 

Item,  lorsque  Vhoet  de  blé  se  vendra  de  45  à  48  gros,  le  pain  de  froment 
d'un  gros  pèsera  11  marcs  4  demi-onces;  celui  de  2  ingelsclien,  7  marcs 
8  demi-onces  ;  celui  de  12  mailles,  5  marcs  10  demi-onces;  celui  de  6  mailles, 
2  marcs  13  demi-onces  ;  celui  de  4  mites,  50  demi-onces. 

Item,  lorsque  Xlioet  de  blé  se  vendra  de  49  à  52  gros,  le  pain  de  froment 
d'un  gros  pèsera  10  marcs  14  demi-onces;  celui  de  2  mgelsclien,  7  marcs 
4  demi-onces  ;  celui  de  12  mailles,  S  marcs  7  demi-onces  ;  celui  de  6  mailles, 
2  marcs  11  demi-onces  ;  et  celui  de  4  mailles,  29  demi-onces. 

Iiem,  lorsque  ïhoet  de  blé  se  vendra  de  53  à  56  gros,  le  pain  de  froment 
d'un  gros  pèsera  10  marcs  2  demi-onces;  celui  de  2  ingelsclien,  6  marcs 
12  demi-onces;  celui  de  12  mailles,  5  marcs  1  demi-once;  celui  de 
6  mailles,  2  marcs  8  demi-onces  ;  et  celui  de  4  mailles,  27  demi-onces. 

Item,  lorsque  \hoet  de  blé  se  vendra  de  57  gros  à  5  escalins  gros,  le  pain 
de  froment  d'un  gros  pèsera  9  marcs  12  demi-onces;  celui  de  2  ingelschen, 
6  marcs  8  demi-onces;  celui  de  12  mailles,  4  marcs  14  demi-onces,  et  celui  de 
6  mailles,  2  marcs  7  demi-onces  ;  celui  de  4  mailles,  26  demi-onces. 

Item,  lorsque  \hoetàeh\é  se  vendra  de  61  gros  à  64  gros,  le  pain  de  froment 
d'un  gros  pèsera  9  marcs  ;  celui  de  2  ingelschen,  6  marcs  ;  celui  de  12  mailles, 
4  marcs  8  demi-onces  ;  celui  de  6  mailles,  2  marcs  4  demi-onces,  et  celui  de 
4  mailles,  24  demi-onces. 

Item,  lorsque  Xhoet  de  blé  se  vendra  de  65  à  68  gros,  le  pain  de  froment 
d'un  gros  pèsera  8  marcs  10  demi-onces;  celui  de  2  ingelschen,  5  marcs 
12  demi-onces  ;  celui  de  12  mailles,  4  marcs  5  demi-onces;  celui  de 
6  mailles,  2  marcs  2  demi-onces,  et  celui  de  4  mailles,  23  demi-onces. 

Item,  lorsque  Vhoet  de  blé  se  vendra  6  escalins  gros  à  6  escalins  4  deniers, 
le  pain  de  froment  d'un  gros  pèsera  7  marcs  ;  celui  de  2  ingelschen,  4  marcs 
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groolen  wcglien  vu  maerc;  van  twee  jnghelschen  tstick,  vier  maerc  xu  loot  ; 
van  xu  milen  tstick,  lu  macrc  vijf  loot;  van  vj  miten  tstic,  xxx  loot,  ende 
van  viere  miten  tstick  xxu  loot. 

Tghewichte  vanden  rondcn  wittebroode.  Als  thoet  vander  taerwe  ghelt 
iiu  sccllingcn  grooten  tôt  vicre  scellinghen  ende  zesse  penninghen  groolen, 
so  sal  twittebroot  van  eenen  grooten  weghen  vj  maerck  vj  loot;  van  tween 
jnghelschen  tstick,  viere  maerc  acht  loot:  van  xu  miten  tstic,  drie  maerc 
drieloot;  van  vj  miten  tstick,  xxvj  loot,  ende  van  vier  miten  tstick,  xvu  loot. 

Item,  als  thoet  vander  taerwe  ghelt  bouen  den  viere  scellinghen  zesse  pen- 
ninghen grooten  tôt  vijf  scellinghen  grooten,  so  sal  een  wittebroot  van  eenen 
grooten  weghen  vijf  maerc  tien  loot;  van  tween  jnghelschen  tstick,  drie 
maerc  xu  loot;  van  xu  miten  tstick,  twee  maerc  xiu  loot;  van  zes  miten 
tstick,  xxnj  loot,  ende  van  viere  miten  tstick.  xv  loot. 

Item,  als  thoet  vander  taerwe  ghelt  v  scellinghen  grooten  of  daer  bouen 
tôt  vijf  scellinghen  ende  zesse  penninghen  grooten,  so  sal  twittebroot  van 
eenen  grooten  weghen  vier  maerc  xnu  loot;  van  u  jngelsclien  tstick,  drie 
maerc  vier  loot;  van  xu  miten  tstick,  u  maerc  vu  loot,  van  vj  miten  tstic 
XX  loot;  ende  van  viere  miten  tstic  xhj  loot. 

Item,  als  thoet  vander  taerwe  ghelt  vj  scellinghen  grooten  of  daer  bouen 
tôt  VJ  scellinghen  nu  deniers  grooten,  so  sal  twittebroot  van  eenen  grooten 
weghen  vier  maerc  vnj  loot;  van  u  jnghelschen  tstick,  viere  maerc;  van 
xu  miten,  twee  «laerc  viere  loot;  van  vj  miten,  xviu  loot,  ende  van  viere 
miten  tstic  xu  loot. 

Ende  es  te  wetene  dat  een  regiert  broot  van  vier  miten  altoos  weghen  sal 
meer  danne  een  ront  wittebroot  van  vier  miten,  viere  loot;  een  regiert  broot 
van  vj  miten  sal  meer  weghen  dunne  een  ront  wittebroot  van  vj  miten, 
zesse  loot;  ende  een  regiert  broot  van  xu  miten,  xu  loot.  Een  regiert  broot 
van  twee  jnghelschen  sal  meer  weghen  danne  een  wittebroot  van  twee 
jnghelschen,  xvj  loot.  Een  regiert  broot  van  eenen  grooten  sal  meer  weghen 
danne  een  ront  wittebroot  van  eenen  grooten,  onderhalf  maerck. 

Item,  een  plat  wittebroot  van  vier  miten  mach  min  weghen  danne  een 
ront  wittebroot  ooc  van  vier  miten,  een  loot. 

Item,  tghewichte  vanden  rugghen  broode.  Als  den  rugghe  ghelt  tusschen 
de  twee  scellinghen  ende  drie  scellinghen  grooten  thoet,  so  sal  een  broot  van 
eenen  grooten  weghen  zeuentien  maerck  vu  loot.  Als  den  rugghe  ghelt  drie 
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42  demi-onces  ;  celui  de  12  mailles,  3  marcs  5  demi-onces  ;  celui  de  ()  mailles, 
30  demi-onces,  et  celui  de  4  mailles,  22  demi-onces. 

Le  poids  du  pain  blanc  rond.  Lorsque  Vhoet  de  blé  se  vendra  de  4  escalins 
gros  à  4  escalins  6  deniers  gros,  le  pain  blanc  d'un  gros  pèsera  6  marcs 
6  demi-onces;  celui  de  2  ingelschen,  4  marcs  8  demi-onces  ;  celui  de 
d2  mailles,  3  marcs  3  demi-onces;  celui  de  6  mailles,  26  demi-onces,  et 
celui  de  4  mailles,  47  demi-onces. 

]tem,  lorsque  Vhoet  de  blé  se  vendra  de  4  escalins  6  deniers  gros  à  5"  esca- 
lins gros,  le  pain  blanc  d'un  gros  pèsera  5  marcs  dO  demi-onces;  celui  de 
^liitcjelschen,  3  marcs  12  demi-onces;  celui  de  12  mailles,  2  marcs  13  demi- 
onces;  celui  de  6  mailles,  23  demi-onces;  et  celui  de  4  mailles,  15  demi- 
onces. 

Item,  lorsque  Yhoet  de  blé  se  vendra  de  5  escalins  gros  à  5  escalins 
6  deniers  gros,  le  pain  blanc  d'un  gros  pèsera  4  marcs  14  demi-onces  ;  celui 
de  2  ingelschcii,  3  marcs  4  demi-onces  ;  celui  de  12  mailles,  2  marcs  7  demi- 
onces;  celui  de  6  mailles,  20  demi-onces;  et  celui  de  4  mailles,  13  demi- 
onces. 

Item,  lorsque  Vhoel  de  blé  se  vendra  6  escalins  gros  à  6  escalins  4  deniers 
gros,  le  pain  blanc  d'un  gros  pèsera  4  marcs  8  demi-onces  ;  celui  de  2  ingel- 
schen,  4  marcs  ;  celui  de  12  mailles,  2  marcs  4  demi-onces;  celui  de  6  mailles, 
18  demi-onces,  et  celui  de  4  mailles,  12  demi-onces. 

Et  il  est  à  noter  que  le  pain  regiert  de  4  mailles  pèsera  toujours  4  demi- 
onces  de  plus  qu'un  pain  blanc  rond  de  4  mailles;  un  pain  î^egiert  de 
6  mailles  pèsera  6  demi-onces  de  plus  qu'un  pain  blanc  rond  de  6  mailles  ; 
et  un  pain  regiert  de  12  mailles  aura  un  excédent  de  poids  de  12  demi-onces. 
Un  pain  regiert  de  2  ingelschen  pèsera  16  demi-onces  de  plus  qu'un  pain 
blanc  de  2  ingelschen.  Un  pain  regiei^t  d'un  gros  pèsera  1  marc  et  demi  de 
plus  qu'un  pain  blanc  rond  d'un  gros. 

Item,  un  pain  blanc  plat  de  4  mailles  peut  peser  une  demi-once  de  moins 
qu'un  pain  blanc  rond  de  4  mailles. 

Item,  le  poids  du  pain  de  seigle.  Lorsque  le  seigle  se  vend  de  2  escalins 
à  3  escalins  gros  par  hoet,  un  pain  d'un  gros  pèsera  17  marcs  7  demi-onces. 
Lorsque  le  seigle  se  vend  à  3  escalins  gros,  ou  de  3  à  4  escalins  gros  par  hoet, 
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sccllinghen  grooten  of  tusschen  den  drien  ende  vicre  scellinghen  grooten 
tlîoedt,  so  sal  clc  broot  van  eenen  grooten  weglicn  xnj  maerck  tien  loot. 
Ende  ghclt  den  rugglie  nu  scellinghen  grooten  jof  daer  bouen  tôt  vijf  scel- 
linglien  grooten  thoet,  so  sal  een  broot  van  eenen  grooten  weghen  elleuen 
niaerc  Iwee  loot.  Ende  ghelt  den  riigghe  v  scellinghen  grooten  of  daer  bouen 
tôt  zesse  scellinghen  grooten,  so  sal  een  broot  van  eenen  grooten  weghen 
neghene  maerc  drie  loot. 

Ende  alzo  voort  jn  advenante  vanden  zeluen  ghewichte,  bij  alzo  dat  de 
terwe  of  rugghe  meer  ofte  min  ghelt  danne  vooren  gheexpresseirt  staet. 

Men  sal  de  voorseijde  warandeerers  leucren  de  voorseijde  ghewichten  ten 
daghe  als  zij  hueren  eed  daer  toe  doen  zullen.  Tes  te  wetene  dat  naer 
tvlaemsche  ghewichte  acht  jnghelschen  maken  een  loot,  zestiene  loot  maken 
een  maerck. 

Fan  duergae?iden  waerheden. 

CXIIJ.  Jn  elck  jaer,  alst  den  bailliu  van  den  Proostschen  ende  Canuenic- 
schen  belieft,  sal  hij  moghen  wettclicke  verzoucken  eene  générale  wettelicke 
duergaende  waerhede  ten  prochien  ende  juchten  vanden  zeluen  heerliche- 
den  ghecostumeert  ;  de  welcke  hem  zullen  ghewesen  werden.  Ende  sal  die 
doen  zitten  thenden  den  kercghebode  dat  hij  daerof  sal  doen  ghebieden.- 
Ende  werden  aldaer  ghehouden  te  commene  aile  persoonen  water  ende  wint 
scheppende,  bowen  haren  twintich  jaren  oudt  zijnde  ende  ondre  den 
Lx  jaren,  elck  vpde  boete  van  nj  1.  par.,  alzo  voorzeijt  es.  Welcke  duer- 
gaende waerhede  men  regulieren  sal  naer  tinhoudt  vanden  pointe  vanden 
preuilcge  daerof  zijnde.  Ende  zullen  onderzocht  werden  aile  zaken  die 
jeghens  den  oorbore,  weluaert  ende  prouffijt  vanden  lande  ende  beerlicheden 
voorscreuen  of  vanden  laten  wezen  zoude  moghen. 

Fan  heerlicken  hezoucken  vp  maten  ende  ghewichten. 

CXIIIJ.  Ende  sal  de  bailliu  voorseijt  met  tween  wethouders  tallen  tijden 
moghen  bezoucken  aile  manieren  van  maten  ende  ghewichten  jn  aile  taueer- 
nen,   penewaerden   ende  andren  voorcoopers  huusen  binden  voorseijden 
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un  pain  d'un  gros  pèsera'iS  marcs  10  demi-onces.  Et  le  seigle  est-il  vendu  de 
4  escalins  gros  à  5  escalins  gros  par  hoet,  le  pain  d'un  gros  pèsera  41  marcs 
2  demi-onces.  Lorsque  le  seigle  se  vend  de  5  à  6  escalins  gros,  un  pain  d'un 
gros  pèsera  9  rnarcs  3  demi-onces. 


Et  ainsi  de  suite  en  proportion  du  même  poids  calculé  sur  la  mercuriale 
du  blé  ou  du  seigle,  qui  sera  plus  ou  moins  élevée  que  les  chiffres  cités  plus 
haut. 

On  délivrera  tous  les  poids  susdits  aux  égards  le  jour  qu'ils  auront  prêté 
serment.  11  est  à  remarquer  que,  d'après  le  poids  flamand,  8  ingelschen  équi- 
valent à  une  demi-once,  et  16  demi-onces  à  1  marc. 


Des  franches  vérités. 

CXIIJ.  Tous  les  ans,  lorsque  le  bailli  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat  le  juge 
convenable,  il  pourra  requérir  en  justice  une  franche  vérité,  générale  et  légale, 
dans  les  villages  et  hameaux  des  susdites  seigneuries,  suivant  l'usage^  et  les 
assesseurs  lui  seront  désignés.  Et  il  les  fera  siéger  après  les  publications  à 
l'église  qu'il  aura  ordonnées.  Et  seront  tenues  de  se  présenter  toutes  per- 
sonnes valides,  âgées  de  plus  de  vingt  ans  et  de  moins  de  soixante  ans,  sous 
peine  pour  chacun  d'une  amende  de  3  livres  parisis,  à  partager  comme 
dessus.  Et  ces  franches  vérités  seront  tenues  d'après  les  dispositions  régle- 
mentaires du  privilège  existant.  Et  l'on  y  examinera  toutes  affaires  qui 
auraient  pu  blesser  l'intérêt,  la  prospérité  et  le  profit  du  pays  et  des  susdites 
seigneuries  et  de  leurs  hôtes. 


Des  inspections  officielles  des  poids  et  mesures. 

CXIIIJ.  Ledit  bailli,  de  concert  avec  deux  magistrats,  pourra  en  tout  temps 
faire  la  vérification  de  toutes  sortes  de  poids  et  mesures,  dans  toutes  tavernes, 
débits  en  détail  et  maisons  de  tous  revendeurs  sis  dans  les  susdites  seigneu- 
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Iieerlicliedeii  ghestaen,  omme  te  ziene  of  die  ghelijck  zijn  den  maten  ende 
ghevvichten  valider  stede  van  Briigghe.  Ende  zo  wiens  mate  of*  ghewichte  jn 
ghebreke  beuonden  wcrdt  sal  verbucren  jeghens  dcn  hecre  xx  s.  par.  van 
elcken  slieke;  ende  men  sal  voor  zijne  duere  de  zelue  maten  ende  ghewiclilen 
jn  sticken  slaen. 

Fan  wettelicken  herijden. 

CXV.  Nâer  dat  ten  Proostsehcn  eene  goede  quantiteijt  van  partijen  zullen 
slaen  ghebannen,  so  sal  de  heere  moghen  verzoucken  ende  begheeren  daerof 
te  doen  houdene  wettelick  berijt;  twelcke  hij  vermach  eens  telcken 
xYiJ^  weken  te  doen  houdene  naer  doude  costume.  Ende  sal  jnt  eene  van 
dien,  het  zij  teerste,  tweetste  of  tderde,  alst  hem  belieft,  bringhen  de 
bedrachten  vander  duergaende  waerhede,  omme  die  al  te  samen  mctten 
berijde  van  schulden  te  doen  expedierene  ende  vulbewetteghen.  Ende  zullen 
van  elcken  berijde  ghedaen  worden  de  gheboden  naer  costume. 

Datmen  van  sculden  van  wateringheii  gheen  heryt  en  verwacht. 

CXVJ.  Ende  zo  wie  ten  Proostsehcn  ghebannen  staet  van  schulden  van 
wateringhen,  ghescoten  of  dijcagen,  die  es  stapphans  exécutable  voor  de 
zelue  ghebannen  scult  ende  costen  jn  liue  ende  goede,  zo  waer  datmen  dat 
vint  binnen  den  heerlicheden  voorscreuen.  Ende  ne  verwachten  alzulcke 
bannen  gheen  berijt;  noch  ooc  de  ghone  die  ten  Canuenicschen  verwonnen 
werden  van  ghelijcken  ;  maer  zijn  exécutable  thenden  zesse  wcken  naer 
condempnacie. 
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ries,  pour  s'assurer  s'ils  concordent  avec  l'étalon  des  poids  et  mesures  de  la 
ville  de  Bruges.  Et  celui  dont  le  poids  ou  la  mesure  serait  trouvée  en  défaut, 
encourra  une  amende  de  20  escalins  parisis  pour  chaque  pièce  ;  et  devant  sa 
porte  les  dits  poids  et  mesures  frauduleux  seront  brisés. 


Des  coies-vérités  légales. 

CXV.  Lorsque  dans  la  Prévôté  un  grand  nombre  de  personnes  se  trouvent 
calengiées,  le  seigneur  pourra  requérir  et  solliciter  la  tenue  d'une  coie-vérité 
légale;  laquelle,  d'après  la  coutume  ancienne,  il  a  la  faculté  de  faire  tenir 
toutes  les  dix-sept  semaines.  Et  il  produira  dans  l'une  d'elles,  soit  la  pre- 
mière, la  seconde  ou  la  troisième,  à  son  gré,  toutes  les  préventions  de  la 
franche  vérité,  pour  les  faire  expédier  et  justifier  pleinement  en  même  temps 
que  l'enquête  des  dettes.  Et  chaque  coie-vérité  sera  annoncée  par  les  publi- 
cations d'usage. 

Les  dettes  envers  les  wateringues  ne  sont  pas  sujettes  au  beryt. 

CXVJ.  Celui  qui  est  calengié  à  la  Prévôté  pour  dettes  envers  les  waterin- 
gues, cotisations  ou  dicages,  est  aussitôt  exécutable  par  corps  et  sur  ses  biens 
partout  où  ils  se  trouvent  dans  le  ressort  desdites  seigneuries,  pour  lesdites 
dettes  calengiées  et  les  frais.  Et  semblables  calenges  ne  sont  pas  sujettes 
au  beryt  ;  il  en  est  ainsi  pour  ceux  qui  sont  poursuivis  au  Canonicat  pour  la 
même  cause  ;  seulement,  ils  ne  seront  exécutables  qu'après  les  six  semaines 
qui  suivront  leur  condamnation. 


Coutume  de  ta  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  45 
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ex  VU.  Kueren  ende  boeten  g  lieor  donner  t  vpde  sticken  diemen  bezouct  bijden 
duergaenden  waerheden  ende  bedrachten  ten  Proostschen  ende  Canuenic- 
schen,  vanden  welcken  den  heere  ende  partie  elek  niet  minjnt  zijne  zullen 
moghen  huerliedre  recht,  cause  etide  actie  veruolglien  te  wette  tallcn  tijden 
alst  noodt  werdt  ende  hemlieden  ghelieuen  sal,  zonder  de  duergaende 
waerhede  te  verbeijdene.  Ende  vandeîi  welcken  ooc  de  zommeghe  articulen 
jnde  voorgaende  kueren  gheroert  staen. 

Eerst  van  brantstichtene  bij  wanhernessen,  daerof  men  ter 
bedrachte  sal  verclaersen  jn  wiens  huus  ende  bij  wiene  het 
toeghecommen  es,  dat  sal  staen ter  tauxacie  van  wette. 

Van  dieften  daerup  salmen  wijzen  ende  ordonneren     .     naer  tpreuilege 
Van  ijemandeandersdiefte  vp  te  tijene  met  onrechte,  jeghens 

den  heere hj   1.  par. 

Ende  den  ghejniurierden naer  ordonnancie  van  wette. 

Van  onredelicke  wandelinglie  bij  nachte vj   1.    par. 

.  Vanden  zeluen  bij  daghe nj     — 

Van  quade  herberghe  te  houdene  bij  nachte vj     — 

Vanden  zeluen  bij  daghe uj     — 

Van  vaische  teerlinghen  voort  te  bringhene  ende  daer  mede 

te  spelenc 

Van  gheroofden  of  ghestolen  goede  tonthoudene,  daer  of  men 
ter  bedrachte  de  partcheelen  verclaersen  sal  ;  de  boete  ghaende 
half  sheeren   behouf  ende  half  ter   partije   ghejnteresseirde 

behouf vj   1.    par. 

Van  ballinghen,  die  vp  lijf  ghebannen  zijn,  te  huusene  of  vp. 
kercken  te  sustinerene lx     — 

Van  volcke  te  leedene  teenre  vergaderinghe  omme  vechten  .  lx  — 
Van  te  draghenc  voetboghen  ofhantboghen  metviandelicken 

gheschutte  bij  nachte x  — 

Vanden  zeluen  bij  daglie vj  — 

Van  glauijen  te  draghcne  die  langher  zijn  danne  xnu  voeten  vj  — 
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CXVIJ.  Kueres^e/  amendes  ordonnées  pour  les  matières  qui  font  l'objet  des 
enquêtes  des  franches  vérités  et  des  mises  en  prévention  à  la  Prévôté  et  au 
Canonicat,  pour  lesquelles  le  seigneur  et  la  partie  peuvent  néanmoins  se 
réserver  la  poursuite  en  justice  de  leur  droit j  cause  et  action,  en  tout  temps 
qu'ils  le  ci^oiront  nécessaire  et  qu'ils  le  désireront j  sans  devoir  attendre  la 
tenue  des  franches  vérités.  Et  dont  quelques  articles  se  trouvent  également 
traités  dans  les  kneres  précédentes . 

Premièrement   de   l'incendie  par  négligence,  pour 

lequel  il  faudra  déclarer,   dans  la  prévention,  dans 

quelle  maison  et  par  la  faute  de  qui  le  feu  a  éclaté  ;  ce 

fait  est  soumis à  la  discrétion  de  la  loi. 

Du  vol;  il  sera  jugé  et  puni suivant  la  teneur  du  privilège. 

Du  fait  de  reprocher  injustement  à  quelqu'un  le  vol 

commis  par  un  autre,  au  profit  du  seigneur  ....  3  livres  parisis. 

Et  au  profit  de  l'injurié suivant  l'ordonnance  de  justice. 

Du  concubinage  commis  la  nuit  • 6  livres  parisis. 

Du  même  commis  le  jour 3  — 

De  tenir  mauvaise  taverne  la  nuit 6  — 

Du  même  pendant  le  jour 3  — 

D'apporter  des  dés  pipés  et  de  s'en  servir  au  jeu.     .  

Du  recel  du  biens  dérobés  ou  volés,  dont  on  donnera 
le  détail  dans  la  prévention;  l'amende  à  partager  par 
moitié  entre  le  seigneur  et  la  partie  intéressée    ...  6  livres  parisis. 

Du  fait  d'héberger  ceux  qui  sont  bannis  sous  peine 
capitale  ou  de  les  entretenir  lorsqu'ils  sont  réfugiés 
dans  les  églises 60  — 

D'amener  du  peuple  à  un  attroupement  pour  batailler.         60  — 

Le  port  d'arbalètes  ou  d'arcs  avec  armes  meurtrières, 
la  nuit iO  — 

Du  même,  pendant  le  jour .  6  — 

Le  port  de  lances  qui  ont  plus  de  quatorze  pieds  de 
longueur 6  — 
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Van  langhen  messeii,  bazelaers,  handhaexkins,  brandereelen 
ofte  andere  looden  clompen,  van  elcken x  1.    par. 

Van  huuen,  stalin  bonnetten  oft  andre  hooftwapene  te 
draghene iij     — 

Van  ghecanle  peden  met  scherpe  naghelen  ofte  gheslepen 
peden  of  brantmessen  te  draghen,  van  elcken iij     — 

Van  wouckerije  jn  zo  wat  manieren  het  zij  by  leeninghen  ofte 
anders,  zonder  consent  van  mijnen  heere  den  proost,  telcker 
reijse x     — 

Van  queke  bardercn  te  legghene  ende  houdene vj     — 

Van  te  queickene x  s.  par. 

Van  keghelspel  te  houdene , iij  1.  par. 

Van  te  keghelene v  s.  par. 

Van  (lobbclspel  te  houdene  bij  nachte  of  by  daghe,  telcker 
reijse hj    i.   par. 

Van  te  dobbelene,  eick  persoon xx  s.  par. 

Van  raeijboomcn  te  houdene  staende  of  van  esbatementen  vp 
te  hanghene,  vute  ghedaen  van  diemen  gheift  van  best  te 
schietene  met  voetboghe  of  hantboghe 

Van  onghauen  vleessche  of  vissche  te  vercoopene  ....       x   1.  par. 

Van  vleessclie  te  blasene nj     — 

Van  quade  mate  of  quaet  ghewichte  te  leuerene,  bouen 
datmen  de  maten  ende  ghewichten  brekenende  te  nieuten  doen 
sal VJ    — 

Van  te  cleene  tunnen  te  leuerene  of  hier  hoogher  te  vercoo- 
pene danne  de  keyte  te  xu  d.  par.,  ende  jnbrauwen  hier  te 
vnj  d.  par.  den  stoop,  ten  zij  dat  bijder  wet  anders  gheconsen- 
teirt  zij,  telcken hj    — 

Van  duuen  te  vanghene iij  — 

Van  zwanen  eijeren  te  nemene  of  zwanen  doot  te  slane,  van 

elcker  zwane x  — 

Van  hazen  te  jaghene  of  vanghene  vpden  snee,  van  elcken     .  x  — 
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Le  port  de  longs  coutelas,  badelaires,  crochets  à  la 
main,  trépieds  ou  masses  plombées,  pour  chacun    .     .         iO       1.  par. 

Le  port  de  casques,  morions  ou  autres  couvre-chef 
de  combat 3  — 

Le  port  de  bâtons  carrés  à  pointes  de  clous,  ou  de 
bâtons  à  fer  émoulu,  ou  de  couteaux  crochus,  pour 
chaque  contravention 3  — 

Le  fait  d'usure  de  quelque  manière  que  ce  soit,  par 
prêt  ou  autrement,  sans  le  congé  de  mon  seigneur  le 
prévôt,  pour  chaque  contravention iO  — 

Le  fait  de  tenir  et  d'ouvrir  des  trictracs 6  — 

Celui  de  jouer  au  trictrac 10  escalins  parisis. 

Le  fait  de  tenir  un  jeu  de  quilles 3  livres  parisis. 

Celui  de  jouer  aux  quilles S  escalins  parisis. 

Le  fait  de  tenir  des  jeux  de  dés,  la  nuit  ou  le  jour, 
pour  chaque  contravention 3  livres  parisis. 

Celui  de  jouer  aux  dés,  pour  chaque  contrevenant    .     20  escalins  parisis. 

Le  fait  de  planter  des  arbres  de  mai,  surmontés  de 
prix,  sans  préjudice  des  prix  de  concours  pour  les  tirs 
à  l'arbalète  ou  à  l'arc 

La  vente  de  viandes  ou  de  poissons  corrompus    .     .         dO  livres  parisis. 

Le  fait  de  souffler  la  viande 3  — 

La  livraison  de  faux  poids  ou  fausses  mesures,  outre 
que  les  poids  et  mesures  seront  brisés  et  détruits     .     .  6  — 

La  livraison  de  tonnes  de  capacité  réduite,  ou  la 
vente  de  bière  au-dessus  du  prix,  savoir  la  keyte  à 
12  deniers  parisis  et  la  double  à  8  deniers  parisis  le  lot, 
à  moins  d'une  dispense  du  magistrat,  pour  chaque 
contravention 3  — 

Le  fait  de  prendre  des  pigeons 3  — 

Celui  de  ravir  des  œufs  de  cygne  ou  de  tuer  des 
cygnes,  pour  chaque  cygne 10  — 

Celui  de  chasser  au  lièvre  ou  d'en  prendre  en  temps 
de  neige,  pour  chaque  lièvre^ 10  — 
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Van  liazen  of  coninen  te  vanghene  met  netten  of  strecken, 
bouen  datmen  de  netten  of  strecken  verbueren  sal  ende  te 
nieuten  doen,  van  elck  stick x  I;  par. 

Van  patrijserene x    — 

Van  reijghers  te  schietene  waer  of  den  aenbringhere  hebben 

sal  tderde  jnde  boete x     — 

Van  jn  andre  lieden  watre  te  visschene,  daerof  de  boete  half 

hebben  sal  de  heere  ende  half  partije,  bij  nachte x     — 


Vanden  zeluen  bij  daghe vj  — 

Van  te  visschene  met  helegheers hj  — 

Van  jn  zeedijcken  te  deluene  met  schaeplepels  of  jn  heere- 

weghen  te  deluene m  — 

Van  ijemande  vp  zijne  boomen  of  vp  zijn  ghepacht  goet 
craeijnesten  te  houdene,  van  elcken  neste v  s.  par. 

Van  peijsterene,  elc  hooft  half  sheeren  ende  half  ter  partije 
behouf MJ   1.  par. 

Van  jn  of  vpde  dunen  te  wachtene  of  ettene,  waerof  elc  laet 
schuttere  zijn  sal  ende  waerof  de  boete  ghaen  sal  jn  drijen,  dat 
es  te  wetene  :  teen  derde  den  heere,  tdander  derde  der  juchte 
ende  t  nj«  derde  den  ghonen  die  de  beesten  vuten  dunen 
ghescut  sal  hebben x    — 

Van  zwijnen  te  houden  loopende  ongheringhelt,  elck  zwijn  .       x  s.  par. 

Van  ombeheerde  beesten  te  laten  gane  jn  andre  lieder 
goet,    bezaeijthede ,   gars,   widau,    busschen    of  mersschen. 

Naer  de  cueren  art.  f°  xxvj. 

Van  beesten  te  houdene  gaende  vp  kerchouen  tzij  gherijn- 
ghelt  of  ongheringhelt hj   I.  par. 
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Celui  de  prendre  des  lièvres  ou  des  lapins  au  moyen 
de  lacets  ou  pièges,  outre  que  les  lacets  ou  pièges  seront 
confisqués  et  détruits,  iO  livres  parisis,  pour  chaque 
pièce. 

Celui  de  chasser  au  perdreau 10      1.  par. 

Le  fait  de  tirer  des  hérons,  dont  le  dénonciateur 
recevra  en  récompense  le  tiers  de  l'amende  ....         10  — 

Le  fait  de  pêcher  dans  les  eaux  d'autrui  sera  puni, 
lorsqu'il  se  commet  la  nuit,  de  l'amende  de  10  livres 
parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  la  moitié 
au  profit  du  propriétaire  de  ces  eaux. 

Pour  le  même  fait  commis  pendant  le  jour     ...  6  — 

Le  fait  de  pêcher  avec  des  foënes 3  — 

De  pratiquer  des  affouillements  au  moyen  de  pelles 
dans  les  digues  maritimes  ou  dans  les  chemins 
publics 3  — 

Le  fait  de  tenir  des  nids  de  corbeaux  sur  ses  arbres 
ou  sur  des  fonds  qu'on  détient  en  location,  pour 
chaque  nid 5  escalins  parisis. 

De  pâturer  sur  le  terrain  d'autrui,  3  livres  parisis, 
dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au 
profit  de  la  partie  lésée. 

Celui  de  laisser  paître  ou  pâturer  sur  ou  dans  les 
dunes,  des  animaux,  que  tout  hôte  aura  le  droit  de 
mener  en  fourrière,  10  livres  parisis  à  partager  par 
tiers,  à  savoir  :  un  tiers  au  profit  du  seigneur,  un  tiers 
au  profit  du  hameau  et  le  tiers  restant  au  profit  de  celui 
qui  saisira  les  animaux  et  les  conduira  hors  des  dunes. 

Le  fait  de  laisser  courir  des  porcs  non  annelés,  pour 
chaque  tête 10  

De  laisser  vaguer  des  animaux  sur  le  terrain  d'autrui, 
dans  les  récoltes,  pâtures,  oseraies,  bois  ou  prairies, 
conformément  à  l'article  f«  26  de  la  cuere. 

De  laisser  vaguer  des  animaux  sur  les  cimetières,  soit 
annelés  ou  non 3  livres  parisis. 
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Van  ouuergarse  of  anderen  hera  niet  toebehoorende  te 
snijdene 

Van  vp  kerchouen  of  andere  ghewide  plaetsen  te  tuisschene, 
te  schietene,  worstelene  of  ander  spel  te  spelene iij    I.   par. 

Van  te  tuisschene  of  drinckene  binder  tijt  vander  hoocli- 
messe,  elc  persoon  diere  speelt  tsondaechs  of  tsmesse  daechs    .     mj     — 

Van  daerup  te  ziene  of  bij  te  zittene  binder  zeluer  tijt,  elc 
persoon xx  s.  par. 

Van  jn  andre  lieder  cruut  of  aerweten  te  pluckene,  of  hazel- 
nooten,  jn  andre  lieder  lant  te  deluene,  of  andre  lieder  tunen 
wech  te  nemene,  waerof  men  de  boete  verhalen  sal  vpde  meestre 
of  vrauwe,  vadere  of  moederè  vanden  mesdoenders  jndien  zij 
zelue  jnsoluent,  of  jn  subjectien,  of  ondre  hare  jaren  zyn;  ende 
de  boete  te  gane  deene  helt  den  heere  ende  dandre  heit  der 
partie  ghejnteresseerde vj    I.  par. 


Van  duufhuusen  of  vloghen  te  houdene  niet  meer  danne 
xij  paer  duuen,  of  hij  en  zij  ghegoet  tôt  xxv  ghemete  lands 
jnde  zelue  prochie  of  jnde  naeste  prochie  van  dien,  deene  helt 
den  heere  ende  dandre  helt  der  juchte vj     — 

Van  vute  den  Prostschen  ofte  Canuenicschen  te  scheedene 
zonder,  daer  hy  laet  es,  rekeninghe  ghedaen  te  hebbene  jn 
frauden,  ende  daerof  beuonden  te  zij  ne lx    — 

Van  weezen  te  latene  vut  vochdien,  of  te  laten  rekeninghe  te 
doene  van  huerliedre  goet,  of  haerliedre  goet  te  vercoopene,  of 
verminderene  zonder  consent  van  vppervoochden ,  al  naer 
tinhouden  vanden  voorgaenden  kueren  jnt articule. 

Van  kerckweghen,  poortweghen,  heereweghen  of  muelen- 
weghen  te  verstoppene  of  vernauwene  naer  tjnhouden  vanden 
cuerenjnt articule. 
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De  couper  l'herbe  le  long  des  fossés  ou  sur  des  fonds 
appartenant  à  autrui 

De  se  livrer  dans  les  cimetières  ou  autres  lieux  bénits 
à  des  jeux  de  hasard,  de  tir,  à  des  rixes  ou  à  tous  autres 
jeux 3  livres  parisis. 

De  jouer  ou  de  boire  pendant  le  temps  de  la  grand'- 
messe,  pour  chaque  contrevenant  qui  aura  joué  les 
dimanches  ou  les  jours  de  fête 3         — 

Pour  chacun  de  ceux  des  spectateurs  ou  assistants, 
pendant  le  temps  prohibé 20  escalins  parisis. 

De  cueillir  les  légumes,  petits  pois  ou  noisettes  appar- 
tenant à  autrui,  ou  de  creuser  dans  le  terrain  d'un 
autre,  ou  d'enlever  les  clôtures  d'autrui,  dont  l'amende 
sera  recouvrable  à  charge  du  maître  ou  de  la  maîtresse, 
du  père  ou  de  la  mère  du  coupable  sil  est  insolvable, 
ou  sous  leur  autorité  de  tuteur;  et  l'amende,  qui  est 
de  6  livres  parisis,  sera  partagée,  savoir  :  la  moitié  au 
profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  la  partie 
lésée. 

De  tenir  des  colombiers  à  pied  ou  volières  de  plus  de 
douze  couples  de  pigeons,  à  moins  de  posséder  au  moins 
25  mesures  de  terre  dans  le  village  ou  dans  le  village  le 
plus  voisin,  6  livres  parisis^  dont  la  moitié  au  profit  du 
seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  du  hameau 

De  quitter  le  territoire  de  la  Prévôté  ou  du  Cano- 
nicat,  où  il  est  manant,  sans  avoir  terminé  ses  comptes 
sans  fraude  et  sans  en  avoir  justifié 60  livres  parisis. 

Celui  qui  néglige  de  faire  mettre  sous  tutelle  des 
mineurs,  ou  les  tuteurs  qui  négligent  de  rendre  compte 
de  leur  gestion,  ou  qui  vendent  ou  diminuent  les  biens 
de  leurs  pupilles  sans  autorisation  des  garde-orphes, 
seront  punis  conformément  à  la  kuere  qui  précède  .     .  article... 

Celui  qui  clôture  ou  rétrécit  les  chemins  d'église  ou 
de  ville,  les  grands  chemins  ou  ceux  de  moulin,  sera 

puni  d'après  la  teneur  de  la  CMe?'e article... 

Coutume  de  la  Prévoie  de  Bruges.  —  Tome  I.  4G 
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Van  jn  heereweghen  leem  of  zand  te  deluene  of  doen  halene. 

Van  dammen  te  schietene  jn  ghebannen  waterganghen  of 
aderen vj   1.  par. 

Van  ijemandt  honden,  cachtelen,  perden  of  andere  beesten 
thuus  te  zendene  onime  te  doen  lioudene  jeglien  zynen  danck.       x     — 

Van  anderen  danne  vrijiaten,  appendantlaten,  proostlaten 
ende  canueniclaten  gliifte  te  gheuene,  of  ghifte  bedrieghelic  te 
gheuene,  naer  de  cueren  jnt articule... 

Van  bij  eeneghen  laten,  capable  zijnde  omme  ghifte  tontfane, 
die  ondre  alzulck  decxsele  tontfane  tôt  pooiters ofte  andere  niet 
capable  behouf lx   1.  par. 

Van  huusen  of  te  brekene  of  laten  veruallen,  zonder  van  die 
weder  vp  te  makene,  ende  van  steencn  ofte  temnierhout  te 
veruoerene,  al  naer  tinhouden  vanden  kuercn  jnde   ....    articulen... 

Van  stedelantdat  van  ouere  xx  jaren  tijts  met  steden  geghaen 
heeft  te  vervreimdene,  ofdaerof  te  ontreckene  zonder  tadue- 
nant  vanden  huusen  mede  ouer  te  gheuene,  of  van  ghelijcken 
jn  verdeelinghen  te  doene xvnj  1.  par. 

Van  horribele  eeden  te  zweerene,  of  blasphemije  van  Gode 
of  van  zijncn  helighen  te  sprekene,  naer  tbevint  vanden  sticke, 
criniinelie  of  ciuilicke  de  correctie  te  doene.     .     .     ter  discretie  van  wette. 

Van  pulicrschepe art.  xlj  naer  t  bevint. 

Van  tassemente,  als  jnde  cueren art.  xlj. 

Van  azijn  te  makene  van  voorte  appelen  ofpeeren.     ,     .     .  

Van  darijnck  te  deluene  an  zecdijcken 

Van  cencn  anderen  te  slane  met  vuusten 

Van  messen  te  treckene  vut  der  schcede 

Van  stinekenden  vissche  te  verziedcne — 
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6  livres  parisis. 


10  livres  parisis. 


article. 


60  livres  parisis. 


Le  fait  d'extraire  ou  faire  quérir  de  la  glaise  ou  du 
sable  des  grands  chemins 

Le  fait  d'élever  des  batardeaux  dans  des  cours  d'eau 
ou  artères  banales  sera  puni  de 

De  renvoyer  chez  soi  les  chiens,  poulains,  chevaux 
ou  autres  animaux  d'autrui  pour  les  garder  contre 
son  gré 

Le  fait  de  transporter  des  fonds  à  d'autres  qu'aux 
hôtes  du  Franc  et  de  ses  appendants,  de  la  Prévôté  et 
du  Canonicat,  ou  de  passer  des  transports  frauduleux, 
sera  puni  conformément  à  la  cuere 

Celui  de  passer  des  transports  avec  des  hôtes  capables 
de  les  recevoir,  mais  en  réalité  pour  compte  de  bour- 
geois ou  personnes  incapables,  sera  puni  de  . 

Celui  de  démolir  ou  laisser  tomber  en  ruine  des 
maisons ,  sans  les  reconstruire ,  et  d'exporter  des 
briques  ou  bois  de  construction,  sera  puni  suivant  la 
teneur  des  kiieres 

Le  fait  d'aliéner  des  terres  qui  depuis  vingt  ans  for- 
maient une  dépendance  des  manoirs  d'exploitation  ou 
d'en  distraire  une  partie  sans  y  adjoindre  une  fraction 
proportionnelle  de  bâtiments,  ou  de  commettre  ces 
infractions  dans  les  partages,  sera  puni  de      .... 

Celui  de  proférer  d'horribles  serments  ou  des  blas- 
phèmes contre  Dieu  et  ses  saints,  d'après  la  gravité  des 
cas,  sera  pjuni  criminellement  ou  civilement  à  la  discré- 
tion du  magistrat. 

Du  putanisme article  41,  suivant  le  cas. 

De  tassement,  conformément  à  la  ci^e?'e.     ....  art.  41. 

De  fabriquer  du  vinaigre  avec  des  pommes  ou  poires 
pourries 

D'extraire  de  la  tourbe  près  des  digues  de  mer     .     .  

De  frapper  quelqu'un  du  poing 

De  sortir  les  couteaux  de  ieurs  gaines 

De  bouillir  des  poissons  corrompus 


article... 


18  livres  parisis. 
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Van  dreighementen 


Van  wijn  te  tappene  met  banieren  jnde  brugghemaerci    .     .     lu   1.   par. 
Van  mosten  jn  hiius  te  doene  voor  Sinte  Maertins  daghe  .     .       x  s.  par. 


CXVIIJ.  Kueven  ende  ordomiantien  annegliaende  de?'  neerhighe  van  den 
wcei'den,  stiermaiinen  ende  visschars  ten  Proostschen,  ghernaect  ende  ver- 
niewet  bijden  heere  ende  hijder  wet  van  den  Pi'oosschen,  jn  vooî'da'inghe 

'  vanden  ghemeenen  oirboire  ende  omme  de  weiiiaert  vander  pleckcn  daermen 
de  zelue  neeringhe  vseirt,jnt  jaer  duust  vijf  lumdert  viertiene,  ende  ghepu- 
hllceirt  ende  vutc  gheroupen  le  fVendunen  den  xi^"  jn  ouyst  anno 
voorscreuen  {{). 

JVat  personen  zullen  moghen  weerden  zijn. 

J.  Eerst,  dat  van  nu  voortan  nicmende  en  gheoorloue  weert  te  zijnc  van 
eeniglien  visschere  of  stîermans  ten  Proossclicn  hij  en  zij  proostlaet  soufTis- 
sant  ijdoine  anticrende  de  neeringhe  ende  wuenachticli  ter  juchte  daer  hij 
weert  wesen  wille.  Ende  ne  zijndcr  gheen  proostlatcn  of  lellel  sonfïissante 
die  de  voorseijde  neeringhe  doen  ende  antieren  willen,  dat  jn  dat  cas  onde 
niet  andcrs,  andre  vreemde  daer  moghen  weerden  zijn  (2),  alnoorep  consent 
daer  toe  hehhende  vanden  heere  ende  vander  wet  vanden  Proossclien.  Maer 
dies  zo  zuIIen  sij  ten  Proosschen  weltelie  moeten  zekere  docn  van  aldaer 

(1)  Nous  mettons  en  note  les  variantes  des  statuts  de  1484  et  de  1526,  en  marquant  le  premier  par  A  et  le 
second  par  B. 

(2)  Le  restant  de  l'article  est  ainsi  remplacé  :  «  Maer  dies  zo  zullen  zy  daer  moeten  commen  tewuenene, 
ende  aldaer  justiciable  ende  bedwingelic  vcsen  van  alien  zaken  der  neeringhe  aiiyaendo,  ende  ooc  van 
allen  zaken  die  zy  daer  doen  zullen  binnen  der  lyt  dat  zy  daer  veerden  zyn,  midis  souffisanlen  zeker 
doende  voor  de  wet  vanden  Proosschen  vander  somme  van  vichlich  ponden  grootcn,  ende  ghelden  aile 
ghebuerlicke  rechten,  als  zetlinghe,  poinlinghe,  assise  van  bière  ende  van  wyne,  ghelyc  de  upziltende 
lalen  ende  andere.  Ende  zo  wie  hierof,  etc..  (comme  dessus).  »  A. 
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De  menaces 

De  débiter  des  vins,  avec  enseignes,  sur  la  foire  de 
Bruges 3  livres  parisis. 

De  recueillir  dans  sa  maison  des  jonchères  avant  la 
Saint-Martin iO  escalins  parisis. 


CXVIIJ.  Statuts  et  ordonnances  concernant  l'industrie  des  patrons^  pilotes  et 
pêcheurs  à  la  Prévôté,  établis  et  renouvelés  par  le  seigneur  et  le  magistrat 
de  la  Prévôté,  pour  la  garantie  de  V intérêt  général  et  pour  la  prospérité  des 
places  où  cette  industrie  est  exercée,  l'an  1514,  et  publiés  et  proclamés  à 
fVenduine  /e  12  août  de  la  susdite  année. 


Quelles  personnes  peuvent  être  armateurs. 

I.  Premièrement,  personne  ne  pourra  devenir  armateur  de  quelques 
pêcheurs  ou  pilotes  sous  la  Prévôté  s'il  n'est  hôte  du  prévôt,  capable  et 
habile,  connaissant  le  métier  et  ayant  domicile  au  lieu  où  il  veut  exercer  son 
office  d'armateur.  Et  s'il  n'y  a  guère  d'hôtes  du  prévôt  ou  s'il  en  manque  qui 
veuillent  exercer  cet  office  et  s'adonner  à  la  pêche,  en  ce  cas  seulement  et 
sans  autre  réserve,  les  étrangers  seront  admis  au  patronage,  après  avoir 
obtenu  au  préalable  l'octroi  du  seigneur  et  du  magistrat  de  la  Prévôté.  Mais 
ils  devront  alors  constituer  en  due  forme,  caution  qu'ils  demeureront  justi- 
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justiciable  ende  bedwinghelick  le  zijiie  ende  te  wette  te  stane  van  allen  zakeii 
der  voorseijde  neerijnghe  anneghaende,  ende  ooc  van  allen  zakcn  die  zij 
daer  doen  zullen  binnen  der  tijt  dat  zij  daer  weerden  zijn;  ende  ditle  met 
souflissanten  ende  vpzittende  proosllaten.  Ende  sullen  voort  zekere  doen 
voor  de  wet  vander  somme  van  vichtich  ponden  grooten,  ende  aile  ghebuer- 
licke  recbten  ghelden  als  zettinghe,  pointinghe,  assijse  van  bière  ende  van 
wijnc  ghelijc  de  vpzittende  laten  ende  anders.  Ende  zo  wie  hier  of  de  con- 
trarie dade  die  zal  verbueren  lx  l.  par.,  also  wel  de  stiermannen  die  andre 
weerden  namen  danne  vander  condicie  voorscreuen,  als  de  ghuene  die 
weert  wesen  zoude,  le  wetene  :  de  twee  deelen  den  heere  ende  der  wet  ende 
tderde  den  laten  daert  gheualt. 

IJ.  Item,  dat  elck  stierman  zal  mueghen  kiesen  eenen  weert  proostlaet, 
wesende  of  emmer  vander  condicie  voorscreuen.  Ende  elc  weert  en  zal  niet 
meer  stiermans  of  gaslen  moghen  hebben  danne  drie,  ooc  vp  de  boete  van 
tzestich  ponden  parisise,  te  gane  als  bouen. 

Fan  verzeylen. 

IIJ.  Iteiïij,  dat  nu  voortan  niemende  vanden  stiermans  ten  Proosschen  en 
gheoorloue  met  huerlieder  vissche  die  zij  vanghen  zullen  te  verzeillene  of 
eldre  huerlieder  visch  te  vercoopene  dan  le  hueren  yde  daer  zij  ghecostu- 
meert  zijn  oftevaerneende  an  lecommene[jn  alzo  verre  alsser,(i)naer  dattet 
gheroupen  es,  zesse  bekende  coopers  van  vissche  ter  voorseyder  plecke  of 
jeghens  liemlieden  vpt  zant  zijn  omme  huerlieder  visch  te  coopene]  (2).  Ende 
zo  wie  daer  of  de  contrarie  dade  die  zal  verbueren  elcker  reijse  lx  l.  par.  (3), 
te  ghane  (4)  de  twee  deelen  ten  behouf  vanden  heere  ende  tderde  ten  prouf- 
fijte  vanden  laten  daert  ghebuert.  Het  en  ware  alleenelicke  dat  zij  verstaken  bij 
stoorme  van  winde  ende  onwedre  (5)  ;  ende  als  dat  ghebueren  zal,  so  werden 
zij  ghehouden  daerof  verclaers  te  doene  by  eede  daert  ende  alzoot  behoort. 


(1)  Les  quatre  mots  suivants  sont  omis.  A. 

(2)  Ce  passage  entre  crochets  est  omis.  B. 

(3)  Tien  ponden  parisis.  A. 

(4)  Remplacer  ce  qui  suit  de  cette  phrase  par  :  «  als  boven  ».  A. 

(5)  Ces  deux  mots  supprimés.  A. 
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ciables  et  contraignables,  et  seront  soumis  à  la  loi  pour  toutes  affaires  con- 
cernant leur  susdite  industrie,  ainsi  que  pour  toutes  les  affaires  qu'ils  feront 
pendant  la  durée  de  leurs  fonctions  ^  et  cette  caution  sera  fournie  par  des 
hôtes  du  prévôt,  suffisants  et  resséants.  De  plus,  ils  déposeront  entre  les 
mains  du  magistrat  une  garantie  de  la  somme  de  50  livres  de  gros,  et  acquit- 
teront tous  les  droits  d'impôts,  tels  que  assiettes,  tailles,  assises  de  bière  et 
de  vin,  et  autres  semblables,  à  l'égal  des  hôtes  resséants.  Et  celui  qui  contre- 
viendrait à  ces  dispositions,  encourra  une  amende  de  60  livres  parisis;  tant 
les  pilotes  qui  accepteraient  des  armateurs  étrangers  hors  des  conditions 
prescrites,  que  ceux  qui  auraient  usurpé  cet  office;  et  l'amende  sera  acquise 
pour  les  deux  tiers  au  seigneur  et  pour  un  tiers  au  hameau  où  la  contraven- 
tion aurait  eu  lieu. 

IJ.  Item,  chaque  patron  ou  tout  ouvrier  pourra  choisir  un  armateur,  hôte  du 
prévôt  ou  remplissant  les  conditions  prescrites.  Et  chaque  armateur  ne 
pourra  avoir  sous  ses  ordres  plus  de  trois  patrons  ou  pilotes,  également  sous 
peine  d'une  amende  de  60  livres  parisis,  à  partager  comme  dessus. 

De  renvoiler. 

IIJ.  Item,  à  l'avenir  nul  patron  de  la  Prévôté  ne  se  permettra  de  débar- 
quer le  poisson  qu'il  aura  pris  ni  de  vendre  son  poisson  qu'à  sa  place 
d'armement,  où  il  a  l'habitude  de  s'embarquer  et  d'aborder,  mais  pour  autant 
qu'il  se  trouve,  après  que  la  criée  en  a  été  faite,  six  poissonniers  reconnus  à  la 
dite  place,  ou  que  ceux-ci  les  attendent  sur  la  grève  pour  acheter  leur  poisson. 
Et  celui  qui  contreviendra  à  cette  disposition  encourra  chaque  fois  une 
amende  de  60  livres  parisis,  dont  les  deux  tiers  au  profit  du  seigneur  et  un 
tiers  au  profit  des  manants  de  la  localité.  A  moins  cependant  qu'il  ne  soit 
forcé  de  carguer  devant  la  violence  du  grain  et  la  tempête;  et  ce  cas  échéant, 
il  sera  tenu  d'en  faire  sa  déclaration,  sous  serment,  au  lieu  et  dans  la  forme 
requis. 
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Dat  men  gheen  visch  binden  boote  en  vercoope  ncmaer  upt  zandt. 

IIIJ.  Item,  dat  ooc  voorlan  elc  stierman  naer  dat  hij  anghecommcn  zal 
zijn  met  vissche,  ghehouden  wert  zijnen  visch  vuten  boote  vpt  zaïit  te  doene 
bringliene  ter  plecken  daermeu  de  vercoopinghe  pleicht  te  doene,  zonder 
dien  voor  zijn  ancommen  vpt  watre  binden  boote  te  vercoopene.  Ende  dat 
ooc  niemende  vanden  cooplieden  en  gbeoorloue  hemlieden  ande  booten  te 
doen  zettene  omme  dien  vpt  watre  te  coopene^  vp  de  boete  van  \u  1.  par. 
elcken  te  verbuerene  alzo  wel  diene  coopt  aïs  vercoopt  (i),  ende  dat  tjnnene 
ter  stont  vp  de  vremde  ende  vp  de  vpwuenende  bij  bedraghe  naer  de 
costume  (2),  ende  de  boete  te  gane  aïs  bouen. 

Hoe  de  veynoots  henï  verhueren  of  besteden  zullen  (3). 

V.  Item,  negheen  veynoots  en  zullen  hemlieden  moghen  verhueren  met 
eenen  anderen  stierman  tzee  te  varene,  dan  een  half  jaer  te  vooren  eer 
zijiieden  haren  ouden  stierman  vuldaen  hebben  ende  jn  eenen  anderen  boodt 
ghaen  willen;  so  dat  de  ghone  die  hemlieden  besteden  willen  omme  te 
Pacsschen  te  gaen  varene  met  eenen  anderen  stierman,  zullen  hemlieden 
verhueren  ende  bevoorwaerden  moghen  te  Bamesse  daer  te  vooren.  Ende 
alzulcke  bestedinghe  zal  van  waerden  bliuen.  Ende  jndien  hem  ijement  eer 
verhuert  of  langhere  te  vooren  danne  een  half  jaer,  so  zal  de  stierman  ver- 
hueren X  1.  par.  ende  de  veijnoodt  vj  I.  par.,  de  twee  deelcn  shceren  behouf 
ende  tderde  ten  proufïijte  vanden  laten  aldaer;  ende  de  bestedinghe  zal  zijn 
van  onwaerden. 

Hoe  de  veynooten  Imerlieder  voorwaerde  ende  huere  liouden  moeten. 

VJ.  Item,  zo  wat  stiermanne  een  veijnoodt  an  compt  om  hueringhe  (4) 
ende  voorwaerde  met  hem  te  makene  (a),  ende  dien  veynoodt  an  nemende, 


(1)  Ce  qui  suit  est  remplacé  par  :  «  heerlicke  te  jnnene  ».  1>. 

(2)  Los  mots  suivants  sont  omis.  A. 
(5)  L'article  cinq  est  omis.  A. 

(4)  Remplacer  ces  quatre  mots  par  :  «  annemen  zal.  "  A. 

(5)  Remplacer  le  reste  de  l'article  par  ces  mots  :   «  Ende  zyaen  veynoot  oorlof  ghave  ende  verstake  uut 
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Oiî  ne  peut  vendre  le  poisson  en  vrac,  mais  seulement  sur  la  grève  (1). 

IIIJ.  Item,  à  l'avenir  aussi  chaque  patron,  après  qu'il  aura  abordé  avec  du 
poisson,  sera  tenu  de  débarquer  le  poisson  sur  la  grève,  aux  endroits  où  les 
ventes  se  font  d'ordinaire,  sans  pouvoir  le  vendre  en  vrac  avant  son  arrivée. 
Et  nul  marchand  ne  se  permettra  de  rejoindre  en  mer  la  barque  pour  acheter 
le  poisson  sous  voile,  sous  peine  d'une  amende  de  3  livres  parisis,  tant  à 
charge  de  l'acheteur  que  du  vendeur,  et  recouvrable  de  plein  droit  du  forain 
et  après  condamnation  suivant  la  coutume  de  l'hôte  resséant^  cette  amende 
sera  partagée  comme  dessus. 


Du  louage  et  de  l'enrôlement  des  gens  d'équipage. 

V.  Item,  nuls  gens  d'équipage  ne  pourront  prendre  engagement  avec  un 
autre  patron  pour  la  navigation,  ni  changer  de  bateau,  que  six  mois  après 
qu'ils  auront  pleinement  satisfait  leur  ancien  patron;  de  façon  que  ceux  qui 
veulent  s'engager  pour  prendre  la  mer  à  Pâques  avec  un  autre  patron, 
devront  s'engager  et  arrêter  les  conditions  à  la  Saint-Bavon  précédente.  Et 
pareil  engagement  restera  valable.  Si  quelqu'un  s'engage  après  cette  date  ou 
longtemps  avant  les  six  mois,  le  patron  encourra  une  amende  de  10  livres 
parisis,  et  le  compagnon  de  6  livres  parisis,  dont  les  deux  tiers  au  profit  du 
seigneur  et  un  tiers  au  profit  des  manants  de  la  localité;  et  l'engagement  sera 
sans  valeur. 


De  l'observation  des  conditioiis  d'enrôlement. 

VJ.  Item,  un  patron  qui  s'adresse  à  un  compagnon  pour  contracter  avec 
lui  un  engagement  et  arrêter  les  conditions  de  louage,  et  qui  éconduit  de  son 

(1)  Cfr.  le  décret  du  18  septembre  1509.  Placards  de  Flandre,  liv.  Y,  p.  1119. 
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eenen  andren  zijnen  ouden  veijnoot  verstcict  vut  zijnen  boote,  contrarie 
ende  boiien  voorwaerde  metteii  zeluen  liouden  veynoot  gheniaect,  zonder 
cause  of  zonderlinghc  redene,  aizuick  slierman  zal  verbueren  aiso  dickent 
alst  gheualt  xx  1.  par.,  tdeen  derde  theeren  behouf,  tandre  derde  ter  laten 
behouf,  ende  tderde  derden  deel  der  partie  wien  tonghclijck  ghedaen  werdt. 

Fan  den  zelven. 

VU.  Item,  jnsgbelijcx  zo  wat  veijnoot  die  hem  met  eenighen  stierman 
bescheept  ende  besteedt  zal  hebben,  vandien  stiermanne  schiedt  contrarie  {i) 
zijnre  voorwaerde,  zonder  consent  vandien  stiermanne  of  redelicke  cause, 
dat  die  verbueren  zal  de  boete  van  x  1.  par.,  te  gane  als  bouen  (2);  ende 
bouendien  zo  zoude  de  beschaedde  partie  hare  schade  moglien  verhalcn  vp 
den  veynoodt,  ter  discretie  vander  wet. 

Fan  den  zelven. 

VIIJ.  Item,  dat  negheen  stierman  en  ontfanghe  sanders  veijnoodt,  bet  ne 
zij  dat  de  voorseijde  veijnoot  of  veijnooten  bueren  ouden  stierman  belaelt 
ende  vuldaen  bebben.  Ofte  daer  eenich  stierman  hier  of  ter  contrarie  dade, 
zo  wordt  hij  ghebouden  den  ouden  stierman  binnen  drie  weken,  naer  dat 
zulc  veijnoot  met  bem  gbeuaren  zal  bebben,  de  penninghen  vp  te  leggbene 
ende  te  vuldoene  den  bouden  stierman  (3),  vp  de  boete  van  drie  ponden 
pîirisis.  Ende  daer  de  voorseijde  stierman  van  dien  nocb  jn  gebreke  ware  (4), 
zo  mach  de  voorseijde  boude  slierman  den  andren  stierman  ende  den  zeluen 
veijnoot  daer  vooren  ter  slont  te  welte  stellen.  Ende  den  zeluen  stierman 
ende  veijnoot  ghecondemneert  of  emmere  ghecontumaceirt  zijnde  van  dien, 
80  zalmen  den  baerblijckensten  van  bem  beeden  daer  vooren  moghen  doen 

zijnen  boote  boven  voorwoorde  ende  zonder  cause  of  zonderlinghe  redene,  dat  de  voorseide  slierman 
telker  reyse  ende  alzo  dicwile  alst  ghevalt,  verl)iieien  zal  de  i)oele  van  xx  Ib.  paris.;  danof  de  Iwee  deelen 
den  beere  ende  den  laten,  ende  tderde  der  partie  wien  longlielyc  ghedaen  ■wort.  »  A. 

(1)  Boven.  A. 

(2)  Remplacer  ce  qui  suit  par:  Ende  tôle  dien  zo  zal  partie  beteringhe  hebben  van  bueren  scade  ter 
discretie  vander  wet.  »  A. 

(3)  Supprimer  ces  trois  mots.  A. 
(4]  Viele.  A. 
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bateau  un  ancien  compagnon,  au  mépris  des  stipulations  de  son  engagement, 
sans  raison  légitime  ou  cause  spéciale,  encourra  une  amende,  pour  chaque 
contravention,  de  20  livres  parisis,  dont  le  tiers  au  profit  du  seigneur,  un 
tiers  au  profit  des  manants  et  le  tiers  restant  au  profit  de  la  partie  qui  a 
éprouvé  le  dommage. 

Du  même. 

VU.  Item,  réciproquement  le  compagnon  qui  a  fait  accord  avec  un  patron 
et  a  pris  engagement,  s'il  rompt  ensuite  avec  ce  patron  au  mépris  de  la 
convention,  et  sans  le  consentement  de  ce  patron  ou  motif  plausible,  encourra 
une  amende  de  10  livres  parisis,  à  partager  comme  dessus;  et,  de  plus,  la 
partie  lésée  pourra  réclamer  des  dommages-intérêts  à  charge  du  compagnon, 
à  l'appréciation  du  juge. 

Du  même. 

VIIJ.  Item,  nul  patron  ne  pourra  accepter  de  compagnon  d'autrui  ;  à  moins 
que  ce  compagnon  ou  ces  compagnons  n'aient  payé  et  satisfait  leur  ancien 
patron.  Et  si  quelque  patron  contrevient  à  cette  disposition,  il  sera  tenu, 
pendant  les  trois  semaines  après  que  ce  compagnon  aura  navigué  avec  lui, 
de  rembourser  les  deniers  et  de  satisfaire  l'ancien  patron,  sous  peine  d'une 
amende  de  3  livres  parisis.  Si,  après  ce  délai,  il  reste  en  défaut,  l'ancien 
patron  pourra  immédiatement  traduire  en  justice  le  patron  défaillant  et  le 
compagnon.  Et  ce  dernier  patron  et  ce  compagnon  ayant  été  condamnés 
contradictoirement  ou  par  contumace,  on  pourra  exécuter  par  corps  ou  par 
biens  celui  des  deux  qui  présente  le  plus  de  garanties,  sans  devoir  attendre 
la  tenue  de  la  coie-vérité 


572  COUTUME  DE  LA  PREVOTE  DE  BRUGES. 

TEXTE. 

executeren  jn  liue  of  jn  goede,  zonder  van  dien  eenich  wettelic  berijdt  te 
vcrbeydene. 

f^an  den  zelven. 

m 

VIIIJ.  Item,    zo  wanneer  de   voorseijde   stiermannen    ende   huerlieder 

veijnoofen  ter  zee  varen  ende  zij  aneommen  met  huerlieder  vissche,  dat 

danne  de  gliuene  diere  eerst  aneommen  zal,  gliehouden  werdt  eenen  van 

zijnen  knechten  bouen  le  zendene  an  landt  ende  le  doen  roupene  ouerluude 

lancxt  den  straten  vanden  doorpe  :  «  hare  coopers  hare.  »  Ende  dat  gbe- 

roupen  ende  de  cooplieden  buten  den  duunen  zijnde,  dat  danne  de  voorseijde 

slierman   eerst  aneommen  zijnde,   vercoopen  zal  zonder  eenich  delaij  of 

beijdene  dcen  naer  den  andren  ;  ende  daer  naer  den  naeslen  boodt  bij  dien 

gheleghen  an  weleke  zijde  dat  zij.  Ende  alzo  zullen  de  eoopers  (1)  voorwaert 

bliuen  gaende  lote  dien  trein  ai  vercoeht  zal  hebben.  Ende  dan  zalmen 

keeren  bij  ghelijcker  ordonnancie  an  dandre  zijde.  Ende  zo  wat  slierman 

hier  of  de  contrarie  dade,  die  zal  verbiieren  lelckcr  reijse  drie  ponden 

parisis  (2),  de  twee  deelen  sheeren  behouf,  ende  tderde  ten  behouf  vanden 

laten. 

f^an  cavelinghe  van  zette  of  ghewanden. 

X.  Item,  80  wanneer  datmer  eenighe  cauelinghe  houden  zal  van  zette 
ghewanden,  ende  de  voorseijde  stiermans  daerloe  ontboden  zijn,  dat  elc 
ghehoiiden  wert  staphans  ter  voorseyder  cauelinghe  tegane  ofte  eenighe  van 
zijnen  veijnoolen  aldaer  te  zendene,  ende  aizulcke  cauelinghe,  als  hem  daer 
ghebueren  zal,  wel  ende  dueehdelicke  te  onderhoudene;  ende  (5)  tsander- 
daeehs  naer  dat  ghecauelt  wort,  vp  dat  vveder  ende  wijntes.  elc  den  andren 
ghereedsehepe  te  doene  van  huerlieder  ghewanden  te  reedene  ende  le 
legghene  aldaer  zijn  ghecauelde  walre  ghebuert  zal  zijn.  len  fijne  dat 
niement  cause  en  hebbe  hem  van  dien  te  beelaghene.  Ende  zo  wie  hier  of  de 


(1)  Ces  deux  mois  sont  omis.  A. 

(2)  I,a  suile  est  supprimée.  A. 

(3)  Ajouté  :  «  Ter  stont.  s  A. 
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Du  même. 

VIIIJ.  Jtemj,  lorsque  les  patrons  et  leurs  compagnons  reviennent  de  leur 
voyage  en  mer  avec  leur  poisson,  celui  qui  aura  amarré  le  premier  sera  tenu 
d'envoyer  à  terre  un  de  ses  mousses  pour  faire  crier  par  les  villages  :  «  Hare, 
acheteurs,  hare.  »  Quand,  à  la  suite  de  ce  cri,  les  acheteurs  auront  dépassé 
les  dunes,  le  patron  qui  aura  amarré  le  premier  vendra  sans  délai  et  sans 
attendre  l'autre  ;  et  ensuite,  le  patron  de  la  barque  la  plus  proche,  à  bâbord 
ou  à  tribord,  fera  sa  vente.  Et  la  vente  continuera  de  cette  façon  jusqu'au  bout 
de  cette  ligne.  Puis  on  reprendra  du  côté  opposé  en  observant  le  même  ordre. 
Et  le  patron  qui  enfreindrait  cette  disposition  payera,  pour  chaque  contra- 
vention, une  amende  de  5  livres  parisis,  dont  les  deux  tiers  au  profit  du 
seigneur  et  un  tiers  au  profit  des  manants. 


Du  lotissement  des  ancrages  et  apparaux. 

X.  Item^  lorsqu'il  s'agira  de  procéder  au  lotissement  des  ancrages  et  appa- 
raux, les  patrons,  qui  en  auront  reçu  avis,  devront  se  rendre  immédiatement 
audit  lotissement  ou  s'y  faire  représenter  par  un  de  leurs  compagnons,  et 
observer  d'une  manière  ponctuelle  l'ordre  du  lotissement^  et  dès  le  lendemain 
de  l'opération,  si  le  vent  et  le  temps  sont  favorables,  ils  devront  s'aider 
mutuellement  à  placer  leurs  apparaux  à  leur  place  respective  d'ancrage, 
de  telle  sorte  que  personne  n'ait  à  porter  quelque  plainte  de  ce  chef. 
Le  contrevenant  à  ces  dispositions  encourra  une  amende  de  iO  livres 
parisis   pour  chaque  contravention,    dont  les  deux  tiers   reviendront   au 
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contrarie  dade,  die  zal  verbueren  de  boete  van  x  I.  par.,  alzo  dickent  alst 
gheuallcn  zal,  de  twee  deelcn  den  heere  ende  den  laten,  ende  tderde  den 
partien  wien  tonghelycke  ghedaen  werdt. 

Fan  stiermans  die  ten  haringhe  varen. 

XJ.  Item,  zo  wat  stierman  ten  Proossehen  ten  haringhe  varen  zal,  die 
werdt  ghehouden  naer  dat  hij  wedre  commen  es  ende  gherekent  zal  hebben, 
zijne  veijnooten  te  betalene  binnen  vj  weken  daer  naer,  vp  de  boete  van 
drie  ponden  parisis. 

Dat  gheene  cooplieden  ghemcene  doen  zullen. 

XIJ.  Item,  dat  gheene  cooplieden  ghemeene  wesen  moghen  vpt  zant 
vanden  jncoope  vanden  vissche,  noch  eenich  ghemeenschepe  en  (i)  maken 
ondcr  hemlieden  jeghens  de  visschers,  vpde  boete  van  x  1.  par.  alzo  dickent 
als  ment  beuinden  zal.  Ende  dat  gheen  mandedraghere  meer  veijnoods 
hebben  zal  moghen  dan  eenen,  vpde  boete  van  vj  1.  par.  (2),  die  t  jnnene  ter 
stondt  vp  de  vremde,  ende  vpde  laten  ende  jnwuenende  bij  bedraghe  naer 
de  costume. 

Fan  rekeninghe  van  den  weerden. 

XIIJ.  Item,  voort  zo  es  gheordonneirt  dat  elc  weerdt  aile  weke  of 
emmere  tallen  tijden  alst  de  stiermannen  begheeren  zullen,  ghehouden  zal 
zijn  zijnen  stierman  rekeninghe,  bewys  ende  betalinghe  te  doene  vanden 
penninghen  commende  vander  vercoopinghe  vanden  vissche,  zonder  eenich 
langher  vertrec.  Ende  omme  dat  te  vulcommene,  zo  zullen  de  voorseijde 
weerden  souffissanten  zekere  ende  boorchlucht  doen,  ghelijc  voorseijt  es, 
van  haren  gasten  ende  stiermannen  (3)  te  vuldoene  thender  weke,  naer 
dhoude  costume,  vp  de  boete  van  vj  L  par.  jndien  daer  eenighe  clachte  of 
quame. 

(1)  Omis  ces  deux  mois.  A. 

(2)  Ce  qui  suit  est  remplacé  par  :  «  te  jnnene  heerlicke.  »  B. 

(3)  Remplacer  ces  cinq  mots  par  :  «  Ende  hemlieden.  »  A. 
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seigneur  et  aux  manants,  et  un  tiers  à  la  partie  qui  aura  essuyé  le  dommage. 


Des  patrons  qui  vont  à  la  pêche  du  hareng. 

XJ.  Item,  tout  patron,  à  la  Prévôté,  qui  navigue  à  la  pêche  du  hareng,  est 
tenu,  à  son  retour  après  qu'il  aura  établi  ses  comptes,  de  payer  ses  compa- 
gnons dans  les  six  semaines,  sous  peine  d'une  amende  de  3  livres  parisis. 


De  la  coalition  des  marchands  de  poissons. 

XIJ.  Itenij  nuls  marchands  ne  peuvent  acheter  en  commun  du  poisson  sur 
la  grève,  ni  faire  aucune  coalition  entre  eux  contre  les  pêcheurs,  sous  peine 
d'une  amende  de  10  livres  parisis  pour  chaque  contravention.  Et  le  porteur 
des  paniers  de  poisson  ne  pourra  avoir  qu'un  seul  compagnon,  sans  plus, 
sous  peine  d'une  amende  de  (3  livres  parisis,  qui  sera  exigible  de  plein  droit 
à  charge  des  forains,  et  des  hôtes  resséants  sur  jugement  de  condamnation, 
suivant  la  coutume. 

Du  compte  des  patrons. 

XIIJ.  Item,  en  outre,  il  est  ordonné  que  tout  armateur  devra,  chaque 
semaine  et  même  à  toute  époque  lorsque  les  patrons  le  désirent,  rendre 
compte  à  son  patron,  avec  pièces  à  l'appui,  et  lui  donner  sa  paie  du  produit 
de  la  vente  du  poisson,  sans  plus  de  retard.  Et  pour  assurer  l'accomplisse- 
ment de  ce  devoir,  les  dits  armateurs  devront  fournir  suffisante  garantie  et 
caution,  qui  sera  responsable,  c'est-à-dire  que  les  armateurs  paieront  à  la 
fin  de  chaque  semaine  leurs  mousses  et  patrons,  selon  l'ancien  usage,  sous 
peine  d'une  amende  de  6  livres  parisis  pour  tous  les  cas  de  plainte  fondée. 
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H^ie  visch  heesschen  mach  upt  landt. 

XIIIJ.  Item^  voort  es  gheordonneeit  dat  niement  gheen  visch  nemeii  noch 
heesschen  (1)  en  mach  vpt  zandt  danne  de  weerdt  of  zijn  clerc,  vpde  boete 
van  drie  ponden  parisisen  eicken  diet  dade  (2). 

Anghaende  den  vierlijne  lieden. 

XV.  Eerst,  zo  es  ghekuert  ende  gheordonneert  dat  van  nu  voort  an 
negheen  stierman  ten  Proossche  en  glieoorloue  eeniglien  vieilijneman  of 
vierlijne  lieden  jn  zijnen  boot  te  voerene,  het  ne  zij  dat  de  voorseijde  vier- 
lijnemannen  ofte  vierlijnelieden  jnbringhen  elc  jnden  boot  daer  hij  varen 
zal  :  een  rieme  mede  te  roijene,  voort  een  baestijne  gheanckert,  eene  keerne 
daer  toe  ghebakent  ende  leechanckers  omme  huerlieder  ghewant  (3);  also 
mede  te  contribueerne  ende  thelpen  betaelne  huerlieder  auenant  van  allen 
ghemeenen  endeonuerziene  costen  die  den  boot  zoude  moghen  ouercommen. 
Dies  zal  elc  vierlijneman  zo  wanneer  datmen  tooghen  ende  staken  zal, 
hebben  zijn  deel  ghelijc  een  veijnoot  die  vp  zijn  deel  vaert;  vpde  boete 
eicken  stierman  die  hier  of  de  contrarie  dade  van  xl  1.  par.;  ende  de  vier- 
lijneman vp  de  boete  van  xx  1.  par.;  de  twee  deelen  den  heere,  ende  tderde 
den  laten  (4). 

Fan  den  zelven. 

XVJ.  Itetn.,  dat  de  zelue  vierlijnelieden  die  hem  te  Paesschen  bescheept 
hebben  of  voortan  bescepen  zullen  jn  eenen  boot,  zullen  moeten  bliuen 
varende  jnden  zcluen  boot  ende  melten  zeluen  stierman  tôt  Paesschen  daer 
naer  volghende,  zonder  dat  de  voorseijde  vierlijnelieden  hemlieden  zullen 
moghen  veruoorderen  van  ten  haringhe  te  varene  of  huut  huerlieder  boodt 
te  scheedene.  Ende  waert  bij  alzo  dat  yement  vanden  zeluen  vierlijnelieden 
de  contrarie  dade  ende  hem  veruoorderde  ter  harijncvaert  hem  te  bestedene, 

(1)  Ces  deux  mots  sont  omis.  A. 

(2)  Ces  trois  mots  sont  omis.  A. 

(3)  Ajouté  :  «  Mede  tantième.  Ende  tote  dien  zo  zullen  de  zelve  vierlynelieden  ghehoudeii  zijn,  »  A. 

(4)  Ajouté:  «  Als  boven.  »  A. 
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Qui  peut  exiger  du  j)oisson  sur  la  grève. 

XIIIJ.  Item,  il  est  de  plus  statué  que  personne  d'autre  que  l'armateur  ou 
son  clerc  ne  pourra  prendre  ni  exiger  du  poisson  sur  la  grève,  sous  peine 
d'une  amende  de  3  livres  parisis  à  charge  de  tout  contrevenant. 

De  la  7natière  des  faleurs. 

XV.  Premièrement,  il  est  statué  et  ordonné  que  dorénavant  nul  patron 
sous  la  Prévôté  ne  pourra  prendre  à  bord  des  faleurs,  dits  vierlijne  man  ou 
vierlijne  lieden,  sans  que  chacun  des  faleurs  ne  soit  muni  pour  les  besoins  de 
la  navigation  d'une  rame  ou  aviron,  d'une  ancre  avec  câble,  d'une  bouée  de 
baril  et  d'ancres  de  jet  avec  leurs  accessoires;  et,  de  plus,  ils  devront 
s'engager  à  payer  leur  part  contributive  et  proportionnelle  de  tous  les  frais 
ordinaires  et  aventures  qui  pourront  tomber  à  charge  du  bateau.  En  retour, 
chaque  faleur,  à  l'expiration  de  son  engagement,  recueillera  sa  part  sur  le  pied 
d'un  compagnon  associé;  le  tout  sous  peine,  pour  le  patron  qui  contrevient 
à  ces  dispositions,  de  40  livres  parisis  d'amende  et  pour  le  faleur  de  20  livres 
parisis,  dont  les  deux  tiers  reviennent  au  seigneur  et  un  tiers  aux  manants. 


Du  même. 

XV J.  Item,  les  dits  faleurs  qui  se  sont  engagés  à  Pâques  ou  qui  s'enga- 
geront à  bord  d'un  bateau  de  pêche,  devront  rester  à  bord  et  sous  le  com- 
mandement du  patron  jusqu'à  la  Pâque  suivante,  et  il  leur  est  défendu  de 
s'en  aller  à  la  pêche  du  hareng  ou  de  quitter  l'équipage  où  ils  sont  enrôlés. 
Et  celui  des  dits  faleurs  qui  contrevient  à  cette  disposition  en  se  laissant 
engager  pour  la  pêche  du  hareng  ou  en  abandonnant  l'équipage,  ainsi  qu'il 
est  exprimé  ci-dessus,  ne  pourra  plus  être  reçu  ou  engagé  à  bord  par  quelque 
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ehde  vut  zijnen  boot  te  vervreenidene,  also  voorseijt  es,  dat  dannc  glieenen 
sticrnian  en  georloue  den  voorseijden  vierlijnemannen  jn  zijnen  boot  te  ont- 
fanghene  binnen  diere  jaerschare;  den  slierinan  die  bierof  de  contrarie 
dade  vp  de  boete  van  xx  1.  par.,  ende  den  vieHijneman  vp  de  boete  van 
X  1.  par. 

XVIJ.  Item,  zo  wanneer  datmen  zetten  sal  omme  muellenaers](i)  te  van- 
ghene  ende  anders,  so  sal  elc  vierbjneman  hebben  een  balfdeel  tôt  Sente 
Maertinsmesse  daer  naer  volghende,  zonder  meer.  Ende  zo  wat  stierman 
eenighe  vierlijneman  meer  ghaue,  dat  ware  vpde  boete  van  xx  1.  par.;  ende 
den  vierlijneman  diet  ontfijngbe  vpde  boete  van  x  1.  par.  (2).  Ten  ware  dat 
de  vierlijneman  cuulen  omme  nmelenaers  te  vangbene  hem  toebeboorende 
mede  tscbepe  brocbte,  ende  jn  dat  cas  soude  behooren  meer  te  winnene  dan 
voorseijt  es. 

XVIIJ.  Item,  zo  wanneer  datmen  varen  sal  jn  houcvaerden,  al  waert  zo 
dat  de  stierman  met  zijnen  veijnooten  met  eenen  boot  ter  zee  varende, 
eesde  vhj,  x,  xij  lijnen  of  also  vêle  als  hij  vermocbte,  zo  ne  worden  de 
voorseijde  vierlijnelieden  niet  glieorlooft  meer  te  eessene  dan  huerlieder 
vierelijnen,  zonder  meer.  Ende  zo  wie  vanden  stiermannen  dat  gbedoochde 
die  zal  verbueren  telcker  reijse  dat  ghebuercn  zal  de  boete  van  xx  1.  par., 
ende  de  vierlijnemannen  meer  heesscbende  x  1.  par.  Wel  verstaende,  al 
waert  ooc  zo  dat  de  stierman  zijn  ghewant  niet  verliesen  en  mocbte,  nochtans 
zo  sal  de  zelue  vierlijneman  gheorlooft  wesen  altoos  zijn  vier  lijnen  te  vul 
eessene  vpdat  Iiij  tees  ghecrijghen  can,  zonder  meer  als  vooren. 

Fan  de  twee  lyne  knechts. 

XVIIIJ.  Item,  dat  negbeen  stierman  van  nu  voortan  en  gheorloue  eeneghe 
twee  lijne  knechts  jn  zijnen  boot  te  voerene  met  twee  lijnen,  ten  zy  dat  de 
zelue  twee  lyne  knechts  jnbringhe  ende  contribuere  zuicke  costen  jn  adue- 
nante  als  de  vierlijnelieden.  Ende  niement  vanden  stiermannen  en  gheorlove 
eeneghen  knecht  jn  zijnen  boot  te  voerene  met  eender  lijne  die  boots  vp 
bringhe   Ende  zo  wie  hier  of  de  contrarie  dade,  dat  ware  vpde  boete,  te 


(1)  Muelnaere.  A. 

(:2)  Le  reste  est  omis.  A. 
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patron  que  ce  soit  durant  trois  ans  :  sous  peine,  pour  le  patron  contrevenant, 
d'une  amende  de  20  livres  parisis,  et  pour  le  faleur  d'une  amende  de 
10  livres  parisis. 


XVIJ.  Item,  lorsqu'on  se  mettra  à  la  pêche  des  mulets  ou  poissons  sem- 
blables, le  faleur  aura  une  demi-part  jusqu'à  la  Saint-Martin  ensuivant, 
sans  plus.  Le  patron  qui  accorderait  davantage  au  faleur,  encourrait  une 
amende  de  20  livres  parisis  ^  et  le  faleur  qui  l'accepterait,  une  amende  de 
40  livres  parisis.  A  moins  que  le  faleur  n'eut  fourni  des  filets  pour  la  pêche 
des  mules,  lui  appartenant  et  mis  sur  bateau  ;  en  ce  cas,  il  lui  reviendrait  une 
part  du  gain  plus  forte  que  celle  indiquée  ci-dessus. 

XVIIJ.  Item,  lorsqu'on  naviguera  à  la  pêche  au  hareng,  quand  même  le 
patron  se  mettant  en  mer  avec  ses  compagnons,  requerrait  huit,  dix,  douze 
faleurs  ou  tant  qu'il  en  pourrait  trouver,  lesdits  faleurs  n'auraient  pas  le  droit 
d'exiger  davantage  que  leur  part  et  portion  fixée  par  le  règlement.  Le  patron 
qui  le  leur  accorderait  subirait,  pour  chaque  contravention,  une  amende 
de  20  livres  parisis,  et  le  faleur  qui  l'aurait  exigé,  une  amende  de  iO  livres 
parisis.  Mais  il  est  entendu  que  de  même  que  le  patron  ne  peut  perdre  le 
bénéfice  de  ses  apparaux,  ainsi  le  faleur  pourra  toujours  réclamer  la  posses- 
sion ou  la  restitution  de  ses  engins,  s'ils  sont  restés  entiers,  mais  sans  plus. 


Des  garço7is  d'aussières. 

XVIIIJ.  Item,  nul  patron  ne  pourra  dorénavant  prendre  à  bord  des 
garçons  d'aussières  avec  leurs  pièces  de  ligne,  si  lesdits  garçons  n'apportent 
et  ne  contribuent  leur  part  proportionnelle  dans  les  frais,  comme  les  feleurs. 
Et  nul  patron  ne  pourra  prendre  à  bord  quelque  garçon  muni  d'une  seule 
pièce  de  hgne;  et  celui  qui  contreviendrait  à  cette  disposition  encourrait  une 
amende,  savoir  :  le  patron  qui  aurait  accepté  pareil  engagement,  de  10  livres 
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•wetene  :  den  stierman  dièse  vocrde  van  tiene  ponden  parisisen,  ende  de 
ghuene  die  ziileke  knechten  houden  (i)  of  toebeiioorden  vpde  boete  van 
zesse  ponden  parisisen. 

Dat  men  gheen  vooi^deel  en  gheiie. 

XX.  Jtenij,  dat  ooc  negheen  stierman  gheorlooft  en  worde  eeneghen  man 
jn  zijnen  boot  voordeel  te  gheueiie,  anders  dan  die  zelue  stierman  gheuen 
wille  vut  zijns  sell's  buerse,  vp  de  peyne  ende  verbuerte  van  tbien  ponden 
parisisen  teleker  reijse  dat  gbeschiede. 

f^an  den  zelven. 

XXJ.  Itemy  dat  negheen  veijnoot,  dien  de  stierman  jn  zijnre  absencie  jn 
sijne  stede  stellen  sal,  en  gheorloue  meer  proullijts  of  voordeels  te  nemene 
dan  dandre  veijnooten  vanden  zeiuen  boodt,  anders  dan  hem  de  stierman, 
wiens  stede  bij  bewaren  zal,  gbeuen  zal  willen  vut  zynen  selfs  buerse  ;  ooc 
vp  de  boete  van  x  1.  par.  als  bouen  (2). 

XXIJ.  Item,  dat  van  nu  voortan  niement,  die  ter  cleender  neeringhe 
gbeuaren  heeft,  jnwuenende  zijnde  van  Wendunen,  mandedraghere  en 
worde,  vp  gbeiycke  boete,  dwelcke  men  zondre  eenighe  dissimulacie  beer- 
bcke  jnnen  zal  vpden  ghuenen  die  beuonden  zijn  sal  de  contrarie  doende. 

XXllJ.  JNopende  den  vuilnesse  boopen  diemen  ter  diuerschen  stonden 
heeft  gbehouden  ligghende  vp  de  stralen  binden  doorpe  van  Wendunen, 
toecommende  ter  cause  vanden  vutwerpe  ende  jnghewande  vanden  vissche, 
zo  van  vleessche,  huusmulle,  asschen  ende  anderssins,  ende  omme  te  reme- 
dierene  tcn  jnconueniente  twelcke  van  alzulcker  corruptie  zoude  moghen 
commen  endegbebueren,  zo  es  gbeordonnecrt  naer  datmen  de  zelue  boopen 
cens  ende  voor  deerste  reijse  ten  gbemeenen  coste  vanden  laten  gheweert 
zal  hebben,  twelcke  alzo  gbeordonnecrt  es  te  doene  byden  beere  ende  bijder 
wct,  dat  daer  naer  elc  persoon  voor  zijn  duere  ende  an  zijn  hof  alzulcke 
boopen  hem  verdraghe  te  makcne  of  laten  liggbene  jn  eenegher  manieren. 


(1)  Zoude.  A. 

(2)  Tous  les  articles  suivants  sont  omis.  A. 
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parisis,  et  ceux    qui    tiennent   ou    commettent   des   garçons   d'aussières , 
de  6  livres  parisis. 


On  ne  peut  donner  avantage. 

XX.  Hem,:,  il  est  interdit  à  tout  patron  d'avantager  quelque  homme  de  son 
équipage,  à  moins  qu'il  ne  le  fasse  de  ses  deniers  personnels,  sous  peine  d'une 
amende  de  10  livres  parisis  pour  chaque  contravention. 


Du  même. 

XXJ.  Item,  le  compagnon  qui  sera  appelé  par  le  patron  pour  le  remplacer 
en  son  absence,  ne  pourra  prélever  plus  d'avantages  ou  de  profit  que  les 
autres  compagnons  du  bord,  à  moins  que  le  patron  dont  il  remplit  la 
charge  ne  le  gratifie  de  ses  deniers  personnels  ;  et  ce  sous  peine  également 
de  iO  hvres  parisis,  comme  dessus. 

XXIJ.  Item,  nul  de  ceux  qui  ont  navigué  à  la  petite  pèche,  et  qui  sont 
resséants  à  Wendune,  ne  pourra  dorénavant  remplir  l'office  de  débardeur  de 
poisson,  sous  peine  de  pareille  amende,  qui  sera  recouvrable  par  exécution 
parée  à  la  charge  du  contrevenant. 

XXIIJ.  Quant  aux  dépôts  d'immondices  qui  ont  été  constates,  à  plusieurs 
reprises,  dans  les  rues  du  village  de  Wendune,  provenant  surtout  des 
déchets  et  entrailles  de  poisson,  et  encore  de  débris  de  viande,  de  rebuts  de 
ménages,  de  cendres  et  autres  matières,  afin  de  remédier  aux  inconvénients 
qui  pourraient  survenir  et  résulter  d'une  semblable  corruption ,  il  est 
ordonné,  après  l'enlèvement  qui  en  aura  été  fait,  pour  cette  fois  seulement, 
aux  frais  communs  des  manants,  suivant  l'ordre  qui  vient  d'en  être  donné 
par  le  seigneur  et  le  magistrat,  *que  toute  personne  du  village  devra  s'abstenir 
désormais  de  faire  ou  de  laisser  quelque  dépôt  de  cette  nature  devant  la 
porte  de  sa  maison  ou  l'entrée  de  sa  cour.  Et  le  contrevenant  devra  payer, 
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Ende  zo  wie  dacr  of  beiionden  werdt  sal  verbueren  telcker  reijse  de  boete 
van  dric  ponden  parisisen,  eiidc  de  hoopen  te  ramené  tsijnen  coste,  deen 
helt  jegbens  den  heere  ende  dandre  je^hens  de  laten  aldaer. 

XXIIIJ.  Item,  ende  zo  wie  beuonden  werdt  eeneghe  asscbene  gheghoten 
thebbene  vp  veertich  voeten  naer  den  bunsen  ende  buuten  den  staken  ende 
ghewcrcken  jnde  dunen  daer  toe  gheordonneert,  al  ne  ghebuerde  daer  of 
gheen  meskief,  nocb  wacbernesse,  noch  gbeen  brandt,  noch  ontsteck  van 
messe,  stroo  of  vuulnesse  daer  ontrent  ghelegben,  zal  verbueren  telcker 
reijse  drie  ponden  parisisen;  de  boete  gaende  als  bouen. 

Aîigaende  dassyze. 

XXV.  Insghelijcx  es  ghecuert  ende  gheordonneert  bijden  heere  ende  der 
wet  vanden  Proosschen  voorseîjt,  dat  gheconsidereert  de  faulten  ende 
bedroghen  die  ghebuert  zijn  ende  ghebueren  zouden  mueghen  jnt  ontsteken 
ende  onlhonden  vanden  gheordonneerden  assysen  vanden  bière  ende  wine 
datmen  slijt  binder  procbie  van  Wcndune  ten  Proosschen,  ten  grooten 
achterdeele  ende  jnteresse  vanden  pachters  vanden  zeluen  assijsen;  ende 
omme  jn  dies  te  voorziene  den  zeluen  pachters  van  behoorlicke  remédie;  dat 
binden  doorpe  ende  prochie  van  Wenduncn  negheen  herberghier,  tauernier, 
tappers  noch  andere  wie  hij  es,  hem  en  veruoordere  eeneghe  wynen  of 
bieren,  groot  noch  cleene,  van  wat  plaetsen  of  quartieren  zij  die  coopen  ofte 
doen  commen,  omme  aldaer  vpt  Proossche  te  tappene,  slijtene,  dispenserene 
of  zelue  te  drijnckene  binnen  huerlieder  huusen,  kellenaers  ofte  belocke 
jnne  legghen  en  zullen  noch  doen  jnne  legghen,  ten  zij  dat  zijlieden  aluooren 
den  ghuenen  die  de  assijsen  van  dien  ontfaen  moet,  de  zelue  bieren  ghedis- 
penseert  ende  ghedroncken  zijnde,  daer  of  de  wete  ende  de  kennesse  ghe- 
daen  zullen  hebben,  hoe  vêle  wijns  ofte  biers  zijlieden  hebben  ghedaen 
commen,  ende  van  wat  soorten  tzelue  hier  es,  ende  van  wien  zij  dat  ont- 
fanghen  hebben,  elc  vp  de  boete  van  zesse  ponden  parisisen  van  elcken 
tunne  wijns,  ende  drie  ponden  parisisen  van  elcke  tunne  biers  cleen  ofte 
groot,  alzo  dickent  alst  gheuallen  mochte  te  verbuerene;  gaende  dese  boeten 
voorscreuen  deen  derde  van  dien  ten  prouffijtte  vanden  heere,  tander  derde 
vanden  pachter  vanden  assijsen,  ende  tderde  derde  voor  de  proostlaten 
aldaer.  Ende  voort  van  te  betalene  den  zeluen  pachtere  van  elcker  tunne 
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pour  chaque  constatation,  une  amende  de  3  livres  parisis,  dont  la  moitié  au 
profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  des  manants  de  la  localité;  et,  de 
plus,  il  devra  enlever  les  dépôts  à  ses  frais. 

XXIIIJ.  Item^  celui  qui  est  convaincu  d'avoir  versé  des  cendres  à  une 
distance  moindre  de  40  pieds  de  maisons,  et  en  dehors  des  piquets  et  fascines 
établis  dans  les  dunes,  alors  même  qu'il  n'aurait  à  reprocher  aucune  mauvaise 
foi,  ni  négligence,  ni  incendie  de  maison,  de  fumier,  de  paille  ou  de  débris 
avoisinants,  encourra  une  amende  de  3  livres  parisis  pour  chaque  contra- 
vention; celte  amende  à  partager  comme  dessus. 

De  la  matièï'e  des  assises. 

XXV.  Il  a  été  également  statué  et  ordonné  par  le  seigneur  et  le  magistrat 
de  la  Prévôté  susdite,  considérant  les  fraudes  et  tromperies  qui  se  commettent 
et  pourraient  se  commettre  dans  la  perception  et  la  déclaration  des  assises 
établies  sur  la  bière  et  le  vin  que  l'on  consomme  dans  la  paroisse  de  Wendune 
sous  la  juridiction  prévôtale,  au  grand  détriment  et  dommage  des  fermiers 
des  mêmes  assises;  et  afin  d'en  préserver  lesdits  fermiers  et  apporter  un 
remède  efficace,  que,  dans  le  village  et  la  paroisse  de  Wendune,  nuls  auber- 
gistes, taverniers,  débitants  ou  autres,  quels  qu'ils  soient,  ne  se  permettront 
d'acheter  ou  de  faire  venir  des  vins  ou  des  bières,  en  grande  ou  petite 
quantité,  n'importe  le  lieu  ou  le  pays  de  provenance,  pour  y  être,  dans  les 
limites  de  la  Prévôté,  débités,  consommés,  vendus  ou  bus  par  leurs  posses- 
seurs dans  leurs  maisons,  ou  pour  être  mis  et  descendus  dans  leurs  caves  ou 
celliers,  à  moins  qu'ils  n'aient,  au  préalable,  déclaré  et  fait  connaître  au  pré- 
posé à  la  perception  des  assises,  avant  que  ces  boissons  soient  débitées  ou 
consommées,  la  quantité  de  vin  et  de  bière  qu'ils  ont  fait  importer,  et  la 
qualité  de  la  bière,  et  le  lieu  de  provenance,  sous  peine  d'une  amende  de 
6  livres  parisis  pour  chaque  baril  de  vin  et  de  3  livres  parisis  pour  chaque 
tonne  de  bière,  petite  ou  grande,  pour  chaque  contravention  ;  le  tiers  de  ces 
amendes  sera  acquis  au  seigneur,  un  tiers  au  fermier  des  assises  et  le  tiers 
restant  aux  manants  de  la  localité.  Et,  de  plus,  sous  peine  de  payer  au  fermier 
susdit,  pour  chaque  tonne  ou  baril  qui  aurait  été  introduit  en  fraude,  le 
double  de  la  taxe  d'assise  qui  serait  due. 
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dies  men  bevijnt  ter  contrarie  ghedaen  zijndc  tdobbele  vanden  voorseijden 
assijsen  daer  toe  staende. 

Fan  den  zelven. 

XXVJ.  Voort  es  ghecuert  bijden  heere  ende  wette  voorseyt,  dat  niement 
vanden  voorseijden  tauerniers  of  anderen   die   bier  vercoopen  ofte  vute 
gheuen  bijder  mate  om  ghelt,  hemlieden  en  veruoorderen  jnne  te  legghene 
tweederliande  sorte  van  bière,  te  wetene  :  keijte,  wagbebaert,  dobbelbier  of 
andere  vanden  ghebjcken  assis  gbeldende;  ende  cleen  bier,  briiclis  keyte  of 
andere  jnbrauwen  bieren  vanden  minsten  prijse  ende  assijse  ;  nocb  ooc  bij 
cannen  ofte  cruken  zulcke  cleen  bier  halen  en  zullen.  noch  binnen  bueren 
huusen  ende  belokene  doen  brijnghen,  ende  ditte  omme  te  weerene  de 
occasie  ende  suspicie  van  t  cleene  bier  te  mueghen  mingbelen  ende  ver- 
coopen voor  keijte  ende  dobbele  bieren,  of  andere  malicie  daer  bij  te  mue- 
ghen committerene.  Ende  dat  zo  wie  van  desen  beuonden  zal  zijn  ghedaen 
hebbende,  verbueren  zal  van  elcker  tunne,  sticke  of  canne  ghelijcke  boete 
van  drie  ponden  parisisen,  deen  derde  tôt  sheeren  behouf  ende  dandere  twee 
deelen  spachters  vanden  assijsen  ende  der  laten  behouf  ghehjc. 

Archives  de  l'État  à  Bruges,  fonds  de  la  Prévôté  de 
Saint-Donatien.  Registre  aux  cueres,  n»  2. 
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Du  même. 

XXVJ.  Ensuite,  il  a  été  statué  par  le  seigneur  et  le  magistrat  prénommés 
que  nul  desdits  taverniers  et  autres  marchands  ou  débitants  de  bière  à  la 
mesure  ou  en  détail,  ne  se  permettra  d'encaver  les  deux  sortes  de  bières 
savoir  :  celles  connues  sous  les  noms  de  keyte,  waghehaert,  bière  double  et 
autres  payant  un  égal  droit  d'assise,  et  celles  appelées  petite  bière,  keyte 
brugeoise  ou  autres  de  moindre  prix  et  soumises  à  une  moindre  assise  •  ils  ne 
pourront  s'approvisionner  de  cette  petite  bière  par  canettes  ou  cruchons,  ni 
en  faire  apporter  dans  leurs  maisons  ou  enclos;  afin  d'éviter  l'occasion  et  le 
soupçon  de  faire  des  mélanges  de  cette  petite  bière  et  de  les  vendre  pour  de 
la  bière  keyte  ou  double,  ou  de  commettre  d'autres  actes  frauduleux.  Celui 
qui  sera  convaincu  d'avoir  enfreint  ces  prescriptions  payera  pour  chaque 
tonne,  baril  ou  canette,  une  amende  de  3  Hvres  parisis,  dont  un  tiers  au 
profit  du  seigneur  et  les  deux  autres  tiers  à  partager  entre  les  fermiers  de 
l'assise  et  les  manants  du  village. 
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TEXTE. 


TWEEDEN  BRIEF  VAN  DER  COSTUME  VAN  DEN  PROOSSGHEN. 


Tafele  vandcn  kiteren  vanden  Proosschen  ende  Canonkschen  hier  naer  verclaerst. 

"Van  moorde  ende  brantsticht,  J. 
Van  pungnitie  van  dootsiaghe,  IJ. 
Van  dootsiaghe  ghebuerende  vut  bitte  van  bloede,  IIJ. 
Van  de  giiene  die  partieiic  ghebannen  werden,  IIIJ. 

Van  yemende  te  huerene  omme  eenen  anderen  secretelic  of  by  laghen  te  dooden, 
V,  IV. 

Van  yemende  met  ghescote  te  dooden,  VU. 

Van  yemende  met  ghescote  te  vermynckene,  VIIJ. 

Van  yemende  te  wondene  jn  hoofde  of  jn  buucke,  IX. 

Van  wapendrynckene,  X. 

Van  cannen  of  croesen  te  werpene  daer  gheenen  dranc  of  nat  jnne  es,  XJ. 

Van  yemende  te  slane  zonder  bloet  laten  ofte  ter  eerden  doen  vailene,  XIJ. 

Van  mes  te  treckene  jn  euelen  wille  zonder  yemend  te  quetsene,  XIIJ. 

Van  huussouc  daer  niemend  ghequest  wert,  XIllJ. 

Van  huussouc  daer  yemendt  doot  blyft,  XV. 

Van  huussouc  daer  eenich  persoon  iet  verliest  of  vermynot  wert,  XVJ. 

Van  huussouc  daer  yemend  ghequest  es  zonder  myncke,  XVIJ. 

Van  yemende  te  dachuaerden  omme  grieuen,  XVIIJ. 

Waer  aile  persoonen  vry  zyn  ende  hemlieden  verweeren  moghen,  XIX. 

Van  vrauwen  te  vercrachtene,  XX-XXIJ. 

Daer  een  vrauv^'e  claecht  van  crachte  ende  danof  vervalt,  XXUJ. 

Van  weesen  of  andere  vrauwen  tontleedene  of  maechden  tonttissene,  XXIIIJ. 

Van  weesen  ter  voochdie  te  doene,  XXV,  XX VJ. 
Van  weesengoedt  te  papiere  te  bringhene,  XXVIJ. 
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SECOND  CAHIER  DE  LA  COUTUME  DE  LA  PRÉVOTÉ  DE  BRUGES. 


Table  des  articles  de  la  coutume  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat  publiée  ci-après. 

Du  meurtre  et  de  l'incendie,  J. 

De  la  peine  de  rhomicide,  IJ. 

De  l'homicide  commis  par  emportement,  IIJ. 

Du  bannissement  sur  la  plainte  de  la  partie,  IllJ. 

Du  louage  de  services  pour  tuer  quelqu'un  secrètement  et  par  piège,  V,  VJ. 

De  l'homicide  au  moyen  d'armes  de  tir,  YIJ. 
Des  blessures  causées  au  moyen  d'armes  de  tir,  VIIJ. 
Des  blessures  faites  à  la  tête  ou  à  l'estomac,  IX. 
Du  wapendrynck,  X. 

De  lancer  des  cruchons  ou  des  gobelets  qui  ne  contiennent  ni  boisson  ni  liquide,  XJ. 
Des  coups  portés  sans  effusion  de  sang  et  sans  jeter  une  personne  par  terre,  XIJ. 
Du  fait  de  dégainer  des  couteaux  de  propos  délibéré  sans  blesser  autrui,  XllJ. 
De  la  violation  de  domicile  non  accompagnée  de  blessures,  XIIIJ. 
De  la  violation  de  domicile  accompagnée  d'homicide,  XV. 

De  la  violation  de  domicile  accompagnée  de  la  perte  d'un  membre  ou  mutilation,  XVJ. 
De  la  violation  de  domicile  accompagnée  de  blessures  sans  mutilation,  XVIJ. 
De  la  provocation  dans  le  dessein  de  nuire,  XVIIJ. 
Comment  toutes  personnes  sont  libres  et  peuvent  se  défendre,  XIX. 
Du  viol,  XX-XXIJ. 

De  la  femme  qui  porte  plainte  de  violence  et  en  est  déboutée,  XXII,). 
De  la  séduction  de    mineures  ou  de  femmes  et  de  l'enlèvement  de  jeunes  filles, 
XXIIIJ. 

De  la  mise  en  tutelle  des  mineurs,  XXV,  XXVJ. 
De  l'inventaire  des  biens  des  mineurs,  XXVIJ. 
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Van  weesen  goedt  te  verrouckeloosen,  XXVIIJ,  XXIX. 

Van  consent  omme  weesen  goedt  te  vercoopene,  XXX. 

Datmen  jnde  stede  van  eenen  dooden  voocht  eenen  andren  stelle,  XXXJ. 

Hoe  datmen  weesen  goedt  beleren  zal,  XXXIJ. 

Dat  niemend  coopmanscepe  doe  jeghens  weesen,  XXXIIJ,  XXXIIIJ. 

Wie    doudenesse   van   weesen  heil't,   ende   waermede  men  die  zal   onderhouden, 
XXXV. 

Hoemen  vp  wee:en  goedt  prisie  houden  mach,  XXXVJ. 

Hoemen  rekeninghen  van  weesen  doen  zal,  XXWIJ- 

Wanneer  weesen  haer  selfs  werden,  X\XVI1J. 

Dat  weesen  haer  selfs  weidende  hem  doen  stellen  jnde  zeftyncroUe,  XXXIX. 

Van  vter  heerlichede  te  scheedene  zonder  consent,  XL. 

Van  zekere  van  weesen  goede  te  stellene,  XLJ. 

Van  clachte  criminele,  XLIJ. 
•  Hoemen  de  zaken,  metten  heere  jnneghestelt,  bedinghen  zal,  XLIU. 

Van  wanclaghene  metten  heeie,  XLIIIJ. 

Van  ter  oorcondscepe  of  duergaende  waerhede  te  gane,  XLV. 

Van  valsche  eeden  of  valschen  oorcondscepe,  XLVJ. 

Van  ghifte  te  glieuene  met  anderen  wyue,  XLVIJ. 

Waermen  ghifle  gheuen  sal,  XLVIIJ. 

^  an  weltelicke  chaerters  of  registers  te  valschene,  XLIX. 

Van  ballinghen  te  logieren,  L. 

Van  tassement,  piitierscip,  valsche  teerlinghen,  botterie  of  blasphemie,  LJ. 

Van  reeurooue,  LU. 

Van  gheuechte  omme  paeys,  zoentlync,  vrede,  ghyzeischepe,  zettinghe,  pointinghe  of 
waerhede,  LllJ-LV. 

Wanneer  twisters  ende  de  ontsculdeghe  vrienden  vanden  twiste  vrede  hebben,  LVJ. 

Wanneer  men  wettelicke  vrede  nemen  zal,  LVIJ. 

Van  ghyselscepe,  LVIIJ-LWJ. 

Van  vinderscepe  of  submissien,  LXVU. 

Van  zetters  of  pointers  quade  woorden  te  gheuene,  LXVIiJ. 

Hoemen  zetlinghe  jnnen  zal,  LXIX. 

Hoe  zellers  ende  pointers  hemlieden  jnt  ommestellen  roghelen  zuUen,  LXX-XCJ. 

Van  arreestbrake,  XCIJ. 

Van  hem  heere  te  makene  daer  hy  gheen  en  es,  XCIIJ. 

Datmen  gheen  laten  onbewetticht  en  vanghe,  XCUIJ, 

Van  jeghens  vonnesse  te  sprekene,  XCV. 
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De  la  négligence  des  biens  des  mineurs,  XXVIIJ,  XXIX. 
De  l'autorisation  d'alie'ner  les  biens  de  mineurs,  XXX. 
Du  remplacement  du  tuteur  de'ce'dé,  XXXJ. 
Comment  on  doit  augmenter  la  fortune  du  mineur,  XXXIJ. 
De  la  défense  de  traiter  commerce  avec  des  mineurs,  XXXHJ,  XXXIllJ. 
Qui  a  l'administration  des  mineurs  et  comment  on  doit  pourvoir  à  leur  entretien, 
XXXV. 

Comment  on  peut  saisir  les  biens  des  mineurs,  XXXVJ. 
De  la  reddition  des  comptes  de  tutelle,  XXXVIJ. 
De  l'émancipation  des  mineurs,  XXXVIIJ. 

Les  mineurs  émancipés  doivent  se  faire  inscrire  sur  les  rôles  d'abonnement,  XXXIX. 
Du  départ  delà  seigneurie  sans  octroi,  XL. 

De  la  constitution  de  caution  pour  la  gestion  des  biens  de  mineurs,  XLJ. 
De  la  plainte  criminelle,  XLIJ. 

De  la  poursuite  de  l'action  publique  intentée  par  le  seigneur,  XLIIJ. 
De  la  reprise  de  la  plainte  par  le  seigneur,  XLIIIJ. 
Des  enquêtes  générales  ou  franches  vérités,  XLV. 
Du  faux  serment  et  du  faux  témoignage,  XLVJ. 
De  la  passation  de  transports  avec  une  femme  étrangère,  XLVIJ. 
De  la  compétence  en  matière  de  transports,  XLVIIJ. 
De  la  falsification  de  chartes  légales  et  registres,  XLIX. 
De  l'hébergement  de  bannis,  L. 

Du  tensement,  puterie,  dés  pipés,  filouterie  et  blasphème,  LJ. 
Du  recel  dans  les  mortuaires,  LU. 

Des  rixes  au  sujet  des  trêves,  réconciliation,  paix,  ostagemenls,  assiettes,  tailles  ou 
vérités,  LIIJ-LV. 

Comment  on  établit  la  paix  des  querelleurs  et  des  amis  qui  sont  innocents  de  la 
querelle,  LVJ. 

Dans  quels  cas  l'on  prendra  trêve  légale,  LVIJ. 
De  la  constitution  d'otage,  LVIIJ-LXVJ. 

Des  arbitrages  ou  soumissions,  LXVIJ. 

Des  injures  proférées  contre  les  asséieurs  et  impositeurs,  LXVIIJ. 

De  la  levée  des  impositions,  LXIX. 

Des  règles  à  suivre  par  les  asséieurs  et  taxeurs  dans  la  répartition,  LXX-XCJ. 

Du  bris  d'arrêt,  XCIJ. 

De  l'usurpation  des  droits  du  seigneur,  XCIIJ. 

De  l'arrestation  arbitraire  des  manants,  XCIIIJ. 

Du  contredit  aux  jugements,  XCV. 
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Van  brandstichten  by  wanheernessen,  XCVJ. 

Van  diefte,  XCVIJ. 

Van  diefte  te  tydene,  XCVUJ. 

Van  onredelicke  wandelinghe,  XCIX. 

Van  quade  herberghe  thoudene,  C. 

Van  gheroofden  goede  tonthoudene,  CJ. 

Van  vergaderinghen  te  makene,  CfJ. 

Van  wapene  of  messen  te  draghene,  CIIJ-GVIJ. 

Van  woukerne,  CVIIJ. 

Van  dobbelen  queke,  etc.,  CIX-GXJ. 

Van  drinckers  te  stellene  binder  hoochraesse,  CXIJ. 

Van  meyboomen,  prysen,  spelen,  etc.,  CXUJ. 

Van  ongauen  vleessche,  CXIIIJ. 

Van  quade  mate  of  ghewichte  van  bière,  van  broode,  van  tonnen  ende  van  bier 
dièrder  le  vercoopene  danne  tordinaire,  CXV. 

Van  warandeerders  ende  brootweghers,  CXVJ-CXXXV. 

Van  broot  te  biddene,  CXXXVJ,  CXXXVIJ. 

Van  dienstboden,  CXXXVIIJ,  CXXXIX. 

Van  muelenen  ende  miielenaers,  CXL. 

Van  boomen  of  huusen  omirent  muelenen  te  stellene. 

Van  muelenpeerden  of  muelenscepen. 

Van  duuen,  parlrysen,  reyghers,  bazen  ofte  andere  wilt  te  vanghene,  CXLJ. 

Van  visscbene,  CXLIJ. 

Van  craynesten  thoudene,  CXLIIJ. 

Van  deluene  ende  hettene  eeneghe  beesten  of  zwynen  jn  dunen  of  dycken,  CXLIIIJ, 
CXLV. 

Vanden  zeluen  jn  Wendune,  CXLVJ. 

Van  asschene  vp  strate  te  legghene  jnt  dorp  te  Wendune,  CXLVIJ. 

Van  zwynen  ongherynghelt  te  laten  gane,  CXLVIIJ, 

Van  onbeheerde  beesten,  scutten  ende  sculhouders,  CXIJX-CLinj. 

Vanden  zeluen  ende  van  jn  anders  cruut  te  pluckene  of  thunen  te  brekene  ende  vp 
kerchoven,  CLV-CLVIIJ. 

Van  duufhuusen  ende  vioahen  thoudene,  CLIX,  CLX. 

Van  kercweghen,  poortweghen  of  muelenweghen  te  verstoppene,  CLXJ. 

Van  jn  heereweghen  zandt  of  leem  te  deluene,  CLXIJ. 

Van  dammen  jn  ghebanne  watringhen  of  andere  te  legghene,  CLXIIJ. 
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De  l'incendie  par  ne'gligence,  XCVJ. 

Du  vol,  XCVIJ. 

De  l'imputation  de  vol,  XCVIIJ. 

Du  concubinage,  XCIX. 

De  tenir  mauvaise  taverne,  C. 

Du  recel  d'objets  dérobés,  CJ. 

De  la  provocation  aux  attroupements,  CIJ. 

Du  port  d'armes  ou  de  couteaux,  CllJ-CVIJ. 

De  l'usure,  CVIIJ. 

Des  jeux  de  dés,  trictrac,  etc.,  CIX-CXJ. 

De  la  défense  de  boire  pendant  la  grand'messe,  CXIJ. 

Des  arbres  de  mai,  des  prix,  des  jeux,  etc.,  CXIIJ. 

De  la  viande  corrompue,  CXIIIJ. 

Des  faux  poids  et  mesures  de  la  bière,  du  pain,  des  tonnes,  et  de  la  vente  des  bières 
au-dessus  du  prix  courant,  CXV. 

Des  égards  et  peseurs  du  pain,  CXVJ-CXXXV. 

De  la  mendicité,  CXXXVJ,  CXXXVIJ. 

Des  serviteurs  à  gages,  CXXXVllJ,  CXXXIX. 

Des  moulins  et  des  meuniers,  CXL. 

Des  arbres  et  maisons  à  proximité  des  moulins  (1). 

Des  moulins  à  manège  et  des  moulins  à  eau  (1). 

De  la  chasse  aux  pigeons,  peidreaux,  hérons  ou  autre  gibier,  CXLJ. 

De  la  pêche,  CXLIJ. 

De  tenir  des  nids  de  corbeaux,  CXLIIJ. 

De  faire  des  fouilles  et  de  pâturer  des  bêtes  à  cornes  ou  des  porcs  dans  les  dunes  ou 
digues,  CXLIIIJ,  CXLV. 

Des  mêmes  délits  commis  à  Wendune,  CXLVJ. 

De  jeter  des  cendres  sur  les  rues  dans  l'aggloméré  de  Wendune,  CXLVIJ. 

De  laisser  vaguer  des  porcs  non  bouclés,  CXLVIIJ. 

Des  animaux  vaguants,  des  fourrières  et  gardiens,  CXLIX-CLIIIJ. 

Des  mêmes,  et  de  dérober  dans  le  légumier  d'autrui  et  de  briser  ses  clôtures,  et  des 
délits  sur  les  cimetières,  CLV-CLVIIJ. 

Du  fait  de  tenir  des  colombiers  et  volières,  CLIX,  CLX. 

De  la  clôture  des  chemins  d'église,  de  ville  ou  de  moulins,  CLXJ. 

De  l'enlèvement  de  sable  ou  de  glaise  des  chemins  publics,  CLXIJ. 

Des  batardeaux  posés  dans  des  artères  banales  et  autres  cours  d'eau,  CLXIIJ. 

(\)  Ces  deux  articles  sont  omis  dans  le  texte. 
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Van  huiisen  of  te  brekene,  CLXIIIJ. 

Van  huusen  ende  vervallen  hoFsteden  te  repareren,  CLXV. 

Van  lande  met  hofsteden  gaende  te  ontreckene  ende  verminderene,  CLXVJ. 

Van  darync  te  deluene,  CLWJb. 

Van  landruminghe,  CLXVIJ. 

Van  naerhede  van  lande,  CLXVIIJ. 

Van  naerhede  van  renten,  CLXIX. 

Van  pittepalinghe,  CLXX. 

Van  possessie  van  erue  ende  van  verdonckerde  renten,  CLXXJ. 

Van  staten  van  sterfhiiusen,  CLXXIJ. 

Van  staten  van  sterfhuusen  onrechtuaerdelic  ouer  te  gheuene,  CLXXIIJ. 

Van  deelman  te  zweerene,  zetli'e,  peintre  of  duergaende  waerheitsman,  CLXXIIIJ. 

Van  vriendelicken  of  wettelicken  deele  jn  sterfhuusen,  CLXXV. 

Van  becommerde  sterfhuusen,  CLXXVJ,  CLXXVIJ. 

Van  yssuwen,  CLXXVIIJ. 

Van  yssuwen  tontdraghene,  CLXXI.Y,  CLXXX. 

Van  wettelicken  berijden  ende  dat  de  wateringhe  gheen  berydt  en  wacht,  CLXXXJ. 

Hoemen  by  duerstecke  jnninghe  heift,  CLXXMJ. 

Van  kercmeesters,  dischmeesters  ende  ghildemeesters,  CLXXXIIJ. 

Vanden  ammans  ende  huerïieder  eheboden,  CLXXXIIIJ-CLXXXV. 

Vanden  zinnen,  CL\XX\J. 

Vanden  sallaris  vanden  amman  van  elcken  ban  (1). 

Vanden  sallaris  vanden  clerck  van  een  ban  (1). 

Van  wanclaghene  ende  procureurs,  CLXXXVIJ. 

Vanden  taellieden  ende  huerïieder  sallarissen,  CLXXXVIIJ. 

Van  sallarissen  ende  costen  angaende  den  heere,  w^et  ende  clerc  vander  vierscare, 
angaende  pitte  palinghen,  arresten,  vrydommen,  van  scauwinghen,  pandinghen,  etc., 
CLXXXIX-CCJ. 

Hoemen  scade,  jnterrest  of  voorvyaerde  heesschen  zal  te  wetten,  CCIJ. 

Van  leueringhe  van  lande,  CCIIJ. 

Van  ontbiadinghe  zonder  pacht  of  huere,  CCllIJ. 

Van  coope  ende  vpdracht  van  catheylen,  CCV. 

Tafele  vanden  vcrdeelbouck. 
(1)  Ces  deux  articles  sont  omis  dans  le  texte. 
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De  la  démolition  de  maisons,  CLXIIIJ. 

De  la  réparation  de  maisons  et  bâtiments  de  ferme  en  ruine,  CLXV. 

Du  fait  de  scinder  les  terres  des  bâtiments  de  ferme  et  de  morceler  les  exploita- 
tions, CLXVJ. 

De  l'extraction  de  la  tourbe,  CLXVI". 

Du  dc'guerpissement,  CLXVIJ. 

Du  retrait  des  terres,  CLWIIJ. 
'  Du  retrait  des  l'entes,  CLXVIIIJ.  , 

De  Tabornement,  CLXX. 

De  la  possession  de  biens-fonds  et  de  rentes  celées,  CLXXI. 

De  l'inventaire  dans  les  successions,  CLXXIJ. 

De  la  confection  d'inventaires  frauduleux,  CLXXIIJ. 

Du  serment  du  declman,  de  l'asséieur,  du   répartiteur  et  de  l'enquêteur,  CLXXillJ. 

Du  partage  amiable  ou  judiciaire  des  successions,  CLXXV. 

Des  successions  onéieuses,  CLXXVJ,  CLXXVIJ. 

De  l'issue,  CLXXVMJ. 

De  la  fraude  du  droit  d'issue,  CLXXIX,  CLXXX. 

Des  coies-vérités  légales  et  que  les  wateringues  n'y  sont  pas  sujettes,  CLXXXJ. 

Comment  on  obtient  l'exécution  par  lettres  d'attache,  CLXXXIJ. 

Des  marguilliers  et  des  membres  de  la  bienfaisance  et  des  gildes,  CLXXXllJ. 

Des  amraans  et  de  leurs  exploits,  CLXXXIIIJ,  GLXXXV. 

Des  exoines,  CLXXXVJ. 

Du  salaire  de  l'ammam  pour  chaque  commandement. 

Du  salaire  du  clerc  par  commandement. 

De  l'action  téméraiie  et  des  procureurs,  CLXXXVIJ. 

Des  avant-parliers  et  de  leurs  salaires,  CLWXVIIJ. 

Des  émoluments  et  dépens  attribués  au  seigneur,  au  juge  et  au  clerc  de  la  vicrscJiare, 
en  matières  d'abornement,  saisie-arrêt,  franchises,  visites,  expropriations,  etc., 
CLXXXIX-CCJ. 

De  la  demande  de  dommages-intérêts  et  de  l'exécution  des  obligations,  CCfJ. 

De  la  tradition  de  terres,  CCIIJ. 

De  la  défructuation  sans  bail  ou  louage,  CClllJ. 

De  la  vente  et  du  transport  de  catheux,  CCV. 

Table  du  livre  de  partage  (l). 
(1)  Fox-  notre  Coutume  du  Franc,  t.  I",  pp.  730  et  suiv. 
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Statuten  ende  kueren  vanden  lande  ende  heerlicheden  vanden  Proosschen  ende 
Canonicschen  van  Sinte  Donaes  kercke  J7i  Brugghe.  Alzo  verre  alst  elcken 
van  dien  annegaet.  f^ernieuwet  ende  glickuerl  hyden  heere  ende  wetlen  van 
dien,  jn  maerte  vichtienliondert  zesse  ende  twintich;  ter  vermeersingJie 
ende  onderhoudinghe  van  rusie  ende  vrede  ende  ter  weluaert  vanden  sup- 
poosten  ende  laten  der  zeluer  lieerliclieden;  ten  fyne  ooc  dat  elckerlyc,  voie 
hy  zy,  weten  mach  ivat  pungnicien,  correctien  ende  boeten  tallcn  mesusen 
ende  forfaiten  staenj  ende  lioe  Item  een  yeghelic  regliden  zal  jnt  vervolghen 
va9i  zyne  zaken  te  wetten  ende  anders,  zo  hier  naervolghet  : 

Ëerst  van  moorde  ende  himntsticht  datmen  lieet  moorthrant. 

J.  Ghebiierde  binden  voornoomden  heerlicheden  vanden  Proosschen  ofte 
Canonicschen  datter  yemant  beuonden  oft  bedreghen  wierde  eeneghen  per- 
soon  vernioort  hebbende,  puppen,  fuseen  of  vier  ghesteken  ende  gheleytjn 
euelen  wille,  omme  yemends  persoons,  huiis,  hofslede  ofte  goet  te  verbar- 
nene  ;  ende  men  de  mesdadcghe  cryghen  niach  jn  handen,  men  zal  ouer 
heniHeden  van  zulcke  faiten  jugieren  ende  rechten  metter  hoogher  justicie. 
Ende  niocht  men  den  ghuenen,  die  zulc  fait  gheperpetreirt  hadde,  nictghe- 
cryghen,  so  zalmen  den  principalen  ende  aile  zyne  medepleghers  bannen 
vuten  den  lande  ende  graefscepe  van  Vlaendren  vp  huerlicder  hooft,  ende 
eeuwelic  wetteloos  blyven,  weder  zy  pays  ofte  jnlandt  hebben  ofte  ne  doen. 

Fanpungnicie  van  dootsiaghe,  ende  eerst  die  ghehueren  hy  coelen  moede. 

IJ.  ï  fait  van  dootslaghe  dat  ghedaen  wert  bij  voorzieneghen  rade  ende 
ghcmaccter  laghe,  ende  de  juge  danof  ghejnfornieert  zynde,  zalmen 
berechten  naer  den  jnhoudene  vanden  pointe  vanden  priuilege  verleenl  by 
onzen  gheduchten  heere,  ende  vander  modcracie  danof  ghedaen  jnt  jaerxv". 

Fan  dootslaghe  ghehuerende  viit  hittc  van  hloede. 
IIJ.  Manslacht  toecommende  vut  hitten  van  bloede  ende  zonder  ghe- 
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Statuts  et  kueres  du  pays  et  des  seigneuries  de  la  Pî^évôté  et  du  Canonicat  de 
l'église  de  Saint-Donatien  à  Bruges.  Pour  tout  ce  qui  les  concerne  respecti- 
veîïient.  Révisés  et  édictés  par  le  seigneur  et  les  magistrats  d'icelles,  au  mois 
de  mai\%  1526  ;  pour  l'accroissement  et  le  maintien  de  l'ordre  et  de  la  paix, 
et  pour  la  prospérité  des  suppôts  et  des  hôtes  desdites  seigneuries  ;  et  afin 
que  chacun,  quel  qu'il  soit,  puisse  connaître  les  peines,  corrections  et 
amendes  qui  sont  attachées  à  tous  crimes  et  délits  j  et  puisse  savoir  la  règle 
qu'il  doit  observer  pour  la  poursuite  de  ses  di'oits  en  justice,  et  toutes 
autres  dispositions  ainsi  qu'il  est  exprimé  ci-après. 

Premièrement  du  meurtre  et  de  l'incendie  appelé  incendie  meurtrier. 

J.  S'il  arrive  que  dans  les  susdites  seigneuries  de  la  Prévôté  ou  du  Cano- 
nicat, quelqu'un  est  convaincu  ou  accusé  d'avoir  assassiné  une  personne,  ou 
d'avoir  mis,  avec  préméditation,  des  cartouches,  des  fusées  ou  le  l'eu  pour 
détruire  la  personne,  la  maison,  la  ferme  ou  le  bien  d'autrui  ;  si  l'on  parvient 
à  mettre  la  main  sur  le  malfaiteur,  on  le  jugera  du  chef  de  ces  crimes  et  on 
l'exécutera  comme  en  matière  de  grand  criminel.  Et  si  l'on  ne  parvient  pas 
à  saisir  celui  qui  a  perpétré  ce  crime,  on  prononcera  contre  l'auteur  prin- 
cipal et  tous  ses  complices,  le  bannissement  du  pays  et  du  comté  de  Flandre, 
sous  peine  capitale  et  d'être  mis  à  perpétuité  hors  de  la  loi,  soit  qu'ils 
obtiennent  la  paix  ou  le  rappel,  ou  non. 

De  la  peine  de  l'homicide,  et  d'ahoi'd  celui  commis  de  sang-froid. 

IJ.  Le  crime  d'homicide,  commis  de  propos  délibéré  et  avec  guet-apens, 
et  qui  sera  prouvé  en  justice,  sera  puni  conformément  aux  dispositions  du 
privilège  octroyé  par  notre  redouté  seigneur  le  comte  et  de  l'acte  ampliatif 
concédé  en  l'an  1500. 

De  l'homicide  commis  par  emportement. 
IIJ.  L'homicide  commis  par  emportement  et  sans  piège    sera  puni   du 
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maecter  laghc,  zal  werden  berecht  by  banne  :  de  principaal  vp  zyn  hooft, 
ende  de  niedepleghers  elc  vp  huerlieder  vuust. 

Fande  ghuene  die  pat'tyelic  ghehannen  werden . 

IIIJ.  Al  eer  dat  eenich  persoon,  partyelic  ghebannen  zynde,  ghebruucken 
zal  van  jnlande  of  remisse,  zo  moet  de  zelue  persoon  aluooren  zyne  weder 
partye  verzoent  hebben  ende  gbenouch  ghedaen. 

Fan  yemende  te  huerene  om  eenen  anderen  secretelic  offe  by  laghe  te  dooden. 

V.  Yeruoorderdc  bem  eenicb  persoon  zynen  viant  te  doen  slane  ende 
grieuene  byder  handt  van  eenen  anderen  die  by  daertoe  jnduceerde,  buerde 
ofte  anderssiiis  gbecregbe,  ende  by  dien  by  secrète  laghe  oft  anders  yemende 
ghebrocbt  wierde  van  ieuende  lyue  ter  doot,  men  zal  den  beleedere  of 
principael  die  tl'ait  dede  doen,  ende  den  ghuenen  die  t  fait  dede,  vervvinnen 
ende  bannen  als  van  moordade;  ende  aile  dandere  diemen  beuynden  zal  dat 
zy  daermede  waren  jn  euelen  wille,  zuUen  worden  gbepuniert  by  banne  vp 
huerlieder  hooft. 

« 
Vanden  zeluen. 

VJ.  Aile  de  ghuene  die  vanden  voorseyden  faiten  van  laghe  te  legghene 
den  principalen,  den  gbehuerden  ofte  zyn  gheselscap  buusen.  houen  ende 
onderhouden,  zonder  dat  zylieden  de  voorzeyde  laghe  ofte  andere  quaet 
vpzet  ende  euelen  wille  te  kennen  gheuen,  den  beere,  noch  wet  ofte  anders 
en  openbaren,  ende  den  juge  daerof  blyct,  die  zalmen  bannen  vute  den 
lande  van  Ylaendren  eleken  vp  zyn  hooft.  Ende  de  ghuene  die  vander 
voorseyde  laghe  gheweten  hebben  ende  niet  te  kennen  ghcgheuen,  zalmen 
arbitrairlic  pungnieren  ter  diseretie  vanden  juge. 

Fan  yeme?ide  met  ghescote  te  dooden. 

YIJ.  Lossede  yement  jn  euelen  wille  boghe,  busse  ofte  ghescot  vp  eeneghe 
andere  persoonen,  ende  by  dien  yemende  quame  van  Ieuende  liue  ter  doot, 
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bannissement,  sous  peine  de  la  hart  pour  l'auteur  principal,  et  de  la  perte 
du  poing  pour  chacun  des  complices. 

Du  bannissement  sur  la  plainte  de  la  partie. 

IIIJ.  Une  personne  qui  a  été  bannie  sur  la  plainte  de  la  partie  lésée,  ne 
peut  faire  usage  de  son  rappel  ou  de  sa  rémission,  sans  s'être  au  préalable 
réconciliée  avec  la  partie  adverse  et  l'avoir  pleinement  satisfaite. 

Du  louage  de  services  pour  tuer  quelqu'un  secrètement  ou  par  piège. 

V.  Lorsqu'une  personne  se  permet  de  faire  frapper  son  ennemi  ou  de  lui 
faire  causer  grief  par  la  main  d'autrui,  qu'il  a  induit,  loué  ou  autrement 
embauché  à  cet  effet  ;  si,  par  suite,  un  homicide  a  été  commis,  soit  secrète- 
ment, soit  par  piège  ou  d'autre  manière,  l'instigateur  ou  l'auteur  principal 
qui  a  fait  perpétrer  le  crime  et  celui  qui  l'a  accompli  seront  condamnés  et 
bannis  du  chef  d'assassinat:  et  tous  les  autres  qui  seront  trouvés  avoir 
coopéré  méchamment  seront  bannis  sous  peine  capitale. 


Du  même. 

VJ.  Tous  ceux  qui  auront  hébergé,  reçu  ou  nourri  l'auteur  principal  du 
crime  susdit  d'homicide  avec  piège,  ou  son  locataire  ou  sa  bande,  sans  avoir 
dénoncé  le  piège  ou  toute  autre  machination  et  acte  de  préméditation  au 
seigneur  ou  à  sa  loi,  ou  sans  l'avoir  divulgué  de  quelque  manière,  si  le  juge 
en  a  la  preuve,  ils  seront  bannis  du  pays  de  Flandre,  sous  peine  capitale.  Et 
ceux  qui  avaient  connaissance  du  piège  et  ne  l'ont  pas  dénoncé  seront  punis 
de  correction  arbitraire,  à  la  discrétion  du  juge. 


De  l'homicide  au  moyen  d'armes  de  tir. 

VU.  Celui  qui,  de  propos  délibéré,  aura  tiré  de  l'arc,  du  fusil  ou  d'arme 
à  feu  sur  une  personne  et  aura  occasionné  par  ce  fait  sa  mort,  sera  banni  du 
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mcn  zal  den  ghuenen,  die  tfait  dede,  verwinnen  vuten  lande  van  Vlaendren 
vp  zyn  lîooft.  Ende  sghelycx  aile  dandere  die  jn  euelen  wille  mede  waren 
schietende. 

Fan  yemende  met  ghescote  te  vermynckene. 

VIIJ.  Indien  by  ghescote  yemende  vermynct  wierde  ofte  zyn  ooglie  ver- 
lore,  men  zal  den  principalen  die  tfait  dede  verwinnen  vute  den  lande  van 
Vlaendren  van  zynen  vuuste.  Ende  de  medepleghers  die  mede  jn  euelen 
wille  schietende  waren  corrigieren  ter  discretie  vanden  redenaers. 

Fan  yemende  te  wondene  jn  huofde  ofte  jn  buucke. 

IX.  So  wie  eenen  anderen  wonde  ofte  quetsure  gheift  jn  hoofde  ofte  jn 
buucke  ende  bouen  der  herte,  zal  verbueren  jeghens  den  heere  vj  1.  par. 
Ende  ware  de  quetsure  jn  andere  leden  beneden  der  herte,  zo  dat  bloet 
rese.  zal  verbueren  hj  1.  par.;  ende  alst  ghebuertby  nachte  dobbel  boete. 


Fan  wapendranc. 

X.  Daer  hem  yemende  veruoorderde  eeneghen  wyn,-  bier  ofte  andere 
dranc  met  kannen  vp  yemende  te  werpene  ofte  vuter  kanne  in  euelen  wille 
yemende  jn  zyn  ghezichte  te  ghietene,  datmen  heet  wapendryncken,  zal 
verbueren  de  boete  van  x  1.  par*  by  daghe;  ende  by  nachte  dobble. 

Fan  kannen  ofte  croesen  te  werpene  daer  gheen  dranc  ofte  nat  jn  es. 

XJ.  De  ghuene  die  hem  veruoorderde  eeneghe  kannen  ofte  croesen  naer 
yemende  te  werpene  jn  euelen  wille  daer  gheenen  dranc  ofte  nat  jn  es,  ende 
daer  yement  ghequetst  wierde,  zal  verbueren  vj  1.  par.  bouen  der  herte; 
ende  daer  ondere  nj  1.  par.  Ende  daer  niement  ghequest  wert  uj  1.  par. 
Ende  by  nachte  dobble. 
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pays  de  Flandre,  sous  peine  capitale.  Et  de  même  tous  autres  qui,  de  propos 
délibéré,  l'avaient  accompagné  et  avaient  tiré. 


Des  blessures  causées  au  moyen  d'armes  de  tir. 

VIIJ.  Si  quelqu'un  est  estropié  par  des  armes  de  tir  ou  perd  un  œil, 
l'auteur  principal  du  délit  sera  banni  du  pays  de  Flandre,  sous  peine  de 
l'ablation  du  poing  :  et  les  complices  qui,  de  propos  délibéré,  avaient  tiré, 
seront  punis  de  correction  arbitraire,  à  la  discrétion  des  reneurs. 

Des  blessures  faites  à  la  tête  ou  à  l'estomac. 

IX.  Quiconque  a  fait  à  autrui  une  blessure  ou  meurtrissure  à  la  tête  ou  à 
l'estomac,  dans  la  région  au-dessus  du  cœur,  sera  condamné  à  une  amende 
de  6  livres  parisis  au  profit  du  seigneur.  Si  la  blessure  est  faite  dans  la  région 
au-dessous  du  cœur,  avec  ell'usion  de  sang,  l'amende  est  fixée  à  3  livres 
parisis  ;  et  au  double,  lorsque  le  délit  est  commis  la  nuit. 

Du  WAPENDRANC. 

X.  Celui  qui  se  permet  de  lancer  sur  autrui  une  cruche  de  vin,  de  bière 
ou  autre  boisson,  ou  de  verser  le  contenu  sur  son  visage  de  propos  délibéré, 
ce  qu'on  appelle  wapen  dryncken.,  encourra  une  amende  de  10  livres  parisis; 
et  du  double,  lorsque  le  délit  est  commis  la  nuit. 

De  lancer  des  cruchons  ou  gobelets  qui  tie  contiennent  ni  boisson  ni  liquide. 

XJ.  Celui  qui  se  permet  de  propos  délibéré  de  lancer  sur  autrui  des 
cruchons  ou  gobelets,  ne  contenant  ni  boisson  ni  liquide,  s'il  a  occasionné  une 
blessure  dans  la  région  au-dessus  du  cœur,  encourra  une  amende  de  6  livres 
parisis:  et  si  c'est  au-dessous  du  cœur,  de  3  livres  parisis.  S'il  n'y  a  pas  de 
blessure,  l'amende  sera  de  3  livres.  Et  si  le  fait  est  commis  la  nuit,  elle  sera 
du  double. 
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Fan  yemende  te  slane  zonder  bloetlaten  ofte  te?'  eerden  te  doen  vallene. 

XIJ.  So  wie  jii  eueien  willc  cenen  anderen  slaet  met  stocken,  vuusten  ofte 
anderc  zaken,  dat  gheen  ghemaecte  stocken  en  zyn.  ende  de  persoon  die 
ghesleglien  wert  niet  en  bloel  nocli  ter  eerden  en  valt,  de  slagliere  zal 
verbueren  jeghens  dcn  heerc  xx  s.  par.;  nemaer  jndien  de  persoon  ter 
eerden  valt  u  1.  par.  Ende  by  nachte  dobble. 

Sghelycx  vanden  gliemaecten  stocken  u  1.  par.;  ende  by  nachte  dobble. 


f^an  mes  te  treckene  J7i  eueien  wille  zonder  y ement  te  quetsen. 

XIIJ.  So  wie  jn  eueien  wille  mes  trocke  omme  yemende  te  grieuene  ende 
nochlans  niemende  en  quetsede  ofte  dat  belet  wierde,  zal  verbueren 
XX  s.  par.;  ende  by  nachte  dobble. 

Fan  huussouc  daer  niemetit  ghequetst  en  es. 

XÏIIJ.  Daer  eenich  persoon  jn  eueien  wille  stake,  sloeghe  ofte  wierpe 
vp  yemends  huus,  hofstede  ofte  muelene  omme  van  buten  daer  binnen  te 
gherakene,  ofte  yemende  diere  binnen  ware  ghevloden  ofte  anders  te  vooren 
inné  ghecommen,  te  slane,  grieuene  ofte  daer  vute  jeghens  zynen  danc  te 
stekene  of  jaghene,  weder  ooc  de  ghejaechde  ofte  diemen  grieuen  wilde  daer 
binnen  ware  of  niet,  aile  dusdaneghe  faiten  zyn  gherekent  huussouc. 

Ende  alsser  niement  doot  en  blyft,  vermynct  ofte  ghequetst- wert,  ghebuert 
tfait  by  nachte,  de  principael  ende  aile  dandere  zullen  verbueren  tweewaerf 
Lx  1.  par.;  ende  by  daghe  elc  lx  l.  par.,  jndien  dezelue  huussouc  ghebuerde 
buten  den  belokene  van  der  stede  van  Brugghe.  JXemaer  jndien  de  zelue 
huussouc  ghecommitleirt  wierde  binnen  der  stede  van  Brugghe,  zullen  de 
principael  ende  medepleghers  ghecorrigiert  werden  ter  discretie  van 
redenaers. 

Van  huussouc  daer  yement  doot  blyft. 
XV.  Indien  vpde  voornoomde  heerlichede,   tzy  buuten  of  binnen  der 
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Des  coups  portés  sans  effusion  de  sang  et  sans  jeter  une  personne  par  terre. 

XIJ.  Celui  qui,  de  propos  délibéré,  frappe  quelqu'un  au  moyen  du  bâton, 
du  poing  ou  de  tout  autre  instrument  qu'un  bâton,  sans  eiTusion  de  sang  et 
sans  jeter  par  terre  la  personne  qui  reçoit  ses  coups,  encourt  une  amende 
de  20  escalins  parisis  au  profit  du  seigneur;  et  de  2  livres  parisis  si  la 
personne  est  jetée  par  terre.  Et  le  double,  si  le  fait  s'est  passé  la  nuit. 

De  même,  si  l'on  frappe  avec  des  bâtons,  elle  sera  de  2  livres  parisis,  et 
du  double  lorsque  le  fait  a  été  commis  la  nuit. 

Du  fait  de  dégainer  des  couteaux  de  propos  délibéré  sans  blesser  autrui. 

XIIJ.  Celui  qui  a  dégainé  son  couteau  pour  en  porter  des  coups  à  autrui, 
et  ne  l'a  pas  blessé  ou  en  a  été  empêché,  paiera  20  escalins  parisis  ;  et  le 
double  si  le  fait  a  été  commis  la  nuit. 

De  la  violatiçn  de  domicile  non  accompagnée  de  blessures. 

XIIÏJ.  Lorsqu'une  personne,  de  propos  délibéré,  assaillit,  frappe  ou  lance 
des  objets  sur  la  maison,  la  ferme  ou  le  moulin  d'autrui,  dans  le  dessein  d'y 
pénétrer  ou  bien  d'attirer  au  dehors  celui  qui  s'y  serait  réfugié  ou  y  serait 
venu  de  toute  autre  manière,  pour  le  battre  et  lui  faire  grief  ou  pour  l'en 
repousser  ou  expulser,  soit  que  celui  ainsi  pourchassé  ou  menacé  soit 
réellement  à  l'intérieur  ou  non,  tous  les  faits  de  l'espèce  sont  qualifiés  de 
violation  de  domicile. 

Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  mort  d'homme,  de  blessures  ou  meurtrissures,  si  le 
fait  s'est  passé  la  nuit,  l'auteur  principal  et  tous  ses  complices  paieront  une 
amende  de  420  livres  parisis  ;  et,  si  c'est  le  jour,  60  livres  parisis,  quand  la 
violation  de  domicile  a  eu  lieu  hors  de  l'enceinte  de  la  ville  de  Bruges.  Et  si 
elle  avait  eu  lieu  dans  la  ville  de  Bruges,  l'auteur  principal  et  ses  complices 
seraient  corrigés  à  la  discrétion  des  reneurs. 

De  la  violation  de  domicile  accompagnée  d'homicide. 

XV.  Si  dans  les  susdites  seigneuries,  soit  en  ville  ou  au  dehors,  quelque 

Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  Si 
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voornoomde  stede,  eenich  Imussouc  ghecommitteirt  wierde,  ende  daer 
yemende  ghebrocht  ware  van  leuende  Hue  ter  doot,  mon  zal  den  principalen 
die  tfait  dede  ende  aile  zyne  medeplegliers  vanden  huussoucke,  vp  dat  ghe- 
buert  es  by  nachte,  verwinnen  vuten  lande  van  Ylaendren  van  moordade  ; 
ende  zal  de  principael  eeuwelie  wetteloos  bliuen,  weder  hy  inlandt  heift  of 
niet.  Ende  ghebuert  alzulcke  huussouc  hy  daghe,  men  zal  den  principalen 
die  tfait  dede  verwinnen  als  van  moordade,  ende  dandere  elc  van  haren 
hoot'de. 

Fan  huussouc  daer  eenich  persoon  let  verliest  of  vermynct  wert. 

XVJ.  Worde  van  huussoucke  yemende  zo  ghequetst  dat  hy  daerof  let 
verlore  ofte  vermynct  wierde,  weder  dat  ghebuerde  by  daghe  ofte  by  nachte, 
men  sal  den  principael  met  zyn  medepleghers  elc  verwinnen  van  huerlieder 
hoofde. 

Fan  huussouc  daer  yemende  ghequetst  es  zonder  myncke. 

XVIJ.  Worde  by  huussoucke  yemende  ghequetst  zonder  myncke  ofte  let 
te  verlicsen,  men  zal  den  principael  ende  aile  zyne  medepleghers  bannen 
elcken  vpden  vuust. 

Fan  yemende  te  dachuaerden  omme  grieven. 

XYIIJ.  Roupt  eenich  persoon  van  buuten  vpde  slraete  eenen  anderen  vute 
eeneghen  huuse,  hofstede,  muelene  oft  andere  vrye  plaetse  jn  euclen  wille 
omme  hem  te  griuene,  zulc  vutrouper  verbuert  jeghens  de  heere,  weder  de 
ghedaechde  vute  comt  ofte  niet,  xx  1.  par.  Ende  diere  jeghens  vule  quame 
zal  verbueren  x  1.  par. 


fVaer  aile  fersoonen  vry  zyn  ende  hemlieden  verweeren  moghen. 
XIX.  Elc  mensche,  oudt  ende  jonc,  van  wat  state  ofte  conditie  hy  zy, 
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violation  de  domicile  a  été  commise,  dans  laquelle  il  y  a  eu  mort  d'homme, 
et  si  le  crime  a  été  consommé  la  nuit,  l'auteur  principal  qui  a  perpétré  l'assas- 
sinat et  tous  ses  complices  qui  ont  participé  à  la  violation  de  domicile  seront 
bannis  du  pays  de  Flandre,  du  chef  de  meurtre;  et  l'auteur  restera  à  perpé- 
tuité hors  de  la  loi,  soit  qu'il  obtienne  rappel  du  ban  ou  non.  Et  si  la 
violation  de  domicile  a  été  commise  pendant  le  jour,  l'auteur  principal  sera 
condamné  à  la  peine  du  meurtre  et  les  complices  à  celle  du  ban  sous  peine 
de  la  hart. 

De  la  violation  de  domicile  accompagnée  de  la  perte  d'un  membre 

ou  de  mutilatioti. 

XVJ.  Dans  la  violation  de  domicile,  si  quelqu'un  a  été  blessé  de  telle  sorte 
qu'il  ait  perdu  un  membre  ou  reste  estropié,  que  le  crime  ait  été  commis  le 
jour  ou  la  nuit,  l'auteur  principal  et  ses  complices  seront  condamnés  au 
bannissement,  sous  peine  de  la  hart. 

De  la  violation  de  domicile  accompagnée  de  blessures  sans  mutilation. 

XVIJ.  Lorsque,  dans  une  violation  de  domicile,  quelqu'un  est  blessé,  sans 
mutilation  ou  perte  d'un  membre,  l'auteur  principal  et  tous  ses  complices 
seront  bannis,  sous  peine  de  l'ablation  du  poing. 

De  la  provocatioti  dans  le  dessein  de  nuire. 

XVIIJ.  Lorsqu'une  personne,  sur  la  voie  publique,  provoque  une  autre  se 
trouvant  dans  une  maison,  ferme,  moulin  ou  autre  place  libre,  avec  prémé- 
ditation, dans  le  dessein  de  lui  faire  grief,  le  provocateur  encourt  l'amende 
de  20  livres  parisis  au  profit  du  seigneur,  soit  que  le  provoqué  soit  sorti  ou 
non.  Et  si  celui-ci  était  sorti,  il  payerait  lui-même  une  amende  de  10  livres 
parisis. 

Comment  toutes  personnes  sont  libres  et  peuvent  se  défendre. 
XIX.  Tout  homme,  jeune  et  vieux,  de  quel  état  ou  condition  qu'il  soit,  se 
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wesendc  jn  zyn  huus,  jn  yemcnds  anders  liuus  ofte  beloken,  ofte  vp  eeneghe 
muelenen  biiinen  den  voorseyden  heerlicheden  vanden  Proossclicn  ende 
Canonicschen,  weder  hy  daerup  glievloden  ofte  anders  ghecommen  ware, 
zal  daer  vry  wesen  van  allen  oucrlaste  ende  grieue.  Ende  indien  men  hem 
daer  eenich  vploop,  fortse  ofte  ghewelt  dede,  zal  hem  aldaer  moghen 
verweeren  zonder  mesdoen  jeghens  heere  ofte  partye;  wel  verstaende,  dat 
van  zulcken  vervveerene  blycke  daer  ende  alzoot  behoort. 

Fan  vrauwen  te  vei^crachtene. 

XX.  Omme  te  voorzienen  ende  remedierene  vp  tstic  van  violente  faiten  die 
ghebueren  zouden  moghen  vp  maechden  of  andere  vrauwen,  zo  es  ghekuert 
ende  gheordonneirt,  dat  zo  wie  eenich  wyf,  vrauwe,  maeeht  of  andere  by 
fortse  ende  ghewelde  violeirde  of  vercrachte,  ende  dat  den  juge  bleke 
vanderj  zeluer  fortse,  datmen  den  principael  ende  aile  zyne  hulpers 
verv^innen  zal  van  moordade  vuten  lande  van  Ylaendren  ende  eeuwelic 
wetteloos  le  bliuene. 

Vanden  zeluen. 

XX J.  Mochte  de  ghuene  die  vercracht  ware  niet  jn  tyde  commen  omme 
haer  claclite  te  doene  ende  de  w  ettelicheden  vander  zeluer  fortse  veruolghen, 
zo  zal  haer  vadere  of  moedere,  haer  man  of  naeste  maech  ghehouden  wesen 
te  claghene  ende  de  wettelichede  te  achteruolghene  zonder  verdrach.  Ende 
daer  zy  dies  ooe  jn  ghebreke  waren,  zo  zalmen  byden  collège  daertoe  ordon- 
neren  eenen  redenare  die  de  clachte  van  alzulcke  faicten  doen  zal  ende 
veruolghen  totten  hende,  alzoot  behoort. 

Vanden  zeluen. 

XXIJ.  Waert  zo  dat  yemende  vrauwen,  maechden  oft  andere  fortse  dede 
ende  nochtans  die  niet  en  viokerde  noch  tzynen  wille  ghecrighen  en  conste, 
zo  zalmen  alzulcke  mesdoenders  ende  huerlieder  adherenten  punieren  ter 
discretie  ende  orilonnancie  vanden  juge,  criminelle  by  banne  of  andersins 
naer  de  groote  ende  qualiteyt  vander  fortse  ende  hiesdaet. 
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trouvant  dans  sa  maison  ou  dans  celle  d'autrui,  ou  dans  un  enclos,  ou  sur 
quelque  moulin,  sis  dans  le  ressort  des  susdites  seigneuries  de  la  Prévôté  et 
du  Canonicat,  qu'il  s'y  soit  réfugié  ou  qu'il  y  soit  venu  de  toute  autre  manière, 
y  demeurera  libre  de  tout  outrage  et  poursuite.  Et  si  on  lui  fait  quelque 
attaque,  force  ou  violence,  il  lui  est  permis  de  les  repousser,  sans  méfaire 
envers  le  seigneur  ou  la  partie;  pourvu  que  la  légitime  défense  soit  bien 
établie,  là  et  ainsi  qu'il  appartient. 

Du  viol. 

XX.  Afin  de  pourvoir  et  remédier  sur  le  fait  des  violences  exercées  à 
l'égard  des  jeunes  filles  et  des  femmes,  il  est  statué  et  ordonné  que  lorsque 
quelqu'un  a  violé  par  force  et  contrainte  une  femme,  dame,  jeune  fille  ou 
autre,  et  si  la  force  est  prouvée  en  justice,  l'auteur  principal  et  tous  ses 
complices  seront  condamnés,  du  chef  de  jneurtre,  à  être  bannis  du  pays  de 
Flandre  et  resteront  à  perpétuité  hors  de  la  loi. 


Du  même. 

XXJ.  Si  la  femme  qui  a  subi  le  viol  n'a  pas  déposé  sa  plainte  dans  le  délai 
^voulu  et  fait  intenter  la  poursuite  du  chef  de  ce  crime,  son  père  ou  sa  mère, 
son  mari  ou  son  plus  proche  parent  seront  tenus  de  déposer  la  plainte  et  de 
faire  intenter  la  poursuite,  sans  rémission.  Et  s'ils  restent  également  en 
défaut,  le  collège  commettra  un  reneur  qui  sera  chargé  de  déposer  la  plainte 
du  crime  et  d'intenter  la  poursuite  à  toutes  fins,  ainsi  qu'il  convient. 


D^i  même. 

XXIJ.  Lorsque  le  coupable  a  usé  de  violence  envers  des  femmes,  jeunes 
filles  ou  autres,  sans  avoir  consommé  le  viol  et  pu  satisfaire  son  désir  criminel, 
il  sera  puni,  ainsi  que  ses  complices,  à  la  discrétion  et  ordonnance  du  juge, 
soit  du  bannissement,  comme  en  matière  de  grand  criminel,  soit  de  toute 
autre  peine,  suivant  la  gravité  et  la  qualité  de  la  violence  et  du  méfait. 
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Daer  een  vrauwe  claecht  van  crachte  ende  daerof  verualt. 

XXIIJ.  So  wanneer  eeneghe  vrauwe,  maecht  of  andere  liaer  veruordert 
tonghelicke  yeniende  cracht  of  fortse  an  te  zeggliene,  of  dat  zoe  van  haer 
clachte  veruiele,  die  zal  ghepuniert  werden  ende  ghedooghen  zulcke  correetie 
ende  pungnicie  als  zoe  vp  zulcken  persoon  tonghelycke  verzoclit  ende 
gheconcludeert  zal  liebben,  of  eininers  staen  ter  discretie  vanden  juge. 

Fa7i  weesen  of  andere  vrauwen  tontleedene  of  maechden  tontissene. 

XXIIIJ.  Vcruorderde  hem  yemend  eenicli  kyndt,  vadere  of  moedere 
hebbende,  weeze  jn  voochdien  ofte  jn  tghezach  van  vrienden  of  maghen 
w^esende,  te  ontissene,  onlleedene  of  ontvoerene,  zonder  consent  vanden 
ghuenen  diet  sculdieh  zyn  te  consenterene,  datmen  den  principalen  ende 
medepleghers  bannen  zal  vute  lande  van  Vlaendren  als  van  moordade,  ende 
eeuwelic  welteloos  te  bliuene. 

Ende  zo  wie  eeneghe  wedewe,  maecht  haer  selfs  zynde  ofte  andere  wyf 
ontleede  of  ontvoerde  by  fortse  of  ghewelde  jeghens  haren  danc  ofte  wille, 
ende  daerof  bleke,  zo  zalmen  den  principael  bannen  vute  den  lande  van 
Vlaendren  van  zynen  hoofde,  ende  zal  blyuen  wetteloos  ;  ende  de  mede- 
pleghers elcken  van  hueren  hoofde.  Ende  als  vanden  goede  der  voorseyde 
wedewe,  maecht  of  andere  wyve  toebchoorende,  dat  zullen  hebben  ende 
ghebruucken  hare  kynderen,  vrienden  ofte  naeste  maghen  totter  tyt  toe  dat 
zy  met  allen  of  ghekeert  ende  gheseeeden  zullen  wesen  vanden  voorseyden 
ontvoerdere  ofte  ontleedere  ;  altyts  het  voorseyde  goet  blyuende  onuermin- 
dert.  Ende  ghebuerdet  zo  dat  zoe  een  waerf  ofghekeert  wierde  ende  zoe  daer 
naer  weder  an  hem  of  tôt  hem  keerde,  zo  zal  tvoorzeyde  goedt  al  gheheel 
commen  ende  blyuen  ande  voorseyde  kynderen,  vrienden  of  maghen  die  dat 
zullen  moghen  deelen  ghelyc  of  zoe  doot  ware. 

Ende  jndient  ghebuerde  dat  de  ontiste,  ontleede  ofte  ontvoerde  zo  bedocht 
ende  ghejnformeert  wierde  dat  zoe  te  wetten  niet  claghen  en  wilde,  ofte 
hare  clachte  niet  mochte  veruolghen,  zo  zal  vadere,  moedere,  voochden  of 
andere  vrienden,  of  by  ghebreke  van  hemlieden,  eenen  redenare  gheordon- 
neirt  worden  omme  de  zake  te  veruolghen  totten  hende. 

Ende  zal  zulcke  ontiste,    ontleede   ofte    ontvoerde  gheen    goedt  noch 
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De  la  femme  qui  porte  plainte  de  violence  et  en  est  déboutée. 

XXIIJ.  Lorsqu'une  femme,  jeune  fille  ou  autre,  se  permet  d'accuser  fausse- 
ment quelqu'un  de  violence  ou  d'outrage  et  qu'elle  est  déboutée  de  sa  plainte, 
elle  sera  punie  et  condamnée  à  la  même  peine  et  correction  qu'elle  avait 
requise  et  à  laquelle  elle  avait  conclu  faussement  contre  l'accusé,  ou  bien  à 
telle  peine  arbitraire,  à  la  discrétion  du  juge. 

De  la  séduction  de  mineures  ou  de  femmes^  et  de  l'enlèvement  de  jeunes  fûtes. 

XXïIIJ.  Celui  qui  s'est  permis  d'enlever,  séduire  ou  ravir  un  enfant  ayant 
encore  son  père  ou  sa  mère,  un  mineur  placé  sous  tutelle  ou  sous  l'autorité 
de  parents  ou  amis,  contre  la  volonté  de  ceux  qui  doivent  consentir  au 
mariage,  l'auteur  principal  de  ce  fait  et  ses  complices  seront  bannis  du  pays 
de  Flandre,  comme  en  matière  de  meurtre,  et  resteront  à  perpétuité  bors  de 
la  loi. 

Et  celui  qui  séduit  ou  ravit  une  veuve,  une  fille  majeure  ou  autre  femme, 
avec  force  ou  contrainte,  contre  son  gré  et  sa  volonté,  et  si  la  preuve  en  est 
établie,  l'auteur  principal  de  ce  fait  sera  banni  du  pays  de  Flandre,  sous  peine 
capitale,  et  restera  hors  de  la  loi  ;  et  chacun  des  complices  sera  également 
banni,  sous  peine  capitale.  Quant  aux  biens  appartenant  à  ladite  veuve,  ou 
fille,  ou  autre  femme,  ses  enfants  ou  parents  ou  plus  proches  héritiers  en 
auront  la  possession  et  la  jouissance  jusqu'au  moment  qu'elle  sera  complète- 
ment revenue  et  séparée  dudit  séducteur  ou  ravisseur;  mais  lesdits  biens 
devront  rester  en  état.  Et  si  après  une  première  séparation,  elle  va  rejoindre 
de  nouveau  son  séducteur,  lesdits  biens  demeureront  alors  entièrement 
acquis  auxdits  enfants,  parents  ou  héritiers,  qui  en  feront  le  partage  entre 
eux,  absolument  comme  si  elle  était  décédée. 

Et  s'il  arrivait  que  la  fille  ou  la  femme  enlevée,  séduite  ou  ravie,  sous 
l'empire  de  la  menace  ou  de  l'artifice,  ne  voulut  porter  plainte  en  justice, 
ou  ne  put  venir  pour  y  déposer  sa  plainte,  alors  le  père,  la  mère,  les  tuteurs 
ou  les  autres  parents,  ou  à  leur  défaut  un  reneur  commis  par  le  collège, 
devront  poursuivre  l'affaire  jusqu'au  bout. 

Et  la  femme  ou  fille  enlevée,  séduite  ou  ravie,  ne  sera  plus  capable  de 
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verstervenesse  hebben,  noch  deelen  van  hare  vrienden,  maghen  noch  van 
ghecne  andere  persoonen,  aiwaert  ooc  zo  dat  zoe  weder  of  keerde  vanden 
ontleedere,  maer  zullen  dat  deelen  hare  vrienden  ende  maghen  ghelyc  of 
zoe  doot'ware. 

f^an  wcesen  ter  voochdie  te  doene. 

XXV.  Aile  onbejaerde  kynderen  verliesende  vadere  of  moedere,  ofte 
beede.  zalmen  veruoochden,  weder  dat  zy  gocdt  hebben  ofte  ne  doen,  binnen 
veertich  daghen  naer  dat  zy  weesen  gheworden  zyn,  vpde  boete  van  thien 
ponden  par.  Welcke  boete  men  verhalen  zal  vpde  naeste  maghen  ende  an 
haei'lieder  goedt. 

XXVJ.  Ite7n,  dat  gheene  vopchden  hem  veriioorderen  vutcoop  te  doene 
zonder  aluooren  staet  ontfaen  hebbende  vanden  bezittere  of  bezitteghe, 
gheueriliert  alzoot  behoort,  ende  ooc  consent  vanden  heere. 

f^an  lueeze  goedt  te  papier e  te  hringhene. 

XXVIJ.  Aile  voochden  van  weesen  zullen  ghehouden  zyn,  naer  dat  zy 
hueilieder  behoorlicken  eedt  ghedaen  hebben,  binnen  veertich  daghen  daer 
naer,  by  goeden  verclaerse  ouer  te  bringhene  ten  papiere  ende  regystre 
vanden  weesen,  aile  de  goedinghen  huerlieder  voorzeyde  weesen  verstorven 
ofte  toeghecommen,  tzy  crue,  leen,  renten,  catheylen  of  anders,  elc  vpde 
boete  van  thien  ponden  parisise,  deene  helt  den  heere,  ende  dander  helt 
der  weeze. 

Ende  ghebuerdet  zo  dat  de  voorzeyde  voochden  noch  veertich  daghen  jn 
ghebreke  waren,  zo  zal  elc  voocht  verbueren  de  boete  van  twintich  ponden 
parisise,  te  ghane  als  vooren. 

Ende  daer  zy  daer  naer  noch  veertich  daghen  jn  ghebreke  waren,  wert 
vpde  boete  van  elc  tzeslich  ponden  parisise,  te  ghane  als  vooren. 

Ten  ware  dat  de  zelue  voochden  vanden  heere  ende  wet  vutstel  hadden. 

Ende  sghelycx  zullen  de  zelue  voochden  ghehouden  zyn  te  doene  van 
ancommende  goede  dat  de  weesen  naer  die  tydt  toecommen  ende  versteruen 
mochte. 
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posséder  du  bien,  ni  de  recueillir  une  succession,  ni  de  venir  au  partage  des 
biens  de  ses  parents,  alliés  ou  autres  personnes,  quand  même  elle  aurait 
quitté  son  ravisseur;  mais  ses  parents  et  alliés  se  partageront  ces  biens 
absolument  comme  si  elle  était  décédée. 

De  la,  mise  en  tutelle  des  mineurs. 

XXV.  Tous  enfants  mineurs  qui  viennent  à  perdre  leur  père  ou  leur  mère, 
ou  tous  deux,  seront  mis  en  tutelle,  soit  qu'ils  aient  des  biens  ou  non, 
pendant  les  quarante  jours  à  partir  de  celui  où  ils  sont  devenus  orphelins, 
sous  peine  d'une  amende  de  10  livres  parisis.  Cette  amende  sera  levée  à 
charge  des  plus  proches  parents  et  de  leurs  biens. 

XXVJ.  Item,  les  tuteurs  ne  pourront  faire  aucun  emploi  de  deniers  s'ils 
n'ont  reçu  au  préalable,  du  survivant  des  conjoints,  un  état  des  biens, 
dûment  vérifié,  et  l'homologation  du  seigneur. 

De  l'iîiventaire  des  biens  des  mineurs. 

XXVIJ.  Tous  tuteurs  de  mineurs  seront  tenus,  après  qu'ils  auront  prêté 
le  serment  requis,  dans  les  quarante  jours  qui  suivront,  de  faire  inscrire  sur 
les  papiers  et  registres  pupillaires,  d'après  une  déclaration  pertinente,  l'in- 
ventaire de  tous  les  biens  échus  ou  advenus  à  leurs  dits  mineurs,  soit  alleu, 
fief,  rentes,  catheux  ou  autres,  sous  peine,  pour  chacun  d'eux,  d'une  amende 
de  dO  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié 
au  profit  du  mineur. 

Et  s'il  arrivait  que  lesdits  tuteurs  fussent  encore  en  défaut  pendant  les 
quarante  jours  suivants,  chacun  d'eux  encourra  une  amende  de  20  livres 
parisis,  à  partager  comme  dessus. 

Et  s'ils  prolongeaient  leur  défaut  pendant  un  nouveau  terme  de  quarante 
jours,  chacun  encourrait  une  amende  de  60  livres  parisis,  à  partager  comme 
plus  haut. 

A  moins  que  les  tuteurs  n'eussent  obtenu  du  seigneur  et  de  la  loi  une 
prorogation. 

Et  les  tuteurs  auront  les  mêmes  devoirs  à  remplir  à  l'égard  des  biens  qui 
viendraient  à  échoir  à  leurs  pupilles  par  succession  ou  autre  titre. 
Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  1.  a2 
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Fan  weesen  goedt  te  verroukeloosen. 

XXVIIJ.  Dat  gheene  voochden  tgoedt  noch  versteruenesse  van  haerlieder 
weesen  ne  zuUen  verminderen,  noch  ghedooghen  te  verliese  te  ghane  of 
vergaweloosen  ;  noch  ooc  tzelue  goedt  ne  zullen  vercoopen  of  transporteren 
zonder  exprès  consent  van  rcdenaers  ofte  canonicken,  vp  scerpelic  thuerheder 
taxacie  dunof  ghecorrigiert  te  werdene.  Danof  inen  de  boete  verhalen  zal 
vpde  zelne  voochden  ende  haerlieder  goedt. 

XXIX.  Ende  omme  trecht  ende  goedinghen  vanden  zeluen  weesen  te  bet 
te  bescherinene  ende  bewarene,  ende  tobuierene  ende  remedieren  de  faulten 
ende  abusen  die  daer  jnne  ghebueren  zouden  moghen,  so  es  gheordonneert 
ende  ghekuert,  dat  de  aminans  van  elcker  prochie  onder  de  voorseyde 
heerHciieden  ouerbringhen  zullen  jn  handen  vanden  greffier  aile  de  sterf- 
huusen  elc  jn  huerlieder  quartier,  daer  eeneghe  weesen  deel  jn  hebben 
moghen  ;  ende  dat  binnen  veertien  daghen  naer  dat  die  vallen  zullen.  Daer- 
uooren  zy  hebben  zullen  ende  betaelt  zyn  vanden  ontfanghere  vanden  voor- 
seyden  heerlicheden,  die  danof  ooc  regystre  houden  ende  rekeninghe  doen 
zal,  van  elcken  sterihuuse  zesse  scellinghen  parisise,  ende  de  greffier  eene 
sceilinc  parisise. 

Fan  consente  omme  weesen  goedt  te  vercoopene. 

XXX.  Alst  gheualt  dat  by  noode  ende  beterswille  eeneghe  leenen,  erue, 
eruelicke  rente  of  lyfrenten  weesen  toebehoorende,  vercocht  moeten  wesen. 
so  zullen  de  voochden  ende  viere  ofte  meer  vanden  naesten  maghen  vanden 
voorseyden  weesen  vanbeeden  zyden,  dien  tgoedt  zoudc  moghen  versteruen, 
jndien  der  zo  vêle  zyn,  commen  moeten  voor  canonicken  of  redenaers  daert 
behoort.  jn  ghcbanne  vierschare  ofte  haerlieder  camere  vergadert  zynde^ 
ende  aldaer  te  kennen  gheuen  die  noodt  ende  cause  die  zy  hebben  omme  de 
voorseyde  haerlieder  weese  goedinghen  te  vercoopen  ofte  belasten.  Den 
weleken  noodt  ende  cause  de  voornoomde  voochden  affirmeren  zullen  by 
huerlieder  eede.  Ende  de  voorseyde  naeste  maghen  daer  jnne  gheconsenteirt 
hebbendc,  zo  zullen  canonicken  of  redenaers  voorzeyt  consent  gheuen  zulc 
als  dacrtoe  dienen  zal.  Ende  jndien  de  voochden  anders  ofte  ter  contrarie 
deden,  zullen  danof  ghecorrigiert  zyn  ter  discretie  ende  tauxacie  vanden 
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De  la  7iégligence  des  biens  des  mineurs. 

XXVIIJ.  Les  tuteurs  ne  pourront  diminuer  les  biens  ou  les  héritages  de 
leurs  mineurs,  ni  les  laisser  dépérir,  ni  les  négliger;  ils  ne  pourront  aliéner 
ces  biens,  ni  en  faire  le  transport  sans  l'autorisation  expresse  des  reneurs  ou 
des  chanoines,  sous  peine  d'être  corrigés  sévèrement,  à  discrétion.  L'amende 
en  sera  prélevée  à  charge  des  tuteurs  et  sur  leurs  biens  personnels. 

XXIX.  Et  pour  couvrir  les  droits  et  les  biens  des  mineurs  d'une  protection 
plus  efficace,  et  pour  éviter  et  remédier  aux  fautes  et  abus  qui  pourraient  se 
commettre,  il  a  été  ordonné  et  statué  que  les  ammans  de  tous  les  villages  sis 
dans  la  juridiction  des  susdites  seigneuries  remettront  aux  mains  du  greffier 
la  liste  de  toutes  les  successions  ouvertes  dans  leurs  quartiers  respectifs  et 
dans  lesquelles  des  mineurs  seront  intéressés;  et  ce  dans  les  quatorze  jours  de 
leur  ouverture.  Pour  cette  lâche,  ils  seront  payés  par  le  receveur  desdites 
seigneuries,  qui,  lui  aussi,  en  tiendra  registre  et  en  rendra  compte;  l'amman 
recevra  pour  chaque  déclaration  6  escalins  parisis,  et  le  greffier  1  escalin 
parisis. 


De  l' autorisalio7i  d'aliéner  les  biens  de  mineurs. 

XXX.  Lorsqu'il  arrive  que,  par  nécessité  ou  par  motif  d'amélioration, 
quelque  fief,  alleu,  rente  perpétuelle  ou  viagère  appartenant  au  mineur  devra 
être  vendu,  les  tuteurs  et  au  moins  quatre  des  plus  proches  parents  dudit  mineur 
pris  dans  les  deux  lignes,  qui,  le  cas  échéant,  seraient  appelés  à  recueillir  sa 
succession,  et  pour  autant  qu'ils  soient  en  nombre  suffisant,  se  présenteront 
devant  les  chanoines  ou  les  reneurs  compétents,  assemblés  à  l'audience  de  la 
vierschare,  ou  dans  leur  chambre  de  délibérations;  et  ils  exposeront  la 
nécessité  et  la  cause  qui  les  amènent  à  solliciter  la  vente  ou  l'hypothèque  des 
biens  de  leur  pupille.  Et  ils  affirmeront  cette  nécessité  et  cette  cause  sous  la 
foi  du  serment.  Et  après  que  les  plus  proches  parents  auront  confirmé  cette 
proposition,  les  chanoines  ou  les  reneurs  accorderont  l'autorisation  pres- 
crite par  la  loi.  Et  si  les  tuteurs,  négligeant  ces  formalités,  en  agissaient 
autrement,  ils  seront  soumis  à  la  correction  arbitraire  et  à  la  taxation  du 
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juge  ;  ende  tcontract  alzo  ghepasseirt  ende  ghebuert  zynde,  zal  wesen  van 
onweerden. 


Datmen  jnde  stede  van  eenen  dooden  voocht  eenen  anderen  stelle. 

XXXJ.  Naer  den  ouerlydene  van  eenen  voocht  van  eeneghen  weeze  zo  zal 
dander  voocht  nemen  eenen  nieuwen  medevoocht,  hem  beclaghen  ofte 
vproupen  ter  vierschare  binnen  veertich  daghen  naer  tvoorseyde  ouerlyden, 
vpde  boete  van  thien  ponden  parisise.  De  welcke  ghedaechde  ghehouden 
vi'ert  zynen  eedt  te  doene  als  voocht,  olte  te  nomene  eenen  anderen  der  weese 
naerder  bestaende  danne  hy  ;  de  welcke,  jn  dien  gheualle,  ghehouden  wert 
voocht  te  zweerene. 


Hoe  datmen  weese  goedt  hetereri  zal. 

XXXIJ.  Indien  den  weesen  jn  voochdien  ende  regemente  van  haerlieder 
voochden  zynde,  eeneghe  andere  goeden  toequame  danne  zy  van  vadere  of 
moedere  ghedeelt  Iiadden,  ende  dat  huerlieder  patrimonie  ofte  naercom- 
mende  goedt  meer  draecht  danne  haerlieder  costen  ende  houdenesse,  so 
werden  de  zelue  voochden  ghehouden  touerschot  van  dien  te  bekeerene  jn 
eeneghe  eruelicke  renten  ofte  anderen  gronde,  ende  der  weesen  goedt  alzo 
te  beteren.  Ende  ditte  by  advise  van  vrienden  ende  maghen  vanden  zeluen 
weesen  ende  vander  wet  daer  onder  de  voochdie  toebehoort.  Ende  jndien  de 
voorseyde  voochden  danof  jn  ghebreke  waren,  so  zuUen  zy  ghecorrigiert 
zyn  ter  tauxatie  vanden  juge,  ende  zelue  ghehouden  zyn  de  bescathede 
ende  achterdeel  vanden  weesen  te  betalene  van  hueren  eyghen  goede,  ter 
ordonnancie  vander  wet. 

Dat  niement  coofmanscepe  doe  jeghens  weesen. 

XXXÎI.I.  Alzo  langhe  als  weesen  jnne  voochdien  zyn,  so  en  zal  niemende 
coopmanscepe  jeghens  hemlieden  doen  ;  ende  jndien  eeneghe  jeghens 
hemlieden  ghebuerden  ofte  ghedaen  wierden,  zullen  zyn  van  onweerden 
ende  te  nieuten.  Ende  de  ghuene  die  jeghens  de  zelue  weesen  contracteerde 
ofte  coop  maecte  zal  ghecorrigiert  werden  ter  tauxacie  vanden  juge. 
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juge;    et  le   contrat  qu'ils  auraient  passé  et  signé  resterait  sans  valeur. 


Du  remplacement  d'un  tuteur  décédé. 

XXXJ.  Audécèsde  l'un  des  deux  tuteurs  d'un  mineur,  l'autre  tuteur  s'adjoin- 
dra un  co-tuteur,  et  l'assignera  par  citation  à  l'audience  de  la  vierschare,  dans 
les  quarante  jours  à  compter  du  décès  de  son  collègue,  sous  peine  d'une 
amende  de  iO  livres  parisis.  L'assigné  sera  tenu  de  prêter  serment  de  la 
tutelle,  ou  de  désigner  un  autre  parent  du  mineur,  plus  proche  en  degré;  et 
celui-ci,  en  ce  dernier  cas,  sera  obligé  de  prêter  le  serment  de  la  tutelle. 


Comment  on  doit  augmenter  l'avoir  des  mineurs. 

XXXI J.  Lorsque  les  mineurs,  qui  sont  placés  sous  l'autorité  et  la  direction  de 
leurs  tuteurs,  acquièrent  quelque  bien  autre  que  ceux  qu'ils  ont  recueillis  de  la 
succession  de  leur  père  ou  de  leur  mère,  et  si  les  revenus  de  leur  patrimoine 
ou  des  biens  leur  advenus  dans  la  suite  excèdent  les  dépenses  de  leur  nour- 
riture et  de  leur  entretien,  leurs  tuteurs  sont  obligés  de  convertir  l'excédent 
en  rentes  perpétuelles  ou  autres  fonds,  et  d'augmenter  ainsi  l'avoir  de  leurs 
pupilles.  Il  devront,  à  cet  effet,  prendre  l'avis  des  parents  et  amis  des  mineurs 
et  du  magistrat  auquel  la  tutelle  ressortit.  Et  si  les  tuteurs  restent  en  défaut 
d'accomplir  ces  devoirs,  ils  seront  soumis  à  la  correction  arbitraire  du  juge 
et  tenus  de  bonifier  de  leurs  deniers  personnels  la  perte  et  le  préjudice  qu'ils 
auront  occasionnés  aux  mineurs,  d'après  l'ordonnance  du  magistrat. 


De  la  défense  de  traiter  commerce  avec  des  mineurs. 

XXXIIJ.  Aussi  longtemps  que  les  mineurs  sont  placés  sous  tutelle,  nul  ne 
pourra  traiter  des  affaires  commerciales  avec  eux;  mais  toutes  transactions 
de  cette  nature  faites  ou  conclues  avec  eux  seront  invalides  et  nulles.  Celui 
qui  aurait  contracté  ou  conclu  des  ventes  avec  des  mineurs  sera  corrigé  à  la 
discrétion  du  juge. 
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XXXIIIJ.  Sghelycx  ooc  en  zullen  gheen  weesen  boeten  verbueren  van 
sculdelicke  zaken  ;  nemaer  zo  wie  heniiieden  scult  heesschen  wiile,  zal 
anspreken  huerlieder  voochden  die,  danof  te  wetten  gheport  zynde,  zullen 
moeten  andwoorden. 

JVie  doudenesse  van  weesen  heift  ende  waermede  men  die  o7iderhouden  zal. 

XXXV.  Naer  dat  weesen  verwcest  zullen  zvn,  zo  zal  vadere  of  moedre, 
die  tsterfhuus  bezitlen  zal,  hebben  de  houdenesse  van  huerlieder  kynderen 
metten  goede  ende  bladinghe  hemlieden  van  vadere  ofte  moedere  ver- 
storuen.  Ende  danof  de  handelinghe  ende  administracie  hebben  met  souffis- 
santen  zekere,  die  zy  doen  zullen  met  vpzittende  laten,  van  de  zelue 
gôedinghen  jn  state  te  houdene  zonder  verminderen.  Ende  de  zelue  kyn- 
deren te  houdene  ende  onderhoudene  van  spyse  ende  dranc,  cleederen, 
huus  ende  hof,  naer  de  betaemte  van  hueren  persoon;  van  die  ter  scole, 
neeringhe  ofte  ambochte  te  stellene.  Ende  de  zelue  kynderen  thuerlieder 
jaren  commende,  huerlieder  voorzeyde  goedt  onuermindert  te  leuerene  aizo 
daerloe  dient. 

Ende  jndien  de  voorseyde  weesen  eenich  goedt  versterft  naer  huerlieder 
vaderlicke  of  moederlicke  versteruenesse,  dat  zal  commen  jn  handen  van 
huerlieder  voochden,  ende  niet  van  vadere  ofte  moedere  ;  ten  ware  dat 
teerste  goedt  zo  cleene  ware  datmen  de  kynderen  daermede  niet  goedelicx 
houden  noch  onderhouden  en  mochte.  Jn  welcken  gheualle  men  hemlieden 
danof  toelegghen  zal  vanden  zeluen  goede  tghuent  dies  den  juge  redehc 
dyncken  zal. 

Hoeme?i  vp  weesen  goedt  prysie  houden  mach. 

XXXVJ.  Indien  eeneghe  voochden  te  wetten  verwonnen  waren  ende  jnt 
beryt  ghebleuen  waren  van  sculden  van  huerlieder  weesen,  ende  danof  den 
juge  voor  t  jnstellen  te  wette  ghebleken  ware,  zo  zullen  de  scultheesschers 
moghen  doen  prysen  der  voorseyde  weesen  goedt  jnder  manieren  naervol- 
ghende,  te  wetene  :  aluooren  de  catheylen  den  voorseyden  weesen  toebe- 
hoorende,  jndien  der  eeneghe  zyn;  ende  zynder  niet  ghenouch,  zo  zalmen 


COUTUME  DE  LA  PRÉVOTE  DE  BRUGES.        A\o 

TRADDCTION. 

XXXIIIJ.  Et  réciproquement  les  mineurs  resteront  indemnes  de  toutes 
amendes  pour  affaires  de  dettes  ;  mais  celui  qui  prétend  une  créance  à  leur 
charge  devra  s'adresser  à  leurs  tuteurs  et  les  attraire  en  justice  où  ils  auront 
à  lui  répondre. 

Qui  a  l'administration  des  mineurs  et  comment  on  doit  'pourvoir  à  leur 

entretien. 

XXXV.  A  l'ouverture  de  la  tutelle,  le  père  ou  la  mère,  qui  a  la  saisine  de  la 
mortuaire,  aura  l'administration  de  ses  enfants  et  celle  des  biens  et  revenus 
appartenant  aux  dits  mineurs  et  qui  leur  sont  advenus  par  succession  de 
leur  père  ou  mère.  Pour  cette  administration  ou  gestion,  il  devra  constituer 
solvable  caution  à  l'aide  de  deux  hôtes  resséants,  garantissant  qu'il  tiendra 
en  bon  état  les  biens  des  enfants  et  ne  les  diminuera  pas;  qu'il  procurera  aux 
enfants  leur  entretien  nécessaire,  en  nourriture,  boisson,  vêtements,  loge- 
ment, suivant  leur  condition  sociale;  qu'il  les  placera  à  l'école  et  appliquera 
au  commerce  ou  à  l'industrie;  et  à  l'âge  de  la  majorité  des  enfants,  qu'il  leur 
remettra  leurs  biens,  ainsi  qu'il  appartient. 

Et  si  les  mineurs  recueillent  quelque  autre  bien,  par  succession  dans  la 
ligne  paternelle  ou  maternelle,  l'administration  en  sera  confiée  à  leurs 
tuteurs,  et  non  à  leur  père  ou  mère  ;  à  moins  que  la  partie  du  patrimoine 
qu'ils  avaient  recueillie  antérieurement  fut  si  peu  importante  qu'elle  ne  put 
suffire  à  leur  entretien  et  à  leurs  besoins.  En  ce  cas,  il  sera  laissé  au  père  ou 
à  la  mère  telle  fraction  de  ce  dernier  héritage  qui  sera  fixée  par  le  juge. 


Com^nent  on  peut  saisir  les  biens  des  mineurs. 

XXXVJ.  Lorsque  les  tuteurs  ont  été  condamnés  en  justice  et  n'ont  pu 
s'excuser  dans  la  coie-vérité  du  chef  de  dettes  à  charge  de  leurs  mineurs,  et 
après  que  la  preuve  en  a  été  rapportée  au  juge  avant  l'introduction  de 
l'instance,  les  créanciers  pourront  faire  saisir  les  biens  desdits  mineurs  de  la 
manière  suivante,  à  savoir  :  ils  saisiront  avant  tout  les  catheux  appartenant 
aux  mineurs,  s'il  en  existe;  et,  en  cas  d'insuffisance,  les  revenus  de  leurs  terres 
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voort  prysen  de  bladinghe  van  huerlieder  lande  tôt  v} f  jaren,  ende  niet 
langlicre,  teenewaerf.  Dies  zullen  de  voorzeyde  voocliden  ofte  weesen, 
tliucrlieder  jaren  conimen  zynde,  jndient  hemlieden  belieft,  tailen  tyden  alst 
hemlieden  goedt  dyncken  zal,  weder  anneueerden  huerlieder  voorseyde 
grondt  met  datter  toebehoort,  vplegghende  de  wettelicke  costen  ende 
tghiiendt  diesser  vanden  principalen  ghebreict,  bouen  de  bladinghen  die 
zylieden  een  jaer,  twee  ofte  meer  ghegheuen  zullen  hebben;  waerof  de 
scultheesschers  rekeninghe  ende  bewys  zullen  moeten  doen. 

Hoemen  rekeninghe  van  weesen  doen  zal. 

XXXVIJ.  Aile  voochden  van  weesen  zullen  ghehouden  zyn  eens  siaers 
rekeninghe  ende  bewys  te  doene  vander  handelinghe  ende  adininistracie  die 
zy  van  haerlieder  weesen  weghe  ghehadt  zullen  hebben,  den  vrienden  ende 
maghen  vanden  zeluen  weesen  die  dat  begheeren  zullen.  Ende  omme  hier 
jnne  te  voorziene,  zo  zalmen  ordonneren  twee  canon icken  ende  redenaers 
die  hierof  toezien  ende  regard  nemen  zullen.  Ende  zal  de  clerc  vander  voor- 
zeyder  vierschare  aile  zaterdaghe  eene  rekeninghe  of  twee  vulegheuen  ende 
vrienden  ende  maghen  aduerteren  omme  die  binnen  veertien  daghen  daer 
naer  te  doene  jnder  manieren  voorscreuen,  vpde  boete  van  zesse  ponden 
parisise  by  elcken  voocht  te  verbuerene  van  zyn  selfs  goede. 

Ende  die  rekeninghe  ghedaen  zynde,  werden  de  zelue  voochden  ghehouden 
een  dobbel  van  diere  te  bringhene  jn  handen  vander  \^et  ofte  vanden  clerc 
vp  ghelycke  boete. 

Ende  ten  drien  jaren  eens  de  voorzeyde  rekeninghe  te  doene  ter  presencie 
van  twee  redenaers  of  canonicken  voornoomt,  ooc  binnen  veertien  daghen 
naer  dat  zy  daertoe  ghesommeirt  zullen  zyn,  vp  ghelycke  boete  van  vj  l. 
par.  by  elcken  voocht  te  verbuerene. 

fVanneer  weesen  haer  selfs  werden. 

XXXYIIJ.  Wanneer  weesen,  Izy  vrauwen  of  mans,  oudt  gheworden  zyn 
vierentwintich  jaren,  ofte  dat  zylieden  ghecommen  zyn  ten  state  van  huwe- 
licke  of  religioene,  zo  werden  die  haer  selfs  ende  vut  voochilien  zonder 
andere  solempniteit  dacromme  te  bezeghene.  Ende  werden  alsdanne  ontlan- 
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pour  une  période  de  cinq  années,  sans  plus  à  la  fois.  Mais  les  tuteurs  et  les 
mineurs,  même  lorsqu'ils  auront  atteint  1  âge  de  leur  majorité,  pourront  en 
tout  temps,  s'ils  le  jugent  convenable,  dégager  leurs  terres  avec  leurs  dépen- 
dances, en  remboursant  aux  créanciers  les  frais  judiciaires  et  la  dette  prin- 
cipale, sous  déduction  des  revenus  qui  en  auraient  été  perçus  pendant  un  an, 
deux  ans  ou  plus,  dont  les  créanciers  devront  rendre  compte  avec  pièces  à 
l'appui. 


De  la  reddition  des  comptes  de  tutelle. 

XXXVIJ.  Tous  tuteurs  seront  obligés  de  rendre,  chaque  année,  le  compte 
de  gestion  et  administration  des  biens  de  leurs  mineurs,  aux  parents  et  amis 
desdits  mineurs  qui  en  feront  la  demande.  Et  pour  mieux  assurer  l'accom- 
plissement de  ce  devoir,  on  commettra  deux  chanoines  ou  reneurs,  qui  en 
auront  la  surveillance  et  le  contrôle.  Et  le  clerc  de  la  vierschare  désignera, 
tous  les  samedis,  un  ou  deux  comptes,  et  donnera  avis  aux  parents  et  amis 
qu'ils  auront  à  ouïr  les  comptes  pendant  les  quatorze  jours  suivants,  en  due 
forme,  sous  peine  d'une  amende  de  6  livres  parisis  à  charge  de  chacun  des 
tuteurs,  recouvrable  sur  ses  biens  personnels. 

Et  le  compte  étant  ainsi  rendu,  lesdits  tuteurs  seront  tenus  d'en  remettre 
un  double  aux  mains  du  magistrat  ou  du  clerc,  sous  peine  d'une  même 
amende. 

Tous  les  trois  ans,  ce  compte  sera  rendu  en  présence  de  deux  reneurs  ou 
chanoines,  également  dans  les  quatorze  jours  à  partir  de  celui  de  la  somma- 
tion, sous  peine  de  la  même  amende  de  6  livres  parisis  à  charge  de  chacun 
des  tuteurs. 

De  l'émancipation  des  mineurs. 

XXXVIIJ.  Les  mineurs  des  deux  sexes  qui  auront  atteint  l'âge  de  vingt- 
quatre  ans,  ou  ceux  qui  ont  embrassé  l'état  de  mariage  ou  l'état  ecclésias- 
tique, deviennent  majeurs  et  émancipés  de  la  tutelle  sans  devoir  recourir  à 
quelque  autre  solennité  ou  formalité.  Et,  dès  ce  moment,  ils  deviennent 
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ghelic  omme  haerlieder  goedt  ende  rckcninghe  vander  adminislracie  vandien 
te  heesschcne.  Twelcke  hemlieden  de  voochden  ghehouden  werden  te  doene, 
ten  ware  dat  de  vrienden  ende  niaghen  van  alzulcke  weesen  cause  wisten 
waeromme  de  zelue  weesen  behoordeu  jn  voochdie  te  blyuene;  waer  up  de 
wet,  gheaduerteert  zynde,  ordonnercn  zal  naer  tbeuynt  vanden  sticke. 

Dat  V)eescn,  haer  selfs  werdcnde,  hem  doen  stellen  jnde  zettync  rolle. 

XXXIX.  Aile  persoonen  vut  voochdien  commende,  zullen  ghehouden  zyn 
terstondt  daer  naer  hemlieden  doen  stellen  jnde  roUen  vanden  zettinghen 
ende  pointinghen  vander  heerlichede,  daer  zy  onder  wonachtich  zyn  ende 
behooren.  Ende  zullen  alsdanne  contribuable  werden  beede  jn  zettinghe 
ende  pointinghe  ghelyc  als  andere  huushoudende  persoonen.  Ende  daer  zy 
dies  jn  ghebreke  waren  zullen  verbueren  de  boete  van  drie  ponden  parisise, 
deene  helt  den  heere  ende  dandere  der  juchte. 

f^an  vuier  heerlichede  te  sceedene  zonder  consent. 

XL.  Dat  van  nu  voortan  negheen  proostlaet  of  canoniclaet  hem  veruoor- 
dere  te  vervreimdene  ende  scheedene  vander  heerlichede  zonder  dat 
behoorlicke  te  kennen  te  gheuene. 

Fan  zehere  van  weesen  goede  te  stellene. 

XLJ.  Aile  voochden  van  weesen  naer  dat  zy  huerlieder  eedt  ghedaen 
zullen  hebben  ende  tgoedt  van  huerlieder  weesen  ten  papiere  ghebrocht, 
werden  ghehouden  goedt  soulïyssant  zeker  te  stellene,  tzelue  huerlieder 
weesen  goedt  jn  state  te  houdene  ende  onuermindert,  vpde  boete  van 
vj  1.  par.,  naer  dat  zy  daertoe  vermaent  zullen  zyn,  by  elcken  voocht  te 
verbuerene. 

Fan  clachten  crimmele. 

XLTJ.  Comt  yement  wettelic  claghen  ten  Proosschen  ofte  Canonicschen 
ouer  yemende  van  slicken,  mesusen  ende  faicten  daeromme  de  mesdoendre 
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habiles  à  prendre  l'administration  de  leurs  biens  et  à  exiger  le  compte  de 
gestion  d'iceux,  que  les  tuteurs  sont  obligés  de  leur  rendre,  à  moins  que  les 
parents  et  amis  n'eussent  de  bonnes  raisons  pour  demander  la  continuation 
de  la  tutelle,  et  ils  en  avertiront  le  magistrat,  qui  aura  à  décider  suivant  les 
éléments  de  la  cause. 

Les  mineurs  étnancipés  doivent  se  faire  inscrire  sur  les  rôles  d'abonnement. 

XXXIX.  Toutes  personnes  sortant  de  tutelle  sont  tenues  immédiatement 
de  se  faire  inscrire  sur  les  rôles  des  assiettes  et  tailles  de  la  seigneurie  où 
elles  ont  leur  résidence  et  dont  elles  sont  justiciables.  Et  elles  deviendront 
dès  lors  contribuables  aux  assiettes  et  tailles,  comme  tous  autres  qui  y  sont 
domiciliés.  Et  celles  qui  resteraient  en  défaut  encourront  une  amende 
de  3  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au 
profit  du  canton. 

Dîi  départ  de  la  seigneurie  sans  octroi. 

XL.  Désormais,  nul  hôte  du  prévôt  ou  du  Canonicat  ne  se  permettra  de 
s'établir  à  l'étranger  et  de  quitter  la  seigneurie  sans  en  avoir  donné  avis  en 
due  forme. 

De  la  constitution  de  caution  pour  la  gestion  des  biens  des  tnineurs. 

XLJ.  Tous  tuteurs,  après  qu'ils  auront  prêté  serment  et  fait  inscrire  l'état 
des  biens  des  mineurs  dans  les  papiers  publics,  sont  obligés  de  fournir  une 
caution  suffisante,  garantissant  la  conservation  des  biens  des  mineurs  et  leur 
maintien  intégral,  sous  peine  d'une  amende  de  six  livres  parisis  à  charge  de 
chacun  des  tuteurs,  après  qu'ils  auront  été  avertis. 


De  la  plainte  criminelle. 

XLIJ.  Celui  qui  veut  porter  plainte  à  la  Prévôté  ou  au  Canonicat  à  charge 
de  quelqu'un,  du  chef  de  délits  et  contraventions,  ou  de  faits  qui  entraîne- 
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zoude  behooren  te  ghedoogliene  pugnicie  criminele  van  liue  ofte  lede,  ende 
de  clagliere  daer  naer  achter  blyft  ende  zyne  claghe  niet  en  volght,  so  zai  hy 
boeten  onreclite  claghe  ;  dats  ihiene  ponden  parisise. 

Hoemen  de  zaken  tnetten  heere  jngliesteli  bedinghen  zal. 

XLIIJ.  Aile  zaken  te  wetten  jnghesteit  byden  heere,  weder  partye  mede 
volghet  ofte  ne  doet,  sghelycx  ooc  de  zaken  angaende  den  ontfanc  van 
mynen  heere  den  proost,  canonicken  ofte  concernerende  den  spyckere,  die 
zalinen  jn  vierschare  eerst  vute  roupen  ende  bedynghen  ende  daerof  houden 
een  regystre  particulier,  zonder  die  te  mynghelen  onder  andere  ciuille 
zaken. 

Fan  wandaghene  metten  heere. 

XLIIIJ.  So  wanneer  eeneghe  partyen  hemlieden  ghevoucht  hebben  te 
wette  metten  heere  ende  achterblyuen  haerlieder  clachte  te  veruoighene,  zo 
zal  de  heere  zulcke  partyen  nioghen  myncken  van  huerlieder  claghe,  ende 
zelue,  alst  hem  belieft,  de  clachte  veruolghen  binnen  jare  ende  daghe.  Zal 
ooc  jndien  gheualle  tzynen  profï'yte  hebben  de  helt  vander  boete  die  den 
claghere  ghebuert  zoude  hebben,  jndien  hy  zyne  clachte  veruolcht  hadde. 

Fan  ten  oorcondscepe  of  duergaende  waerhede  te  ghane. 

XLV.  Elc  proostlaet,  canoniclaet  of  andere  persoon  vpzittende  binden 
voorseyden  heerlicheden  werden  ghehouden  tallen  tyden  als  zy  ten  ver- 
zoucke  vanden  heere  ofte  partye  vp  gheroupen  werden,  alzoot  behoort,  te 
ghane  voor  canonicken  ofte  redenaers,  ende  aldaer  de  rechte  waerhede  ende 
kennesse  verclaersen  by  eede  van  dies  men  hemlieden  vraghen  zal.  Ende 
daertoe  te  compareren  talzulcken  plaetsen  ende  tyde  alsmen  hemlieden 
ordonneren  zal,  vpde  boete  van  drie  ponden  parisis  telcker  reyse  sheeren 
behouf. 

Fan  valschen  eede  of  valschen  oorcondscepe. 
XLYJ.  Indient  ghebuerde  dat  eenich  persoon  by  den  heere  of  partye  ter 
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raient  pour  leur  auteur  une  peine  criminelle,  soit  capitale  ou  de  la  perte  d'un 
membre,  si  le  plaignant  reste  ensuite  en  défaut  et  abandonne  sa  plainte,  il 
paiera  une  amende  d'action  téméraire,  c'est-à  dire  de  10  livres  parisis. 

De  la  poursuite  de  l'action  publique  intentée  par  le  seigneur. 

XLIIJ.  Toutes  les  causes  introduites  en  justice  par  le  seigneur,  que  la 
partie  civile  se  constitue  ou  non,  de  même  que  toutes  les  causes  relatives  à  la 
recette  de  monseigneur  le  prévôt,  et  des  chanoines  ou  à  Tespier,  seront 
d'abord  appelées  à  la  vierschai^e  et  inscrites  sur  un  rôle  particulier,  sans 
pouvoir  les  confondre  avec  d'autres  affaires  civiles. 

De  la  reprise  de  la  plainte  par  le  seigneur. 

XLIIIJ.  Lorsqu'une  partie  civile  s'est  constituée  après  avoir  mis  en  mou- 
vement l'action  publique  et  néglige  de  poursuivre  sa  plainte  en  justice,  le 
seigneur  pourra  se  substituer  à  la  partie  plaignante  et  reprendre  la  plainte 
en  la  faisant  sienne,  s'il  le  juge  convenable,  pendant  l'an  et  jour.  En  ce  cas, 
il  aura  la  moitié  de  l'amende  qui  serait  échue  au  plaignant,  si  celui-ci  avait 
persévéré  dans  sa  plainte. 

Des  enquêtes  générales  ou  franches  vérités. 

XLV.  Tout  hôte  prévôtal,  canonical  ou  autre  personne  resséante  des 
susdites  seigneuries  sera  tenu,  en  tout  temps,  lorsqu'il  aura  été  cité  en  due 
forme  à  la  requête  du  seigneur  ou  de  la  partie,  de  comparaître  devant  les 
chanoines  ou  les  reneurs,  et  de  déclarer,  sous  la  foi  du  serment,  la  pure 
vérité  et  ce  qui  sera  venu  à  sa  connaissance  sur  les  questions  qu'on  lui  posera. 
Et  il  devra  comparoir  en  tel  lieu  et  à  telle  heure  qu'on  lui  signifiera,  sous 
peine  d'une  amende  de  3  livres  parisis,  pour  chaque  défaut,  au  profit  du 
seigneur. 

Du  faux  serment  ou  du  faux  témoignage. 
XLVJ.  S'il  arrive  qu'une  personne  appelée  par  le  seigneur  ou  la  partie  à 
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oorcondscepe  beclaccht  zynde  jn  ciuille  zaken  of  andere,  hem  veruoorderde 
vut  faiieure,  partyescip  of  andersins  te  deposerene  contrarie  der  waerheyt, 
ende  anders  danne  Iiy  wiste  de  waerheyd  zynde,  so  dat  daerof  den  juge 
bleke,  men  zal  den  persoon,  jndien  hy  absent  es,  verwinnen  ende  bannen 
vten  lande  van  Vlaendrcn  vpde  gaighe  als  van  valscheden,  ende  en  zal 
nemmermeer  ghelooi't  zyn  nocb  ydoine  omme  oorcondscip  te  sprekene. 
Ende  diemen  ghecryghen  mach  zalnien  stellen  jnde  leedere  ende  teeckenen 
met  eenen  gloeyende  slotele  jnde  cake,  ende  daer  naer  bannen  alzo 
voorseyt  es. 

Fan  gliifte  te  gheuene  met  anderen  wyue. 

XLVIJ.  Veruoorderde  hem  yenient  ghifte  te  gheuene  ofte  rente  te  bczet- 
lene  vp  proostlandt  ofte  canoniclandt  zonder  zyn  eyghen  wyf  ende  met  eenen 
vreimden  wyue,  ende  alzo  zynen  coopère  te  bedrieghene,  dien  persoon 
zalmen  bannen  thien  jarcn  vutcn  lande  van  Vlaendren  vpde  gaighe  als  van 
valscheden,  ende  zal  wetteloos  blyuen  den  tydt  vanden  banne  gheduerende, 
al  hadde  hy  pays  ende  jnlandt;  ende  de  ghifte  zal  zyn  van  onweerden.  Ende 
jndien  men  alzulcken  mesdoendere  jn  handen  ghecreghe,  men  zal  hem 
slotelen  met  eenen  gloeyende  slotele  jn  zyn  cake,  ende  daer  naer  bannen 
alzo  voorseyt  es. 

IVaermen  ghifte  gheuen  zal. 

XLVIIJ.  JViement  en  zal  ghifte  gheuen  noch  ghifte  ontfaen  van  proost- 
lande  elders  danne  voor  redenaers,  ende  van  canoniclande  elders  danne 
voor  canonicken.  Ende  zo  wie  tanderen  jurisdictien  ofte  voor  andere  juge 
ghifte  ghaue,  zal  verbueren  tzestich  ponden  parisis,  ende  de  ghifte  zal  zyn 
van  onweerden. 

Fan  wetlelicke  chaertei'S  ofte  regysters  te  valschene. 

XLIX.  Indien  eenich  persoon  hem  veruoorderde  eeneghe  chaerters, 
regysters,  jnstrumenten  of  andere  wettelicke  brieuen  te  valschene  ofte 
veranderene  van  jnhoudene,  somme,  teeckene  ofte  zeghelene,  men  zal  zulc 
persoon,  vp  dat  hy  jn  handen  es,  stellen  jnde  leedere  ende  behanghen  met 
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rendre  témoignage  dans  une  affaire  civile  ou  autre,  se  permette  par  faveur, 
partialité  ou  autre  motif,  de  déposer  le  contraire  de  la  vérité  et  de  ce  qu'elle 
savait  être  la  vérité,  ainsi  qu'il  serait  démontré  aux  yeux  du  juge,  cette  per- 
sonne, si  elle  est  absente,  sera  condamnée  et  bannie  du  pays  de  Flandre, 
sous  peine  de  la  hart,  comme  faussaire,  et  elle  ne  sera  plus  jamais  crue  en 
justice  ni  habile  à  porter  témoignage.  Et  si  elle  peut  être  arrêtée,  elle  sera 
mise  au  carcan  et  marquée  à  la  joue  avec  une  clef  rougie  au  feu,  et  ensuite 
bannie  comme  il  est  exprimé  plus  haut. 

De  la  passation  de  transports  avec  une  femme  étrangère. 

XLYIJ.  Celui  qui  se  permettrait  de  faire  un  transport  de  fonds  immobiliers 
ou  de  constituer  des  rentes  sur  terres  soumises  à  la  juridiction  prévôtale  ou 
canonicale,  en  l'absence  de  sa  femme,  mais  en  lui  substituant  une  femme 
étrangère,  et  qui  aurait  ainsi  trompé  l'acheteur,  sera  banni  pour  dix  ans  du 
pays  de  Flandre  sous  peine  de  la  hart,  comme  faussaire^  et  il  restera  hors  de 
la  loi  pendant  toute  la  durée  du  ban,  eut-il  obtenu  paix  et  rappel;  et  l'acte 
sera  sans  valeur  Et  si  le  coupable  se  trouve  entre  les  mains  de  la  justice,  on 
le  marquera  sur  la  joue  avec  une  clef  rougie  au  feu  et  on  le  bannira  ensuite, 
ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut. 

De  la  compétence  en  matière  de  transports. 

XLVIIJ.  Nul  ne  fera  de  transports  de  fonds  soumis  à  la  juridiction  pré- 
vôtale, ni  en  acceptera  sinon  devant  les  reneurs,  et  le  transport  de  fonds 
soumis  à  la  juridiction  canonicale  se  fera  devant  les  chanoines.  Celui  qui 
s'adresserait  à  une  autre  cour  ou  à  d'autres  juges  encourrait  une  amende  de 
60  livres  parisis,  et  le  transport  serait  sans  valeur. 

De  la  falsification  de  chartes  légales  et  registres. 

XLIX.  Lorsqu'une  personne  s'est  permis  de  falsifier  des  chartes,  registres, 
instruments  ou  autres  pièces  légales,  ou  d'en  altérer  le  texte,  les  chiffres,  les 
signatures  ou  les  sceaux,  si  le  coupable  se  trouve  entre  les  mains  de  la 
justice,  il  sera  mis  au  carcan,  portant  les  lettres  et  sceaux,  et  marqué  sur  la 
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brieuen  ende  zeghelen;  voort  teekenen  jnde  cake  met  eeneii  gloeyende 
sleutele  ende  daer  naer  bannen  zes  jaren  vp  zyn  voerste  Ici  van  zyii  rechter 
liandt. 

f^an  hallinghen  te  iogieren. 

L.  JNiement  en  zal  ballinghen,  ter  cause  van  buere  delicten  gbebannen 
van  bueren  liue,  buusen,  liouen  ofte  suslineren,  zonder  gbeleede  ofte  jnlandl 
tbebbene.  vpde  boete  van  tzestich  ponden  parisis,  te  verbuerene  aizo  dicwille 
alst  gbeualt. 

f^aii  lassemente^  putierscepe,  valsche  teerlinghen,  botterye  of  blasphemie. 

.  LJ.  So  wie  beuonden  wierde  vpde  voornoomde  beerlicbeden  eenich  tasse- 
ment ghecommitteirt  bebbende;  item  berucht  ende  acbterbaelt  zynde  van 
putierscepe,  valscbe  teerlinghen,  botterye  of  blasphemie,  die  zalmen  corri- 
gieren  naer  de  qualiteyt  vanden  delicte  ende  taxacie  vanden  juge. 

f^an  reeurooue. 

LU.  Indien  yemende  by  liste,  subtilhede  ofte  anders  hem  veruoorderde  te 
commene  jn  eeneghe  sterfhuusen  onuerdeelt  ofte  ghesloten  staende,  ende 
aldaer  eeneghe  parcheelen  secretelic  vute  droughe  ofte  ontvreimde,  tweicke 
men  heet  reeuroof,  men  zal  zulcken  persoon  corrigieren  ter  discretie  vanden 
juge,  ende  bedvi'inghen  tontvreimde  goedt  ofte  parcheel  te  restituerene  daert 
behoort,  weder  dat  de  ghuene  die  treeuroof  committeirde  aelding  int  zelue 
sterfhuus  ware  of  niet. 

Fan  glieuechte  ommê  pays,  soendync,  vrede,  ghiselscepe,  zettinglie,  pointinghe 

of  waerhede. 

LIIJ.  Indien  hem  yemende  veruoorderde  eeneghe  ruthede,  twist  ende 
rebellichede  te  bedriuene  bouen  pays,  weltclicke  ofte  vriendelicke  vrede, 
ghiselscip,  vinderscip,  wetlelic  vp  nemen,  zoendinghe,  zettinghe  ofte  poin- 
tinghc,  ende  te  diere  cause  by  stryde  ofte  ghcuechte  yemende  te  bringhene 
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joue  avec  une  clef  rougie  au  feu  et  ensuite  banni  pour  six  ans  sous  peine  de 
l'ablation  de  la  première  phalange  de  l'index  de  la  main  droite. 


De  l'hébergement  de  bannis. 

L.  Il  est  défendu  de  loger,  héberger  ou  nourrir  des  bannis  sous  peine 
capitale  pour  leurs  délits,  et  qui  n'ont  pas  de  sauf-conduit  ou  de  rappel  de 
ban.  Le  contrevenant  payera  une  amende  de  60  livres  parisis  pour  chaque 
infraction. 


Du  tassement,  puterie,  dés  pipés,  filouterie  et  blasphème. 

LJ.  Celui  qui  sera  convaincu  d'avoir  commis,  dans  les  susdites  seigneuries, 
quelque  tencenient;  de  même,  celui  qui  sera  accusé  et  convaincu  de  puterie, 
de  tricherie  avec  dés  pipés,  de  filouterie  ou  de  blasphème,  sera  corrigé 
suivant  la  gravité  du  déht  et  l'appréciation  du  juge. 

Du  recel  dans  les  mortuaires. 

LU.  Celui  qui,  par  dol,  artilice  ou  autrement,  se  permet  de  pénétrer  dans 
une  mortuaire  indivise  ou  non  liquidée,  et  d'en  prendre  ou  enlever  quelque 
objet  qualifié  de  reeuroof,  sera  corrigé  à  la  discrétion  du  juge  et  contraint 
de  restituer,  comme  de  droit,  le  bien  ou  l'objet  détourné,  soit  que  celui  qui 
aurait  commis  le  recel  fut  héritier  à  la  succession  ou  non. 


Des  rixes  au  sujet  des  trêves,  î^éconci Hâtions,  paix,  ostagements,  assiettes, 

tailles  ou  vérités. 

LIIJ.  Lorsque  quelqu'un  s'est  livré  à  des  agressions,  querelles  et  rébellions, 
au  mépris  de  la  réconciliation,  de  paix  légale  ou  amiable,  d'ostagement, 
d'arbitrage  ou  de  composition,  de  trêve,  ou  au  sujet  de  lots  et  tailles,  et  si 
la  rixe  ou  bataille  a  été  accompagnée  d'homicide,  tous  ceux  qui,  par  la  vérité 
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van  lenende  liue  ter  doot,  men  zal  aile  de  ghuene  die  byder  waerhede 
van  redenaers  danof  beuonden  wierden,  verwinnen  vute  den  lande  van 
Vlaendren  als  van  moordade. 

LIIIJ.  Item,  jndien  ter  cause  voorscreuen  yemende  vermynct  wierde  of'te 
let  verlore,  men  zal  den  principael  die  tfait  dede  verwinnen  vute  den  lande 
van  Vlaendren  vp  zyn  hooft,  ende  de  medeplcghers  elcken  van  twee  waerf 
tzestich  ponden  parisis  by  daghe  ;  ende  by  nachte  dobbele. 

LV.  Ende  jndien  zulcke  fortse  ofte  ruthede  ghebuerde  zo  datter  niement 
doot  noch  vermynct  bleue,  de  twistmakers  vandien  zullen  elc  verbueren 
tzestich  ponden  parisis;  ende  de  medeplcghers  van  dusdaneghe  twisten 
zalmen  corrigieren  naer  de  ghelegentheyt  vander  zake  ter  discretie  vanden 

juge- 

fVanneer  tvoisters  ende  de  ontsculdeghe  vrienden  vanden  twiste  vrede  liehhen. 

LVJ.  Ryst  eenich  gheuecht,  twist  ofte  euelen  moet  tusschen  de  laten 
binden  voorseyden  beerlicheden,  ende  daer  naer  eeneghe  partye  vertrect 
vander  plactse  daer  tghevecht,  twist  ofte  euelen  moet  ghebuert  es,  so  zullen 
twee  vpzittende  laten  vrede  nemen  die  daer  présent  ende  vpde  heerlicheden 
zyn,  als  vanden  anderen  ontsculdeghen  maghen  vanden  zeluen  twiste  an 
beeden  zyden.  Ende  zullen  alzo  jn  vrede  staen  ende  blyuen  thien  daghen 
ende  thien  nachten  daernaer  volghende.  Vanden  welcken  de  vrede  nemers 
gheloolt  zullen  zyn  by  haren  cède,  al  ne  wierde  danof  gheene  wettelicke 
vrede  ghenomen,  Ende  zal  dese  vrede  haer  bestrecken  ende  stede  houden 
alzo  wel  buutcn  de  voorzcyde  heerlicheden  als  daer  binnen.  Ende  de  ghuene 
die  dese  vrede  alzo  ghenomen  zullen  hebben,  werden  ghehouden  die  ouer  te 
bringhene  ten  papicre  vanden  clerc  vander  vierscharc  binnen  thien  daghen, 
ofte  enuners  die  ouer  te  zendcne  onder  huerlieder  handtecckens  vpde  boelc 
van  thien  ponden  parisis. 

fVanneer  men  wettelicke  vrede  nemen  zal. 
LVIJ.   Van  aile  manieren  van  ghevechte  ende  euele  moeden  zullen  de 
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OU  l'enquête  des  reneurs,  seront  reconnus  y  avoir  participé,  seront  condamnés 
au  bannissement  de  la  Flandre,  comme  en  matière  de  meurtre. 

LIIIJ.  Itenij  lorsque  dans  l'un  ou  l'autre  des  cas  énumérés  ci-dessus,  une 
personne  a  été  blessée  ou  estropiée,  l'auteur  principal  du  fait  sera  banni  du 
pays  de  Flandre,  sous  peine  capitale,  et  les  complices  seront  condamnés 
chacun  à  une  amende  de  deux  fois  00  livres  parisis,  si  le  délit  a  été  commis 
pendant  le  jour,  et  au  double,  s'il  a  été  commis  la  nuit. 

LV.  Et  si  ces  violences  ou  agressions  se  sont  passées  sans  qu'il  y  ait  eu 
homicide  ou  blessure  grave,  les  querelleurs  encourront  chacun  une  amende 
de  60  livres  parisis;  et  les  complices  de  ces  rixes  seront  corrigés,  suivant  la 
gravité  du  fait,  à  la  discrétion  du  juge. 


Comment  on  établit  la  paix  des  querelleurs  et  des  amis  qui  sont  innocents 

de  la  querelle. 

LVJ.  Quand  il  surgit  quelque  bataille,  querelle  ou  rixe  entre  les  manants 
dans  les  limites  des  susdites  seigneuries,  et  si  Tune  des  parties  quitte  ensuite 
la  place  où  la  bataille,  la  querelle  ou  la  rixe  a  éclaté,  deux  manants  resséants 
prendront  trêve,  tant  au  nom  des  querelleurs  présents  et  justiciables  desdites 
seigneuries  qu'au  nom  des  autres  parents  qui  sont  innocents  de  la  querelle, 
des  deux  parties.  Et  la  trêve  restera  ainsi  établie  pendant  dix  jours  et  dix 
nuits  consécutifs.  De  tout  ce,  les  pacificateurs  seront  crus  sous  la  foi  du 
serment,  quand  même  l'on  n'eut  point  conclu  de  paix  légale.  Et  ladite  trêve 
s'étendra  et  demeurera  en  vigueur  tant  au  dehors  desdites  seigneuries  qu'au 
dedans.  Et  ceux  qui  auront  ainsi  pris  trêve  seront  tenus  d'en  faire  dresser 
acte  sur  le  registre  du  clerc  de  la  vierscliare  dans  les  dix  jours,  ou  de  lui 
envoyer  l'acte  sous  le  couvert  de  leurs  signatures,  sous  peine  d'une  amende 
de  10  livres  parisis. 


Dans  quels  cas  l'on  prendra  trêve  légale. 
LVIJ.  De  toutes  sortes  de  batailles  et  de  rixes  seront  tenus  le  bailli,  son 
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bailliii,  zyn  stedehoudere,  elc  redenaere,  de  wettelicke  clerc  ofte  twee  vpzit- 
tende  lateri  gliehouden  zyn  te  nemene  eene  wettelicke  vrede  ghediierende 
veertich  daghen  ende  veertich  nachten  daernaer  volghende,  ende  dat  vande 
principale  twisters  met  huere  adherenten  an  beeden  zyden,  die  euelen  moet 
draghen,  ende  van  haren  maghen  ten  derden  lede  ende  naerdere,  alzo  wel 
van  svaders  als  van  smoeders  zyde.  Jn  welcke  vrede  zyn  begrepen  alzo  wel 
de  principale  twisters  met  bare  vrienden  ende  magben  als  andere  diemen 
danof  zouden  moghen  wanconnen  ofte  vanden  faite,  twiste  of  euelen  moede, 
daerof  de  voornoomde  vrede  ghenomen  zoude  wesen,  te  laste  legghen.  Ende 
dusdaneghe  vrede  ne  zal  niement  moghen  weygheren.  wederzegghen,  nocb 
verzwyghen  te  gheuene  elc  vpde  boete  van  tzestich  ponden  parisis  sheeren 
behouf.  Wel  verstaende  dat  al  ware  dusdanegbe  vrede  wederzeyt  te  gheuene 
ende  te  boudene,  nochtans  zal  die  van  waerden  blyuen  ghelyc  of  zoe 
gheconsenteirt  ware. 

Fan  ghyselscepe. 

LVIIJ.  Naer  dat  eenich  dootslach  ghebuert  es,  zo  zalmen  ghysele  nemen, 
te  wetene  :  met  twee  mannen,  zonder  meer,  vut  elcken  vierendeele.  Ende 
van  twiste  ende  euelen  moede ,  zalmen  nemen  den  eenen  principalen 
jeghens  den  anderen.  Ende  zynder  meer  twisters  an  deen  zyde  danne  an 
dandere,  die  zalmen  vervuUen  met  onsculdeghe  maghen. 

Fanden  zeluen. 

LIX.  De  ghyselen  die  ghezekert  bebben  jnden  steen  ende  veertich  daghen 
daer  gheleghen  zuUen  bebben,  van  wat  twiste  dat  het  zy,  zalmen  veranderen 
ende  nemen  anderen  ghyzelen  jn  bare  stede  ;  vuteghedaen  den  principalen 
twistere  ende  de  claghere  van  mans  doode,  die  zuilen  blyuen  jn  baerlieder 
gbyselscip. 

Fanden  zeluen. 

LX.  Ecn  persoon  oudt  zynde  tzestich  jaren  of  daer  bouen,  ghenomen 
zynde  te  ghysele,  die  zelue  gheen  twistere  en  es,  ende  hy  zynen  eedt  doen 
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lieutenant,  chacun  des  reneurs,  le  clerc  juré  ou  deux  manants  resséants  de 
prendre  une  trêve  légale  durant  quarante  jours  et  quarante  nuits  consécutifs, 
au  nom  des  chefs  principaux  de  la  querelle  et  de  leurs  adhérents,  des  deux 
partis,  et  au  nom  de  ceux  qui  nourrissent  les  haines  et  de  leurs  parents  jus- 
qu'au troisième  degré  inclus,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel. 
Dans  cette  trêve  seront  compris  tant  les  chefs  principaux  de  la  querelle  et 
leurs  parents  et  amis  que  tous  autres  envers  lesquels  on  pourrait  soupçonner 
une  participation  aux  faits  de  batailles  ou  de  rixes  qui  ont  donné  lieu  à  la 
prise  de  la  trêve,  ou  dont  on  pourrait  les  charger.  Et  nul  ne  pourra  refuser, 
contredire  ni  rejeter  pareille  trêve,  sous  peine  d'une  amende  de  60  livres 
parisis  au  profit  du  seigneur.  Bien  entendu  que  si  l'on  refuse  de  donner  ou 
de  recevoir  pareille  trêve,  elle  n'en  restera  pas  moins  valable,  absolument 
comme  si  elle  avait  été  consentie. 


De  la  constitution  d'otages. 

LVIIJ.  Après  qu'un  homicide  a  été  commis,  on  constituera  des  otages,  à 
savoir  deux  hommes,  sans  plus,  de  chaque  parti.  En  matière  de  querelles  et 
de  rixes,  on  prendra  de  chaque  côté  l'auteur  principal.  Et  s'il  y  a  plus  de 
querelleurs  d'un  côté  que  de  l'autre,  on  établira  l'équilibre  en  prenant  un 
nombre  égal  de  parents,  innocents  du  fait. 

Du  même. 

LIX.  Les  otages  qui  se  sont  constitués  au  steen  et  auront  passé  quarante 
jours  en  prison,  pour  quelque  querelle  que  ce  soit,  seront  relaxés  et  rem- 
placés par  d'autres  otages  ;  à  l'exception  de  l'auteur  principal  et  du  plaignant 
d'homicide,  qui  resteront  en  ostagement. 


Du  même. 

LX.  Toute  personne  âgée  de  soixante  ans  ou  plus,  qui  aurait  été  prise  en 
otage  et  n'est  pas  connue  comme  querelleur,  si  elle  veut  prêter  le  serment 
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wil  den  twist  te  beteren  ende  niet  targheren,  maer  te  verstane  omnie  te 
payse  te  bringhene,  die  zal  quyte  wesen  vanden  giiyselscepe. 

Fanden  zeluen. 

LXJ.  Naer  dat  sondaechs  ter  hooftkercke  ghyseiscip  ghenomen  ende  vate 
glieroupeii  wert,  so  zal  smaendaechs  daemaer,  als  de  zoniie  vp  gaet,  wette- 
licke  vrede  jnne  ghaen,  ende  ghedueren  totter  tydt  dat  den  pays  ghewyst 
wert  vander  zake,  weder  de  ghyselen  zekeren  oftc  ne  doen.  Ende  zo  wie 
daeromme  vochte  ofte  strede,  zal  werden  ghepuniert,  alzo  vooren  verclaerst 
es.  art". 

Fanden  zeluen. 

LXIJ.  Indien  den  twist  gheschiede  tusschen  wyuen  of  vrauwe  namen. 
daerof  zalmen  te  ghysele  nemen  den  wettelicken  man,  een  van  huer 
voocliden  of  een  van  haer  notabelste  kynderen,  mansbooft  bejaert  zynde  ;  of 
van  bare  broederen  of  magben,  ter  ordonnaneie  vander  wet.  Ende  zo  wie 
zulc  gbyseiscip  by  ordonnaneie  vander  wet  gbezekert  zal  bebben.  die  zal 
mogben  den  pays  laten  maken  ende  zekeren  by  ordonnaneie  als  vooren. 

Fanden  zeluen. 

LXIIJ.  So  wanneer  dat  partyen  deen  den  anderen  pays  of  submissie  van 
payse  kennen  voor  juge,  van  wat  faite  of  wancomste  dat  zy,  zullen  zyn  quite 
van  gbyselscepe.  Ende  by  alzo  dat  deene  partye  kenne  pays  ende  dandere 
niet,  zo  zal  de  gbuene,  die  den  pays  kennen  zal,  mogben  vute  den  gbysele 
gbaen  zonder  verbueren,  ende  dandere  zal  blyuen  ligghen  zonder  wederman 
totter  tydt  dat  by  van  gbelycken  gbedaen  zal  bebben. 

Sgbelycx  jndien  deene  partye  bem  subniitteirde  te  bliuene  jnt  zeggberscip 
van  eenen  erfacbtegben  redenare,  die  by  daertoe  kiesen  wille,  ende  daertoe 
zekere  stcllen,  zal  ooc  ontslegben  zyn  vanden  gbysele  vp  vinderscip;  ende 
dandere  zal  blyuen  zonder  wederman  tôt  anderstondt  als  vooren. 
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d'apaiser  la  querelle,  et  de  ne  pas  l'envenimer  et  de  s'appliquer  à  rétablir  la 
paix,  sera  relaxée  de  l'ostagement. 

Du  même. 

LXJ.  Après  que,  le  dimanche,  la  publication  de  la  constitution  d'otage  aui-a 
été  faite  à  l'église  principale,  la  trêve  légale  prendra  cours  le  lundi  au  lever 
du  soleil,  et  durera  tout  le  temps  que  la  paix  n'aura  pas  été  établie  du  chef  de 
ce  fait,  soit  que  les  otages  la  cautionnent  ou  non.  Et  celui  qui,  à  cette  occa- 
sion, entamerait  une  bataille  ou  rixe,  sera  puni  de  la  manière  édictée  dans 
l'article 

Du  même. 

LXIJ.  Lorsque  la  querelle  a  éclaté  entre  des  filles  ou 'des  femmes 
mariées,  on  prendra  en  otage  le  mari,  l'un  des  tuteurs  ou  l'un  des  enfants, 
soit  le  plus  notable,  mâle  et  majeur;  ou  l'un  de  leurs  frères  ou  parents, 
suivant  l'ordonnance  du  magistrat.  Et  celui  qui  aura  cautionné  l'ostagement 
avec  l'approbation  du  magistrat,  pourra  s'appliquer  à  rétablir  la  paix  et  la 
garantir  par  ordonnance  comme  dessus. 

Du  même. 

LXIIJ.  Lorsqu'une  partie  traite  devant  le  juge  avec  la  partie  adverse  de  la 
paix  ou  d'une  soumission  de  paix,  pour  quelque  fait  ou  délit  que  ce  soit,  elles 
seront  affranchies  de  lostagement.  Et  si  l'une  des  parties  accepte  la  paix  que 
l'autre  refuse,  celle  qui  accepte  la  paix  sera  relaxée  de  l'ostagement  sans 
amende,  et  l'autre  restera  en  prison  sans  contre-gagiste,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait 
accepté  également. 

De  même,  si  l'une  des  parties  se  soumettait  à  l'arbitrage  d'un  reneur 
héréditaire,  dont  elle  aura  fait  choix,  et  si  elle  constitue  caution,  elle  sera 
relaxée  de  l'ostagement  pour  cause  de  compromis,  et  l'autre  partie  restera 
en  prison  sans  contre-gagiste  jusqu'au  moment  de  son  acceptation  comme 
dessus. 


452  COUTUME  DE  LA  PRÉVOTÉ  DE  BRUGES. 


TEXTE, 


Fmiden  zeluen. 

LXTIIJ.  Ontvlode  ofte  vertrocke  eenich  laet  buten  den  voorseydcn  heer- 
licheden  omme  tontgane  ofte  scuwene  tghyseiscip  van  eenighen  faicte  ofte 
twiste  tusschen  de  voorseyde  laten  ghebuert  zynde,  ende  danof  beuonden 
wert,  zal  verbueren  tzestich  ponden  parisis  jeghens  den  heere.  Ende  omme 
voorderinghe  van  payse  zalmen  jnde  stede  van  alzulcken  gheabsenteirden 
nemen  eenen  anderen  vanden  naesten  magben,  proostlaet  of  canoniclaet, 
weder  dat  hy  twistere  es  of  niet  ;  de  welcke  gliehouden  wert  gliyselscip  te 
zekerene.  Ende  zal  mueghen  doen  jn  zake  van  payse  aile  tghuendt  dat  zyn 
gheabsenteirde  maech  zoude  moghen  doen  5  maer  wert  onghehouden  ceneghe 
beteringhe  te  doene  met  zyns  zelfs  goede,  maer  zal  ghaen  vanden  goede 
vanden  malfacteur, 

Fanden  zeluen. 

LXV,  Oft  ghebuerde  dat  een  persoon  die  te  ghysele  ghenomen  ware  byden 
heere  ghezocht  wierde  jnden  steen  met  twee  redenaers  ende  clerc,  ende 
jnden  steen  niet  gheuonden  wierde,  zo  zalmen  dien  persoon  ofluucken,  ende 
zal  verbueren  jeghens  den  heere  tzestich  ponden  parisis;  ende  die  zyne 
borghen  zyn  zullen  verbueren  elc  drie  ponden  parisis.  Ende  voor  de  voor- 
zeyde  boete  zal  de  heere  elcken  van  hemlieden  moghen  te  wetten  stellen 
ende  verwinnen. 

Fanden  zeluen. 

LXVJ.  Redenaers  zullen  de  ghuene  die  ghebannen  werden  van  ghysel- 
scepe  of  anders  ontfanghen  thuerlieder  ontscult,  omme  te  moghen  quyte 
dynghen  van  hare  banne,  alzo  verre  als  zy  voor  hemlieden  commen  binden 
zonneschyne.  Endejndien  zy  vuten  lande  ghezyn  hadden  eer  zy  ghebodt 
ontfynghen,  commende  ten  eersten,  tweeste  of  derden  claghedaghe  naer  dat 
zy  te  lande  commen  waren. 

Fan  vynderscepen  of  submissien. 
LXVIJ.  So  wie  hem  zeluen  last  voor  canonicken  of  redenaers  van  eeneghe 
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LXIIIJ.  Lorsqu'un  manant  s'échappe  ou  passe  les  limites  des  susdites 
seigneuries  dans  le  but  de  décliner  et  éviter  la  charge  d'ostagement  du  chef 
de  quelque  méfait  ou  querelle  avenue  entre  manants,  et  si  la  preuve  en  est 
rapportée,  il  encourra  une  amende  de  60  livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 
Et  pour  assurer  la  paix,  l'on  devra  remplacer  le  fugitif  par  un  des  plus  proches 
parents,  hôte  de  la  Prévôté  ou  du  Canonicat,  soit  qu'il  ait  pris  part  à  la 
querelle  ou  non  ;  et  il  devra  garantir  l'ostagement.  Mais  aussi  il  lui  sera 
permis  de  faire,  dans  l'intérêt  de  la  paix,  tout  ce  que  son  parent  absent 
aurait  pu  faire.  De  plus,  il  n'est  pas  tenu  de  cautionner  sur  ses  biens  la  cor- 
rection qui  serait  prescrite,  mais  on  la  prélèvera  sur  les  biens  du  défaillant. 

Du  même. 

LXV.  Lorsqu'une  personne  qui  a  été  prise  en  otage  serait  recherchée  à  la 
prison  par  le  seigneur  et  deux  reneurs  accompagnés  du  clerc,  et  ne  se 
retrouverait  pas  à  la  prison,  on  prendra  à  partie  ce  défaillant  et  il  sera  con- 
damné à  une  amende  de  60  livres  parisis  au  profit  du  seigneur;  et  chacune 
de  ses  cautions  encourra  une  amende  de  3  livres  parisis.  Et  pour  le  recou- 
vrement de  ces  amendes,  le  seigneur  pourra  citer  chacun  d'eux  en  justice 
et  obtenir  une  contrainte. 

Du  même. 

LXVJ.  Les  reneurs  admettront  à  la  preuve  de  leur  innocence  ceux  qui 
auront  été  assignés  en  ostagement  et  ils  leur  laisseront  la  faculté  de  s'excuser 
de  l'assignation,  pourvu  qu'ils  comparaissent  à  la  barre  pendant  que  le  soleil 
est  à  l'horizon.  Et  s'ils  s'étaient  expatriés  avant  d'avoir  reçu  l'assignation, 
ils  devront  comparaître  à  la  première,  deuxième  ou  troisième  audience  qui 
suivra  leur  retour. 

Des  ai'hitrages  ou  soumissions. 

LXVIJ.  Ceux  qui  acceptent  devant  les  chanoines  ou  les  reneurs  la  charge 
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subiiiissicn  of  vyiulerscepe  tusschen  parlyen  omme  hcmlieden  taccorderen, 
werden  ghelioudcn  de  zclue  submissie  of  vynderscip  te  vutene  ende  wysene, 
ofte  enimer  liaerlieder  différent  bringhen  ter  kennesse  vanden  juge  binnen 
der  eestcr  maendt  dat  zy  de  zake  vp  gbenomen  zullen  bebben,  dier  by 
eenegbe  van  partyen  verzoeht  zynde.  Ende  jndien  zy,  vyndersr  onderlinghe 
niet  en  eonnen  accorderen,  dat  zy  alsdanne  binnen  den  derden  daghe  naer 
de  voorseyde  maendt  commen  zullen  te  Brugghe  jnden  Burcb,  ende  daer 
jnne  blyucn  vp  iiuerlieder  cost  tôlier  tydt  toe  dat  zy  eendrachtelic  ghehuut 
ende  ghewyst  zullen  bebben  buerlieder  arbitraige,  ofte  baerlieder  gliescbil 
der  wet  ouerbrocbt,  zo  voorzeyt  es.  Ende  zo  wie  van  dies  jn  ghebreke  ware, 
zal  verbueren  drie  ponden  parisis  sbeeren  bebouf  alzo  diekens  alst  beuonden 
zal  werden. 

Ende  danof  zalmen  weltebc  bezouc  bouden  metten  beere,  twee  canonicken 
ofte  redenaers  ende  den  clerc,  ten  coste  vanden  ghuenen  die  jn  gbebreke 
beuonden  zullen  werden.  Wel  verstaende,  gheuielt  zo,  dat  de  partyen 
tusscben  wien  de  submissie  gbenomen  ware  of  eenich  van  bemlieden  cause 
ware  vanden  voornoomden  délaye,  dat  zy  betalen  zullen  de  costen  ende 
dacbuacrden  vanden  voorzeyden  vynders,  ter  tauxacie  vander  wet,  ende 
verbueren  elc  die  jn  ghebreke  ware  tbien  ponden  parisis  sbeeren  bebouf 
sdaecbs,  alzo  vooren  gbezeyt  es  vanden  vynders,  ende  aile  andere  costen  ter 
cause  van  dien  sprutende. 

Fanden  zetters  of  pointers  quade  woordcn  te  gheuene. 

LXVIÏJ.  So  wie  bem  veruoorderde  jn  euelen  wille  eenegbe  felle  blame- 
licke  ofte  jnjurieuse  woorden  te  sprekene  vp  zetters,  pointers  ofte  buerlieder 
ontfanghers  1er  cause  vanden  tauxe  van  buerlieder  zettinghe  of  pointinghe, 
of  omme  tvercrigben  van  diere,  al  ghebuerde  daer  gbeen  fait  ^naer,  alzulc 
persoon  zal  verbueren  tbien  ponden  parisis,  sbeeren  bebouf  deene  belt^ 
ende  dander  belt  der  partye  gbejnjureirt;  ofte  anders  gbecorrigiert  werden 
ter  tauxacie  vanden  juge,  naer  de  qualiteyt  vander  jnjurie. 

Hoemen  zettinghe  jnnen  zal. 
LXÏX.  Jn  elck  juchte  vanden  Prooscben  ende  Canonicschen  zalmen  jaerlix 
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de  quelque  soumission  ou  arbitrage  entre  parties,  devront  prononcer  leur 
sentence  arbitrale,  ou,  en  cas  de  désaccord,  le  porter  à  la  connaissance  du 
juge,  dans  le  délai  d'un  mois  à  compter  du  jour  de  leur  acceptation  d'arbitres 
et  de  la  notilication  qui  leur  en  aura  été  faite  par  l'une  ou  l'autre  partie.  Et  si 
les  arbitres  ne  peuvent  absolument  pas  s'accorder,  ils  se  rendront  le  troi- 
sième jour  après  l'expiration  du  mois  susdit  au  bourg  de  Bruges,  et  ils  y 
resteront,  à  leurs  frais  personnels,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  tombés  d'accord 
sur  les  termes  et  le  prononcé  de  leur  décision  arbitrale,  ou  en  aient  référé 
sur  leur  différend  au  juge,  comme  il  est  dit  plus  haut.  Et  celui  qui  aurait 
négligé  de  suivre  ces  prescriptions  encourra  l'amende  de  3  livres  parisis  au 
profit  du  seigneur,  pour  chaque  contravention. 

Et  il  sera  fait  à  ce  sujet  une  ijiformation  judiciaire  par  le  seigneur,  deux 
chanoines  ou  deux  reneurs  et  le  clerc,  aux  frais  de  ceux  qui  seront  reconnus 
coupables  de  l'infraction.  Mais  il  est  entendu  que  si  les  parties  qui  ont  eu 
recours  à  l'arbitrage,  ou  l'une  d'elles,  avaient  à  se  reprocher  la  cause  du 
délai,  elles  auraient  à  payer  tous  les  frais  et  honoraires  des  arbitres  précités, 
à  la  taxation  du  magistrat,  et,  de  plus,  chacune  d'elles  qui  serait  en  faute  aurait 
à  payer  une  amende  de  iO  livres  parisis  au  profit  du  seigneur,  comme  il  est 
édicté  ci-dessus  à  l'égard  des  arbitres,  et  supporterait  tous  les  autres  frais 
qui  en  seraient  résultés. 

Des  injures  proférées  cotitre  les  asséieurs  et  impositeurs . 

LXVIIJ.  Celui  qui  se  permet,  de  propos  délibéré,  de  proférer  des  paroles 
grossières,  outrageantes  ou  injurieuses  contre  les  asséieurs,  impositeurs  ou 
leurs  receveurs,  à  raison  de  la  taxe  des  assiettes  et  tailles,  ou  au  sujet  de 
leur  recouvrement,  paroles  non  suivies  de  voies  de  fait,  encourra  une  amende 
de  10  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au 
profit  de  la  partie  injuriée;  ou  bien  il  sera  corrigé  à  la  discrétion  du  juge, 
d'après  la  gravité  de  l'outrage. 

De  la  levée  des  impositions. 
LXIX.  Dans  chaque  canton  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat,  on  publiera, 
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(le  zetlinghe  ende  pointinghe,  alzo  die  danne  vuteghegheuen  ende  omme- 
ghestelt  zal  wesen,  vute  roupen  ter  kercken,  onime  de  laten  hemlieden  le 
wachtene  van  scade.  Ende  ziillen  de  zetters  ende  pointers  of  huerlieder 
ontlanghers  sondaechs  daer  naer  doen  doen  een  kercghebodt  van  aclite 
daghen,  daert  behoort,  binden  welcken  elc  zal  moghen  commen  betalen 
zonder  scade.  Ende  vpde  ghuene  die  daer  naer  jn  ghebreke  zyn,  zal  den 
ontfanghere  vander  zettinghe  ende  pointinghe  procederen  met  jnninghe  ende 
executie  naer  costume,  by  vanghcne  van  huerlieder  persoonen  of  huerlieder 
goedt  te  doen  vercoopene,  behouden  dat  de  laten  huerlieder  goedt  vercocht 
zynde,  lossen  zullen  moghen  binnen  zeuen  daghen  naer  dat  alzulcke 
vercoopinghe  ghebuert  zoude  zyn. 

Hoe  zetters  ende  pointers  Iwnlieden  jnt  omme  st'ellen  reghehn  zullen. 

LXX.  Ahoorcn  es  gheordonneirt  ende  ghekuert,  dat  zy  van  nu  voort  an 
elckc  prochie  ende  laetscepe  laten  ghestaen  met  alzuleker  porcie  van  lasle 
als  hemlieden  onlancx  leden  byden  vernieuw^en  vanden  transporte,  jn  poin- 
tinghe ghetauxeirt  es,  naer  tverclaers  vanden  rollen  ende  extraicten  danof 
ghewagende,  hier  achter  jnt  langhe  verclaerst. 

LXXJ.  Item,  dat  de  voorzeyde  pointers  ende  zetters  elcken  persoon 
pointen  ende  zetten  zullen  naer  zyne  ghestaethede,  rycdom  ende  negociacie 
ende  bedryf  ter  plaetsen  daer  hy  wonachtich  es  ende  zyne  residencie  bout, 
ende  nieuwers  el. 

LXXIJ.  Item,  ten  ware  datyement  eenich  bedryf  dede  van  lande,  meers- 
schen,  muelenen  ende  weeden  jn  eeneghe  and  ère  prochien,  splelen,  heer- 
licheden  of  bezctten  dan  daer  hy  wonachtich  es,  daerof  zal  hy  jn  zulcke 
prochien,  spleten,  heerlicheden  of  bezetten  ghestelt  moghen  zyn  van  dien 
bedriue  alleenlic,  zonder  eenich  anscau  te  nemene  vp  zyne  ghestaethede, 
rycdom  of  negociacie. 

LXXIIJ.  Item,  wel  verstaende  dat  de  ghone  die  tlandt  van  eeneghen  hof- 
stcden  bedriucn,  stellende  jnde  huusen  van  dien  lieden  die  tlast  niet  draghen 
en  moghen,  sceedende  ende  sply tende  alzo  tland  vanden  huusen,  zullen  ter 
cause  van  dien  bedriue  alzo  wel  ghezet  ende  ghepoint  zyn,  zonder  anscau 
te  nemene  vp  tzelue  scheeden  ende  splyten,  als  ghedaen  contrarie  den 
kueren,  ghelyc  of  de  zelue  hofsteden  by  hemlieden  alzo  wel  bewoent  als 
bedreuen  waren. 
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tous  les  ans,  à  l'église,  les  lots  et  tailles,  tels  qu'ils  auront  été  fixés  et  réglés 
par  le  rôle  de  répartition,  afin  de  mettre  les  manants  à  l'abri  des  poursuites. 
Le  dimanche  suivant,  les  taxeurs  et  asséeurs,  ou  leurs  collecteurs,  feront  une 
publication  à  l'église,  par  laquelle  ils  laisseront  aux  manants  un  délai  ordi- 
naire de  huit  jours  pour  venir  acquitter  leurs  cotes  sans  frais.  Et  quant  à 
ceux  qui,  après  ce  terme,  resteraient  en  défaut,  le  collecteur  des  lots  et  tailles 
pourra  procéder  contre  eux  par  commandement  et  exécution,  conformément 
à  la  coutume,  soit  en  employant  la  contrainte  par  corps,  soit  la  saisie  et  la 
vente  de  leurs  biens,  sous  la  réserve  pour  les  manants  de  pouvoir,  en  cas  de 
vente,  dégager  leurs  biens  dans  les  sept  jours  à  partir  de  l'adjudication. 


Des  règles  à  suivre  par  les  asséieurs  et  taxeurs  dans  la  répar^tition. 

LXX.  D'abord,  il  a  été  ordonné  et  statué  que  dorénavant  ils  devront  s'en 
tenir  à  la  juste  cote  des  charges  de  chaque  paroisse  et  canton  qui  a  été  arrêtée 
dans  le  dernier  renouvellement  du  transport,  suivant  les  rôles  et  extraits  qui 
en  ont  été  délivrés  et  qui  seront  expliqués  longuement  ci-après. 

LXXJ.  Item,  que  lesdits  asséieurs  et  taxeurs  fixeront  la  cote  de  lots  et 
tailles  de  chaque  personne,  selon  sa  condition,  sa  fortune,  son  négoce  et  son 
industrie,  au  lieu  où  elle  a  son  domicile  et  sa  résidence,  et  non  ailleurs. 

LXXIJ.  Item,  à  moins  qu'un  contribuable  exploite  quelque  terre,  pré, 
moulin  ou  pâture  qui  serait  situé  dans  une  autre  paroisse,  coin,  seigneurie 
ou  hameau  que  celui  qu'il  habite,  il  pourra  encore  être  taxé  dans  cette 
paroisse,  coin,  seigneurie  ou  hameau,  mais  uniquement  du  chef  de  cette 
exploitation,  et  sans  considérer  sa  condition,  sa  fortune  ou  son  négoce. 

LXXIIJ.  Item,  il  est  expressément  entendu  que  ceux  qui  exploitent  les 
terres  de  quelque  ferme,  en  plaçant  dans  les  bâtiments  des  gens  à  gages  non 
soumis  à  contribution,  et  en  scindant  et  distrayant  ainsi  les  terres  des  bâti- 
ments, seront  également  taxés  dans  les  lots  et  tailles  à  raison  de  cette 
exploitation,  sans  égard  à  la  séparation  et  distraction,  puisqu'elle  s'opère  au 
mépris  des  keures;  et  ainsi  la  taxe  sera  prélevée  comme  si  la  ferme  fut 
entière  et  que  l'habitation  et  l'exploitation  fussent  réunies. 
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LXXIIIJ.  Item,  ende  aizo  verre  aist  angaet  de  bossclien  ende  viuers  die 
zullen  de  proprietarissen  moglien  ghebruken  ofte  vercoopen  daer  ende  diet 
hemlicden  belicucn  zal,  zonder  ter  diere  cause  ghestelt  te  zyne  in  eeneghe 
subuencie  ot'andere  lasten,  breedere  dan  zy  totten  daghe  van  hedent  eiide 
van  ouden  tyden  ghedaen  bebben  gheweist. 

LXXV.  !tem,  angaende  de  bedriuers  van  tbienden  of  spleten  van  dien, 
diemen  doende  es  jn  anderen  procbien  dan  daer  de  bedriuers  wonacbticb 
zyn,  zo  en  zullen  zuicke  bedriuers  aldaer  niel  tauxable  nocb  gbestelt  zyn. 

LXXVJ.  Item,  dat  men  niet  meer  eeneghe  weesen  pointen  en  zal. 

LXXVIJ.  Item,  voort  zabnen  aile  de  penninghen  vanden  subuencien  ons 
gbeduchs  beeren  omme  stellen  met  ponden,  schellinglien  ende  penninghen 
parisis,  van  twintich  grooten  vlaemscber  munten  tpont,  zonder  by  eeneghe 
andere  middele. 

.  LXXVIIJ.  Item,  ten  hende  dat  de  voorzeyde  pointers  ende  zetters  gheen 
cause  en  bebben  hemlieden  eenichsins  te  excuserene,  ende  dat  nienient  by 
huerlieder  pointinghe  ende  zettinghe  ghegreueirt  en  zy,  zo  last  ende  beueilt 
men  dat  elc  wie  hy  zy,  alzo  wel  de  pachters  als  de  erfachteghe,  ende  elc 
zonderlinghe,  den  pointers  ende  zetters  elc  jn  zyn  quartier,  ouerdraghen  by 
goeden  verclaerse  jn  ghescrifte  de  groote  ende  weerde  van  hueren  lande  ende 
bedriue,  waer  tzelue  hem  bestreckende  es,  vp  peyne  van  dat  zy  hemlieden 
niet  en  zullen  moghen  beclaghen  vander  pointinghe  ;  ende  te  verbuerene  van 
elcken  ghemete  dat  zy  verzwyghen  zullen  twintich  schellinghen  parisis, 
tderde  den  heere  ende  dander  twee  deelen  den  ambachte  of  prochie.  Ende 
dat  van  alzo  vêle  jaren  als  zyt  verzweghen  zullen  bebben. 

LXXIX.  Item,  dat  de  voorzeyde  pointers  ende  zetters  ooc  ouerbringhen 
aile  de  proostlaten  of  canoniclaten  die  in  ghebreke  zyn  huerlieder  zettinghe 
te  betalene,  zonder  van  al  desen  jn  ghebreke  te  zyne,  vp  scerpelic  ghepu- 
gniert  te  werdene  ter  discretie  vander  wet. 

Fmiden  zeluen. 

LXXX.  Item,  de  voorzeyde  zetters  ende  pointers  zullen  zetten  ende 
pointen,  ontfaende  ouer  huerlieder  sallaris  van  elc  pont  twaelf  penninghen 
parisis,  alzo  wel  jnde  pointinghe  als  jnde  zettinghe,  es  te  wetene  :  zes  pen- 
ninghen parisis  ouer  tzetten  ende  pointen  ende  zes  penninghen  parisis  ouer 
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LXXIIIJ.  Item,  pour  ce  qui  regarde  les  bois  et  les  viviers,  les  propriétaires 
pourront  les  exploiter  ou  vendre  d'après  le  mode  qui  leur  paraît  le  plus  con- 
venable, sans  devoir  subir  de  ce  cbef  une  charge  quelconque  dans  les  aides 
et  subsides,  plus  grande  que  celle  qui  leur  a  été  imposée  de  temps  immémorial 
jusqu'à  ce  jour. 

LXXV.  Item,  quant  aux  fermiers  des  dîmes  ou  coins  de  dîmes,  qui  les 
prélèvent  dans  d'autres  paroisses  que  celle  de  leur  domicile,  ces  fermiers 
n'y  seront  taillables  ni  imposables. 

LXXYJ.  Item,  aucuns  mineurs  ne  seront  plus  soumis  à  la  taille, 

LXXYIJ.  Item,  les  rôles  de  répartition  des  subventions  de  notre  redouté 
seigneur  seront  rédigés  en  livres,  escalins  et  deniers  parisis,  la  livre  parisis 
comptée  à  20  gros  de  Flandre,  sans  employer  quelque  autre  base. 

LXXYIIJ.  Item,  afin  que  lesdits  taxeurs  et  asséieurs  n'aient  plus  aucun 
motif  d'excuse,  et  que  personne  ne  soit  plus  lésé  par  leur  ré()artition  de 
tailles  et  assiettes,  il  est  enjoint  et  ordonné  à  tous  généralement  quelconques, 
tant  locataires  que  propriétaires,  et  à  chacun  en  particulier,  de  remettre  aux 
taxeurs  et  asséieurs,  à  chacun  en  son  quartier  respectif,  l'exacte  déclaration 
par  écrit  de  la  contenance  et  de  la  valeur  de  leurs  terres  et  exploitations, 
avec  les  aboutissants,  sous  peine  d'être  forclos  de  toute  plainte  à  l'encontre 
des  rôles  de  la  répartition,  et  d'encourir  pour  chaque  mesure  qu'ils  auraient 
simulée,  une  amende  de  20  escalins  parisis,  dont  le  tiers  au  profit  du 
seigneur  et  les  deux  autres  tiers  au  profit  de  Vambacht  ou  de  la  paroisse.  Et  ce 
pour  autant  d'années  qu'ils  auront  prolongé  leur  simulation. 

LXXIX.  Item,  les  dits  taxeurs  et  asséieurs  rapporteront  la  liste  de  tous  les 
hôtes  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat  qui  resteraient  en  défaut  de  payer  leurs 
cotes,  sans  en  omettre  un  seul,  sous  peine  d'être  punis  sévèrement  ta  la 
discrétion  du  magistrat. 

Des  mêmes. 

LXXX.  Item,  les  susdits  taxeurs  et  asséieurs  recevront  pour  la  répartition 
des  assiettes  et  tailles  un  salaire  de  12  deniers  parisis  par  livre,  tant  pour 
les  assiettes  que  pour  les  tailles,  à  savoir  :  6  deniers  parisis  pour  la  répar- 
tition proprement  dite  et  6  deniers  parisis  pour  la  perception,  sans  plus.  Et 
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tontfanc,  eiide  niet  meer.  Ende  ontfanghen  zy  meer,  dat  zouden  zy  den 
ambochtc  goedt  doen,  betalende  vier  penninghen  parisis  voor  ecnen,  ende 
onder  hem  aile  verbueren  als  iiehame  van  wetten  tzestich  pondcn  parisis, 
de  twee  deelen  den  heere  ende  tderde  den  ambochte  daert  gheuallen  zal. 

LXXXJ.  ItetUj,  dat  de  zetters  zullen  zyn  ghehouden  te  zettene  de  beschee- 
den  die  henilieden  zuIIen  ghezonden  zyn  vuter  vierscliare,  ende  niet  anders, 
vutghedaen  de  ghiften  diemen  van  ouden  tyden  ghecostameirt  es  te  gheuene, 
te  vvetene  :  den  bailliu  ende  den  clerc  vander  vicrschare,  ende  (ghuendt  dat 
de  zeUinghe  brieuen  zullen  costen  te  scriuene.  Ende  by  aizo  dat  zy  ceneghe 
andere  ghiften  ghauen,  die  ghiften  zouden  zyn  van  onweerden,  ende  zouden 
de  zetters  doen  verghelt  den  ambochte.  belalende  ouer  elcken  penninc  alzo 
ghegheuen  vier  penninghen  ;  ende  bouen  dien  verbueren  de  boete  van 
tzestich  ponden  parisis,  onder  hem  allen  te  ghane  als  bouen.  Ende  es  wel  te 
verstane,  dat  de  pointers  jn  hueren  pointinghe  niemende  ghiften  gheuen  en 
zullen  vpde  voorzeyde  boete  ende  verbuerte,  te  ghane  als  bouen. 

LXXXIJ.  Ilemj,  dat  elc  zettere  of  pointere  zal  zyn  ghehouden  hem  zeluen 
te  hooghene  vp  datter  redene  toe  dient,  ende  dat  by  aduise  van  zyne  mede- 
ghezellen.  Ende  datgheen  zettere  of  pointere  en  zy  gheoorlooft  hem  zeluen 
te  nederene,  ten  zy  dat  zyne  medeghesellen  houden  by  hueren  eede  voor  de 
wet,  eer  zy  zetten  ende  pointen  zullen,  datter  redene  toe  dient.  Ende  worden 
zy  aiîders  ghenedert  dan  voorseyt  es,  dat  ware  vpde  boete  van  dertich 
ponden  parisis,  te  ghane  als  bouen. 

LXXXITJ.  Item,  dat  de  zetters  of  pointers  niement  anders  zullen  moghen 
hooghen  by  nyde,  of  nederen  by  vrientscepe  of  om  prouffyt,  vp  ghecor- 
rigiert  te  zyne  ter  tauxacie  vander  w^et. 

LXXXÏïîJ.  Jtem.j,  dat  de  zetters  ende  pointers  zullen  stellen  jnt  hende  van 
hueren  rollen  by  nanien  ende  by  toenamen  aile  de  ghone  die  zo  zeere 
veraermt  zyn  dat  zy  huer  oude  last  niet  ghelden  en  moghen,  ende  nietmin 
de  zelue  met  zo  cleene  laste  belasten  dat  zy  dat  ghelden  moghen,  ter 
discretic  vanden  zetters  ende  pointers,  vpde  boete  vaq  twaelf  ponden  parisis, 
te  ghane  als  bouen. 

LXXXV.  ïtenij,  dat  de  zetters  ende  pointers  zullen  moghen  ten  tyden  als 
zy  met  hueren  zettinghe  ende  pointinghe  zullen  besich  zyn  by  hemlicden 
nemen  ende  te  hueren  rade  canonicken,  redenaers  of  den  clerc  vander  vier- 
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s'ils  prélèvent  davantage,  ils  devront  bonifier  à  ['ambacht,  en  remboursant 
4  deniers  parisis  pour  un,  et  ils  encourront  solidairement,  formant  un  corps 
légal,  une  amende  de  60  livres  parisis.  dont  les  deux  tiers  au  profit  du 
seigneur  et  le  tiers  restant  au  profit  de  ïambacht  où  ils  ont  commis  la 
forfaiture. 

'  LXXXJ.  Item^  les  asséieurs  seront  tenus  de  payer  les  frais  de  production 
de  titres,  faite  en  debors  de  la  vierschare,  sans  plus,  sauf  cependant  les  hono- 
raires qui  de  temps  immémorial  ont  été  alloués,  à  savoir  :  au  bailli  et  au  clerc 
de  la  vierschare,  et  les  frais  d'écritures  des  rôles.  S'ils  faisaient  quelque  don 
ou  autre  allocation,  ce  serait  à  peine  de  nullité,  et  ils  auraient  à  bonifier  à 
ïambacht  le  quadruple  de  ce  qu'ils  auraient  alloué  indûment,  et  payeraient 
de  plus  l'amende  de  60  livres  parisis,  solidairement  comme  il  est  dit  ci-dessus. 
Et  il  est  expressément  entendu  que  les  taxeurs  ne  pourront,  dans  leur 
taxation,  accorder  de  faveur  à  personne,  sous  peine  de  pareille  amende,  à 
partager  comme  plus  baut. 

LXXXU.  Hem,  chaque  asséieur  et  taxeur  devra  élever  sa  cote  personnelle, 
s'il  y  a  lieu,  et  sur  l'avis  de  ses  confrères.  Nul  asséieur  ou  taxeur  ne  pourra 
réduire  sa  cote,  sans  que  ses  confrères  viennent  justifier  par  serment  devant 
la  loi,  les  bases  delà  réduction,  avant  de  fixer  l'assiette.  Et  si  l'un  ou  l'autre 
réduit  sa  cote  en  dehors  de  ces  formaUtés,  il  encourra  l'amende  de  30  livres 
à  partager  comme  dessus. 

LXXXIIJ.  Item,  les  asséieurs  ou  taxeurs  ne  pourront  élever  de  cote  par 
vengeance  ni  l'abaisser  par  faveur  ou  pour  leur  profit,  sous  peine  d'élre 
corrigés  à  la  discrétion  du  juge. 

LXXXIIIJ.  Item,  les  asséieurs  et  taxeurs  devront  inscrire  par  noms  et 
prénoms  à  la  fin  de  leurs  rôles,  tous  ceux  qui  sont  tellement  déchus  qu'ils 
ne  peuvent  plus  acquitter  leur  cote  ordinaire,  et  ils  les  devront  imposer  de 
telle  contribution  qu'ils  pourront  payer,  à  la  discrétion  des  asséieurs  et 
taxeurs,  sous  peine  de  112  livres  parisis  à  partager  comme  dessus. 

LXXXV.  Item,  les  asséieurs  et  taxeurs  pourront  s'adjoindre  pour  leur 
travail  d'assiette  et  de  répartition,  et  pour  leur  servir  de  conseil,  des  cha- 
noines, des  reneurs  ou  le  clerc  de  la  vier^scliare,  et  nul  autre  de  quelque 
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schare  cnde  niemont  andcrs  van  watcondicic  of  state  dathy  zy.  vpde  bocle 
van  tzeslich  pond  en  parisis,  le  gane  als  bouen,  alzo  mcnicli  waeruen  als  zy 
daerof'zullen  werden  beuonden. 

LXXXVJ.  Item,  dat  de  zetters  cnde  pointers  van  nu  voort  an  gbeoorlooft 
zal  zyn  te  zettcne  ende  le  pointene  jeghens  tverlies  alzo  vêle  als  hemlieden 
byder  wet  glieconsenteirt  zal  zyn  jn  elc  ambocht;  ende  van  nu  voort  an  de 
zelue  zetters  zullen  ghehouden  zyn  tsaterdaechs  naerdiesdat  zy  svrindaecbs 
vooren  Imeren  ecde  zullen  bebben  ghedaen,  te  commene  jnde  eamere 
vanden  Proosschcn  omme  tverclaers  vanden  voorseyden  verliese,  zonder 
eenich  ander  verbes  te  mogben  zetten,  vpde  boetc  van  tzestieh  ponden 
parisis,  te  ghane  als  bouen,  ende  bouendien  zullen  de  zetters  tgbuendt  dat 
zy,  contrarie  den  voorseyden  verclaerse,  zullen  hebben,  den  jucbte  goedt 
doen,  betalende  ouer  elcken  pennine  alzo  le  verliese  ghezet,  vicr  pen- 
iiinghen. 

LXXXVIJ.  Item,  datmen  van  nu  voortan  gheene  rekeninghen  doen  zal, 
tzy  van  zettene  of  van  pointene,  te  wiens  begheerte  dat  ware,  vpde  boele 
van  twaelf  ponden  parisis,  te  ghane  als  bouen. 

LXXXVIIJ.  Item,  dat  van  nu  voortan  de  zetters  ende  pointers  zullen 
ghehouden  zyn  hueren  eedt  te  doene,  eer  den  tydt  dat  zy  den  ghecostu- 
meirden  eedt  van  zetters  of  pointers  zullen  doen,  dat  zy  omme  zetters  te 
wesene  of  pointers  gheene  ghifte  en  hebben  ghegheuen  noch  ghedaen  gheuen 
van  hueren  goede  of  van  yement  anders  goede  stille  of  openbaer.  Ende 
worde  de  contrarie  gheuonden  binnen  jare  ende  binnen  daghe,  dat  ware  de 
gheuers  ende  ooc  de  nemcrs  ende  elcken  van  hemlieden  diere  of  beuonden 
ware,  vpde  boete  van  tzestieh  ponden  parisise,  te  ghane  als  vooren. 

LXXXIX.  Item,  dat  van  nu  voortan  elc  canonic  of  redenaere  die  eeneghe 
persoonen  zal  presenteren  omme  zetters  of  pointers  le  zyne,  wert  ghehouden 
te  betalene  voor  den  voorzeyden  zettere  of  pointere  by  alzo  daller  ghebrec 
an  ware. 

XC.  Item,  by  alzo  dat  de  zetters  ende  pointers  yement  lalen  vute  hueren 
rollen,  zo  werden  de  zelue  zetters  of  pointers  ghehouden  de  zehie  persoonen 
te  stellene  by  namen  ende  toenamen  jn  theinde  van  hueren  rollen,  ende  de 
redene  by  goeden  verclaerse  waeromme  dat  zy  vutter  zettinghe  of  poin- 
tinghe  bleuen  zyn. 

XCJ.  Item,  dat  van  nu  voort  an  aile  de  pointers  jn  elc  ambocht  niaken 
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condition  ou  profession  que  ce  soit,  sous  peine  d'une  amende  de  60  livres 
parisis  à  partager  comme  dessus,  pour  chaque  infraction  qui  sera  constatée. 

LXXXVJ.  Item,  les  asséieurs  et  taxeurs  seront  autorisés  désormais  à 
asseoir  et  à  répartir  les  tailles  pour  éviter  les  irrécouvrables  à  telle  taxe  sup- 
plémentaire qui  leur  sera  consentie  par  la  loi  dans  chaque  amhacht;  et  ils 
viendront  déclarer  le  montant  de  ces  irrécouvrables  à  la  chambre  du  conseil 
de  la  Prévôté  le  lendemain  du  vendredi  qu'ils  auront  prêté  serment,  sans 
pouvoir  porter  aux  rôles  d'autre  taxe  du  chef  d'irrécouvrables,  sous  peine 
d'une  amende  de  60  livres  parisis  à  partager  comme  dessus,  et,  de  plus,  ils 
devront  bonifier  à  V amhacht  le  quadruple  de  leur  indue  perception. 


LXXXVIJ.  Item,  ou  ne  rendra  plus  dorénavant  compte  de  l'assiette  ni  de  la 
répartition,  sur  la  réquisition  de  qui  que  ce  soit,  sous  peine  de  12  livres 
parisis  d'amende,  à  partager  comme  dessus. 

LXXXVIIJ.  Item,  les  asséieurs  et  taxeurs  devront  dorénavant  déclarer 
sous  la  foi  du  serment,  avant  la  prestation  du  serment  ordinaire  imposé  pour 
la  répartition  des  tailles,  qu'ils  n'ont  donné  ou  fait  donner  quoi  que  ce  soit 
de  leur  bien  ou  du  bien  d'autrui,  en  secret  ou  en  public,  pour  obtenir  la 
charge  d'asséieur  ou  taxeur.  Et  si  la  contravention  vient  à  être  constatée 
endéans  l'an  et  jour,  ceux  qui  ont  donné  et  chacun  de  ceux  qui  ont  reçu 
encourront  l'amende  de  60  livres  parisis  à  partager  comme  dessus. 

LXXXIX.  Item,  à  l'avenir  tout  chanoine  ou  reneur  qui  présentera  un 
candidat  pour  la  place  d'asséieur  ou  taxeur,  sera  tenu  de  répondre  du  déficit 
que  ledit  asséicur  ou  taxeur  pourrait  laisser. 

XC.  Item,  si  les  asséieurs  et  taxeurs  ont  omis  de  porter  quelque  manant 
sur  leurs  rôles,  ils  devront  l'inscrire  à  la  fin  avec  ses  noms  et  prénoms,  et 
déchner  exactement  par  écrit  les  motifs  tendant  à  justifier  cette  omission. 


XCJ.  Item,  à  l'avenir  tous  les  taxeurs  dans  chaque  amhacJit  devront  con- 
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zullcn  dobbel  rollen.  ende  die  ouerbringhen  jnden  banden  vanden  clerc 
binnen  acbte  dagben  naer  dat  hemlieden  de  pointingbe  ouerghezonden 
zal  zyii. 

f^an  ai'vestbrake. 

XCIJ.  IVaer  dat  eenich  arrest  gbedaen  wert  byden  bailbu  vanden  Proos- 
seben  ofte  Canonicscben  of  zynen  stedeboudere,  ter  presencie  van  twee 
canonicken  ofte  redenaers ,  inettcn  clerc  vander  vierscbarc,  zo  ne  zal 
niement,  wie  by  zy,  tgoedt  dat  jn  arreste  gbedaen  es,  mogben  verminderen, 
ontsteken,  nocb  ontvreimden  voor  anderstont  dat  daerof  wettelic  of  vrien- 
delic  gbedisponcirt  wert.  Ende  zo  wie  danof  acbterbaelt  wierde,  zal  gbecor- 
rigiert  werden  by  banne  ende  anderssins  criminelic  of  ciuilic,  ter  discretie 
Vanden  juge,  ende  bouendien  gbebouden  tgoedt  dat  by  wecb  zal  gbedaen 
bebben,  te  reslitueirne  daert  beboort. 

P^an  hem  heere  te  makene  daer  hy  gheeii  en  es. 

XCIIJ.  Daer  eenicb  persoon,  anders  dan  de  bailliu,  zyn  stedeboudere  ofte 
dienare  beboorlicken  eedt  gbedaen  bebbende,  jnde  voornoomde  beer- 
licbeden  bem  veruoorderde  bandslacb,  arrest  ofte  eenicb  ander  fait  van 
justicien  te  doene,  of  kennesse  nemende  an  persoonen  of  goedt,  bem  alzo 
beere  makende  daer  by  gbeen  en  es,  zal  verbueren  jegbens  den  beere  die  de 
jurisdictie  van  diere  plaetse  beiit,  alzo  dickens  alst  gbeualt,  de  boete  van 
tzesticb  ponden  parisis. 

Datmen  gheen  laten  onbewetticht  en  vanghe. 

XCIIÎJ.  Aile  persoonen  proostlaten  ofte  canoniclaten  die  deen  den 
anderen  yet  beesscben  willen,  zullen  die  doen  vproupen  ende  beclagben 
voor  canonicken  of  redenaers  te  wetten  onder  de  welcke  alzulcke  laten  ver- 
weerders  justiciable  zyn.  Ende  de  gbuene  die  den  proostlaet  ofte  canoniclaet 
voor  anderen  jugen  te  wetten  stelt  ofte  beclaecbt  zal  verbueren  jegbens  den 
beere  voor  elcken  persoon  drie  ponden  parisis.  Ende  zo  wie  proostlaet  ofte 
canoniclaet  zynde,  bem  veruoorderde  ecnen  anderen  proostlaet  of  canonic- 
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fectioiiner  leurs  rôles  en  double  et  les  remettre  aux  mains  du  clerc  dans  les 
huit  jours  après  qu'on  leur  aura  transmis  le  montant  de  la  taille  à  répartir. 


Du  bris  d'arrêt. 

XCIJ.  Après  qu'un  arrêt  aura  été  mis  par  le  bailli  de  la  Prévôté  ou  du 
Canonicat,  ou  par  son  lieutenant,  en  présence  de  deux  chanoines  ou  reneurs 
et  du  clerc  de  Idivieîscharej,  nul,  quel  qu'il  soit,  ne  pourra  diminuer,  cacher 
ou  vendre  le  bien  saisi,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  disposé  judiciairement  ou 
à  l'amiable.  Et  celui  qui  serait  reconnu  coupable  sera  corrigé  par  bannisse- 
ment ou  de  toute  autre  manière,  au  criminel  ou  au  civil,  à  la  discrétion  du 
juge,  et,  de  plus,  il  sera  tenu  de  restituer,  là  où  il  appartient,  le  bien  qu'il  a 
détourné. 


De  l'usurpation  des  droits  du  seigneur. 

XCIIJ.  Toute  personne  autre  que  le  bailli,  son  lieutenant  ou  son  sergent 
qui  ont  prêté  le  serment  requis,  qui  se  sera  permis,  dans  le  ressort  des 
susdites  seigneuries,  de  procéder  à  une  exécution,  saisie  ou  autre  acte  de 
justice,  à  charge  de  personnes  ou  de  biens,  usurpant  ainsi  les  droits  du 
seigneur,  encourra  l'amende  de  60  livres  parisis  pour  chaque  infraction,  au 
profit  du  seigneur  investi  de  la  juridiction  du  lieu  où  le  délit  a  été  perpétré. 


De  l'arrestation  arbitraire  des  manants. 

-  XCIIIJ.  Toutes  personnes,  hôtes  de  la  Prévôté  ou  du  Canonicat,  qui  ont 
des  prétentions  à  charge  d'un  autre  hôte,  le  feront  ajourner  et  assigner 
devant  le  tribunal  des  chanoines  ou  des  reneurs,  suivant  le  ressort  dont  les 
défendeurs  seront  justiciables.  Et  celui  qui  ajourne  et  assigne  l'hôte  prévôtal 
ou  canonial  devant  une  juridiction  étrangère  et  incompétente  encourra  une 
amende  de  3  livres  parisis,  au  profit  du  seigneur,  pour  chaque  personne  citée 
indûment.  Et  l'hôte  de  la  Prévôté  ou  du  Canonicat  qui  se  serait  permis  de 
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lact  le  doen  vanghene  onbewetticht  ende  onuerbonden,  zal  verbueren  alzo 
dicwile  alst  gheualt  neghen  ponden  parisis,  te  wetene  :  jeghens  den  heere 
drie  ponden  parisis,  den  lande  drie  ponden  parisis  ende  der  partye  drie 
ponden  parisis. 

y  an  jeghens  vonnesse  te  sprekene. 

XCV.  Een  vonnesse  by  canonicken  ofte  redenaers  gheappoinliert  zynde 
jn  ghebanne  vierschare,  ende  dat  eenich  persoon  beuonden  wierde  dat  hy 
daer  jeghens  onbehoorlic  ghezeyt,  ghedaen  ofte  ghecommen  hadde  1er  zeluer 
stede,  zal  verbueren  jeghens  elcken  canonic  ofte  redenare  alsdanne  de  vier- 
schare houdende,  drie  ponden  parisis,  ende  jeghens  den  heere  alzo  vele  aïs 
jeghens  hemlieden  allen  ;  ende  zal  alzulc  persoon  stappans  daervooren 
gbehouden  werden  ende  exécutable  zyn. 

ran  hrandstichten  hy  wanheernessen. 

XCVJ.  So  wie  by  wanheernessen  eeneghen  brant  stichtede  zal  ghecorri- 
gîert  werden  ter  taxacie  van  redenaers,  zonderlinghe  jndien  yemende  daer 
by  bescadicht  wierde. 

Fan  die f te. 

XCVIJ.  So  wie  diefte  committeirt  ende  danof  verwonnen  wierde,  zal 
ghepugniert  werden  naer  den  jnhoudene  vanden  priuilege. 

Fan  diefte  te  tydene. 

XCVIÏJ.  So  wie  eenen  anderen  met  onrechte  diefte  anzeyde,  zal  ver- 
bueren jeghens  den  heere  drie  ponden  parisisen ,  ende  partye  beteren 
vander  jnjurie,  alzo  dickent  alst  gheualt,  ter  discretie  van  redenaers. 

Fan  onredelicke  wandelinghe. 

XCIX.  Die  zalmen  pugnieren  by  nachte  zesse  ponden  parisis.  ende  by 
daghe  drie  ponden  parisis. 
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faire  arrêter  illégalement  et  arbitrairement  un  autre  hôte  de  la  franchise, 
encourra,  pour  chaque  contravention,  une  amende  de  9  livres  parisis,  à 
partager  comme  suit  :  5  livres  parisis  au  seigneur,  3  livres  parisis  à  la 
seigneurie  et  3  livres  parisis  à  la  partie  lésée. 

Du  contredit  aux  jugemetits. 

XCV.  Lorsqu'une  sentence  a  été  appointée  par  les  chanoines  ou  les  reneurs 
à  l'audience  de  la  vierschai^e,  et  qu'une  personne  aura  été  reconnue  d'avoir, 
à  l'audience  même,  impertinemment  contredit  ou  contrevenu  à  icelle,  elle 
encourra,  au  profit  de  chaque  chanoine  ou  reneur  qui  siégeait  à  la  vierschare, 
3  livres  parisis,  et,  au  profit  du  seigneur,  une  amende  égale  au  total  de  la 
précédente  ;  et  le  coupable  sera  arrêté  immédiatement  et  subira  l'exécution 
parée. 

De  l'incendie  par  négligence. 

■  XCVJ.  Celui  qui  occasionne  un  incendie  par  sa  négligence  sera  corrigé  à 
la  discrétion  des  reneurs ,  surtout  lorsque  quelqu'un  en  a  essuyé  du 
dommage. 

Du  vol. 

XCVIJ.  Celui  qui  a  commis  un  vol  et  est  reconnu  coupable,  sera  puni 
suivant  les  dispositions  du  privilège. 

De  l'imputation  de  vol. 

XCVIIJ.  Celui  qui  accuse  faussement  quelqu'un  de  vol  encourra  l'amende 
de  3  livres  parisis  au  profit  du  seigneur,  et  donnera  à  la  partie  réparation  de 
l'injure,  pour  chaque  imputation,  à  la  discrétion  des  reneurs. 

Du  concubinage. 

XCIX.  S'il  est  commis  la  nuit,  il  sera  puni  de  6  livres  parisis,  et  le  jour, 
de  3  livres  parisis. 
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Fan  quade  herberghe  te  houdene. 

C.  Quade  herberghe  te  lioudene  by  nachte  zal  boeten  zesse  pondeii 
parisis,  ende  by  daghe  drie  ponden  parisis  alzo  dickens  alst  gheualt. 

f^an  gheroofden  goede  thoudene. 

CJ.  So  wie  hem  veruoorderde  eeneghe  gheroofde  ofte  ghestolen  goedin- 
ghen  tanneveerdene  ende  onthoudene  zal  verbueren  zesse  ponden  parisis, 
deene  helt  de  heere  ende  dandere  heit  partye.  Voorts  tzelue  goedt  te  resti- 
tueirne  ende  naer  de  quahteyt  vanden  sticke  te  stane  ter  taxacie  vanden 

juge- 


f^an  vergaderinghe  te  makene. 

eruoorderde  eenich   vole  te 
teender  vergaderinghe  omme  vechten,  zal  verbueren  tzestich  ponden  parisis 


eu.  So  wie  hem  veruoorderde  eenich   vole  te   bringbene  ofte  leeden 


Fan  wapene  of  messen  te  draghene. 

CIIJ.  So  wie  vpde  voornoomde  heerHcheden  met  hem  droughe  eeneghe 
voetboghen  ofte  handboghen  met  viandelicken  ghescote,  by  nachte,  zal 
verbueren  tliien  ponden  parisis,  ende  by  daghe  zesse  ponden  parisis. 

CHU.  Item,  van  glauien  te  draghen  die  langhere  zyn  dan  veertien  voeten, 
zesse  ponden  parisis. 

CV.  Item,  van  langhe  messen,  baselaers,  handhaecxkins,  wappers,  bran- 
dereelen  of  loode  clompen  te  draghene,  alzo  dickens  alst  gheualt,  thien 
ponden  parisis. 

CVJ.  Item,  van  huuen,  stale  bonnetten  ofte  eeneghe  andere  hooftwapene 
te  draghene,  drie  ponden  parisis. 

CVU.  Ende  van  ghecante  peden  metscerpe  naghelen,  gheslepen  peden  of 
braemmessen  te  draghene,  drie  ponden  parisis. 

Fan  wouckerene. 
CVIIJ.  So  wie  hem  veruoorderde  vpde  voornoomde  heerlicheden  eeneghe 
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De  tenir  mauvaise  taverne. 

C.  Le  fait  de  tenir  mauvaise  taverne,  la  nuit,  sera  puni  de  6  livres  parisis, 
et  le  jour,  de  3  livres  parisis  pour  chaque  eontravention. 

Du  recel  d'objets  dérobés. 

CJ.  Celui  qui  est  coupable  d'avoir  accepté  et  recelé  quelques  objets 
dérobés  ou  volés  encourra  l'amende  de  6  livres  parisis,  dont  la  moitié  pour 
le  seigneur  et  la  moitié  pour  la  partie.  Il  devra,  de  plus,  restituer  les  objets 
et  sera  puni,  selon  la  gravité  du  délit,  à  la  discrétion  du  juge. 


De  provoquer  des  attroupemejits. 

eu.  Celui  qui  provoque  et  amène  du  monde  à  des  attroupements  pour 
batailler  encourra  l'amende  de  60  livres  parisis. 

Du  port  d'armes  et  de  couteaux. 

ClIJ.  Celui  qui,  dans  les  susdites  seigneuries,  est  trouvé  porteur  d'arba- 
lètes ou  d'arcs,  avec  armes  meurtrières,  la  nuit,  payera  iO  livres  parisis,  et 
le  jour,  6  livres  parisis. 

CHU.  IteMy  le  port  de  lances  qui  ont  plus  de  14  pieds  de  longueur  sera 
puni  de  6  livres  parisis. 

CV.  Itenij,  le  port  de  longs  coutelas,  badelaires,  crochets  à  la  main,  fouets, 
trépieds  ou  masses  plombés,  sera  puni,  à  chaque  contravention,  de  10  livres 
parisis. 

CVJ.  Ilem^  le  port  de  casques,  morions  ou  autres  couvre-chefs  de  combat, 
de  3  livres  parisis. 

CVIJ.  Le  port  de  bâtons  carrés  à  pointes  de  clous,  ou  de  bâtons  a  fer 
émoulu,  ou  de  couteaux  crochus,  de  3  livres  [)arisis. 

De  l'usure. 

CVIIJ.  Celui  qui,  dans  les  susdites  seigneuries,  se  permet  d'ériger  une 
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wouckerc  vp  te  stellenc  oftc  docne,  zal  verbueren  alzo  dicwii  alst  ghcbuert, 
tliiene  pondeii  parisis. 

f^an  dobbeletij  quekeUj  etc. 

CIX.  So  wie  eenich  dobbeispel  conscnteirt  ende  ghedoocht  binnen  zynen 
huiise  of  belokene  zal  verbueren  drie  ponden  parisis  ;  ende  de  ghuene  diere 
dobbelen  elc  twintich  scellinghen  parisis. 

ex.  Itemj  die  quekebarderen  leieht,  zal  verbueren  zesse  ponden  parisis, 
ende  elc  diere  speiit  thien  scellingben  parisis. 

CXJ.  Ende  die  kegbeispelen  houdt,  zal  baeten  drie  ponden  parisis,  ende 
elc  diere  speiit  vijf  scellingben  parisis,  alzo  dicvville  alst  gbebuert. 

f^an  drynckers  te  stcllene  hindcr  hoochmesse. 

CXIJ.  Dat  niement  van  prochianen  zal  moghen  dryncken  jnde  tauernen, 
clossen,  caetsen  noch  ander  spel  spelen  binder  boogliemesse  vpde  beleghe 
daghen,  vpde  boete  van  drie  ponden  parisis  by  elcken  te  verbuerene,  ende 
drie  ponde^i  parisis  byden  tauernier  van  elcken  gbelaghe. 

Fan  meyboomenj  prysen  spelen,  etc. 

CXIIJ.  So  wanneer  eeneghe  meyboomen  staen,  datmen  die  afdoe  binnen 
achte  daglien  eerstcommende.  Ende  dat  van  nu  voort  an  niement  eeneghe 
meyboomen  stellen,  noch  prysen  vp  en  hanghe  van  loopene,  springhene, 
schoonst  jnconiniene,  noch  anders,  vuleghedaen  van  schietspele,  vpde  boete 
van  thien  ponden  parisis  alzo  dickens  alst  glieualt. 

Fan  ongliauen  vleessclie. 

CXillJ.  Indien  yemende  hem  veruoorderde  te  vercoopene  eenich  ongaue 
vleesch  olte  viscb,  zal  boeten  telcker  reyse  thien  ponden  parisis. 
Ende  zo  wie  tvleesch  vp  bliese,  telcker  reize,  drie  ponden  parisis. 


COUTUiME  DE  LA  PRÉVOTÉ  DE  BRUGES.  4Si 


TRADUCTION. 


table  d'usure  ou  de  la  pratiquer  encourra,   pour  chaque  fait,  iO  livres 
parisis. 

Des  dés,  du  trictrac,  etc. 

CIX.  Celui  qui  tolère  ou  laisse  faire  quelque  jeu  de  dés  dans  sa  maison  ou 
son  enclos  payera  3  livres  parisis  ^  et  des  joueurs  aux  dés  chacun  payera 
20  escalins  parisis. 

ex.  Item,  celui  qui  tient  des  trictracs  payera  6  livres  parisis,  et  chacun 
des  joueurs  10  escalins  parisis. 

CXJ.  Celui  qui  tient  jeu  de  quilles  payera  3  livres  parisis,  et  chacun  des 
joueurs  5  escalins  parisis  pour  chaque  contravention. 

De  la  défense  de  boire  pendant  la  graiid' messe. 

CXIJ.  Que  nul  des  paroissiens  ne  se  permette  de  boire  dans  les  tavernes, 
de  jouer  à  la  paume,  à  la  balle  ou  de  se  livrer  à  tous  autres  jeux,  pendant  la 
grand'messe,  les  jours  de  fête,  sous  peine  de  3  livres  parisis  d'amende  par 
personne,  et  de  trois  livres  parisis  à  charge  du  tavernier,  pour  chaque  écot. 

Des  arbres  de  mai,  des  jeux  aux  prix,  etc. 

CXIIJ.  Les  arbres  de  mai,  quelque  part  qu'ils  existent,  devront  être 
abattus  dans  les  huit  jours  qui  suivront  cette  publication.  Et,  dorénavant, 
que  personne  ne  plante  des  arbres  de  mai,  ou  ne  donne  des  prix  pour  faire 
la  course,  le  saut,  le  salut  ou  autres  jeux,  sauf  les  concours  de  tir,  sous  peine 
d'une  amende  de  10  livres  parisis  pour  chaque  contravention. 

De  la  viande  corrompue. 

CXIIIJ.  Celui  qui  se  permet  de  vendre  de  la  viande  ou  du  poisson 
corrompus  payera,  pour  chaque  infraction,  10  livres  parisis. 

Et  celui  qui  se  permet  de  souffler  la  viande,  3  livres  parisis  pour  chaque 
contravention. 
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ran  quade  maten  ofte  ghewichfc  van  hroodc  ende  anders. 

CXV.  So  wie  hem  veruoordcrdc  te  vercoopene  eenich  broot  minder  van 
ghewiclitc  dannc  hier  naer  verclaerst  es  ;  item,  met  valsche  ende  clecne  mate 
hier  of  ander  goedt  te  peneghen  en  vercoopen,  zal  verbueren  van  elcke  sorte 
van  broode,  van  elcke  mate  of  ghewichte  zesse  ponden  parisis. 

Ende  van  tbier  dierdcre  te  vercoopene  danne  tvvaelf  penninghen  parisis 
den  stoop,  ende  tcleen  hier  acht  penninghen,  vpde  boete  van  drie  ponden 
parisis. 

Ende  dat  elcke  tonne  van  vhicnischen  bière,  amburghen  bière  ende  keyte 
groot  zy  tzestich  stoopcn,  ende  van  ooslerschen  bière  achtenveertich,  vpde 
boete  van  drie  ponden  parisis  van  elcker  tonne. 

Fa7i  wornndeerdera  ende  hrootweghers . 

CXVJ.  Tallen  juchten  vanden  Proosschen  ende  Canonicschen  ziillen  ghe- 
stelt  werden  ende  gheordonneiit  byden  voorzeyden  wetten  souffîssante 
persoonen  omme  te  onderzouckcnc  tallen  tyden  alst  hcmlieden  van  noode 
dyncken  zal,  ten  plaetsen  daert  hchoort,  aile  tonnen,  vaten,  maten  van  grane 
ende  natte  ware  ;  aile  ghewichten  van  broode  ende  andere  cleene  pene- 
waerde;  ende  te  warandcrene  aile  helelicke  ware  van  vleessche  ende  vissche 
diemen  vseren  ende  ghebruucken  zal.  Ende  zullen  aile  moeten  vvesen  ghelyc 
der  kucrematen  ende  ghewichten  der  stede  van  Brugghe.  Ende  de  tonnen, 
te  wetene  :  van  vlaemschen  bière  houdcnde  tzestich  stoopen,  ende  de  smalle 
tonnen  of  van  oosterschen  bière  achtenveertich  stoopen. 

Ende  omme  deze  zaken  wel  onderhoiiden  te  werdene,  zo  zullen  de  voor- 
seyde  weghers  ende  warandeii"ders  telcker  reyse  dat  zylieden  ommegaen 
zullen  ende  faulte  bcuijnden.  ghehouden  zyn  die  ouer  te  bringhene,  te 
wetene  :  van  vreimden  licden  gheene  proostlaten  noch  vrylaten  zynde, 
danof  zullen  zylieden  de  kennessc  terstondt  gheuen  den  bailliu  of  dienare, 
omme  die  ghecorrigiert  te  ^^escne  ter  discretie  vander  wet:  ende  vanden 
proostlaten  of  canoniclatcn.  den  ghonen  die  de  duergaende  waerhede  hooren 
zullen.  Ende  aïs  de  voorze^de  bczouckers  hierof  yet  ouereheuen,  daerof 
zullen  zylieden  elc  hebben  drie  scelhnghen  parisis  vanden  ghonen  die  zy 
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Des  faux  poids  et  mesures  du  pain  et  autres  dcni^êes. 

CXV.  Celui  qui  se  permet  de  vendre  du  pain  ayant  un  moindre  poids  que 
celui  ci -dessous  fixé  :  item,  de  débiter  et  mettre  en  vente  avec  une  fausse  et 
moindre  mesure  de  la  bière  ou  autres  objets  de  consommation,  payera,  pour 
ciiaque  espèce  de  pain,  pour  cliaque  faux  poids  ou  mesure,  6  livres  parisis. 

Le  fait  de  vendre  de  la  bière  au  delà  de  12  deniers  parisis  par  lot,  et  la 
petite  bière  au  delà  de  8  deniers,  sera  puni  de  l'amende  de  5  livres  parisis. 

La  tonne  de  bière  flamande,  de  bière  de  Hambourg  et  de  keyte  contiendra 
soixante  lots,  celle  de  bière  allemande  quarante-buit  lots,  sous  peine 
de  3  livres  parisis  d'amende  pour  chaque  tonne  de  moindre  dimension. 

Des  égards  et  peseurs  du  pain. 

CXVJ.  Dans  tous  les  hameaux  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat,  il  sera  établi 
et  nommé,  par  les  susdits  magistrats,  des  personnes  suffisantes  pour  visiter, 
autant  de  fois  qu'il  leur  semblera  à  propos,  et  dans  les  places  où  elles  le 
jugeront  convenables,  tous  pots  d'étain,  mesures  de  grains  et  de  liquides, 
tous  poids  du  pain  et  autres  menues  denrées,  et  pour  garantir  tous  objets  de 
consommation,  la  viande  et  le  poisson  qui  seront  mis  en  vente  et  exposés 
pour  être  consommés.  Tous  les  j>oids  et  mesures  seront  réglés  sur  l'étalon 
des  poids  et  mesures  de  la  ville  de  Bruges.  Et  de  môme  pour  les  tonnes,  c'est 
à  savoir  :  celles  de  bière  de  Flandre  auront  la  capacité  de  soixante  lots,  et 
les  petites  ou  celles  pour  la  bière  d'Allemagne  contiendront  quarante-huit 
lots. 

Pour  assurer  la  parfaite  exécution  de  ces  dispositions,  lesdits  peseurs  et 
égards,  quand  ils  auront  constaté  dans  leurs  tournées  d'inspection  quelque 
infraction,  seront  obligés  de  la  dénoncer  de  la  manière  suivante  :  si  l'infrac- 
tion est  constatée  à  charge  de  personnes  étrangères,  qui  ne  sont  hôtes  du 
prévôt  ou  du  Franc,  ils  devront  aussitôt  en  donner  connaissance  au  bailli  ou 
au  sergent,  pour  être  réprimée  à  la  discrétion  du  magistrat;  si  c'est  à  charge 
d'hôtes  du  prévôt  ou  du  Canonicat,  la  connaissance  sera  déférée  aux  enquê- 
teurs de  la  franche  vérité.  Lorsque  lesdits  égards  auront  à  dénoncer  quelque 
contravention,  ils  recevront  chacun  3  escalins  parisis  de  celui  dont  ils  auront 
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mesdadich  vynden  zullen.  Ende  zo  wie  te  cleene  tonnen  vute  ghaue,  ver- 
biiert  drie  ponden  parisis  van  elckcr  tonne,  slieeren  behouf,  alzo  dicwille 
alst  ghebuert.  Ende  jndien  die  vreimde  waren,  men  zoudere  daervooren 
heerlicke  executeren;  neniaer  de  laten  zalmen  daerof  te  wetten  stellen. 


Fanden  zeluen. 

CXVIJ-CXXXV.  Item,  vanden  ghewichte  vanden  broode  es  te  wetene  : 
dat  zo  wanneer  tboel  vander  taerwe  ghelt  veertich  grooten,  enz.  (Voor  bet 
overige,  zie  artikcl  CXIJ  der  vorige  keure.) 

Fan  hroodt  te  hiddene. 

CXXXVJ.  Niemende  en  es  gheoriooft  eeneghe  aelmoesene  te  biddene 
danne  de  gbuene  diet  gheconsenteirt  zal  wesen  byden  beere  ende  wetten, 
blyckende  by  cedulle  gcleeckenl  zoot  beboort,  vp  gbeuanglien  ende  gheleuert 
te  zyne  jn  lianden  vanden  beere  ende  gbecorrigiert  te  werdene  by  banne, 
gbeeselingbe,  seauootennghe  of  anders,  ter  discretie  vander  wet.  Ende  van 
dusdanegbe  persoonen  zullen  aile  laten  vangbers  zyn  :  ende  dièse  vanct  zal 
hebben  al  dat  beuonden  wert  an  ende  ouer  zulcke  ghenangbenen. 

Dat  000  niemende  aelmoesene  gheue  den  gbuenen  die  niet  gbeconsenteirt 
es  tontfane  als  vooren,  vpde  boete  van  drie  ponden  parisis;  vute  ghedaen 
de  persoonen  die  passeren  duer  tlandt. 

CXXXVIJ.  Dat  ooe  niement  en  logiere  eenegbe  persoonen,  die  gbeen 
consent  ende  teeckene  bebben  als  vooren,  jn  gasthuusen,  taueernen  ofander 
buusen,  vpde  boete  van  vicbtich  ponden  parisis  van  elcken  persoone,  alzo 
dickent  alst  gbeualt,  te  ghane  :  de  twee  deelen  den  beere  ende  tderde  den 
gbuenen  diet  te  kennen  gbeuen  zal. 

Fan  diensthoden. 

CXXXVIIJ.  De  gbuene  die  bem  besteit  met  yemende  te  dienene,  jn  wat 
State  of  manière  dat  zy,  werden  gbebouden  te  treckene  jn  buerlieder  dienst 
ten  dagbe  ende  ter  plecke  daer  by  besteit  wert.  ende  dien  dienst  vuldoe  den 
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constalë  l'infraction.  Et  celui  qui  a  livré  des  tonnes  de  trop  petite  capacité 
encourt  une  amende  de  5  livres  parisis  au  profit  du  seigneur,  pour  chaque 
tonne,  à  chaque  contravention.  Et  si  les  délinquants  sont  des  étrangers,  ils 
seront  sujets  à  l'exécution  parée ^  mais  les  hôtes  seront  traduits  en  justice 
réglée. 

Des  mêmes. 

CXYIJ-CXXXV.  Jteiïij  du  poids  du  pain,  c'est-à-dire  :  lors(jue  Yhoet 
de  blé  se  vendra  40  gros,  etc.  (Pour  la  suite,  voyez  l'article  il2  de  la  cuere 
précédente.) 

De  la  mendicité. 

CXXXVJ.  Il  est  défendu  à  chacun  de  demander  l'aumône,  excepté  à 
ceux  qui  ont  obtenu  un  permis  du  seigneur  et  des  magistrats,  délivré  par 
une  cédule  signée  en  due  forme,  sous  peine  d'être  arrêté  et  livré  aux  mains 
du  seigneur  et  d'être  corrigé  par  bannissement,  flagellation,  échafaud  ou 
autrement,  à  la  discrétion  du  juge.  Et  tous  les  hôtes  pourront  arrêter  les 
délinquants,  et  celui  qui  les  arrête  obtiendra  tout  ce  qui  aura  été  trouvé  en 
leur  possession. 

Personne  ne  fera  l'aumône  à  ceux  qui  se  présentent  sans  le  permis  ordonné 
ci-dessus,  sous  peine  de  3  livres  parisis  d'amende,  à  l'exception  des  personnes 
qui  ne  font  que  traverser  le  pays. 

CXXXYIJ.  Personne  ne  pourra  encore  loger  ceux  qui  ne  sont  pas  porteurs 
du  permis  et  de  la  marque  ordonnés  plus  haut,  ni  héberger  dans  les  hôpitaux, 
tavernes  ou  autres  maisons,  sous  peine  de  50  livres  parisis  d'amende  pour 
chaque  personne  et  chaque  contravention,  à  partager,  savoir  :  les  deux  tiers 
au  seigneur  et  le  tiers  au  dénonciateur. 

Des  serviteurs  à  gages. 

CXXXVIIJ.  Ceux  qui  se  sont  engagés  au  service  d'un  autre,  de  quelque 
état  ou  condition  que  ce  soit,  sont  tenus  d'entrer  à  ce  service  au  jour  et  au 
lieu  fixés,  et  devront  l'achever  jusqu'au  terme  ou  moment  arrêtés  par  la 
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tyl  of  slonde  volghende  der  voorwaerde,  vpde  boete  van  zesse  pondeii 
parisis.  deenc  lielt  deii  heere  ende  dandere  partye,  ende  bouen  dien  der 
partye  ghejiitcrresseirde  haer  bescaethcde,  teii  vvare  by  noode  van  ziecten, 
oni  huwt'lic  oi' by  consente  van  partye. 

CXXXIX.  Dat  ooe  niement  zyne  gbebuerde  mesnieden  oorlof  en  gheue 
eerden  termyn  of  stonde  vulcommen  ware  vp  ghelycke  boete,  ten  ware  dat 
de  dienlync  jn  ghebreke  ware  te  doene  daertoe  hy  besteit  ware,  zonder 
fraude  of  by  consente  als  vooren. 

f^a7i  muelenen  ende  muelenaers. 

CXL.  So  wat  persoon  zyn  coorne  ter  muelene  doen  wilt,  mach  dat  doen 
nialen  le  wat  muelene  dat  hem  belieft,  zonder  verbueren;  ende  de  muelenare 
zâl  hebben  voor  zyn  moultre  tzestienste  pont  ofte  deel.  Ende  by  aizo  de 
muelenare  meer  name,  zal  verbueren  teicker  reyse  alst  gheualt  ihiene 
ponden  parisis,  deene  heit  ten  behouue  vanden  heere  ende  dander  helt 
siihuens  bchouf  die  tcoorne  toebehoort. 


="& 


Fan  dimen,  'partrysen,  reycjhei^s  of  andere  wilt  te  vanghene. 

CXLJ.  So  wie  hem  veruoorderde  eeneghe  duuen  te  vanghene,  zal  ver- 
bueren drie  ponden  parisis. 

Jtem,  van  zwanen  doot  te  slane  ofte  van  zwane  eyeren  te  roouene,  thien 
ponden  parisis. 

//em,,  van  partrysen,  hazen  of  conynen  te  vanghene  met  netten  of  strecken, 
thiene  ponden  parisis;  ende  de  netten  strecken  ende  engienen  daertoe 
dienende  te  nieuten  te  doenc. 

Ii€m,  van  hazen  te  jaghene  ofte  vanghene  vpde  snee,  thien  ponden  parisis 
van  elcken  haze. 

Van  reyghers  te  schietene,  thien  ponden  parisis,  daerof  de  ghuene  diet  ter 
kennesse  brynct  zal  hebben  tderde. 

Fan  visse hene. 
CXLIJ.  So  wie  hem  \  eruoorderde  te  visschene  jn  anders  watre  by  nachte, 


COUTUME  DE  LA  PRÉVOTÉ  DE  BRUGES.        457 


TKADICIION. 


convention,  sous  peine  de  6  livres  parisis  d'amende,  dont  la  moitié  au  profit 
du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  de  la  partie  lésée,  et,  de  plus,  sous  peine 
de  dommages-intérêts  à  bonifier  à  celle-ci,  à  moins  que  le  défaut  soit  justifié 
pour  cause  de  maladie,  mariage  ou  consentement  de  la  partie. 

CXXXIX.  Personne  ne  peut  donner  congé  à  ses  serviteurs  à  gages  avant 
l'expiration  du  terme  ou  jour  fixé,  sous  peine  d'une  même  amende,  à  moins 
que  le  domestique  ne  soit  en  défaut  de  faire  son  ouvrage  ;  le  tout  sans  fraude 
ou  du  consentement  de  la  partie,  comme  dessus. 

Des  moulins  et  des  meuniers. 

CXL.  Chacun  peut  porter  son  grain  au  moulin  qu'il  lui  plait,  et  le  faire 
moudre  au  moulin  qu'il  lui  plait,  sans  inquiétude;  et  le  meunier  aura,  pour 
mouture,  la  seizième  livre  ou  partie.  Et  s'il  exigeait  davantage,  il  payera 
10  livres  parisis  d'amende  pour  chaque  contravention,  dont  la  moitié  au 
profit  du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  du  propriétaire  du  grain. 


De  la  chasse  aux  pigeons,  pei^dreaux,  hérons  ou  autre  gibier. 

CXLJ.  Celui  qui  se  permet  de  prendre  des  pigeons  payera  une  amende 
de  3  livres  parisis. 

Item,  de  tuer  des  cygnes  ou  de  ravir  des  œufs  de  cygne,  10  livres  parisis. 

Item,  d'attraper  des  perdreaux,  lièvres  ou  lapins  au  moyen  de  filets,  lacets, 
10  livres  parisis;  et  les  filets,  lacets  ou  autres  engins  seront  détruits. 

Item,  de  chasser  au  lièvre  ou  d'en  prendre  en  temps  de  neige,  10  livres 
parisis  pour  chaque  lièvre. 

De  tuer  des  hérons,  10  livres  parisis,  dont  un  tiers  sera  dévolu  au 
dénonciateur  du  délit. 


De  la  pêche. 

CXLIJ.  Celui  qui  se  permet  de  pêcher  la  nuit  dans  les  eaux  d'autrui  payera 
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zal  verbuercn  thien  ponden  parisis  ende  by  daghc  zesse  ponden  parisis. 
dcene  hcll  dcn  heere,  daiider  helt  partye  diet  watre  toebehoort,  alzo  dickent 
aist  ghciialt. 

Ende  zo  wie  viscbt  met  helegbeers,  sal  verbueren  teicker  reyse  drie 
ponden  parisis. 

f^an  craeyenesten  te  houdene. 

CXLIIJ.  Dat  niement  eeneghe  craeyenesten  iioude  of  laten  staen  vp 
eeneghe  boomen  bem  toebehoorende  ofte  don  grondt  daeriip  die  slaen  jn 
pachte  hebbende,  vpdc  boete  van  vyf  scellinghen  parisis  van  elcken  neste. 

.  f^an  deliiene  ende  hetlene  eeneghe  beesten  of  zwynen  jn  dnnen  of  dycken. 

CXLIIIJ.  Dat  niement  en  delue  met  eenegbe  scaeplepelen  jn  dycken  of 
heerwegben  vpde  boete  van  drie  ponden  parisis,  alzo  dickent  alst  gbeualt. 

CXLV.  Itenij,  zo  wie  hem  veruoordert  eeneghe  beesten  te  houden  gaende 
jnde  dunen  omme  hetten,  zai  verbueren  thien  ^jonden  parisis,  tdeen  derde 
den  heere,  tandere  der  jucl)ite  ende  tderde  den  anbringhere. 

« 

Fanden  zeluen  jn  fVendune. 

CXLVJ.  Item,  es  voort  gheordonneirt  ende  ghekuert,  zonderh'nghe  jnde 
juchte  ende  prochie  van  Wendune,  dat  van  nu  voort  an  niement,  wie  hy  zy, 
hem  en  veruoordere  te  houden  loopene  eeneghe  zwynen,  peerden,  coeycn 
of  andere  beesten  jnde  dunen,  vpde  boete  van  twintich  ponden  parisis,  alzo 
dicwil  als  gbeualt. 

Fan  asschene  vp  strate  te  werpene  of  ander  vulichede. 

CXLVIJ.  Dat  jn  bezeten  ende  bewoende  dorpen  of  juchten  niement  en 
werpe,  draghe  noch  voere  eeneghe  heete  asschen,  noch  ander  vulichede  van 
imusmul,  visschc  of  vleessche  jnde  straten  of  plaetsen  voorseyt,  twintich 
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l'amende  de  iO  livres  parisis,  et  le  jour,  de  6  livres  parisis,  dont  la  moitié 
au  profit  du  seigneur  et  la  moitié  au  profit  du  dénonciateur,  pour  chaque 
contravention. 

Celui  qui  pêche  avec  des  foënes  paypra  l'amende  de  3  livres  parisis  pour 
chaque  contravention. 

De  tenir  des  nids  de  corbeaux. 

CXLIIJ.  Que  personne  ne  tienne  des  nids  de  corbeaux  ou  ne  les  laisse 
sur  des  arbres  à  lui  appartenant  ou  dont  il  délient  le  fond  en  location,  sous 
peine  de  l'amende  de  5  escalins  parisis  par  nid. 

De  faire  des  fouilles  ou  de  pâturer  des  bêles  ou  des  porcs  dans  les  dîmes 

ou  digues. 

CXLllIJ.  Que  personne  ne  fasse  des  afïouillements  au  moyen  de  pelles  dans 
les  digues  ou  chemins  publics,  sous  peine  de  l'amende  de  3  livres  (►arisis  pour 
chaque  contravention. 

CXLV.  Item^  celui  qui  se  permet  de  laisser  paître  ses  bêtes  dans  les  dunes 
payera  l'amende  de  10  livres  parisis,  dont  un  tiers  au  profit  du  seigneur,  un 
tiers  au  profit  du  canton  et  un  tiers  au  profit  du  dénonciateur. 

Des  mêmes  délits  commis  à  fVendune. 

CXLVJ.  Item,  de  plus,  il  est  ordonné  et  statué,  particulièrement  pour  le 
canton  et  la  province  de  Wendune,  que  dorénavant  personne,  quel  qu'il  soit, 
ne  se  permettra  de  laisser  courir  dans  les  dunes  des  porcs,  des  chevaux,  des 
vaches  ou  autres  bêtes,  sous  peine  d'une  amende  de  20  hvres  parisis  pour 
chaque  contravention. 

De  jeter  des  cendres  ou  autres  immondices  sur  la  voie  publique. 

CXLVIJ.  Dans  les  villages  ou  hameaux  qui  sont  peuplés  et  habités,  per- 
sonne ne  jette,  porte  ni  transporte  des  cendres  chaudes  ou  autres  immon- 
dices provenant  de  déchets  de  ménage,  de  viande  ou  poisson,  dans  les  rues 
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roeden  nacr  eeiieghe  huuseii;  ten  ware  jnde  pitten  hemlieden  toebehoorendc 
ende  daertoe  dienende,  ziilcke  ende  zoo  dicpe  daller  glieene  scade  of 
corruptie  of  gheschieden  en  mach,  vpde  boete  van  drie  ponden  parisis, 
deen  lielt  den  heere  ende  dander  lielt  der  juchte  daert  gheualt. 


ran  zwynen  ongherinçjhelt  te  laten  ghane. 

CXLVIIJ.  Dat  nienient  wie  hy  zy  nu  voort  an  vpdc  voornoomde  heer- 
licheden  eencghe  zwynen  houde  gaende  onghcringhelt,  vpde  boele  van  thien 
scellinghen  parisis  van  eicken  zw}  ne  sheeren  behouf. 

/'^nn  onbelieerde  hècsten,  scutten  ende  scuthouders . 

CXLIX.  Ten  Proossclien  ende  Canonicschen  jnde  prochien  ende  juchten, 
van  ouden  tyden  gbecostumeirt,  zalmen  stellen  ende  onderhouden  de 
scutten  ende  borchten.  Ende  daer  zal  zyn  een  scuthoudere  ende  eenen 
scultere  die  eedt  doen  zullen,  onime  aile  beesten  beheert  of  onbeheert  jn 
ander  Jieder  vruchten  beuonden  zynde  te  sclitlene  ende  bewarenc.  Ende 
zullen  daer  jnne  ghehouden  zyn  vpde  boete  van  thien  ponden  parisis,  alzo 
dicwille  alst  gheualt.  Ende  elc  persoon  zal  moghen  zyne  beesten  vuten  scutte 
verboorghen  jeghens  den  scuthoudere  met  solut  (soluente)  laten  van  diere 
plecke.  Welcke  scuthoudere  hebben  zal  voor  zyn  sallaris  van  eicken  zekere 
dat  hy  ontfanct  van  eenen  scutle  twee  scellinghen  parisis;  ouer  de  costen 
van  elcker  beeste  die  hy  bewaren  zal  onder  dach  ende  nacht,  te  wetene  : 
van  eicken  peerde  twee  scellinghen  parisis,  van  elcker  coe  twaelf  penninghen 
parisis,  van  ekken  calue  vier  penninghen  parisis,  van  elcker  gheete  of  zwyne 
zes  penninghen  parisis,  ende  van  eicken  scape  twee  penninghen  parisis.  Ende 
jnsghelycs  zal  hy  hebben  van  beesten  die  ghepandt  werden  :  wel  ver- 
stacnde  dat  annoopt  beesten  die  begrej)en  zyn  jnde  kueren  vanden  dycken 
oftc  zydclinghen  jnt  Proosschc  ende  Canonicsche,  die  zalmen  berechten 
naerden  jnhoudene  vanden  zeluen  kueren.  Ende  elc  man  die  verzocht  es 
vanden  scuttere,  dienare  of  parlye  omme  te  ghaen  anziene  ende  kennessete 
nemene  vander  scade  die  eencghe  beesten  doen,  ommc  naermaels  oorcond- 
scepe  daerof  te  zegghene,  die  ne  zal  datte  moghen  wederzegghen  vpde  boete 
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OU  places  publiques,  à  une  distance  moindre  de  vingt  verges  des  maisons  ^ 
excepté  dans  des  fosses  à  lui  appartenant  et  à  ce  destinées,  ayant  les  conditions 
et  la  profondeur  voulues  pour  éviter  toute  corruption  ou  dommage,  sous 
peine  d'une  amende  de  3  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur 
et  l'autre  moitié  au  profit  de  la  localité  où  le  délit  fut  commis. 

De  laisser  vaguer  des  porcs  non  annelés. 

CXLVIIJ.  Que  personne,  quel  qu'il  soit,  ne  laisse  vaguer  dans  les  susdites 
seigneuries  des  porcs  non  annelés,  sous  peine  d'une  amende  de  10  escalins 
parisis  au  profit  du  seigneur  pour  chaque  pore. 

Des  animaux  vaguants,  des  fourrières  et  gardiens. 

CXLIX.  Dans  les  villages  ou  hameaux  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat, 
suivant  la  coutume  observée  d'ancienneté,  il  sera  établi  et  entretenu  des 
fourrières  et  des  parcs.  On  y  préposera  un  gardien  et  un  messier,  lesquels 
prêteront  le  serment  de  saisir  et  garder  en  fourrière  tous  les  animaux  qui, 
avec  ou  sans  conducteur,  seront  trouvés  dans  les  récoltes  d'autrui.  Et  ils 
seront  tenus  d'accomplir  ce  devoir  sous  peine  d'une  amende  de  10  livres 
parisis,  pour  chaque  cas  de  négligence.  Et  toute  personne  pourra  libérer  ses 
animaux  de  la  fourrière  moyennant  caution  à  fournir  au  gardien  par  deux 
manants  solvables  de  l'endroit.  Le  gardien  recevra  à  titre  de  salaire,  pour 
chaque  cautionnement  qui  sera  constitué  du  chef  de  la  levée  de  la  fourrière, 
2  escalins  parisis  ;  et  pour  frais  de  garde  des  animaux  saisis,  tant  de  jour  que 
de  nuit,  savoir  :  pour  un  cheval,  2  escalins  parisis  ;  pour  une  vache, 
12  deniers  parisis;  pour  un  veau,  4  deniers  parisis;  pour  une  chèvre  ou  un 
porc,  G  deniers  parisis;  pour  un  mouton,  2  deniers  parisis.  Et  il  touchera  les 
mêmes  émoluments  pour  les  animaux  qui  seront  saisis  par  d'autres  ;  à. 
l'exception  de  ce  qui  concerne  les  animaux  visés  par  les  cueres  des  digues  et 
artères  d'écoulement  dans  la  Prévôté  et  le  Canonicat,  car  ces  espèces  devront 
être  jugées  d'après  les  dispositions  desdites  eueres.  Et  quiconque  sera  requis 
par  le  messier,  le  sergent  ou  la  partie  d'aller  reconnaître  et  vérifier  le 
dommage  qui  a  été  commis  par  les  animaux  afin  d'en  rendre  plus  tard  témoi- 
gnage devant  la  justice,  ne  pourra  le  refuser  sous  peine  d'une  amende  de 
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van  drie  ponden  parisis,  deene  lielt  sheereii  behouf  ende  dander  der  parlie 
behouf.  Ende  daerof  zal  elc  hebben  twee  scellinghen  parisis  sdaechs  telcker 
reyse,  dienien  nemen  zal  vander  partye  deelle  vander  voorseyde  boete.  Ende 
partye  die  scade  lyt  niacli  jnde  absencie  vanden  dienare  ol'scuttere  aile  de 
voorseyde  beesten  zelue  scutten  ol'doen  seiitten  ende  ten  scutte  driuen. 


Ende  zo  wiens  beesten  beuonden  zullen  werden  jn  ander  liedei*  goedt, 
tzy  bezaytbede,  widdau,  meede  of  busschen  van  tailiioute  onder  drie  jaren 
oudt,  zal  verbueren  zesse  ponden  parisis,  half  sbeeren  bebouf,  hall"  partye. 
Ende  werden  zy  beuonden  jn  yemends  dricsscben ,  gars  of  mecrsscben 
zuIIen  verbueren  drie  ponden  parisis;  behouden  der  partye  allomme  haer 
actie  vander  bescaethede. 

f^'anden  zeluen. 

CL.  So  wie  eenegbe  gbescutte  beesten  ontjaechde,  ontdreue  of  ontwel- 
dicbde  eer  dat  die  jnt  scut  ghebroclit  wierden  ofte  naer  dat  zy  te  scutte 
bevolen  gbezyn  hadden,  dat  warc  eicken  vpde  boete  van  twinticb  ponden 
parisis,  deene  heltscbeede  sbeeren  bebouf,  ende  dander  heltscbcede,  te 
wetene  :  vanden  beesten  die  nocb  jnt  scut  niet  beuolen  en  waren,  der 
partye;  ende  vanden  beesten  die  tscutte  beuolen  zouden  zyn,  denscutbou- 
dere  of  die  tscut  te  bewarene  badden, 

randen  zeluen. 

CLJ.  Jndient  ghebuerde  dat  de  scutters  of  scutbouders  négligent  ende  jn 
ghebrekc  waren  buerlieder  eedt  te  quictenc  ende  debuoor  te  doene  der 
lieder  goedt  ende  vruchten  te  bescermene  van  scade.,  so  es  gbekuert  ende 
gbeordonneirt,  dat  van  nu  voort  an  de  proprietarissen  of  pachters  vanden 
voorzeyden  vruchten,  busschen,  gars  of  ander  lieden  van  eeren  ende  van 
gelooue  zynde,  zullen  moghen  scutten  ende  jnt  scutte  driuen  aile  manieren 
van  beesten  die  zy  vyndcn  zullen  vp  ende  jn  buerlieder  eygben  of  ghepaclite 
vruchten,  busschen  ofte  gars,  ende  danof  gbelooft  zyn  by  hueren  cède,  die 
zy  ghehouden  werden  te  doene  jn  handen  vanden   scuthoudere,    présent 
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3  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au 
profit  de  la  partie  lésée.  Et  chacun  de  ceux  qui  seront  ainsi  requis  recevra 
par  jour  2  escalins  parisis  pour  chaque  inspection  qu'ils  auront  à  faire,  à  pré- 
lever sur  la  part  des  amendes  comminées  ci-dessus  qui  est  attribuée  aux 
parties.  Et  la  partie  qui  essuie  le  dommage  peut  elle-même,  en  l'absence  du 
sergent  ou  messier,  arrêter  ou  faire  arrêter  lesdits  animaux  et  les  mener  en 
fourrière. 

Le  propriétaire  des  animaux  qui  auront  été  trouvés  vaguants  sur  le  terrain 
d'autrui  ensemencé,  dans  les  oseraies,  les  champs  de  garance  ou  les  bois 
taillis  au-dessous  de  l'âge  de  trois  ans,  paiera  une  amende  de  6  livres  parisis 
au  profit  du  seigneur.  Et  s'ils  sont  trouvés  sur  des  cha])rières,  prés  ou  prairies 
artificielles,  l'amende  sera  de  3  livres  parisis;  sans  préjudice  pour  la  partie 
lésée  de  son  action  en  dommages-intérêts. 

Des  mêmes. 

CL.  Si  quelqu'un  détourne  ou  enlève  quelques  bêtes  mises  en  fourrière, 
ou  les  reprend  par  force  avant  qu'elles  soient  menées  et  conduites  au  lieu  de 
la  fourrière,  ou  après  qu'elles  y  avaient  été  mises,  il  encourra,  pour  chaque 
contravention,  une  amende  de  20  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du 
seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  la  partie  intéressée  lorsque  les  animaux 
n'étaient  pas  encore  mis  en  fourrière  lors  de  Tenlèvement;  et  dans  le  cas 
contraire,  au  profit  du  garde-fourrière  ou  de  celui  qui  en  remplissait  la 
fonction. 

Des  mêmes. 

CLJ.  S'il  arrivait  que  les  gardiens  et  les  messiers  fussent  négligents  ou  en 
défaut  d'exécuter  leur  serment  et  de  remplir  leur  devoir  dans  la  protection 
de  la  propriété  d'autrui  et  la  répression  des  dégâts  causés  aux  récoltes,  il  a 
été  statué  et  ordonné  que  dorénavant  il  sera  loisible  aux  propriétaires  ou 
fermiers  desdites  récoltes,  bois,  pâtures  et  à  tous  autres,  gens  d'honneur  et 
de  foi,  d'arrêter  et  de  conduire  dans  la  fourrière  tous  les  animaux  quelcon- 
ques qu'ils  trouveront  dans  ou  sur  leurs  récoltes,  bois  ou  pâtures  et  ils 
seront  crus  sous  la  foi  du  serment  qu'ils  devront  prêter  entre  les  mains  du 
gardien,   la  partie  étant  présente  ou  tout  au   moins  prévenue  par  ledit 
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partyc  of  emmers  verniaent  zynde  bydcn  zeluen  scuthoudere;  behouden 
dalincn  byden  zeluen  eede  verelaersen  zal  plaelse,  tydt  onde  huere  dat  zy 
de  voorseyde  beesten  vonden  jn  buerliedcr  voorscyde  v  ruchten,  alzo  uacr 
aist  mueiihelic  wert.  Voor  welcken  eedt  de  scuthoudere  zal  hebben  boueu 
zyn  ordinaire  hier  vooren,  twee  scellinglien  parisis.  Ende  zullen  de  ghuene 
die  de  beesten  toebehooren  ghehouden  zyn  te  naniptierene  de  heit  vander 
boete  van  zesse  ponden  parisis  slieeren  beliouf;  ende  van  dandere  helt 
zekere  stellen  met  laten. 

Fanden  zeluen. 

CLJ^.  Item^  jndien  men  de  zelue  beesten  niet  gliecriglien  en  conste  omnie 
te  bringhene  jnt  scut,  tware  by  ouerloopen  vanden  zeluen  beesten  ofte  by 
ontjaghene  vanden  ghuencn  dièse  bewaren  of  (oebehooren,  zo  zullen  de 
ghuene  dièse  gheuonden  hebben,  te  wetene  :  proprietaris.  scuttere  of  pach- 
tere,  danof  ghelooft  zyn  dat  affirmerende  ende  verclaersende  by  eede  den 
scuthoudere  als  vooren  ^  ende  dat  zy  huerlieder  vuterste  dilligencie  ghedaen 
hebben  omme  de  zelue  beesten  jnt  scut  te  bringhene.  Dat  ghedaen,  zullen  de 
ghuene  die  de  beesten  toebehooren  exécutable  zyn  als  vooren  voor  de  boete 5 
ende  partye  zal  moglien  haer  bescaethede  halen  te  wetten. 

CLIJ.  Sghelycx  zullen  zy  inoghen  apprehenderen  ende  vanghen  de  gheune 
die  zy  vynden  zullen  afhauwendc  jn  huerlieder  of  anders  busschen,  peertsen, 
decroeden,  wissen  of  meyen,  ende  die  leueren  jn  handen  vanden  dienare  of 
officier  vander  plaetse,  affirmerende  by  eede  t  delict  by  hemlieden  ghe- 
committeirt.  Ende  zullen  de  mesdoenders  alzo  gheleuert  jn  handen  ende 
vanghenesse  bliucn  tôt  zy  betaelt  hebben  de  boete  van  thien  ponden  parisis. 

f^anden  zeluen. 

CLIIJ.  Ende  jndien  zy  zulcke  delinquanten  niet  ghecrighen  en  conste,  zo 
zullen  zy  executeirlic  zyn  byden  officier,  hebbende  ontfaen  van  hemlieden 
den  behoorlicken  eedt,  tydt  ende  wyle  als  vooren. 

CLIIIJ.  Wel  verstaende  dat  partye  zal  moghen  proponeren  alibi  van 
huerlieder  persoon  of  beesten,  ende  binnen  xxuu  hueren  daer  nacr  dat  doen 
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gardien  ;  à  la  condition  qu'ils  déclarent,  par  le  même  serment,  le  lieu,  le  jour 
et  l'heure  qu'ils  ont  trouvé  ces  animaux  dans  leurs  récoltes,  pour  aulantque 
cela  soit  possible.  Du  chef  de  cette  prestation  de  serment,  le  gardien  recevra, 
en  sus  de  son  salaire  ordinaire  fixé  plus  haut,  2  escalins  parisis.  Et  les 
propriétaire  des  animaux  saisis  seront  obligés  de  consigner  la  moitié  de 
l'amende  de  6  livres  parisis,  qui  revient  au  seigneur  ;  et  de  faire  cautionner 
l'autre  moitié  par  des  hôtes. 


Des  mêmes. 

CLJ^.  Item,  s'il  n'a  pas  été  possible  d'arrêter  lesdits  animaux  pour  les 
mener  à  la  fourrière,  soit  que  ces  animaux  aient  échappé  aux  poursuites, 
soit  qu'ils  aient  été  ramenés  par  leurs  gardiens  ou  leurs  propriétaires,  ceux 
qui  les  ont  trouvés  vaguants  dans  leurs  récoltes  ou  sur  leurs  fonds,  savoir  :  le 
propriétaire,  le  messier  ou  le  locataire  seront  crus  sur  leur  simple  affirmation 
faite  au  garde-fourrière  sous  la  foi  du  serment  prêté  comme  dessus,  après 
qu'ils  avaient  employé  tous  les  moyens  pour  saisir  lesdits  animaux  et  les 
conduire  à  la  fourrière.  Ensuite,  les  propriétaires  de  ces  animaux  sont  exécu- 
tables, du  chef  de  l'amende,  comme  plus  haut;  et  la  partie  lésée  pourra 
réclamer  dommages-intérêts  en  justice. 

CLTJ.  De  même,  ils  pourront  appréhender  et  arrêter  tous  ceux  qu'ils 
trouveront  dans  leurs  bois  ou  dans  ceux  d'autrui  coupant  des  perches,  des 
bâtons  de  traille,  des  osiers  ou  des  mais,  et  les  livrer  entre  les  mains  du 
sergent  ou  de  l'officier  du  lieu,  affirmant  sous  la  foi  du  seiment  le  délit  dont 
ils  se  sont  rendus  coupables.  Les  délinquants  ainsi  livrés  à  la  justice  resteront 
incarcérés  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  payé  l'amende  de  10  livres  parisis. 

Des  mêmes.   ■ 

CLIIJ.  Et  s'ils  ne  sont  point  parvenus  à  arrêter  ces  délinquants,  ceux-ci 
seront  exécutables  par  l'officier,  qui  aura  reçu  leur  serment  et  leur  déclaration 
sur  les  circonstances  du  délit. 

CLllIJ.  Mais  il  est  entendu  que  le  prévenu  pourra  proposer  Yalihi  de  sa 
personne  ou  de  ses  animaux  ;  et,  à  cette  fin,  dans  les  vingt-quatre  heures  de 
Covlume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  59 
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blycken  den  scuthoudere  of  officier  met  twee  souffissanle  persoonen  ten 
minsten,  te  wetene  :  dat  zy  of  haere  beesten  ten  tyde  ende  huere  vanden 
scutte  ofte  calaengne  waren  jn  andere  plaetsen.  Nictmin  hanghende  de  zelve 
xxiiij  liueren,  zullen  altyds  de  voorseyde  gliescutte  beesten  ofte  persoon 
ghecalengiert  jn  scutte  of  vanghenesse  blyven  of  de  boete  namptieren  ten 
coste  van  onghelycke.  De  welcke  costen,  jndien  vanden  alibi  blyct,  men  zal 
verhalen  vpden  calcngierdcre  met  heerlicke  executie,  ende  onlslaen  den 
persoop  of  ghescutte  beesten,  verlegghende  trecht  vanden  scuthoudere  ten 
iaste  als  vooren. 

Fanden  zelven  vp  kerc/ioveii. 

CLV.  Dat  niement  eeneglie  beesten  iaten  gaen  vp  ander  lieder  landt  van 
ouergarse.  Iton^  ander  lieder  gars  of  en  snyde  hem  niet  toebehoorende  vpde 
boete  van  drie  ponden  parisis.  Itenij  gheen  beesten  en  houden  vp  kerchoven 
vpde  boete  van  drie  ponden  parisis  van  elcker  beeste. 

J^anden  zeluen. 

CLVJ.  Item,  dat  niement  eeneghe  beesten  en  bynde  vp  heereweghen, 
noch  de  staken  zo  naer  slaen  den  weghen  dat  zy  daerup  commen  mochten 
vpde  verbuerte  van  elcken  peerde  drie  ponden  parisis. 

Ende  van  aile  andere  beesten  vpde  boete  van  twintich  scellinghen  parisis. 

Fanden  zeluen  ende  vrin  jn  ander  s  cruuf  te  pluckene,  of  thunen  te  hrekene. 

CLVIJ.  Dat  niement  hem  veruoordere  jn  yemends  anders  vruchten , 
cruut,  aerwelen  of  andere  te  pluckene  of  aerde  delue  vute  anders  landt. 

CLYIIJ.  Itew,  ooc  gheene  thunen  of  en  breke  noch  wech  en  doe  vpde 
boete  van  zesse  ponden  parisis  alzo  dickens  aist  gheualt,  deene  helt  den 
heere  ende  dander  helt  parlye.  Ende  dese  boete  zal  men  verhalen  vpden 
mesdoendere,  vp  zyn  vadere,  nioedre  of  de  ghuene  daer  hy  mede  w^uent. 
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la  dénonciation,  il  devra  rapporter  au  sergent  ou  à  l'officier  la  preuve,  avec 
au  moins  deux  témoins  dignes  de  foi,  que  lui-môme  ou  que  ses  animaux,  au 
moment  et  à  l'heure  désignés  dans  la  plainte,  se  trouvaient  à  une  autre  place. 
Néanmoins,  pendant  ces  vingt-quatre  heures,  lesdits  animaux  saisis  resteront 
en  fourrière  ou  ladite  personne  restera  en  prison  ou  devra  nantir  l'amende, 
aux  frais  de  qui  de  droit.  Et  ces  frais  même,  lorsque  ïalibi  est  démontré, 
seront  recouvrables  par  exécution  à  charge  du  plaignant;  et  la  personne  ou 
les  animaux  arrêtés  seront  relaxés ,  les  émoluments  du  garde-fourrière 
tombant  à  charge  du  plaignant. 

Des  animaux  vaguants  sur  les  cimetières. 

CLV.  Personne  ne  pourra  laisser  vaguer  ses  animaux  sur  les  fonds  d'autrui 
pour  le  regain.  Item,  ni  couper  l'herbe  d'autrui,  sous  peine  d'une  amende 
de  3  livres  parisis.  Item,  ni  laisser  pâturer  des  animaux  sur  les  cimetières, 
sous  peine  de  payer  3  livres  parisis  d'amende  pour  chaque  bête. 

Des  mêmes. 

CLVJ.  Item,  que  personne  n'attache  des  animaux  sur  les  chemins  publics, 
ni  ne  fixe  les  piquets  d'attache  à  telle  proximité  qu'ils  puissent  sauter  sur 
les  chemins,  sous  peine  de  3  livres  parisis  d'amende  pour  chaque  cheval. 

Pour  toutes  autres  bêtes,  l'amende  sera  de  20  escalins  parisis. 

Des  tnêmes  et  du  fait  de  cueillir  les  légumes  d'autrui  et  de  briser  ses  clôtures. 

CLVIJ.  Que  personne  ne  se  permette  de  cueillir  sur  les  fonds  d'autrui  des 
légumes,  pois  ou  autres  herbes,  ou  d'y  faire  des  fouilles  et  enlever  de  la  terre. 

CLVIIJ.  Item,  ni  brise  des  clôtures  ou  les  emporte,  sous  peine  d'une 
amende  de  (i  livres  parisis  pour  chaque  contravention,  dont  la  moitié  au 
profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  la  partie  lésée.  Et  cette 
amende  sera  recouvrable  à  charge  du  délinquant,  de  son  père,  de  sa  mère 
ou  de  ceux  chez  qui  il  habite. 
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f'^an  duufhuusen  ende  vloghen  te  Jumdene. 

CLIX.  JVycmende  en  wert  ghcorlooft  eeneghe  duufhuusen,  daer  duuven 
jn  zyn,  te  houdcne,  hy  en  zy  gheerft  jnde-zelve  prochie  tôt  xxv  ghcmeten 
Jands  ofte  jnde  naeste  prochie,  vpde  bocte  van  zesse  ponden  parisis,  deene 
liclt  den  heere,  ende  dander  helt  der  juchle. 

CLX.  Sdielvcx  ooc  dat  niement  liem  veruoordere  eeneghe  vlocrhen  te 
houdene  dacr  boven  de  twaelf  paer  duuven  jnne  wonen,  vp  zuicke  manière 
ende  verbuerte  als  vooren. 

f^an  kercweghen,  poortweghcn  of  muefcniveghen  te  veî'stoppene. 

CLXJ.  So  wie  eeneghe  kercweghen ,  poortweghen,  muelenweghen  of 
andere  glieuseirde  weghen  vp  dohio,  verstople,  vernaudc  of  verblende,  zal 
verbueren  zosse  ponden  parisis,  dcenc  helt  den  heere,  dander  helt  der 
partye  aizo  dickens  alst  gheualt.  Ende  den  v^^ech  zal  hy  weder  openen  ende 
slellen  jn  zulcken  stale  als  hy  te  vooren  was  binnen  xnu  daghen  daer  naer 
dat  de  voorseyde  boete  ghewyst  zal  zyn,  zonder  cost  vander  claghender 
parîyc,  vp  ghelycke  boele  te  ghane  aïs  voren  ;  wel  verstaende,  dat  zuicke 
nieuwichede  gheweert  zynde,  parlyen  an  beedcn  zyden  zullen  staen  elc  jn 
zyn  recht  jnde  zake  vander  proprietcyt  als  daertoe  behoort. 

Fanjn  heereweghcn  zandt  ofleem  te  delueiie. 

CLXÎJ.  So  wie  hem  veruoordcrde  jn  heereweghen  te  deluene  of  doen 
deluene  zandt  of  leem  ofte  datte  daer  vute  te  halene  of  doen  halene,  zal 
verbueren  jeghcns  den  heere  lelcker  reyse  drie  ponden  parisis. 


Fan  dammen  jn  g/iebanne  uaferinghcn  of  andere  te  legghene. 

CLXITJ.  Item,  jndicn  hem  yemende  veruoordcrde  eeneghe  dammen  jn 
ghcbnnne  watei'inghen  of  andere  te  legghene  ofte  ooc  eeneghe  waterganghen 
of  andere  te  vernauwene.  zal  verbueren  zesse  ponden  parisis,  deene  helt 
den  heere  ende  dandere  der  partye,  ende  die  weder  openen  zonder  cost 
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Du  fait  de  tenir  des  pigeonniers  et  volières. 

CLIX.  Que  personne  ne  tienne  des  pigeonniers  garnis  de  pigeons,  s'il  ne 
possède  au  moins  2o  mesures  de  terre  dans  la  paroisse  ou  dans  la  plus  voisine, 
sous  peine  de  l'amende  de  6  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du 
seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  du  canton. 

CLX.  De  même,  que  personne  ne  se  permette  de  tenir  des  volières  où  il  y 
ait  plus  de  douze  couples  de  pigeons,  en  dehors  des  conditions  ci-dessus 
prescrites,  sous  peine  de  la  même  amende. 

De  la  clôture  des  chemiîis  d'église,  de  ville  ou  de  moulin. 

CLXJ.  Celui  qui  supprime,  ferme,  réduit  ou  clôture  quelque  chemin 
d'église,  de  village,  de  moulin  ou  autre  chemin  public,  payera  une  amende 
de  six  livres  parisis  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au 
profit  de  la  partie,  pour  chaque  contravention.  De  plus  il  devra  rouvrir  ledit 
chemin  et  le  remettre  dans  son  état  primitif,  endéans  les  quatorze  jours  de 
sa  condamnation  à  l'amende,  sans  préjudice  du  remboursement  des  frais  de 
la  partie  plaignante,  et  sous  peine  de  l'amende  précitée,  à  partager  comme 
dessus  ;  sous  la  réserve  expresse,  à  l'égard  de  ce  cas  de  nouvelleté,  des  droits 
des  parties  respectives  à  la  propriété  du  fonds  ainsi  qu'il  appartient. 

Dîù  fait  d'enlever  du  sable  ou  de  la  glaise  des  chemins  publics. 

CLXIJ.  Celui  qui  se  permet  de  fouiller  ou  faire  fouiller  les  chemins  publics, 
pour  en  extraire  ou  faire  extraire  du  sable  ou  de  la  glaise,  encourra  une 
amende,  au  profit  du  seigneur,  de  trois  livres  parisis,  pour  chaque  contra- 
vention. 

Des  batardeaux  posés  dans  des  artères  banales  et  autres. 

CLXIIJ.  Item^s'i  quelqu'un  se  permet  démettre  quelque  batardeau  dans  des 
artères  banales  ou  autres,  ou  de  réduire  quelque  artère  ou  autre  cours  d'eau, 
il  encourra  une  amende  de  6  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur 
et  l'autre  moitié  au  profit  de  la  partie  lésée:  il  devra  les  rouvrir,  sans  frais 
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vander  zeluer  partye  binnen  veertien  daghen  naer  dat  de  boete  ghewyst 
wert,  vp  ghelycke  boete  le  ghane  als  vooreii,  behouden  partyen.  de 
iiieuwichede  glieweert,  elc  huerlieder  actie  ter  proprieteyt,  zo  daertoe 
dienen  zal. 

f^an  huuseii  ofte  hrekene. 

CLXIIIJ.  Veruoorderde  hem  yemendt  huusen  of  steden  staende  binnen 
voorseyde  heerlichcden  of  te  brekene,  steencn  ofte  temmerhoudt  van  dien 
wech  te  voerene  vp  andere  heerlicheden,  die  zal  verbueren  tzestich  ponden 
parisis,deeneheltscheede  sheeren  behouf.  ende  van  dandere  heltscheede  :  de 
Ivvee  deelen  den  laten  ofte  juchte,  ende  tandcre  dcrde  den  anbringher  ende 
juchte  daert  ghebuert.  Ende  zal  bonendien  de  proprietaris  ghehouden  zyn 
de  zelue  huusen  weder  vp  te  niakene  alzo  goedt  als  die  te  vooren  vvaren  ofte 
betere,  pacht  gaue  zynde. 

Ende  omme  hier  jnne  te  voorziene  es  gheordonneirt,  dat  d  ontfanghere 
vander  zettinghe  van  der  juchte,  daer  zulcke  zake  zoude  mueghen  ghebue- 
ren,  ghehouden  wert  de  voorseyde  huusen,  steenen  ende  temmerhoudt  te 
doen  arrestcren,  ende  van  tghuendt  diesser  of  gheschiet  zoude  zyn  de  wet 
t  aduerterene,  omme  daerup  gheordonneirt  te  werdene  alzo  behooren  zal. 
Ende  jndien  de  voorseyde  ontfanghere  danof  jn  ghebreke  ware,  zal  daerof 
ghecorrigiert  werden  ter  discretie  vander  wet. 

f^an  huusen  ende  veriiallen  ho f steden  (e  reparerene. 

CLXV.  Reparacien  van  huusen  ende  steden  die  zichtent  den  jare  \\\W  xcu 
binden  voorseyden  heerlicheden  ghestaen  ende  jn  wesene  ghezyn  hebben, 
wert  elc  proprietaris  ghehouden  te  doene,  of  by  zynen  pachtere  doen  doene. 
ende  zulcke  huusen  jn  wesen  houden,  ende  die  onderhouden;  behouden  dat 
de  pachtere  gheene  reparacie  doen  mach  zonder  aluooren  zyn  meestre  ghe- 
sommeirt  zynde,  jndien  hy  danof  jn  gebreke  es,  so  sal  de  pachtere  danof 
kennesse  van  laten  nemen  ;  ende  mids  dien  zelue  alzulcke  reparacie  doen 
doen  jn  behoorlicke  tyde,  niet  te  excessif  ende  zonder  nieuwe  edificien,  ten 
ware  vp  zyn  selfs  plucht. 
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pour  la  partie,  endéans  les  quatorze  jours  de  sa  condamnation  à  l'amende, 
sous  la  même  peine  que  dessus:  sous  réserve,  la  nouvelleté  ayant  disparu, 
des  droits  des  parties  respectives  à  la  propriété  du  fonds,  ainsi  qu'il 
appartiendra. 

De  la  démolition  de  maisons. 

CLXIIIJ.  Si  quelqu'un  s'avise  de  démolir  des  maisons  ou  bâtiments  qui  se 
trouvent  dans  les  susdites  seigneuries,  ou  de  transporter  des  matériaux  ou 
des  bois  de  construction  sur  d'autres  seigneuries,  il  encourra  une  amende  de 
60  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  dont  l'autre  moitié 
sera  partagée  à  raison  des  deux  tiers  aux  botes  ou  au  hameau,  et  d'un  tiers 
au  dénonciateur  et  au  hameau  où  le  fait  s'est  produit.  Au  surplus,  le  pro- 
priétaire sera  tenu  de  réediiier  lesdites  maisons,  dans  le  même  état  ou  en 
meilleur  état  qu'elles  se  trouvaient  auparavant,  le  droit  du  bail  restant  sauf. 

Et  pour  assurer  l'exécution  de  cet  article,  il  a  été  statué  que  le  receveur 
des  tailles  du  canton  où  l'on  présume  que  de  pareils  faits  abusifs  pourraient 
se  produire,  sera  tenu  de  faire  saisir  lesdites  maisons,  matériaux  et  bois  de 
construction  et  d'avertir  le  magistrat  de  ce  qui  est  arrivé,  afin  de  prendre 
telle  mesure  que  de  conseil.  Si  ledit  receveur  restait  en  défaut  de  ce  faire,  il 
en  sera  corrigé  à  la  discrétion  du  magistrat. 


De  la  réparation  de  maisons  et  bâtiments  de  ferme  tombant  en  ruine. 

CLXV.  Les  réparations  de  maisons  et  de  bâtiments  de  ferme,  qui  depuis 
l'année  1492  existent  ou  ont  été  élevés  dans  les  susdites  seigneuries,  doivent 
être  faites  par  les  propriétaires,  ou  bien  par  les  locataires  par  ordre  et  pour 
compte  de  ceux-là;  ces  constructions  devront  être  maintenues  en  état,  mais 
les  locataires  ne  pourront  faire  aucune  réparation  sans  avoir  sommé  au 
préalable  le  propriétaire.  Après  cette  sommation,  si  ce  dernier  reste  en  défaut, 
le  locataire  en  prendra  acte  en  présence  de  témoins;  et  moyennant  cette 
formalité,  il  fera  faire  la  réparation  en  temps  opportun,  sans  qu'elle  soit 
excessive,  et  sans  élever  de  nouvelles  constructions,  qui  retomberaient  à  sa 
charge  personnelle. 
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Ende  daer  de  proprietaris  liierof  jn  ghebreke  ware,  zo  dat  de  huusen  ende 
steden  te  rawyne  ghinghen,  zal  verbu(;ren  tzestich  ponden  parisis,  te  ghane 
als  vooren  ;  ende  bouen  dien  wert  by  ghehouden  de  zelue  buusen  weder  vp  te 
reparerene  ende  jn  state  te  stellene  pachtgaue  binnen  eenen  jare  naer  dat 
hy  dies  vermaent  zal  werden  by  den  beere,  wet  ofte  ontfanghere  vanden 
laten,  vp  ghelycke  boete. 

f'^an  lande  met  hofsteden  gaende  te  onti-eckene  ende  vermindere. 

CLXVJ.  Dat  van  nu  voort  an  niement  wie  hy  zy,  hem  en  veruoordere 
bindcn  voorseyden  heerlicbeden  tlandt  dat  tôt  eeneghe  steden  behoort  heift 
zichlend  den  jare  lxxxij  ende  tyds  mcer,  vanden  zeluen  steden  te  ontreckene 
ofte  veranderene  by  coopen,  verdeelinghen  pacbt  of  anders,  al  of  zom, 
zondcr  de  huusen  by  ghelycke  porcie  mede  te  vercoopene,  verdeelene  of 
verpachtene,  vp  de  boete  van  achtien  ponden  parisis,  ende  den  coop.  verdeei 
of  pacht  van  onweerden  ;  deene  helt  vander  zeluer  boete  den  heere.  ende 
dandere  helt  der  juchle. 

f^an  dur  y  ne  te  deluene. 
CLXVJ' 

F  (171  landruminghe. 

CLXVIJ.  Naer  dat  ten  Proosschen  ofte  Canonicschen  yemende  te  wetten 
es  ghestelt  omme  landt,  muelenen  ofte  huusen  te  rumene,  ende  daertoe  es 
verwonnen ,  bereden  ende  ghecondeinpncirt  de  handt  te  doene  vander 
muelene.  huuse  of  lande,  zo  es  die  persoon  ghehouden  tvonnesse  te  vul- 
commene.  Ende  zo  wie  ter  contrarie  dede  ende  tlandt.  muelene  ofte  huus 
bleue  bezittende  zonder  consent  vanden  proprietaris  veertien  daghen  tydts 
naer  tappointement  van  canonicken  ofte  redenaers,  zal  verbueren  twinticli 
ponden  parisis,  deene  helt  sheeren  behouf  ende  dandere  helt  partye.  Ende 
jndien  hy  aisdanne,  ghesommeirt  zynde  omme  rumen,  ende  noch  veertien 
daghen  daer  naer  jnne  blyue  zonder  rumen,  wert  vp  ghelycke  boete.  Ende 
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Et  le  propriétaire  ainsi  mis  en  défaut,  de  telle  sorte  que  ses  maisons  et 
bâtiments  menaceraient  ruine,  encourra  l'amende  de  60  livres  parisis,  à 
partager  comme  dessus;  et  de  plus  il  sera  obligé  de  reconstruire  et  réedifier 
lesdites  maisons,  le  droit  du  bail  restant  sauf,  dans  l'année  qui  suivra  la 
sommation  à  lui  signifiée  par  le  seigneur,  le  magistrat  ou  le  receveur  des 
tailles,  sous  peine  d'une  même  amende. 

Du  fait  de  scinder  les  terres  des  bâtiînents  et  de  réduire  les  exploitations 

7'urales. 

CLXVJ.  Que  dorénavant  personne,  quel  qu'il  soit,  ne  se  permette  dans 
les  susdites  seigneuries,  de  scinder  des  bâtiments  de  ferme  des  terres  qui  y 
ont  été  adhérentes  depuis  l'année  1482  et  antérieurement;  ni  de  réduire  les 
exploitations,  en  tout  ou  partie,  par  vente,  partage,  louage  ou  autrement, 
sans  vendre,  partager  ou  louer  les  bâtiments  en  mesure  proportionnelle  ; 
sous  peine  d'une  amende  de  18  livres  parisis,  et  de  nullité  de  l'acte  de  vente, 
partage  ou  louage;  la  moitié  de  cette  amende  revient  au  seigneur  et  l'autre 
moitié  au  canton. 


De  V extraction  de  la  totirbe. 


CLXVJ^ 


Du  déguerpissement. 

CLXVIJ.  Lorsque  quelqu'un,  sous  la  Prévôté  ou  le  Canonicat,  est  traduit 
en  justice  pour  déguerpir  de  fonds,  moulins  ou  maisons,  et  qu'il  est,  après 
preuve  et  instruction,  condamné  à  délaisser  le  moulin,  la  maison  ou  le  fonds, 
il  doit  exécuter  la  sentence.  Et  s'il  refuse  et  continue  son  injuste  occupation 
du  fonds,  du  moulin  ou  de  la  maison,  sans  le  consentement  du  propriétaire, 
au  delà  du  terme  de  quatorze  jours  à  compter  de  celui  de  l'appointement  des 
chanoines  ou  des  reneurs,  il  encourt  une  amende  de  20  livres  parisis,  dont  la 
moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  de  la  partie  adverse. 
Si  alors  il  reçoit  sommation  de  déguerpissement  et'^  reste  encore  quatorze 
jours  dans  son  injuste  possession,  il  encourt  de  nouveau  pareille  amende.  Et 
Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  60 
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blyft  hy  boiien  dien  noch  jnt  bezit  vanden  goede,  zal  de  voorzeyde  boete 
altyts  van  veertien  daghen  te  veertien  daghen  dobbeleren. 

Fan  naerhede  van  lande. 

CLXVIIJ.  So  wie  grondt  van  lande  heift  met  anderen  lande  ghemeene 
ligghende  ende  eenich  deel  vanden  ghemeenen  lande  vercocht  wert ,  de 
glîuene  die  tandere  gbemeene  landt  toebehoort  zal  mogben  hebben  de  naer- 
hede vanden  coope.  Ende  zynder  ineer  persoonen  in  tzelve  landt  ooc  deel 
hebbende  ende  de  naerhede  verzoucken,  zo  zal  de  calengierdere  die  meest 
daer  jnne  gheland  es  altyds  vooren  gaen  ende  de  naerhede  vanden  coope 
hebben  jeghens  de  ghuene  die  minst  daer  jnne  gheland  es.  Ende  zyn  de 
calengierders  euen  diepe  ghelandt  jn  tghemeene  landt,  zo  zuUen  zy  de 
naerhede  die  zy  begheeren  euen  ghelyc  hebben. 

Ende  als  naerhede  verzocht  wert,  zo  es  de  coopère  ghehouden  te  ver- 
claersene  by  eede  den  coop  met  aile  de  voorwaerden  ende  condicien  daer 
jnne  begrepen. 

Ende  zo  wie  naerhede  hebben  zal  moet  spreken  ende  die  verzoucken 
alzoot  behoort  binnen  jare  ende  daghe  vander  date  vander  ghifte  ende 
tradicie. 

Fan  naerhede  van  renten. 

CLXIX.  Jnghelycx  zo  zal  een  proprietaris  van  lande  moghen  verzoucken 
de  naerhede  van  renten,  huusen  ende  boomen  ende  bezet  staende  vp  zynen 
grondt,  yemende  anders  vercocht  zynde.  Ende  dese  calaingne  moet  ooc 
ghedaen  zyn  binnen  jare  ende  daghe  naer  de  ghifte,  cessie  of  transport 
wetteîic  daerof  ghepasseirt. 

Fan  pittepalinghe. 

CLXX.  Nyement  en  zal  faitelic  opposeren  jeghens  eene  pittepalinghe  noch 
den  landmetere  eenich  wederstant  doen,  roede  ofte  barst  keerende  of  anders, 
vpde  boete  van  dertich  ponden  parisis,  te  ghane  :  de  twintich  ponden  parisis 
sheeren  behouf,  ende  de  thien  ponden  parisis  ten  behouue  vander  partye. 
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s'il  persévère  au  delà  dans  la  possession  du  bien,  ladite  amende  sera  doublée 
de  quatorze  jours  en  quatorze  jours. 

Du  retrait  des  terres. 

CLXVIIJ,  Celui  qui  possède  en  communauté  une  partie  de  terre  comprise 
dans  celle  d'autrui,  et  lorsqu'une  fraction  de  la  parcelle  indivise  est  vendue, 
le  propriétaire  de  la  fraction  restante  aura  la  faculté  d'exercer  le  retrait  de  la 
vente.  Et  s'ils  sont  plusieurs  propriétaires  qui  demandent  à  exercer  le  retrait, 
le  principal  intéressé,  qui  a  la  plus  grande  fraction  indivise,  obtiendra 
toujours  la  préférence  et  aura  le  droit  de  retrait  à  l'encontre  de  ceux  qui 
possèdent  de  moindres  fractions.  Et  si  tous  les  calengeurs  possèdent  une 
fraction  égale  de  la  parcelle  indivise,  ceux  qui  demandent  le  retrait  jouiront 
d'un  droit  égal. 

Lorsque  l'action  en  retrait  est  intentée,  l'acheteur  est  obligé  de  déclarer, 
par  serment,  l'import  de  la  vente  avec  tous  les  accessoires  et  conditions  qui 
y  sont  contenus. 

Et  celui  qui  a  le  droit  de  retrait  doit  le  déclarer  et  demander  régulièrement 
durant  l'année  de  ladite  vente. 


Du  retrait  des  rentes. 

CLXIX.  De  même,  le  propriétaire  du  fonds  peut  demander  et  obtenir  le 
retrait  des  rentes,  maisons  et  arbres,  qui  sont  assis  ou  se  trouvent  sur  son 
fonds  et  qui  ont  été  vendus  à  autrui.  Et  la  demande  doit  également  être 
intentée  dans  l'an  et  jour  de  la  vente,  cession  ou  transport,  qui  ont  été 
passés  en  la  forme  légale. 

De  l'ahornement. 

CLXX.  Nul  ne  peut  s'opposer,  par  voie  de  fait,  à  un  abornement,  ni  faire 
résistance  au  géomètre  en  enlevant  chaîne  ou  piquets,  ou  de  toute  autre 
façon,  sous  peine  d'une  amende  de  30  livres  parisis,  à  partager  comme  suit  : 
20  livres  au  profit  du  seigneur  et  10  livres  pour  la  partie  adverse. 
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Endc  es  een  yeghelic  gheorlooft  te  wetten  te  sprckene  jeghens  eene  pitte- 
palinghe  vp  eeneghc  vanden  drien  daghen  daertoe  dienende,  te  wetene  :  ten 
daghe  dat  die  gheheesclit  wert  ;  item,  als  den  dach  dient  ende  voortheesch 
ghedaen  wert  ter  vierschare;  ende  ten  daghe  vande  vpgheuinghe  vander 
zeluer  pittepalinghe,  alzo  partyen  dat  angaende  te  rade  werden  zullen. 

Fan  possessie  van  eriic  ende  van  verdonckerde  renten. 

CLXXJ.  So  wie  bezeten  heift  erue  of  eruelicke  rente  dertich  jaren  ende 
dertich  daghen  paysiuelic  ende  ongheheescht  te  wetten,  zal  die  erue  of  rente 
behoudcn  ouer  zyn  vry,  propre  ende  eyghen  goedt.  uutghedaen  kerckehcke 
ofte  princelieke  renten  ende  de  ghuene  die  bezeten  zyn  by  prisie,  viaige  of 
byleuinghe,  Uuteghedaen  ooe  tgoedt  van  weese  kynderen,  of  uutlandsche, 
of  onbejaerde.  De  welcke  zullen  moghen  heessehen  huerheder  recht,  te 
wetene  :  de  weesen  ende  onbejaerde,  binden  eersten  jare  naer  dat  zy  thueren 
jaren  gheeommen  ofte  vute  voochdien  ghedaen  zyn,  ende  bewys  ghehadt 
hebben  van  huerlieder  goede.  Ende  de  vutlandsche,  binncn  den  eersten  jare 
naer  dat  zy  binden  lande  gheeommen  zullen  zyn^  vp  versteken  te  zyne  van 
huerlieder  voorseyde  redite. 

Ende  als  vanden  lande  of  erue  bedreghen  ende  vuteghegheuen  by  waer- 
hede  van  verdonckerde  renten  danof  de  grondenare  ende  zyn  landt  quite 
gheweist  hadden  dertieh  jaren  dertich  daghen  of  tyds  meer,  achteruolghende 
elc  anderen  paysiuelic  ende  ongheheescht  te  welte,  zo  dat  daerof  den  juge 
behoorlicke  te^  wetten  bleke,  zal  de  zelue  grondenare  ende  landt  quite  ende 
ontlast  blyven  vander  voorseyde  bedraehte. 

Ende  zo  wanneer  eenich  land  bedreghen  wert  van  verdonckerde  renten 
ende  daor  jnne  ghewesen,  de  heesschere  en  zal  van  aile  de  achtcrstcllen,  hoe 
vêle  dat  ter  zyn,  niet  meer  hebben  danne  van  thien  jaren,  hoe  langhe  dat  de 
rente  verachlert  wesen  mochte.  Ende  de  ghuene  die  daerof  zynen  heesch 
wint,  zal  hebben  zyn  wettelicke  costen. 

Fan  staten  van  sterfhuusen. 

CLXXIJ.  Elc  wedeware  ofte  wedewe,  bezittere  of  bezitteghe  van  sterf- 
huusen ofte  eenich  aeldync  daer  gheene  wedewe  noch  wedeware  en  blyft, 
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Mais  chacun  pourra  s'opposer  en  justice  à  un  abornement,  à  l'une  de  ces 
trois  reprises  :  d'abord,  lorsqu'il  est  demandé;  item,  lorsqu'après  la  première 
remise  de  la  cause,  elle  est  appelée  à  la  vierschare  pour  développer  la 
demande;  enfin,  lorsque  le  tracé  de  l'abornement  est  rapporté;  et  la  partie 
opposante  agira  à  cet  égard  comme  de  conseil. 

De  la  possession  de  biens  fonds  et  de  rentes  celées. 

CLXXJ.  Celui  qui  détient  un  bien  fonds  ou  une  rente  foncière  pendant 
trente  ans  et  trente  jours,  paisible,  sans  action  judiciaire,  pourra  conserver 
la  possession  comme  d'un  bien  libre,  propre  et  incommutable.  A  la  réserve 
des  rentes  d'Eglise  ou  du  prince,  et  de  celles  qui  sont  détenues  sous  prisée, 
à  titre  viager  ou  d'usufruit.  A  la  réserve  aussi  des  biens  des  pupilles,  des 
absents  et  des  mineurs.  Ceux-ci  conserveront  toujours  le  droit  de  revendi- 
quer leur  bien  en  justice,  à  savoir  :  les  pupilles  et  les  mineurs  pendant 
Tannée  qui  suit  leur  majorité  ou  leur  émancipation  de  la  tutelle  et  le  compte 
de  gestion  de  biens  qui  leur  sera  rendu.  Et  les  absents  pendant  l'année  qui 
suivra  leur  retour.  Ce  sous  peine  d'être  déboutés. 

Quant  aux  fonds  ou  alleux  qui  ont  été  impugnés  sur  enquête  de  rentes 
celées,  dont  le  propriétaire  et  le  fonds  ont  été  affranchis  durant  trente  ans 
et  trente  jours  ou  plus,  d'une  manière  continue,  paisible  et  sans  action  judi- 
ciaire, et  si  ces  faits  sont  prouvés  en  justice,  lesdits  propriétaires  et  fonds 
demeureront  quittes  et  libres  de  la  charge  précitée. 

S'il  advient  qu'un  fonds  est  impugné  de  rente  celée,  et  qu'elle  soit  admise 
en  justice,  le  demandeur  ne  touchera  de  tous  les  arrérages  échus,  quel  qu'en 
soit  le  montant,  que  les  dix  dernières  années,  et  quel  que  soit  le  retard  du 
service  de  la  rente.  Et  qui  gagne  sa  demande  gagne  ses  frais  légaux. 


De  l'inventaire  dans  les  successions. 

CLXXIJ.  Tout  veuf  ou  veuve,  possesseur  ou  possessière  de  mortuaire,  ou 
l'un  des  héritiers,  dans  le  cas  qu'il  n'y  ait  pas  de  survivant  ou  survivante 
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canonicken  of  redenaers  goedt  dynckende,  wert  ghehouden  den  hoirs  ende 
aeldinghers  den  staet  vanden  goede  van  denzeluen  sterfhuuse  ouer  te  gheuene 
glietrauwelic  alzoot  behoort  binnen  zes  weken  naer  dat  zy  dies  verzocht 
zullen  zyn,  jn  drie  rollen  of  boucken.  Ende  van  dien  zuUen  den  eenen 
hebben  de  deehiiannen.  den  anderen  de  greffier  vander  vierschare  ende  den 
derden  de  hoyrs  ende  aeldinghers.  Welcken  sfcaet  jnhouden  ende  verclaersen 
zal  aile  tgoedt,  waer  dat  gheleghen  es,  te  wat  laste  het  staet,  aile  jnschulden, 
vutschulden,  crue,  rente  ende  aile  andere  hauelicke  ende  catheylicke  goe- 
dinghen  den  zeluen  sterfhuuse  toebehoorende.  Omme  dien  staet,  byden 
aeldinghers  ghezien,  te  visenteirne,  anneveirdene,  daerup  vriendelic  of 
wettelic  deel  te  nemene,  ofte  te  wederlegghene  ende  anders  daerup  te  doene 
alzo  henilieden  goedt  dyncken  zal.  Ende  dit  binnen  veertien  daghen  naer 
dat  hemlieden  den  staet  ouerghegheven  zal  zyn,  of  emmers  binnen  alzulcken 
tyde  als  den  juge  redelie  dyncken  zal. 

P'an  staeten  van  sterfliuusen  onrechtvaerddic  ouer  te  gheuene. 

CLXXIIJ.  Omme  dat  elc  bezittere  of  bezitteghe  van  sterfhuusen  negheene 
hoyrs  noch  aeldinghers  defrauderen  en  zoude,  es  gheordonneirt  :  datmen 
jn  staten  van  sterfhuusen  verclaersen  zal  min  noch  nieer,  danne  de  rechte 
baten,  proffyten,  scaden,  jnsculden  ende  vutschulden  daer  jnne  tzelue  sterf- 
huus  gherecht  ware.  Ende  waert  dat  yemendt  der  contrarie  dade  ende 
eeneghe  bâte  vute  liete,  zo  zal  de  zelue  bâte  al  glieheel  toebehooren  den 
ghuenen  dien  die  alzo  verzweghen  ofte  onlsteken  ware,  zonder  dat  de 
bezitter  of  de  guene  die  den  staet  ouergaf  eenich  deel  daer  aen  hebben  zal. 
Ende  jnsghelycx  daer  de  bezittere  of  bezitteghe  eenich  last  meerjn  state 
brocliten  danne  sterfhuus  ghehouden  ware,  dat  zy  zelue  van  huerlieder 
goede  den  aeldinghers  alzo  vêle  betalen  ende  vplegghen  zullen.  Ende  zullen 
altyts  jeghens  den  heere  verbueren  ter  cause  vander  fraude  tzestich  ponden 
parisis. 

Fmi  deelman  te  zweeren,  zettere,  pointere  of  duergaende  waerheits  man. 

CLXXIIIJ.  Neimt  of  kiest  de  heere  ende  wet  vanden  Proosschen  ofte 
Canonicschen,  bezittere,  bezitteghe  ofte  hoyr  jn  eenich  sterfhuus  eeneghe 
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des  conjoints,  sur  l'avis  conforme  des  chanoines  ou  des  reneurs,  est  tenu  de 
remettre  aux  héritiers  et  successeurs  un  état  iidèle  des  biens  de  ladite  mor- 
tuaire, en  due  forme,  dans  les  six  semaines  après  qu  il  en  sera  requis  ;  cet 
état  sera  transcrit  en  trois  rôles  ou  exemplaires.  L'un  de  ceux-ci  sera  destiné 
aux  deelmanSj  le  second  au  greffier  de  la  vierschare^  et  le  troisième  aux 
héritiers  et  successeurs.  Cet  état  contiendra  l'énumération  de  tous  les  biens, 
leur  situation,  les  charges  qui  les  grèvent,  toutes  les  dettes  actives  et  passives, 
les  fonds  de  terre,  les  rentes  et  tous  autres  objets  mobiliers  et  catheux 
appartenant  à  ladite  mortuaire.  Cet  état  sera  revu,  examiné,  accepté  et 
approuvé,  soit  à  l'amiable,  soit  en  justice  ;  ou  contredit  et  remanié  de  la 
manière  que  les  ayants  cause  le  jugeront  convenable.  Mais  ils  prendront  leur 
décision  dans  les  quatorze  jours  à  compter  de  la  communication  qui  leur  en 
aura  été  faite,  ou  sinon  dans  tel  délai  que  le  juge  croira  devoir  fixer. 


De  la  confection  d'inventaires  infidèles. 

CLXXIIJ.  Afin  que  le  possesseur  ou  la  possessière  de  mortuaire  ne  puisse 
frustrer  nul  héritier  ou  successeur,  il  a  été  ordonné  que  les  inventaires 
contiendront  la  liste  exacte,  ni  plus  ni  moins,  des  créances,  profits,  pertes, 
dettes  actives  et  passives,  dépendants  de  ladite  succession.  Si  l'un  ou  l'autre 
contrevient  à  cette  disposition,  en  omettant  quelque  créance,  celle-ci  appar- 
tiendra tout  entière  au  successeur,  qui  aurait  à  souffrir  de  la  simulation  ou 
du  recel,  sans  que  le  possesseur  de  la  mortuaire  ou  tout  autre  qui  a  remis 
l'inventaire  puisse  y  prétendre  encore  quelque  droit.  Et,  de  même,  si  le 
possesseur  ou  la  possessière  avait  porté  dans  l'état  quelque  dette  à  laquelle 
la  succession  n'était  pas  tenue,  il  devra  en  bonifier  le  montant  de  ses  deniers 
personnels  aux  héritiers.  Et,  dans  tous  les  cas,  il  encourra  l'amende  de 
60  livres  parisis  au  profit  du  seigneur. 


Du  serment  du  deelman,  de  l'asséieur,  du  répartiteur  et  de  l'enquêteur. 

CLXXÏIIJ.  Quand  le  seigneur  et  le  magistrat  de  la  Prévôté  ou  du  Cano- 
nicat,  ou  un  possesseur  ou  une  possessière,  ou  un  héritier  dans  une  mortuaire, 
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persoonen,  vpzittende  laten,  omme  deelman,  zettere,  pointere,  waerheyts- 
maii,  scuttere  of  scutlioudere  te  zyne  ofte  anderen  dienst,  den  ghemeenen 
oorboor  aengaende,  te  doene,  als  kercmeesters,  dismeesters  ende  ghilde- 
meesters,  ende  die  persoonen  namelic  dach  hebben  tharer  kercke,  omnie  te 
commen  doene  haerlieder  eedt,  zo  wie  datte  verlioort  ende  hem  daervooren 
laet  bannen  zal  verbueren  de  boete  van  thien  ponden  parisis,  alzo  dickens 
aist  gheualt,  deene  helt  sheeren  behouf  ende  dandere  helt  der  juchte  of 
sterfhuuse  ghejnterresseirt^  ende  bouen  dien  den  eedt  ende  dienst  doen  daer 
toe  zy  vp  gheroupen  zulien  zyn. 


ran  vriendelicken  of  wettelicken  deelle  jn  sterfhuusen. 

CLXXV.  Daer  stact  ouerghegheuen  es  alzoot  behoort  moghen  de  bezittere 
of  bezitteghe  jeghens  dhoyrs  ende  aeldinghers  ende  andere  diet  angaet  ver- 
deelen  jnt  vriendelicke  zonder  wettelic  deel  te  beclaghene.  Ende  al  wilde 
yeinent  dat  de  verdeelinghe  wettelic  ghesciede  ende  partye  datte  wederleicht 
ende  vriendelic  deelen  wilde,  twettelic  deel  zal  ghewesen  werden  achter  te 
blyuene  ende  tvriendelicke  voort  te  ghane.  Ende  daermen  niet  vriendelicke 
can  verdeelen,  daer  zal  de  wedeware  of  wedewe,  of  eenich  hoyr  ende  deel- 
nemer  jnt  sterfhuus  vp  doen  roupen  te  wetten  eenen  persoon  by  namen, 
ende  voort  al  de  ghuene  die  hem  jn  zulc  goedt  recht  vermeten  of  yet 
zegghen  willen  jeghens  tverdeel.  Ende  by  alzo  datter  niemendt  en  spreict 
te  wetten,  zo  zal  twettelic  deel  voortgaen,  ende  men  zal  procederen  by 
ghenachten  naer  costume.  Ende  voor  wettelicke  costen  zalmen  betalen 
elcken  canonic  of  redenaere  die  ter  vierschare  zitten  zal,  twee  grooten,  den 
bailliu  ende  den  clerc  elcken  twintich  grooten,  ende  den  taelman  thien 
grooten,  zonder  meer,  ouer  aile  de  ghenachten;  ende  de  wettelicke  deel- 
lieden  elcken  twaelf  grooten  sdaechs  als  zy  daeromme  bezich  zyn  zulien, 
ende  huere  mond  costen.  Welcke  costen  de  claghere  verlegghen  zal.  Ende 
zal  daerof  wesen  gherembourseirt  vute  den  zeluen  sterfhuuse,  ter  ordon- 
nancie  vander  wet. 

Fan  becommerde  sterfhuusen. 
CLXXVJ.  Als  wedewaers,  wedewen,  hoyrs  ofte  aeldinghers  quite  ghe- 
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a  nommé  et  choisi  quelque  personne,  étant  hôte  manant,  pour  remplir  la 
fonction  de  deehnan,  asséieur,  répartiteur,  enquêteur  général,  préposé  ou 
gardien  de  fourrière,  ou  toute  autre  fonction  intéressant  le  bien  public, 
comme  encore  celle  des  marguilliers,  membres  de  la  bienfaisance  ou  de 
gildes,  et  que  ces  personnes  ont  été  nominativement  ajournées  à  l'église  de 
leur  paroisse  pour  venir  prêter  serment,  celle  qui,  l'ayant  entendu,  se  laisse 
ensuite  citer  par  commandement,  encourra  une  amende  de  iO  livres  parisis 
à  chaque  défaut,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur  et  l'autre  moitié  au 
profit  de  la  succession  ou  du  canton  intéressé;  et,  de  plus,  elle  devra  prêter 
le  serment  et  remplir  l'office  pour  lequel  elle  aura  été  appelée. 

Du  partage  amiable  ou  judiciaire  des  successions. 

CLXXV.  Après  que  l'état  des  biens  aura  été  remis  en  due  forme,  il  sera 
loisible  au  possesseur  ou  à  la  possessière  de  procéder  au  partage  avec  les 
héritiers  et  successeurs  et  tous  autres  ayants  droit,  sans  devoir  recourir  à  la 
voie  judiciaire.  Si  l'un  d'eux  désire  le  partage  en  justice,  tandis  que  l'autre 
s'y  oppose  et  requiert  le  partage  amiable,  le  partage  judiciaire  devra  être 
rejeté  et  le  partage  amiable  obtenir  la  préférence.  Si  le  partage  amiable  n'est 
pas  possible,  le  veuf  ou  la  veuve  survivant  des  conjoints,  ou  l'un  des  héritiers 
et  participants  à  la  succession,  devra  assigner  en  justice  une  personne  nomi- 
nativement et  ensuite  tous  ceux  qui  prétendent  avoir  droit  aux  biens  et  qui 
auraient  à  faire  quelque  reproche  au  partage.  Si  personne  alors  ne  contredit 
en  justice,  le  partage  judiciaire  sera  suivi  et  il  y  sera  procédé  en  observant 
les  délais  prescrits  par  la  coutume.  L'on  aura  à  payer  pour  tous  frais  légaux, 
à  chaque  chanoine  ou  reneur  qui  siégera  à  la  vierschare,  2  gros  ;  au  bailli  et 
au  clerc,  à  chacun  20  gros,  et  au  taelma^i,  iO  gros,  sans  plus,  pour  toutes 
les  audiences;  et  aux  partageurs  jurés,  à  chacun  12  gros  par  jour,  pendant 
tout  le  temps  de  leur  vacation,  et,  de  plus,  leur  nourriturCt  Le  demandeur 
fera  l'avance  de  ces  frais,  et  il  en  sera  remboursé  des  fonds  de  la  succession, 
sur  l'ordonnance  du  magistrat. 


Des  successions  onéreuses. 

CLXXVJ.  Quand  le  possesseur  ou  la  possessière,  les  héritiers  ou  succes- 
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scolden  ende  gherenunchiert  zullen  hebben  voor  wette  van  allen  goede, 
scade  ende  bâte  van  eeneghen  sterfliuuse,  zo  dat  Izelue  goedt  gheliabandon- 
neirt  wert,  ofte  niement  jntart  doen  en  wille,  werden  de  heeren  ende  wet 
ghehouden  de  handt  daeran  te  slane,  ende  byden  clerc  vander  vierschare  te 
doen  jnucntorierene  ende  jn  gheschrifte  slellen  by  goeden  verclaerse.  Ende 
stappans  te  doen  vercoopene  by  kercghebode  ende  by  verhooghinghe  omme 
ghercet  gheit,  emmere  alzo  dat  ghelt  ten  bufette  zy  binnen  acJite  daghen 
naer  tvercoopen.  Ende  alsdanne  zal  de  greiïier  doen  doen  drie  zondaechsche 
kei'cgheboden,  ende  tvierde  super  babondant  :  dat  aile  de  ghuene  die  scult 
jn  zulc  sterfimus  beesschen  willen,  commen  byden  greffier  ten  contoire, 
ende  ouergbeuen  by  goeden  vertooghe  tgbuendt  datmen  danof  sculdich  es. 
Ende  naer  de  voorzeyde  kercglieboden,  zalmen  de  voorzeyde  penninghen 
gheuen  ende  smaldeelen  den  voorseyden  scultheesscbers,  elcken  euen  vêle, 
naer  de  rate  ende  aduenante  dat  hem  de  penninghen  bestrecken  zulien. 
Ende  esser  crue  jnt  voorseyde  stcrfhuus,  danof  zullen  een  canonic  ofte 
redenare  ghifte  gheuen,  die  byden  collège  daertoe  gheordonneirt  zal 
werden. 

f^anden  zeluen. 

CLXXVIJ.  Ende  jndien  yement  achterliete  zyne  scult  ouer  te  gheuene 
binnen  achte  daghen  naer  tvierde  ghcbot,  die  en  zal  danof  niet  ver- 
couvreren,  vuteghesteken  vutlandsche  lieden  ende  weescn  tôt  dat  zy  vute 
vochdien  zyn.  Ouer  de  welcke  andere  personen  zullen  moghen  beesschen 
tgbuendt  datmen  de  vutlandsche  ende  weesen  duechdelicke  sculdich  es. 
Ende  danof  zullen  de  ghuene  die  alzulcke  persoonen  ghelt  heffen,  goede 
souffîssante  zekere  doen  voor  wctte  omme  de  voorseyde  vutlandsche  of 
weesen  te  vuldoene  van  tgbuendt  datter  ontfaen  zal  zyn,  pont  ponts 
ghelycke,  zonder  fraude,  binnen  veertich  daghen.  Wel  verstaende,  dat  aile 
sculdcn  van  achterstellen  van  renten,  van  wateringhe,  pointinghe  ende 
zettinghe,  weese  ghelt  van  weddinghe  ende  andere  wettelicke  sculden  die 
zullen  vooren  betaelt  wesen,  alzo  verre  alst  voorseyde  goedt  bestrecken 
macli  zonder  scimp.  Ende  jnsghclycx  worden  gherekent  onder  de  ghcpriue- 
ligierde  sculden  de  pachten  van  huusen  of  van  lande  vander  laetster 
jaerschare. 
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seurs  ont  été  acquittés  et  ont  renoncé  en  justice  à  tous  les  biens,  dettes  et 
créiînces  de  quelque  mortuaire,  de  manière  que  la  succession  tombe  en 
déshérence  •  et  que  nul  ne  veut  faire  acte  d'adition,  le  seigneur  et  la  loi 
devront  la  prendre  sous  leur  garde  et  en  feront  dresser  l'inventaire  par  le 
clerc  de  la  vierscharej,  et  mettre  par  écrit  une  fidèle  description.  Aussitôt 
après,  ils  mettront  les  biens  en  vente,  par  publication  à  l'église  et  aux 
enchères,  argent  comptant,  c'est-à-dire  que  l'argent  soit  encaissé  au  buffet, 
dans  les  huit  jours  après  l'adjudication.  Ensuite  le  greffier  fera  faire  trois 
publications  consécutives  le  dimanche  à  l'église,  et  une  quatrième  surabon- 
dante, par  lesquelles  il  invite  tous  ceux  qui  ont  des  créances  à  charge  de  la 
succession,  de  se  présenter  au  greffe  et  d'y  établir  par  pièce  en  due  forme  le 
montant  de  ce  qui  leur  est  dû.  Après  ces  publications,  les  deniers  provenus 
de  la  vente  seront  distribués  entre  les  divers  créanciers,  chacun  en  propor- 
tion de  sa  dette  et  au  marc  le  franc  de  la  masse  des  deniers.  Si  la  succession 
possède  quelque  terre,  un  chanoine  ou  un  reneur  à  ce  spécialement  commis 
par  le  collège,  procédera  au  transport  et  à  la  vente. 


Des  mêmes. 

CLXXVIJ.  Quand  un  créancier  néglige  de  faire  la  déclaration  de  sa 
créance  dans  la  huitaine  qui  suivra  la  quatrième  publication,  il  sera  forclos 
de  tout  recouvrement;  excepté  les  absents  et  les  mineurs  jusqu'à  leur  éman- 
cipation; mais  ils  pourront  être  représentés  à  Tordre  par  des  mandataires  qui 
feront  en  leur  nom  la  déclaration  de  leurs  créances.  Et  ces  mandataires  qui 
touchent  leurs  deniers  devront  constituer  bonne  et  valable  caution  en 
justice,  laquelle  répondra  que  les  deniers  reçus  au  marc  le  franc,  pour 
compte  des  absents  et  des  mineurs,  leur  seront  remis  sans  fraude,  dans  les 
quarante  jours.  Bien  entendu  que  toutes  dettes  d'arrérages  de  rentes,  de 
wateringues,  de  lots  et  tailles,  de  deniers  pupillaires,  d'hypotèques  et  autres 
constituées  à  titre  légal,  seront  acquittées  avant  toutes  les  autres,  pour  autant 
qu'il  y  ait  des  fonds  suffisants,  sans  fraude.  Et  sont  rangés  également  au 
nombre  des  créances  privilégiées,  les  loyers  de  maisons  ou  de  terres  de  la 
dernière  année. 
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Fan  yssuwefii. 

CLXXVIIJ.  Naer  dat  by  huwelicke  of  by  versterfuenesse  eeneghe  poorters 
ofle  vreimde,  gheene  proostlaten  of  canoniclaten  wesende,  eenich  goedt, 
crue,  rente,  haue  ofte  ghclt  toeglieleyt  wert,  gheghcuen  ofte  verstoruen  van 
proostlaten  ofte  canoniclaten,  alzulcke  vreimde  zullen  van  nu  voort  an  ghe- 
hoiiden  zyn  aleer  dat  zy  alzulc  goedt  veruoeren  ofte  anneveerden  zullen,  te 
ghane  byden  pachtere  vander  zeluer  yssuwe  ofte  ten  ontfanghe  van  dien 
ghecomniiteirt,  ende  hem  ouer  te  gheuene  ende  verclaersene  by  state  ende 
eede  de  groote  vander  verstervenesse  ofte  ghegheuen  goede;  ende  aldaer 
presenteren  te  gheuene  de  yssuwe  ende  thienste  penninc  van  dien,  ofte  te 
nemene  ende  effene  vanden  pachtere  ofte  ontfanger  de  neghen  penninghen, 
ende  daermede  te  renunchierene  vanden  zeluen  goede  ende  verstcruenesse 
svoorzeyds  pachters  ofte  heerlichede  behouf.  Dit  vpde  boete  van  tzestich 
ponden  parisis,  deene  helt  den  heere,  dandere  helt  den  pachtere  ofte 
ambocht  daert  gheualt.  Wel  verstaende  dat  de  wet  zal  moghen  doen  prysen 
tvoorseyde  goedt,  crue,  huusen  ende  boomen  ende  andere  goedinghen  die 
zienlic  ende  vyndelic  zyn,  by  den  ghebuers  ende  laten,  hemlieden  daeran 
verstaende,  omme  danof  te  nemene  den  rechten  thiende  penninc  alzoot 
behoort.  Ende  als  van  ghelde  ende  andere  heymelicke  catheylen.  danof  zal 
de  ghuene  die  veryssuwen  wille,  ghelooft  zyn  verclaers  te  doene  by  zynen 
eede. 

Sghelycx  wert  vanden  ghuenen  die  vervreimden  willen  vanden  voor- 
seyden  heerlicheden  ende  hemliden  ondere  andere  vryheden  ofte  poorterien 
betrecken  willen,  die  ghehouden  werden  huerlieder  staet  ouer  te  gheuene 
ter  vierschare,  naer  doude  costume.  Ende  jndien  zy  yet  achterlietcn  by 
frauden,  danof  zullen  zy  grootelicx  ghecorrigiert  werden  ter  discretie 
vander  wet. 

Fan  yssuwe  tontdragliene. 

CLXXIX.  Jndien  eeneghe  proostlaten  ofte  canoniclaten,  man  ofte  wyf, 
hemlieden  veruoorderden  subtylic  vanden  voorseyden  heerlicheden  te 
vertreckene  zonder  consent  ofte  oorlof  te  begheerene,  ende  alzo  de  yssuwe 
tontstekene,  zullen  verbueren  tweewaerf  tzestich  ponden  parisis,  deene  helt 
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De  l'issue. 

CLXXVÏIJ.  Lorsque  des  bourgeois  ou  forains,  qui  ne  sont  pas  des  hôtes 
de  la  Prévôté  ou  du  Canonicat,  acquièrent  par  suite  de  mariage  ou  de  suc- 
cession, quelque  bien,  terre,  rente,  ou  lorsque  des  meubles  ou  deniers  leur 
adviennent  par  reprise,  don  ou  héritage  d'hôtes  de  la  Prévôté  ou  du  Cano- 
nicat; ces  étrangers  seront  tenus,  à  l'avenir,  avant  de  prendre  et  accepter 
ces  biens,  de  se  présenter  devant  le  fermier  de  l'issue  ou  l'ofïicier  comnns  à 
cette  recette,  et  de  lui  remettre,  avec  affirmation  sous  serment,  l'état  indi- 
quant la  valeur  de  la  succession  ou  de  la  donation  ;  et  de  lui  offrir  de  payer 
la  taxe  de  l'issue  des  dits  biens,  c'est-à-dire  le  dixième  denier  ;  ou  sinon  de 
recevoir  du  fermier  ou  du  commis  à  la  recette,  le  neuxième  denier  à  titre  de 
préemption,  renonçant  dès  lors  aux  dits  biens  et  succession  au  profit  du 
susdit  fermier  ou  de  la  seigneurie.  Le  tout  sous  peine  d'une  amende  de 
60  livres  parisis,  dont  la  moitié  reviendra  au  seigneur  et  l'autre  moitié  au 
fermier  ou  à  ïamhacht,  dans  lequel  le  fait  s'est  produit.  Bien  entendu  que  le 
magistrat  pourra  faire  estimer  par  des  voisins  ou  des  hôtes  compétents, 
lesdits  biens,  terres,  maisons  et  arbres,  et  tous  autres  objets  que  l'on  pourra 
découvrir,  pour  en  prélever  le  dixième  denier,  ainsi  qu'il  appartient.  Quant 
au  numéraire  et  autres  valeurs  cachées,  celui  qui  voudra  en  payer  le  droit 
d'issue,  sera  cru  par  une  déclaration  de  leur  valeur  sous  la  foi  du  serment. 

Il  en  sera  de  même  pour  ceux  qui  veulent  abdiquer  la  civilité  des  susdites 
seigneuries  et  adopter  celle  d'autres  franchises  ou  bourgeoisies;  ils  seront 
tenus  de  remettre  à  la  vierschare  l'état  de  leur  fortune,  suivant  l'ancienne 
coutume.  Et  s'ils  se  rendent  coupables  de  simulation  frauduleuse,  ils  en 
seront  sévèrement  corrigés,  à  la  discrétion  du  magistrat. 


De  la  fraude  de  l'issue. 

CLXXIX.  Lorsque  quelque  manant  de  la  Prévôté  ou  du  Canonicat, 
homme  ou  femme,  se  permet  de  quitter  furtivement  la  juridiction  desdites 
seigneuries,  sans  solliciter  l'octroi  ou  congé,  et  de  se  soustraire  ainsi  au  droit 
d'issue,  il  encourra  une  amende  de  420  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit 
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sheeren  behouf  ende  dander  helt  ten  behouve  vanden  pachtere  ofte  jucbte 
daert  gheualt.  Ende  de  zelue  boete  zalmen  vercouvreren  vp  lyf  ende  goedt 
vanden  ghuenen  dièse  verbueren  zal. 

Fanden  zeluen. 

CLXXX.  Es  voort  gheordonneirt,  dat  van  nu  voortan  pointers  ende 
zetters  ofte  huerliedere  ontfanghere  ouerbringhen  zullen  aile  de  yssuwen  die 
binnen  liuerlieder  ambochte  vallen  ende  verschijnen  zullen;  ooe  de  ghuene 
die  alnu  zy  weten  zullen  ghéuallen  ende  verschenen  zynde.  Ende  men  zal 
hemlieden  voor  huerlieder  sallaris  gheuen  ende  betalen  zesse  grooten  van 
elcken  ponde  dat  de  heerlicbeden  daerof  proffyteren  zullen,  of  den  ghone 
dièse  by  ghebreke  van  hemliedeu  eerst  ouerghebrocht  zal  liebben. 

f^an  wettelicke  heryatn  ende  dat  de  wateringhe  gheen  heryt  verwacht. 

CLXXXJ.  Naer  dat  ten  Proosschen  eene  goede  quantiteyt  van  partyen 
zullen  staen  ghebannen,  zo  zal  de  heere  moghen  doen  verzoucken  ende 
begheeren  daerof  te  doen  houdene  een  wettelic  beryt,  twelcke  hy  vermach 
cens  telcken  zeventien  weken  te  doen  houdene,  naer  doude  costume.  Ende 
zal  jn  een  van  dien,  tzy  teerste,  tweeste  of  derde,  alst  hem  belieft,  bringhen 
de  bedrachten  vander  duergaende  waerhede,  omme  die  aile  tsamen  metten 
beryde  van  sculden  te  doen  expedieren  ende  vul  bewetteghen.  Ende  zullen 
van  elcken  beryde  ghedaen  werden  de  gheboden  naer  costume. 

Nemaer  persoonen  ghebannen  ofte  verwonnen  van  sculden  van  waterin- 
ghen,  gheschoten  ofte  dicaigen,  werden  terstont  exécutable,  zonder  t  beryt 
te  verwachten. 

Hoemeii  hy  duerstecke  jnninghe  heeft. 

CLXXXIJ.  Gheuielt  zo  dat  eeneghe  persoonen  die  weddinghe  ghedaen 
ofte  te  wetten  verwonnen  ende  vul  bewetticht  zyn,  voor  eeneghe  sommen 
van  penninghen,  hemlieden  absenteirden  ofte  vertrocken  jn  andere  plaetsen 
buten  den  voorzeyden  heerlicbeden  vanden  Proosschen  ofte  Canonicschen, 
zonder  betaelt  thebbene  ende  ghenouch  ghedaen  vanden  zeluen  sculden; 
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du  seigneur  et  l'autre  moitié  au  profit  du  fermier  ou  du  canton  où  le  fait  se 
produit.  Et  cette  amende  sera  recouvrable  par  corps  et  sur  les  biens  de  celui 
qui  l'aura  encourue. 

Du  même. 

CLXXX.  Il  est  ordonné  au  surplus  que,  dorénavant,  les  taxeurs  et 
asséieurs,  ou  leur  receveur,  rapporteront  toutes  les  issues  qui  seront  ouvertes 
et  échues  dans  leur  omhacht  respectif;  et  mêmes  celles  qui  sont  déjà  ouvertes 
et  échues  et  dont  ils  ont  connaissance.  Et  il  leur  sera  alloué  et  payé,  à  titre 
de  salaire,  6  gros  par  livre  que  la  seigneurie  pourra  prélever;  et,  à  leur 
défaut,  celui  qui  le  premier  en  aura  fait  la  dénonciation  profitera  de  cette 
allocation. 

Des  cotes  vérités  légales  et  que  les  wateringues  n'y  sont  pas  sujettes. 

CLXXXJ.  Lorsque  dans  la  Prévôté  une  grande  quantité  de  parties  se 
trouvent  calengiées,  le  seigneur  pourra  requérir  et  solliciter  la  tenue  d'une 
coie  vérité  légale,  laquelle,  d'après  la  coutume  ancienne,  il  a  la  faculté  de 
faire  tenir  toutes  les  dix-sept  semaines.  Et  il  produira  dans  l'une  d'elles,  soit 
la  première,  la  deuxième  ou  la  troisième,  à  son  gré,  toutes  les  préventions  de 
la  franche  véiité,  pour  les  faire  expédier  et  justilier  pleinement,  en  même 
temps  que  l'enquête  des  dettes.  Et  chaque  coie  vérité  sera  annoncée  par  les 
publications  d'usage. 

Mais  les  personnes  qui  sont  calengiées  ou  condamnées  pour  dettes  envers 
les  wateringues,  cotisations  ou  dicages,  sont  aussitôt  exécutables,  sans  être 
sujettes  au  beryt. 

Comment  on  obtient  l'exécution  par  lettres  d'attache. 

CLXXXIJ.  S'il  arrive  que  des  personnes  ayant  passé  des  actes  d'hypo- 
thèque, ou  ayant  été  jugées  et  condamnées  au  payement  d'une  certaine 
somme  de  deniers,  s'absentent  et  quittent  les  deux  seigneuries  de  la  Prévôté 
ou  du  Canonicat  pour  s'établir  sur  une  autre  juridiction,  sans  avoir  payé  et 
acquitté  leurs  dettes;  si  l'on  ne  peut  retrouver  ainsi  ni  saisir  leurs  personnes 
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endc  men  aizuicke  persoonen  noch  haerlieder  goedt  binden  voorseyden 
heerlicheden  niet  en  constc  beuynden  noch  betrapen,  so  zullen  de  scult- 
heesschers  commen  voor  canonicken  ot'te  redenaers,  hemlieden  dat  vertoo- 
ghende,  verzoïickende  prouisie. 

Ende  alsdanne  zo  zullen  de  voorseyde  wethouders  consenteren  lettren  van 
duersteoke,  by  die  verzouckende  an  allen  anderen  officiers  ende  consente- 
rende  datmen  de  sculdenaers  late  ende  ghedooghe  jn  huerlieder  jurisdictie 
gheexeciiteirt  te  werdene.  Welcke  brieven  den  clerc  vander  vierschare 
gheucn  zal  den  ghuenen  dièse  gheconsenteirt  zyn.  naer  de  costumen  van 
dien  onderhouden,  thaerlieder  coste. 

Fan  kercmeesters^  disclimeesters  ende  ghildemeesters . 

CLXXXIIJ.  Hebben  ghemeene  prochianen  van  eender  prochie  ofte  de 
ghucne  diet  behooren  te  doene,  gheordonneirt  ende  ghecoren  eeneghe  per- 
soonen omnie  kercmeesters,  dischmcesters  ofte  ghildemeesters  te  wesene,  zo 
zullen  de  ghuene  die  daertoe  ghecoren  zyn,  ghehouden  wesen  den  eedt  te 
doene  alzo  daertoe  dient,  zonder  dat  te  moghen  ontzegghen  ofte  verzwyghen, 
vpde  boete  van  thien  ponden  parisis,  deene  helt  sheeren  behouf,  ende  dander 
heit  der  kercke,  dissche  ofte  ghilde  daert  ghebuert.  Ende  zal  nochtans  tzelue 
officie  nioeten  bedienen. 

Ende  zullen  de  zelue  kercmeesters,  dischmcesters  of  ghildemeesters  jn  elc 
jaer  souffissante  ende  gheheele  rekeninghe  doen  alzo  daertoe  behoort,  zonder 
eenich  verlies  noch  achterstellen  ouer  te  gheuene,  tenzy  dat  hemlieden  ghe- 
wyst  werde  te  wetten  ;  ende  tghuendt  dies  zy  tachter  werden  by  slote  van 
rekeninghe,  dat  werden  zy  ghehouden  den  nieuwen  kercmeesters,  disch- 
mcesters of  ghildemeesters  vp  te  legghene  ende  te  betalene  binnen  veertich 
daghen  naer  dat  zy  verlaten  werden,  zonder  langher  vertrec.  Ende  hierof 
zal  men  jnninghe  ende  executie  doen  als  vul  bewettichde  scult.  Wel  ver- 
staende  datmen  gheen  kercmeesters,  dischmcesters  noch  ghildemeesters 
nemen  en  zal  die  vp  tzelue  jaer  zetters,  pointers  ofte  ontfanghers  vander  wet 
weghe  ghestelt  zyn. 
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et  leurs  biens  dans  les  susdites  seigneuries,  les  créanciers  se  présenteront 
devant  les  chanoines  ou  les  reneurs  pour  leur  exposer  le  fait  et  requérir 
provision. 

Et  alors  lesdits  magistrats  accorderont  des  lettres  d'attache,  par  lesquelles 
ils  invitent  tous  officiers  de  faire  ou  de  laisser  exécuter  les  débiteurs  dans 
leur  juridiction.  Ces  lettres  seront  délivrées  par  le  clerc  de  la  viersvhaî^e  à 
ceux  qui  les  ont  obtenues,  suivant  la  coutume  observée  en  ces  matières,  à 
leurs  frais. 


Des  marguilliers  et  des  membres  de  la  bienfaisance  et  des  gildes. 

CLXXXIIJ.  Lorsque  la  communauté  des  paroissiens  d'une  paroisse  ou  ceux 
à  qui  ce  devoir  incombe  ont  élu  et  proclamé  certaines  personnes  marguilliers, 
membres  de  la  bienfaisance  ou  des  gildes,  ceux  qui  sont  ainsi  élus  devront 
prêter  le  serment  à  ce  requis.  Et  ils  ne  pourront  le  refuser  ni  dénier,  sous 
peine  d'une  amende  de  10  livres  parisis,  dont  la  moitié  au  profit  du  seigneur 
et  l'autre  moitié  au  profit  de  l'église,  de  la  bienfaisance  ou  de  la  gilde  du  lieu; 
et  ils  n'en  sont  pas  moins  tenus  de  desservir  cet  office. 

Et  les  marguilliers,  membres  de  la  bienfaisance  et  des  gildes  rendront, 
chaque  année,  un  compte  péremptoire  et  complet,  en  due  forme,  sans  y 
porter  aucune  perte  ni  arriéré,  à  moins  qu'il  ne  leur  soit  accordé  en  justice; 
et  ils  devront  bonifier  l'arriéré  du  solde  de  leur  compte  à  leurs  successeurs, 
marguilliers,  membres  de  la  bienfaisance  et  des  gildes,  et  le  payer  dans  les 
quarante  jours  qui  suivront  leur  sortie  de  fonctions,  sans  plus  de  retard.  Et, 
à  cet  effet,  on  aura  la  voie  de  l'exécution  parée,  comme  pour  les  dettes 
reconnues  en  justice.  Bien  entendu  que  nuls  marguilliers,  membres  de  la 
bienfaisance  et  des  gildes  ne  pourront  être  choisis  parmi  ceux  qui  ont  été 
nommés  par  le  magistrat,  pour  cette  année,  asséieurs,  taxeurs  ou  receveurs. 


Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  Tome  I.  .62 
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Fanden  a?nmans  ende  huerlieder  ghehoden. 

CLXXXIIIJ.  Nu  voort  an  wert  elc  amman  ghehouden  tsaterdaechs  ten 
twecn  hiieren  naer  de  noene  te  commene  ten  contoire  vanden  Proossclien 
ende  Canonicschen  ontfaen  aldaer  de  gheboden  die  men  jeghens  de  toecom- 
mende  weke  vute  te  gheuene  heii't.  Ende  zal  die  doen  by  hem  ofle  by 
yemendejn  zyne  naine  tsondaechs  jnde  prochien  ten  plaetsen  daert  behoort 
ende  ghecostumeirt  es.  Ende  zuUen  ghehouden  zyn  telcken  wetteheken 
daghe  de  vierschare  te  volghene  ende  ayerene  tôt  dat  die  geslaect  wert;  elc 
point  voorscrëuen  v[)de  boete  van  drie  ponden  parisis. 

Fanden  zelven. 

CLXXXV.  JNegheen  amman  zal  hem  onderwinden  van  zettinghen,  poin- 
tinghen  of  duergaende  waerheden  ;  gheboden  gheuen  vp  eeneghe  persoonen, 
noch  die  te  wetten  bannen,  elders  danne  daer  die  laet  ende  tailliable  zyn, 
noch  vp  doode  persoonen  ofte  onrechtenamen,  vpde  boete  van  drie  ponden 
parisis.  Wel  verstaende,  dat  den  amman  zyn  ontscult  by  eede  zal  moghen 
doen  dat  hy  van  dien  niet  en  wiste. 

Fanden  zmnen. 

CLXXXVJ.  Omme  ziecte,  vutlandscip  of  zekere  noodt  zin,  vermach  een 
dienaere  vanden  Prooschen  ende  Canonicschen  de  laten  die  ter  vierschare 
dach  hebben  ende  niet  en  compareren,  ontsculdeghen  of  zinnen  ten  eersten 
haren  wettelicken  daghe.  Ende  damman  vermach  van  ghelycken  te  doene 
vpden  tweesten  wettelicken  dach  ;  maer  negheen  dienare  noch  amman  en 
mach  zinnen  zyn  zelfs  zinnenbode  noch  persoonen,  die  den  dach  voor  de 
noene,  glieweist  of  ghezien  hebben  ghezyn  jnden  hurch,  jn  Sinte  Donaes 
kercke  of  jnde  proostye. 

p^an  wanclagliene  ende  procureurs. 

CLXXXVIJ.  Daer  proostlatcn  ofte  canoniclaten  yemende  te  wetten  hebben 
ghedaen  vproupen,  ende  de  heesschers  ter  rechter  dinghetytjn  vierschare 
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Des  ammans  et  de  leiii^s  commandements. 

CLXXXIIIJ.  A  l'avenir,  chaque  amman  sera  tenu  de  se  présenter  les 
samedis,  à  deux  heures  après  midi,  au  comptoir  de  la  Prévôté  et  du  Cano- 
nicat,  pour  recevoir  les  commandements  qui  devront  être  signifiés  la  semaine 
suivante;  et  il  en  fera  lui-même  la  signification,  ou  la  fera  faire  en  son  nom, 
le  dimanche,  dans  les  villages,  au  lieu  à  ce  destiné  et  accoutume.  Et  il  sera 
tenu  de  suivre  toutes  les  audiences  àQ.  \di  vierschare  Qi  d'y  assister  jusqu'à 
leur  levée.  Chacun  de  ces  points  est  prescrit  sous  peine  d'une  amende 
de  3  livres  parisis. 

Des  mêmes. 

CLXXXV.  Nul  amman  ne  pourra  s'immiser  dans  les  assiettes  et  tailles,  ni 
dans  les  franches  vérités  ;  ni  donner  commandements  aux  personnes,  ni  les 
citer  en  justice  devant  d'autres  cours  que  celles  dont  elles  sont  justiciables  et 
taillables;  ni  à  l'égard  de  personnes  décédées,  ni  sous  de  faux  noms,  sous 
peine  d'une  amende  de  3  livres  parisis-  Bien  entendu  que  l'amman  pourra 
prouver  son  innocence  en  établissant  qu'il  ignorait  la  chose. 

Des  essoines. 

CLXXXV J.  A  raison  de  maladie,  d'absence  du  pays  ou  d'exoine  déter- 
minée, le  sergent  de  la  Prévôté  et  du  Canonicat,  peut  excuser  les  hôtes  qui 
sont  ajournés  à  la  vierschare  et  ne  comparaissent  pas,  ou  les  exoiner  à  la 
prochaine  audience.  Et  l'amman  le  peut  faire  de  même  à  la  deuxième 
audience.  Mais  aucun  sergent  ou  amman  ne  pourra  exoiner  son  propre 
contreman,  ni  des  personnes  qui  se  sont  trouvées  ou  qui  ont  été  vues  ce  même 
jour,  avant  le  midi,  dans  le  Bourg,  à  l'église  de  Saint-Donation  ou  dans 
l'enclos  de  la  Prévôté. 

De  l'action  téméraire  et  des  procureurs. 

CLXXXVIJ.  Lorsque  des  hôtes  de  la  Prévôté  ou  du  Canonicat  ont  fait 
assigner  une  personne  en  justice,  si   les  demandeurs  au  jour  d'audience 
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len  vproupenc  zelue  niet  en  compareren  nocli  procureur  oucr  hcmlicden, 
zuUen  de  zelue  heesschers  boeten  van  onrcchte  eladie  thien  sceliin2;hen 
parisis  jei^hens  den  heere.  Ende  comt  de  heessclicre  noch  eer  de  vierschare 
gheslaect  es  ende  zyne  wanclaghe  lossen  wille,  dat  mach  iiy  doen  mids 
betalende  den  heere  twee  scellinghen  parisis,  ende  den  elerc  voor  troyeren 
eene  scellinc  parisis  ;  ende  zal  alsdanne  zyne  zake  doen  voortheesschen  ende 
voort  procederen. 

Ende  al  lieeft  een  lieesschere  zyne  partye  gliedaen  vproupen  jeghcns  hem 
zeluen,  nochtans  mach  zyn  procureur,  ten  daghe  dienende,  ouer  hem  com- 
pareren ende  agieren  zonder  wanclaghen.  Ende  al  ware  jn  eenen  heesch 
verzvvymt  of  achterghelaten  eene  toename  of  eeneghe  hoyrs  jn  sterfhuusen, 
daer  by  ne  zal  ooc  de  heesschere  niet  wanclaghen,  maer  de  verweerers  zelue 
zullen  alzulcke  name  of  hoyrs  moetcn  verclacrsen.  Ende  men  zal  de  hoyrs 
diere  ghebreken  dach  doen  le  wetten  te  compareren  metten  anderen;  ende 
alzo  langlie  zal  de  zake  vanden  eersten  vpgheroupen  hoyrs  jn  state  blyuen  ; 
ende  ten  daghe  dienende,  zullen  te  samen  andwoorden. 


Fan  taellieden  ende  huerlieder  sallarissen. 

CLXXXVIIJ.  Wettelicke  taellieden  ten  Prooschen  ende  Canonicschen,  eedt 
gliedaen  hebbende,  zullen  hebben  van  elcker  partye  van  eene  daghelycsche 
ende  ciuile  zake  te  bedinghene  twee  scellinghen  parisis:  ende  van  wettelicke 
deelenacht  scellinghen  parisis  telcken  dynghedaghe;  ende  van  extraordinaire 
ende  civile  zaken  ten  Prosschen  vyl"  scellinghen  parisis,  ende  ten  Canonic- 
schen zes  scellinghen  parisis. 

Item^  van  criminele  zaken,  te  wetene  :  van  myncke  vp  ordinaire  daghen 
thien  scellinghen  parisis,  ende  vp  extraordinaire  daghen  twaelf  scellinghen 
parisis.  Ende  jn  zake  van  liue  ordinairlic  twintich  scellinghen  parisis,  ende 
extraordinairlic  of  jn  andere  zware  zaken  zal  mense  loonen  ter  tauxacie 
vander  wet. 

Fmi  sallarissen  ende  costen  den  heere^  wet  ende  den  clerc  vander  vierschare 

angaende  'pittepcdinghen. 

CLXXXIX.  Staen  partyen  jn  qucstyen  van  gronde  van  erue,pittepalinghe, 
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pertinent  de  la  vierschare,  ne  comparaissent  pas  eux-mêmes  à  l'appel  de  la 
cause,  ou  bien  par  procureur  fondé,  ces  demandeurs  encourent,  du  chef 
d'action  injuste,  une  amende  de  fO  escalins  parisis.  Mais  si  le  demandeur  se 
présente  avant  la  levée  de  l'audience  et  veut  relever  sa  plainte  téméraire,  il 
en  aura  le  droit,  moyennant  de  payer  au  seigneur  2  escalins  parisis  et  au 
clerc  1  escalin  parisis  pour  radiation  du  rôle.  Et  il  poursuivra  sa  cause  et 
continuera  la  procédure. 

Lors  même  qu'un  demandeur  ait  fait  appeler  la  partie  adverse  en  son  nom 
personnel,  néanmoins  son  procureur,  au  jour  pertinent,  pourra  comparaître 
et  agir  pour  lui,  sans  donner  lieu  à  l'action  téméraire.  Et  si  dans  l'exploit 
introductif  de  la  demande  on  a  négligé  ou  omis  un  prénom  ou  quelqu'un  des 
héritiers  intéressés  dans  une  succession,  le  demandeur  ne  pourra  également 
être  reproché  d'action  téméraire;  mais  les  défendeurs  devront  eux-mêmes 
décliner  leur  prénom  ou  le  nom  de  leur  co-héritier;  et  l'on  citera  celui-ci  à 
comparoir  à  l'audience  subséquente  avec  les  autres,  et  durant  cet  intervalle 
l'affaire  restera  en  état  à  l'égard  des  héritiers  qui  avaient  été  ajournés  ;  et  au 
jour  pertinent,  ils  présenteront  tous  ensemble  leur  défense. 

Des  avant-parliers  et  de  leurs  salaires. 

CLXXXVIIJ.  Les  avant-parliers  officiels  qui  ont  prêté  serment  à  la  Prévôté 
et  au  Canonicat,  recevront  de  chacune  des  parties,  pour  procéder  dans  une 
cause  ordinaire  et  civile,  2  escalins  parisis;  dans  un  partage  judiciaire, 
8  escalins  parisis,  à  chaque  audience;  et  dans  les  affaires  extraordinaires  et 
civiles,  à  la  Prévôté,  3  escalins  parisis,  et  au  Canonicat,  6  escalins  parisis. 

Item,  dans  les  affaires  criminelles,  à  savoir  :  de  mutilation,  les  jours  ordi- 
naires, fO  escalins  parisis,  et  les  jours  extraordinaires,  12  escalins  parisis; 
et  dans  les  affaires  capitales  ordinaires,  20  escalins  parisis,  et  dans  les 
extraordinaires  et  autres  causes  majeures,  leurs  honoraires  seront  taxés  par 
le  juge. 

Des  émoluments  et  dépens  attînbués  au  seigneur,  au  juge  et  au  clerc  de  la 

viERSCHARE  en  madère  d'abornement. 

CLXXXIX.  Dans  les  procès  qui  roulent  sur  des  fonds  de  terre,  aborne- 
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boomen,  grachten,  dammen,  conduten,  ryolen  of  andere  zaken  daer  wettc- 
licke  jnspcctie  ten  gronde  contencieulx  behouft  ende  ghewesen  of  verzocht 
wert,  daerof  zullen  betaelt  zyn,  le  wetene  :  de  heere,  daer  hy  présent  es, 
twee  wethouders,  den  clerc  ende  den  landmeter,  vp  dat  by  présent  es,  elcken 
twinticb  scelHnghen  parisis  binnen  der  steden  of  païen  van  Bruggbe  ;  ende 
bnten  der  stede  ende  païen  veertich  grooten  sdaecbs.  Ende  bouen  dien 
zullen  partien  belalen  de  brieuen  die  men  danof  nemen  zal  ter  tauxalie 
vander  wet. 

CXC.  Van  arresten  zullen  partyen  betalen  binnen  den  païen  van  Brugglie 
den  heere  twinticb  scellingben  parisis,  twee  canonicken  ofte  redenaers 
elcken  tbien  scellingben  parisis,  den  clerc  tbien  scellingben  parisis,  ende 
eenen  dienare,  jndien  by  présent  es,  vyf  scellingben  parisis. 

CXCJ.  Item,  vanden  vrvdommen  zalmen  betalen  :  den  beere  viue  ende 
twinticb  scellingben  parisis,  twee  canonicken  ofte  redenaers  elc  tbien  scel- 
linglicn  parisis,  den  clerc  vicbtien  scellingben  parisis,  ende  eenen  dienare, 
jndien  by  présent  es,  vyf  scellingben  parisis. 

Twelcke  vrydom  aile  persoonen  zo  wel  vreimde,  gbediede,  poorters  van 
Bruggbe,  vrylaten,  proostlaten,  canoniclaten  ende  andere  zullen  mogben 
nemen  ende  verzoucken  ten  voorseyden  beerlicbeden  ende  jurisdictien 
vanden  Proosscben  ende  Canonicscben,  by  consente  vanden  beere  ende  wet, 
baerlieder  ecdt  doende  ende  ouergbeuende  jn  banden  vanden  clerc,  die 
danof  regystre  boudt,  tverclaers  van  buerlieder  goede  ende  state,  ende  by 
dien  beuryden  zulc  goedt  als  zy  vp  voorseyde  beerlicbede  bringben  ;  ende 
ooc  buerlieder  persoon  vanden  sculden  die  zy  ouergbegbeuen  zullen  bebben. 
Vutegbedaen  sculden  die  binnen  zes  weken  te  vooren  eerst  gbemacct  zouden 
zyn  ende  andere  gbepreuiligierde  sculden,  niidsgaders  ooc  de  gbuene  die  by 
acbtergbelaten  zoude  bebben  te  verclaersene  ende  ouer  te  gbeuene  jn  zyn 
voorseyde  stact;  van  al  welcke  by  vangbelic  ende  arresteirlic  zoude  wesen 
ten  voorseyde  beerlicbeden,  niet  jegbenstacnde  tvoorseyde  vrydom. 


CXCIJ  Van  scauwinghen  van  dooden  diemen  doen  zal  vpde  voorseyde 
beerlicbeden,  daerof  zullen  de  vrienden  betalen  den  beere  twinticb  scellin- 
gben parisis  ;  den  tween  canonicken,  redenaers  ende  clerc  elcken  tbien 
scellingben  parisysen  alst  es  binden  païen  ;  ende  buuten  den  païen  elcken 
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ments,  arbres,  fosses,  batardeaux,  conduits,  rigoles  ou  autres  objets,  dans 
lesquels  il  est  requis  ou  prescrit  par  l'usage  ou  nécessaire  de  faire  une 
inspection  sur  les  lieux  contentieux,  on  payera,  à  savoir  :  au  seigneur,  s'il  est 
présent,  aux  deux  juges,  au  clerc,  à  l'arpenteur  s'il  est  présent,  à  chacun 
20  escalins  parisis,  lorsque  la  visite  se  passe  dans  la  ville  de  Bruges  ou  les 
limites  de  son  échevinage;  et  hors  de  la  ville  et  de  ses  limites,  40  gros  par 
jour.  Et  les  parties  payeront  en  sus  les  frais  du  procès-verbal  qui  en  sera 
dressé,  à  la  taxation  du  juge. 

CXC.  Pour  des  saisies-arrêts,  les  parties  payeront,  si  elles  ont  lieu  dans  les 
limites  de  Bruges,  au  seigneur,  20  escalins  parisis  ;  aux  deux  chanoines  ou 
reneurs,  à  chacun,  10  escalins  parisis;  au  clerc,  10  escalins  parisis;  et  au 
sergent,  s'il  est  présent,  5  escalins  parisis. 

CXCJ.  Jtenij,  pour  les  franchises  on  payera  :  au  seigneur,  25  escalins 
parisis;  aux  deux  chanoines  ou  reneurs,  à  chacun  10  escalins  parisis;  au 
clerc,  15  escalins  parisis,  et  au  sergent,  s'il  est  présent,  5  escalins  parisis. 

Toutes  personnes,  soit  étrangères,  forains,  poorters  de  Bruges, 
franchostes,  hôtes  du  prévôt,  hôtes  des  chanoines  et  autres  pourront 
demander  et  obtenir  la  franchise  dans  les  susdites  seigneuries  et  juridic- 
tions de  la  Prévôté  et  du  Canonicat,  par  octroi  du  seigneur  et  du 
magistrat,  moyennant  de  prêter  serment  entre  les  mains  du  clerc,  qui 
en  tiendra  un  registre,  et  de  lui  remettre  la  déclaration  de  leurs  biens 
et  de  leur  état;  et  par  ce  fait,  ils  alfranchissent  leurs  biens  dès  qu'ils 
se  trou\  ent  dans  le  ressort  des  susdites  seigneuries  ;  et  en  même  temps 
ils  affranchissent  leur  personne  de  toute  contrainte  par  corps  du  chef 
des  dettes  qu'ils  auront  déclarées.  A  l'exception  des  dettes  qu'ils  auraient 
contractées  pendant  les  six  semaines  précédentes  et  des  autres  dettes 
privilégiées,  comme  aussi  de  celles  qui  auraient  été  omises  dans  la 
déclaration  et  l'état  dressé  à  la  suite  ;  pour  toutes  lesquelles  ils  resteraient 
soumis  à  l'arrestation  et  à  la  contrainte  sur  les  susdites  seigneuries, 
nonobstant  leur  franchise. 

CXCIJ.  Pour  la  visite  d'un  cadavre  qui  sera  faite  dans  les  susdites  seigneu- 
ries, les  parents  payeront  au  seigneur  20  escalins  parisis;  à  chacun  des  deux 
chanoines  ou  reneurs  et  au  clerc,  10  escalins  parisis,  lorsque  la  visite  a  lieu 
dans  les  limites  de  Bruges;  et  si  c'est  au  dehors,  à  chacun  40  gros  par  jour. 
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veerticli  grooten  sdaechs.  Nemaer  jndien  der  gheen  goedt  en  ware,  zullen 
betaelt  wcsen  byden  ontfanghere  vanden  laten. 

CXCIIJ.  Daermen  partyen  wil  doen  vj)  roupen  te  wetten  teeneghen  vanden 
voorseyden  vierscharen,  zalmen  gheuen  den  clerc  van  jnscriuene  eene  scel- 
linc  parisis,  ende  den  amman  van  tghebodt  te  doene  twee  scellinghen  parisis; 
al  ghinghe  ooc  de  zake  anne  diuersche  persoonen  van  eenen  sterflmuse,  ten 
ware  dat  zy  wuenden  jn  diuersche  prochien  of  juchten. 

CXCIIIJ.  Van  persoonen  te  dachtuaerdene  ter  jnformatie,  van  eicke  name 
twee  scellinghen  parisis. 

CXCV.  Vande  jnformatie  te  hoorene  ende  scriuene,  hoe  vêle  oorconden 
beleedt  wierden,  daerof  zullen  hebben  de  bailliu  vanden  eedt  tontfane  vyf 
scellinghen  parisis,  ende  twee  redenaers  elc  vyf  scellinghen  parisis,  ende 
den  clerc  van  die  te  stellene  ende  scriuene  thien  scellinghen  parisis. 

CXCVJ.  De  persoonen  die  ter  jnformacie  conimen,  zullen  hebben,  te  voet 
gaende  sdaechs  zes  scellinghen  parisis  :  ende  die  ghecostumeirt  zyn  te  rydene 
te  peerde  twaelf  scellinghen  parisis. 

CXCVIJ.  Zo  wie  wettelicke  ghebannen  wert  van  sculden  ten  voorzeyden 
vierscharen,  zal  hebben  te  coste  jn  al  zeuen  scellinghen  parisis;  danof  de 
amman  heift  de  vier  scellinghen  parisis  ende  den  clerc  drie  scellinghen 
parisis. 

CXCVIIJ.  Van  grond  pandinghe  by  ghebreke  van  betalinghe  van  renten, 
zalmen  betalen  den  heere  omme  tconsent,  twee  scellinghen,  den  amman  voor 
de  voetstellinghe  ende  kercghebode  twintich  scellinghen  parisis,  de  twee 
dienstmannen  te  samen  vyf  scellinghen  parisis. 

CXCIX.  Ende  alsmcn  den  claghere  ter  vierschare  thenden  de  drie  son- 
daechsche  kercgheboden  ten  goede  doet,  zo  heift  de  bailliu  vier  scellinghen 
parisis  ende  elc  canonic  of  redenare  daer  ter  vierschare  zittende  twee  scel- 
linghen parisis,  ende  den  clerc  voor  de  ofwinninghe  twintich  scellinghen 
parisis. 

ce.  Van  elcke  wettelicke  ghifte  diemen  ten  voorseyden  heerlicheden 
gheven  zal  van  huusen,  gronde  of  lande,  zalmen  betalen  zestien  scellinghen 
parisis,  te  wetene  :  elcken  canonic  ende  redenare  tôt  twee  toe,  vier  scellin- 
ghen parisis,  ende  den  clerc  voor  tregistreren  ende  maken  vand(;n  chaertre 
acht  scellinghen  parisis;  ten  ware  dat  den  grondt,  danof  ghifte  ghegheuen 
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Mais  si  les  parents  étaient  insolvables,  la  taxe  sera  payée  par  le  receveur  de 
la  seigneurie. 

CXCIIJ.  Lorsqu'on  veut  assigner  une  partie  devant  le  tribunal  de  l'une  ou 
l'autre  des  susdites  seigneuries,  on  payera  au  clerc,  pour  inscription  de 
l'affaire  au  rôle,  1  escalin  parisis,  et  à  l'amman,  pour  signifier  l'exploit, 
2  escalins  parisis,  même  quand  il  s'agit  d'une  affaire  commune  entre  plusieurs 
ayants  droit  dans  une  succession,  à  moins  qu'ils  n'habitent  des  paroisses  ou 
cantons  différents. 

CXCIIIJ.  Pour  ajourner  des  personnes  dans  les  informations,  on  payera 
pour  chacune  2  escalins  parisis. 

CXCV.  Pour  audition  et  écriture  aux  informations,  quel  que  soit  le  nombre 
des  témoins  cités,  le  bailli  recevra,  lors  de  la  prestation  du  serment,  5  esca- 
lins parisis  ^  chacun  des  deux  reneurs,  5  escalins  parisis,  et  le  clerc,  pour  en 
dresser  et  écrire  l'acte,  10  escalins  parisis. 

CXCVJ.  Les  témoins  cités  à  l'enquête  recevront,  s'ils  viennent  à  piedi 
6  escalins  parisis  par  jour  ;  et  s'ils  ont  l'habitude  de  venir  à  cheval,  42  escalins 
parisis. 

CXCVIJ.  Celui  qui  est  assigné  judiciairement,  en  matière  de  dettes,  devant 
lesdites  ^)^er5cAare5^  payera,  pour  tous  frais,  7  escalins  parisis,  dont  4  escalins 
parisis  pour  l'amman  et  5  escalins  parisis  pour  le  clerc. 

CXCVIIJ.  Pour  saisie  immobilière  à  défaut  du  service  de  la  rente,  on 
payera  au  seigneur,  pour  l'autorisation,  2  escalins;  à  l'amman,  pour  son 
transport  sur  les  biens  saisis  et  les  publications  à  l'église,  20  escalins  parisis, 
et  aux  deux  témoins,  5  escalins  parisis. 

CXCIX.  Lors  de  l'adjudication  du  bien  au  créancier  poursuivant,  faite  par 
la  vierschare  après  les  trois  sommations  à  l'église,  le  bailli  touchera  4  escalins 
parisis;  chaque  chanoine  ou  reneur  qui  aura  siégé  à  l'audience,  2  escalins 
parisis,  et  le  clerc,  pour  l'éviction,  20  escalins  parisis. 

ce.  Pour  chaque  transport  légal  de  maisons,  fonds  ou  terres,  passé  dans 
les  susdites  seigneuries,  on  payera  i6  escalins  parisis,  à  savoir  :  à  chacun  des 
deux  chanoines  et  reneurs,  4  escalins  parisis  ;  et  au  clerc,  pour  la  confection 
et  l'enregistrement  de  la  charte,  8  escalins  parisis;  à  moins  que  les  fonds 
qui  font  l'objet  de  la  vente  ne  se  trouvent  disséminés  en  diverses  parcelles. 
Coutume  de  la  Prévôté  de  Bruges.  —  ïo.me  I.  63 
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wierde,  laghe  jn  diuersche  ende  vele  parcheelen,  zo  zalmen  bouen  dien 
betalen  ter  discretie  ende  ordonnantic  vander  wel,  naer  de  groote  van  dien. 
Ende  jndien  eeneghe  procuracien  of  consenten  jnde  voorseyde  ghiften  ghejn- 
cereirt  wierden,  die  zalmen  ooc  betalen  ter  discretie  ende  ordonnancic  als 
vooren. 

CCJ.  Van  bezettinghen  ende  ypotliequen  van  renten  vp  eenich  land  of 
huusen  vpde  voorseyde  heerlicheden,  zalmen  betalen  Iwee  en  dertich  scel- 
linghen  parisis,  te  wetene  :  de  twee  canonicken  oft  redenaers  elcken  acht 
scellinghen  parisis  ende  den  clerc  voor  tpasseren,  regystreren  ende  maken 
vanden  chacrtre  zestien  scellinghen  parisis;  ten  ware  dat  de  gheypothe- 
quierde  gronden  ligghen  jn  diuersche  parcheelen,  ofte  dat  ghedaen  ware  by 
procuracie  ofte  consente,  zo  zalmen  daerof  betalen  als  vooren. 

Hoemen  scadc,  jnterrest  of  voorioaerde  lieesschen  zal  te  wetten. 

CCIJ.  Fondeirt  een  heesschere  zyne  claghe  vp  zulcke  manière  dat  hy 
heescht  van  den  verweerere  hondert  ponden  grooten  min  of  meer;  ofte  dat 
de  verweerere  hem  leuere  duust  hoeden  hauere,  ofte  andere  goedt  byden 
verweerere  hem  heesschere  vercocht,  ende  daerof  den  dach  van  leueren 
ouerleden  es,  of  van  eeneghe  andere  condicie  of  voorwaerde  die  makende  jn 
dese  manière,  zal  boeten  wanclaghe  ende  de  verweerere  zal  quite  ghaen  te 
diere  tyt.  Maer  die  zynen  heesch  wel  fonderen  wil,  zal  eerst  ende  jnt  voorste 
vanden  heesche  verzoucken  thebbene  de  leueringhe  van  alzo  vele  goeds 
volghende  der  voorwaerde  die  danof  ghebuert  es  :  ofte  dat  de  verweerere 
voor  scade  ende  jnterrest  byden  heesschere  by  faulte  vander  viilcomminghe 
van  diere  ghesupporteirt,  vpleggben  zaleene  zekere  somme  van  penninghen 
diemen  jnden  zeluen  heesch  verclaersen  zal.  Waerup  de  verweerere  zyne 
exceptie  ende  contradicticn  gheuen  zal  moghen  alzo  hy  te  rade  wert. 


J^an  leueringhe  van  lande. 

CCIIJ.  Heest  een  partye,  die  tlandt  by  den  ghemete  ghehuert  heeft,  of  een 
ontbladere,  leueringhe  van  lande,  eene  reyse  binden  pachte,  so  wert  hy 
verweerere,  ghehouden  aluooren   te   kennen   of  loochenen   dontbladinghe 
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on  payera  alors  suivant  l'appréciation  et  l'ordonnance  du  magistrat,  et 
l'importance  de  ces  fonds.  Lorsque  des  procurations  ou  autorisations  doivent 
être  insérées  dans  l'acte  de  transport,  on  en  payera  la  copie  suivant  l'appré- 
ciation et  l'ordonnance  du  magistrat. 

CCJ.  Pour  les  constitutions  de  rentes  et  hypothèques  sur  des  terres  ou 
maisons  sises  dans  les  susdites  seigneuries,  on  payera  52  escalins  parisis,  à 
répartir  comme  suit  :  à  chacun  des  deux  chanoines  ou  reneurs,  8  escalins 
parisis  ;  et  au  clerc,  pour  la  passation,  l'enregistrement  et  la  confection  de  la 
charte.  16  escalins  parisis;  à  moins  que  les  fonds  soumis  à  l'hypothèque 
soient  disséminés  dans  diverses  paroisses,  ou  que  l'acte  soit  passé  par  procu- 
ration ou  avec  autorisation,  on  payera  alors  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

De  la  demande  de  dommages  intérêts  et  de  l'exécution  des  obligations. 

CCIJ.  Lorsqu'un  demandeur  formule  ses  conclusions  en  exigeant  du 
défendeur  400  livres  de  gros,  ou  moins  ou  plus;  ou  conclut  que  le  défendeur 
lui  fasse  livraison  de  mille  lioet  d'avoine  ou  autres  denrées  qui  lui  ont  été 
vendus  par  le  défendeur  et  que  le  jour  de  la  livraison  est  passé;  ou  exige 
l'exécution  de  l'une  ou  l'autre  stipulation  ou  condition,  dans  les  termes 
ci-dessus  exprimés;  le  demandeur  qui  formule  ainsi  sa  demande,  subira  la 
peine  de  l'action  téméraire  et  le  défendeur  sera  renvoyé  quitte  en  ce  moment. 
Mais  celui  qui  veut  fonder  sa  demande,  demandera  d'abord,  et  par  conclu- 
sion principale,  la  livraison  de  la  quantité  exacte  de  denrées  conformément 
aux  stipulations  du  contrat;  et  sinon,  par  conclusion  subsidiaire  prise  à  ce 
défaut,  qu'il  lui  soit  payé  par  le  défendeur,  à  titre  de  dommages  intérêts, 
telle  somme  de  deniers  qu'il  devra  fixer  dans  son  exploit  introductif;  sur 
quoi  le  défendeur  pourra  opposer  ses  moyens  d'exception  ou  de  contredit, 
comme  il  le  trouvera  de  conseil. 

De  la  tradition  de  terres. 

CCIIJ.  Lorsqu'une  partie  qui  a  pris  en  location  une  terre  à  la  mesure^  ou 
un  défructuateur,  demande  pendant  le  cours  du  bail,  tradition  de  la  terre, 
le  défendeur  est  tenu  au  préalable  de  reconnaître  ou  de  dénier  la  défruc- 
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vanden  zeluen  lande.  Ende  daeromme  zalmen  jn  lieessche  van  ontbladinghen 
van  lande  of  pachte  van  lande  byden  ghemete  verhuert,  jnden  eersten 
specilieren  degroote  ende  leghere;  ende  danne  zalmen  de  leucringhe  doen 
ten  coste  vanden  glionen  die  onglielyc  heift.  Ende  die  leueringhe  verzouct 
van  ontbladinghen  van  ofghewonnen  lande  voor  sculden,  prisien  of  waterin- 
ghen,  die  zal  leueringhe  hebben  tzyns  selfe  coste. 

f^an  onthladinghe  zonder  paclit  of  liuere. 

CCIilJ.  Ontblaedt  yemendt  eenich  parcheel  of  quantiteyt  van  lande  dat 
vuten  pachte  es  zonder  voorwacrdc  ende  hy  eene  andere  quantiteyt  vanden 
zeluen  lande  liete  ledich  ligghen,  zulc  ontbladere  ne  zal  niet  ghestaen  met  te 
betalene  tghuendt  dat  hy  bedicuen  heift  alleenlic.  zo  de  wederzyde  ghelt, 
nemaer  zal  tgheheele  landt,  alzoot  te  vooren  ghenoot  plach  te  zyne,  betalen 
ten  pryse  die  de  proprietaris  danof  hadde  moghen  hebben  ;  want  elc  zyn 
landt  verpachten  mach  ten  scoonsten  dat  hy  can.  Ende  niement  ne  heift 
naerhede  van  pachte,  len  zy  by  expresse  voorwaerde. 

Fan  coope  ende  vpdrachte  van  catheylen. 

CCV.  Daer  yemendt  vpdrachte  heift  van  huusen,  beesten,  catheilen  of 
vruchten,  so  wert  de  coopère  ende  vercoopere  ghehouden  dat  te  condeghen 
ten  eersten  zondaghe  ter  kercke  daert  behoort  ende  ghebuert,  ten  fyne  dat 
elc  van  alzulcken  transporte  gheaduerteirt  zy.  Ende  wert  de  coopère  ghe- 
houden vander  zeluer  weke  naer  tkercghebodt  de  parcheellen  tontfanghene 
ende  wech  te  doene,  ende  de  grocne  vruchten  tontfane  by  roede  ende  barste. 
Ende  daer  liierof  ghebrec  valt  werden  de  coopen  ende  vpdrachten  van 
onweirden. 
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tuation  de  ladite  terre.  C'est  pourquoi  dans  les  demandes  de  défructuation 
de  terres  ou  de  bail  de  terres  à  la  mesure,  il  faudra  tout  d'abord  spécifier  la 
contenance  et  la  situation  ;  et  ensuite  on  décidera  l'arpentage  aux  frais  de  la 
partie  succombante.  Et  celui  qui  requiert  la  tradition  pour  la  défructuation 
de  terres  évincées  du  chef  de  dettes,  prisées  ou  wateringues,  obtiendra  cette 
tradition  à  ses  frais  personnels. 

De  la  défructuation  sans  bail  ou  louage. 

CCIIIJ.  Un  défructuateur  qui  n'occupe  qu'une  parcelle  ou  fraction  de  la 
terre,  sans  acte  de  bail  et  sans  autre  stipulation,  et  qui  laisse  inculte  le 
restant  de  ladite  terre,  ne  sera  pas  quitte  de  ses  obligations  en  payant  le  prix 
dé  loyer  de  la  partie  qu'il  a  cultivée,  au  taux  des  terres  voisines;  mais  il 
devra  payer  pour  toute  la  terre,  telle  qu'on  l'occupait  antérieurement,  le 
prix  de  loyer  que  le  propriétaire  en  aurait  pu  prétendre,  car  chacun  peut 
affermer  sa  terre  au  plus  grand  bénéfice  possible.  Et  nul  n'a  retrait  du  chef 
de  louage,  à  moins  de  stipulation  expresse. 

De  la  vente  et  du  transport  de  catheux. 

CCV.  Celui  qui  a  obtenu  transport  de  maisons,  bestiaux,  catheux  ou  fruits, 
est  tenu,  de  concert  avec  le  vendeur,  d'en  faire  faire,  le  premier  dimanche 
suivant,  la  publication  à  l'église  du  lieu,  afin  que  tous  soient  avertis  de  ce 
transport.  L'acheteur  est  tenu,  pendant  la  semaine  qui  suit  la  publication, 
d'appréhender  et  de  retirer  les  objets  mobiliers,  et  de  recevoir  les  fruits  en 
vert  suivant  mesurage  à  la  verge  et  bâton.  Et  si  l'on  reste  en  faute  de 
remplir  ces  formalités,  la  vente  et  le  transport  seront  sans  valeur. 
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DE  MANIERE  YANDEN  YERDEELINGHEN  TEN  YOORZEYDEN  HEERLICHEDEOi 


J.  Aile  proostlaten  ende  canoniclaten  zullen  van  nu  voort  an  jn  materie 
vaii  successie  ende  verdeelinghe  hemlieden  reghelen  ende  voughen  naer  den 
jnhoudene  vanden  verdeelbouc  nu  onlancx  ghemaect  ende  ghepublieert. 
Ende  jnder  manière  zo  hier  naer  verclaerst  wert. 

Sghelycx  ooc  vander  manière  van  vutinghen  ende  testamenten. 

VANDEN  DEELLE  VANDER  ERVE,  ERVELICKE  RENTE  EN  VAN  AL  DAT  ERVE  VOLCHT  ENDE 

VOOR  ERVE  GHEREKENT  ES. 

Hoe  de  erue  ghedeelt  wert  tusschen  vadere,  moedere  ende  huere  kynderen. 
IJ.  Eerst  als  man,  etc 

Ce  Livre  de  partage  est  absolument  conforme  à  la  copie  qui  se  trouve  insérée  dans  le  cartulaire  du  Franc 
n"  9«,  et  dont  nous  avons  donné  les  variantesen  notes  du  Livre  de  partage  du  Franc,  composé  en  1521  par  le 
greffier  de  ce  pays,  Wautier  Van  den  Hecke,  et  publié  dans  notre  Cotitume  du  Franc,  1. 1",  pp.  729  et  suit. 
Une  seule  différence  de  rédaction,  qui  s'explique  tout  naturellement,  se  trouve  dans  l'article  iO,  qui  est 
ainsi  conçu  : 

Fan  huusen  eîide  hoo7nen  die  huuten  den  heerlicheden  heuonden  worden. 

XL.  Item^  jndien  eeneghe  huusen  ende  boomen  stonden  ende  beuonden 
wierden  huuten  den  heerlicheden  voorzeyt,  of  lande  ende  appcndantsche 
vanden  Vryen,  ot'  buuten  den  steden  ghejnclaueirt  jnt  Vrye,  ende  dat  die 
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LIYRE  DE  PARTAGE  DES-  DEUX  SEIGNEURIES. 


J.  Tous  les  hôtes  du  prévôt  et  des  chanoines  devront  à  l'avenir,  dans  les 
matières  de  succession  et  de  partage,  se  régler  et  se  conduire  suivant  le  texte 
des  dispositions  du  Livre  de  partage  récemment  arrêté  et  publié,  de  la 
manière  qui  est  exprimée  ci-après. 

De  même  pour  les  formalités  à  observer  dans  les  funérailles  et  testaments. 

DU  PARTAGE  DES  FONDS,   RENTES  FONCIERES  ET  TOUT  CE  QUI  SUIT  LE  FONDS  ET  LUI  EST 

ASSIMILÉ, 

Du  partage  des  fonds  entre  le  père  ou  la  mère  et  leurs  enfants. 
IJ.  Premièrement,  lorsque  le  mari,  etc 


Des  maisons  et  arbres  qui  sont  situés  hors  des  susdites  seigneuries. 

XL.  Item,  lorsque  des  maisons  et  des  arbres  sont  situés  et  se  trouvent 
hors  des  susdites  seigneuries,  ou  hors  du  pays  du  Franc  et  de  ses  appen- 
dances,    ou   hors  des   places   formant  enclaves  dans  le   Franc,   soit  que 
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naer  de  costume  vander  piaetse  daerse  beuonden  werden,  volchden  der 
proprieteyt,  of  dat  de  zelue  huusen  ouer  erue  aldaer  gherekent  waren,  zo 
zalmcn  jnt  verdeellen  van  dien  volghen  ende  onderhouden  de  costume 
vander  piaetse  daer  de  zelue  huusen  staen. 

Le  registre  contient  une  troisième  partie,  qui  comprend  les  cueres  et  ordonnances  sur  la  pêche  et  les 
assises  à  Wendune,  dont  les  textes  ont  été  reproduit  ci-dessus. 


/ 
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d'après  la  coutume  locale  ils  suivent  la  propriété  du  fonds,  soit  que  ces 
maisons  forment  des  alleux,  on  n'en  observera  pas  moins,  à  leur  égard, 
dans  les  actes  de  partage,  la  coutume  du  lieu  où  ces  mêmes  maisons  sont 
situées. 
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